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Domina paupertas surrexiL festinanler petens sibi claustrum os- 
lendi. Et [b. Franciscus et socii sui] adducentes eam in quodam^ 
colle ostenderunt ei totum orbem quem respicere poterat dicentes : 
« Hoc est claustrum nostrum, Domina. » Jussit ipsa penitus consedere- 
et verba vitce locuta est ad illos. 

Jean de Parme. Commercium b, Franc'sci cum domina. 

paupertate. Ed. Alvisi, p. 45. 


O mi fratello, o bel fralello, o amor fratello, fami un castello, ciie- 
no abbia pietra e ferro. bel fratello, fami una cittade, clie no abbia. 
piclra e legname. 

Frere Egide d'Assise. An. fr. III, p. 101. 
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A MES AMIS d'AsSISE, 


Pourquoi ne vous le dirais-je pas ? Vous m^avez 
clonne une des heures les nieilleures de nia vie. Lors- 
quil y a quaire ans je posai la plume apres avoir 
trace la derniere ligne de Vhistoire de saint Francois, 
je sentis tout a coup une profonde inquietude s'elever 
au fond de mon coeur : « Comment ce gros liure allait- 
il etre accueilli a Assise ? » 

Veuillez croire cjue les preoccupaiions litteraires 
netaient pour rien dans ce sentiment. Non^ c^etait 
quelque cliose de plus eleve: le scrupule poignant de 
vous adresser un portraii cle voire concitoyen le plus 
illustre ou vous ne le reconnaliriez pas. fai horreur 
des iconoclasies et ce nieui ele un veritahle chdiiment 
que d'eire classe par vous clans leurs rangs. 

Cest donc en trenihlani hien fori que je repris le 
cheniin de notre chere Onihrie, et ni approchai cles 
murs de la Ciie Serapliique. Ah ! quelle joie^ mes 
chers amis^ lorsque les franchissani enfin^ je vous vis 
joyeux ei contenis, ei que je pus surprendre juscjue 
clans r empressement insolite cles hamhins auiour cle 
moi, comme un eclio cle vos seniimenis . 

Vous avez eu raison, ei soyez-en henis. Vamour 
est un merveilleux instrumeni. Des recriminations sur 
ce que faurais clu faire, cles reproches^ des maledic- 
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tions, des sarcasmes n' aiiraient fait quenipoisonner 
vos coeurs et nie clecourager, Vous etes restes les dignes 
freres de celui qui allait aux hrigands cle Monte- 
Casale, non avec cles injures, ni menie avec des ser- 
nions, mais qui leur criait: « Fratres Latrones ! venite 
ad nos, qiiia fratres sumus, et portamus vobis bonum 
panem et bonum vinum ! » 

Et vous en particulier, cliers orateurs, qui, dans 
une soiree cjue je noublierai jamais^^ niavez mani- 
feste tant de sympathie, recevez encore une fois mon 
cordial merci. 

Que vous dirais-je, a vous, chers professeurs-, qui 
avez voulu que le peuple italien put lire ce livre dans 
sa propre langue, et que cet echo de la voix de saint 
Francois partlt de VOmhrie, cles pentes ensoleillees du 
Mont Suhasio, de ces oliviers de Saint-Damien, sous 
lesquels il chdnta, il y a hientdt sept siecles, et oii il 
aime encore, dit-on, au soir des jours oll VinjiLStice 
triomphe , donner de mysterieux rendez-vous aiLX 
jeiLnes novices qiLi revent la renovation de notre paiL- 


1. Gelle dii 14 novembre 1894. M. le comle Alessandro Fiumi parla 
au nom de la Municipalite; M. le Prof. Leto Alessandri au nom du 
Gymnase etde TAcademie Propertienne ; M. le Recteur Sighele aunom 
du corps enseignant; Tlionorable M. Fani, membre du Parlement, au 
nom de la ville de Perouse. MM. les avocats Mariano Falcinelli d'As- 
sise et Bartocci Fontana de Rome, ainsi que M. le comte Bindangoli, 
prononcerent de clialeureuses improvisations. 

La fete intime organisee a Perouse, le 1"'' decembre suivant, par 
MM. les Professeurs Leopoldo Tiberi, president de ia ligue pour la 
paix, et Vincenzo Ansidei, bibliothecaire de la ville, m'a laisse elle 
aussi un precieux souvenir. Presidee par le premier Magistrat de 
cette noble cite et par le Prefet de rOmbrie, elle m'a montreune fois 
de plus de combiea d'egards on sait enlourer en Italie les plus mo- 
destes pionniers de la science historique. 

2. MM. Ghidiglia et Pontani, professeurs a Assise, ont donne une 
traduction italienne de la Vie de S. FrauQois. Rome, librairie Loes- 
cher, 1895, in-S» de LXXI et 220 pages. 
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vre moiicle? Que vous dirais-je, vaillants artistes^, 
qui avez voulu, comme les maltres cles ancieiis jours, 
mettre votre talent au service clu petit pauvre clu bon 
Dieu ? Vous avez eu, votre recompense : cette joie clu 
travail clesinteresse, cjui agranclit, quipurifie, clonne 
pour un instant, au milieu cles besognes journaliereSy 
la sensation cles hauts sommets, cle la mission cjue 
TCartiste, comme le poete ou le saint, accomplissent 
ici-bas. 

Prenez ce livre, braves amis cVAssise, car il est a 
vous. A vous, parce que cest votre affection qui m^a 
eclaire et rechauffe, nia fait paraltre courts les jours 
et les mois consacres au iravail bien ingrat cle la com- 
paraison cles te.xtes. Un bienfait n'est jamais perclu, 
ni un verre cVeau, ni une parole partie clu ca'ur. Les 
brassees cle bois que vous ni avez pi ocliguees, la-haut 
clans la grancle salle clu Municipe^ ne niontpas seu- 
lement rechauffe le corps, et il ny apas jusquau bon 
sourire cle ce pauvre Francesco Bernarclini qui ne soit 
jjour quelque chose dans Vheureux achevement cle ce 
travail. 

Ce livre est a vous parce qiiil fut compose par un 
■enfant cVAssise- sur unenfant cVAssise. Cest le por- 


1. M. le chevalier Venanzi d'Assise a execute un forl beau dessin 
reproduisant le Saint Frangois de Gimabue de Feglise inferieure. 
M. V. Corcos de Florence, deja bien connu hors de l'Italie, a compose 
une couverture donnant la vue d'x\ssise. Ges deux travaux seront 
reproduits dans Tedition refondue de la Vie de saint Franc^ois, qui 
-a ete beaucoup retardee par la necessite de publier d'abord la 
Legenda Antiquissima et de mettre a profit tout ce qu'elle ajoute 
-aux anciennes sources. 

2, Voir ci-apres, p. 2, ou fr. Leon fait suivre son nom de la mention 
de Assisio. 

M. Gesare Pinzi, reminent historien de Viterbe, a bien voulu faire 
des recherches a mon intention sur Torigine de fr. Leon. II n'a trouve 
•aucun document anterieur au XVI^ siecle le disant de Viterbe. Nous 
.reviendrons longuement a cetle question dans les Addenda, v. p. XLIII. 
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trait de la plus iiohle figure cle Veglise cliretieane 
trace par celui qui, nouveau saint Jean^ setait penche 
sur le sein de son niaitre. 

Laissez-moi penser que celte puhlication vient a son 
lieure. Saint Francois nest ni assez ainie. ni assez 
connu. Lorsquilse leva poui' jeter au inoiide soii ines- 
sage de paix^ Assise detestait Perouse, Spolete sacca- 
geait Foligno. Francois achevera. son (v.uvre , les 
antiques propJieties se realiseront, ledesert refleurira. 

Vhyiniie de paix que seuls les anges pouvai&nt 
chanter, ity a dix-huit siecles, au-dessus de la creche 
cle BetJileein, que ioutes vos cLocJies s^eiitre-repondent 
eii cette helle nuit de Noel, eclcUera clans le ccrur 
des Jioimnes, et un jour viendra oii tous les peu- 
ples cle la terre s\iinieroiit, coinine s^ainient aujour- 
dliui toutes vos cJieres ciles Oinhriennes. AJi! croyez- 
moi, le jour iiest pas loiii, oit celle-la sera estimee 
la premiere natioii clu inoiide qui sera iioii la plus 
ricJie, iii la plus vaste, nila inieux armee, mais celle 
qui sappropriera la clevise du PovereUo : Mihi absit 
gloriari nisi iii criice, cest-a-dire celle qui placera 
toute sa gloire dans le devouemenl^ clans V immolation 
a la graiide et sainte cause cle Vamour et cle la liherte. 

Ce jour-ld, Assise sera veritahlement la seconde 
BetJileem, et on pourra reclire, avec une joie et une 
verite nouvelle, la parole cle Viinmortel poete : 

Chi cresso loco fa parole 

Non dica Ascesi, che direbbe corto 
Ma Oriente, se proprio dir vuole. 

Paul SABATIER. 

Assise, Noel 1897. 
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PREFACE 


SOMMAIRE. — CaRAGTEHES DISTINCTIFS DE L'0EUVEE DE FRERE LeON. 

— Son defaut : Intentions polemiques. — Qu'on a ete amene a la 
retrouver en constatant la disparition de la majeure partie de la 
Legende des Trois Gompagnons. — Triage des divers documents 
dont la juxtaposition constitue le Speculum Vitae. — La revelation 
du Codex Mazarinus 1743. — Comment les critiques et les liisto- 
riens ont pu rester si longtemps sans s'apercevoir que cette oeuvre 
est de frere Leon. 

Ce nu'ELLE Kous APPORTE DE ^'OuvEAu : 1° Sur lcs attaclies de 
la legende franciscaine avec xissise et avec rOmbrie. 2° Sur les 
personncs de Tentourage de Fran(^-ois. 3° Sur son style. 4° Sur la 
vie de ses disciples au commencement de Tordre. 5° Sur ses souf- 
frances pliysiques et morales. 6° Sur ses rapports avec sainte 
Claire. 7" Sur ses poesies. 8° Sur sa psycliologie.; 


Ge ii'est pas sans une vive joie que j'ofFre aujourcriiui 
au public la Liograpliie de saint Francois par frere Leon. 

Gette oeuvre a ete ecrite crun trait, moins cruii an 
apres la mort clii saint, et terminee le 11 mai 1227, a 
la Portioncule, arenclroit meme oii Francois avait voulu 
renclre le dernier soupir. 

Elle n est pas seulement la plus ancienne en date, 
elle est aussi celle ou la pliysionomie du Poverello se 
detache avec le pkis de vigueur, cForiginalite et de 
poesie. 

Tliomas de Gelano ecrivit peu cle mois plus tard, mais 
son travail, d\ine bien meilleurelatinite, est roeuvre d'uii 
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disciple et non celle d'un compagnon. II raconte moins 
d'apres ses souvenirs que d'apres les recits des autres, 
et pense surtout au saint qu il salue dans la gloire. 

Frere Leon, au contraire, raconte la vie d'un homme 
dont il a partage rexistence, dont il fut le secretaire et 
Fami, le confesseur et le garde-malade ; mieux que per- 
sonne, il connaissait la vie interieure de son heros; 
jamais deux vies n'ont ete plus unies, jamais deux ames 
ne se sont mieuxpenetrees. 

De la les caracteres speciaux de cette legende. Elle 
ressemble a ces lettres ecrites dans les nuits de deuil, 
pour raconter aux absents la fin de ceux qui viennent 
de partir et sans lesquels on ne croit pas pouvoir vivre : 
moments d^affreuse angoisse ou nous decouvrons en 
nous une inenarrable capacite de tristesse et de douleur. 

On ecrit devore par une sorte de flamme interieure, 
et ron met tant d'ame a ce que Ton ecrit qu'on croit 
faire revivre celui qui n'est plus. On rappelle ses pa- 
roles, ses gestes, ses sourires et on pense en fixer le 
souvenir pour toujours. 

Quelques annees s'ecoulent, et nos souvenirs se trans- 
forment. Nous voyons mieux la vie de ceux que nous 
avons aimes, mais nous nous rappelons moins bien leurs 
dernieres souffrances, et si nous venons a raconter leur 
vie, nous croirions nous rendre coupables envers leur 
memoire en insistant sur des douleurs corporelles. 

II n'est peut-etre pas un seul document du Moyen age 
ou ron sente une pareille intensite d'emotion. Gelui-ci 
nous fait entendre les soupirs de Frangois, ses gemis- 
sements et nous fait voir riiomme physique, en meme 
temps qu'il nous fait penetrer dans le coeur de riiomme 
spirituel. Les lettres et le Testament de Frangois ont 
trouve leur vrai cadre. L'oeuvre du maitre et celle du 
disciple se completent, se correspondent et sont desor- 
mais inseparables. 


PREFACE XIX 

II ne faut cependant pas caclier que cette oeuvre de 
frere Leon aun grave defaut. Comme tous les ouvrages 
franciscains, c'est une oeuvre de parti. 

Elle a ete ecrite au moment oii frere Elie tout puis- 
sant manifestait hautement ses intentions de transformer 
resprit meme de la famille franciscaine et repandait 
habilement le bruit que FrauQois avait lui-meme juge 
qu avec raccroissement de Tordre des changements 
s'imposaient. 

Le Speculum Perfectionis est la reponse des vrais dis- 
ciples du maitre a ces tentatives. Reponse ou Tindigna- 
tion des fils qu'on veut sournoisement spolier de Fheri- 
tage paternel ne parvient pas toujours a se contenir. 

On ne trouvera donc pas ici la serenite historique, 
plus apparente que reelle des autres legendes francis- 
caines. Ge sont les preoccupations du moment qui ont 
inspire le titre, les grandes divisions et tous les pre- 
miers chapitres. 

Mais elles sont loin de penetrer Foeuvre tout entiere. 
L'auteur s'est mis au travail pour attaquer Elie, mais 
le voici qui tout a coup voit Frangois, ne peut plus en 
detacher les regards, et fait malgre lui-meme oeuvre 
dliistorien. 

On fera donc bien, pour une premiere lecture, de 
laisser de cote les premiers chapitres, ceux oii Tintention 
polemique est la pensee maitresse, pour aller droit 
a ceux qui ne sont plus que Texpression de Tardent 
amour et de Tadmiration de frere Leon pour son maitre. 

Si cette belle legende est enfin retrouvee, nous le de- 
vons uniquement a la critique scientifique, et a la per- 
severance avec laquelle on a applique ses principes a 
Tetude des documents franciscains. Bien des gens ne 
voient encore en elle que le marteau des demolitions 
retentissantes, Gela est tres injuste, car elle sait aussi, 
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le moment A^^enu, prendre la truelle du macon et elever 
sur les ruines des constructions d\ine solidite a toute 
-epreuve. 

Lorsqu il y a quelques anneesje demontrai^ que laplus- 


1. Parmi les erudits qui ont etuclie depuis lors ce probleme soit en 
Allemagne, soit ailleurs, il n'en est pas un seul, que je sache, qui n'ait 
pas accepte mes conclusions. Elles n'ont ete contestees que par des 
amateurs qui n'ont eu d'autre argument que la phrase suivante ou 
d'analogues : « On aura bien de la peine a faire admettre a des hom- 
mes sans prejuges que pendant de longs siecles on a lu et relu un 
fragment de la legende des Trois Compagnons en croyant avoir cette- 
legende dans son integrite. II a fallu des yeux tout specialement exer- 
ces pour voir cette dechirure, a moins peut-etre que la dechirure- 
n'existe que dans rimagination du critique. » 

Mes honorables contradicteurs me permettront-ils de leur faire re- 
marquer tout d'abord qu'ils font un peu erreur sur la place occupee- 
par la Legenda Trium Sociorum dans la litterature iranciscaine. Ce 
qui est vrai, c'est que Iorsqu'elIe fut imprimee poiir la premiere fois 
par les Bollandistes, en 1768, elle etait oubliee depuis des siecles, et, 
comme ils ont soin de le remarqucr, AYadding lui-meme n'en avait 
eu qu'une connaissance assez defectueuse (xV. SS. oct., t. II, p. 549). 11 
a fallu attendre jusqu'a Tannee 1828 pour qu'il en fiit donne une nou- 
velle edition. M. Le Monnier a tres finemcnt releve cette imitilisation 
de rcjcuvre des 3 Soc. et montre qu'elle n'a pas ele kie ou mal lue par 
les biographes (Ilisloirc de sainl FraiiQois, t. I, p. XIII). 

Cela dit, je prends la liberte de rappeler a mes contradicteurs le& 
principales considerations qui nront amene a croire que la legende- 
actuelle des 3 Soc. n'est qu"un morceau de Toriginal. Je les invitc a 
les peser serieiisement et a repondre par autre chosc que par des 
raisons de sentiment. Les repeler n'cst pas hors de propos, puisque- 
le complemcnt reste encore a trouver. 

1° Dans une legende composec par les l'r. Leon, Ange et Rufin, nous 
nous attendons uaturellemeut a irouver avec des delails tout parti- 
CLiIiers les faits de la vie de Francois dont ces freres ont ete les temoins. 
Or, la legende des 3 Soc. s'arrete brasquement au moment nieme ou 
ces IVeres ont ete meles d'une maniere plus intime a sa vie. 

2° Ceci est d'autant plus etonnant que, pour des raisons que je n'ai 
pas a rappeler ici, Thomas de Celano dans la Premiere Vie passe 
brievement sur les dernieres annees de saint FrauQois. Les 3 Socii 
voulant laire un supplement a cette vie devaient donc etre pour cette 
periode tout specialement developpes. 

3" La lettre au general, qui est en tcte de cette legende et lui sert 
de preface, nous donne le detail de ce queles auteurs y ont mis. Quoi- 
qu'ellc soit en tete de leur teuvre, elle a ete composee apres cette 
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o-rande partie dela Legende des Trois Compagnons avait 
disparu, il y eut chez beaucoup d^amis des choses fran- 


ccuvre et nous dit non ce qii'ils se sont proposes de faire, mais ce 
qu'ils ont fait. Or, ils nous donnent du contenu de leur legende un 
sommaire qui ne correspond pas du tout a ce que nous avons au- 
jourd'lmi. 

Non seulement ils en appellent de la faQon la plus solennelle au te- 
moignage de freres dont le nom ne paraitra plus, mais ils ajoutent 
.qu'ils n'ont pas ete conlenti narrare soliim miracnla qmc sanciilatem 
non faciiint sed ostendunl, sed etiam sanctic conversationis ejus in- 
signia et pii beneplaciti voluntatem. Or, absolument rien de tout cela 
ne s'y trouve. 

4° Les biograplies annoncent qu'ils n'ont pas suivi Tordre hislorique. 
Or, si Ton veut bien se rtipporler a la legende que nous avons, on 
verra, ati contraire, que Tordre historique y est strictement suivi, et 
cela est si vrai que c'est presque toujours de ce cote que les historiens 
recenls sont alles cliercher le fil destine a etablir la succession des 
evenements. 

5° Les deux derniers chapilres des 3 Socii acUiels ne sont pas du 
m6me stvle que le reste de Touvrage. Si on les compare avec 1 Gel., 
on s'aperQoit qu'ils en sont un simple resume. 

On trouvera plus loin rindication du conlenu presume de la partie 
manquante de cette legende ; j'ai deduit ce plan de raisons qui me pa- 
raissent dii meme genre que celles dont les architecles se servent 
pour leurs restaurations. Mais quelles que soient les surprises que 
pourrait nous reserver la decouverte du document lui-meme, il nous 
reserve peu de faits nouveaux. Je n'ai pas pour rinstant le plus petit 
brin de lumiere pour voir de quel cote il faut chercher, et malgre cela 
je convie enparticulier mes amis deritalie, de la Belgique et des Pays- 
Bas a chercher aA'ec ardeiir. (On verraa lafin du chap, sur la descrip- 
tion des mss. pourquoi je mentionne specialement ces pays). 

Pourquoi chercher si Ton attend peu de faits nouveaux de cette 
trouvaille problematique ? Cest que, meme si on n'avait pas un seul 
fait nouvean, on aurait fait une decouverte de premiere importance 
pour ce qu'on me permettra bien d'appeler la philosophie de Thagio- 
.^raphie. 

Les legendes des saints ont en elTet une valeur tres dilTerentes sui- 
vant qu'on y cherche des indications historiques sur un saint donne, 
ou des donnees psychologiques sur Tetat d'esprit de ceux qui les ont 
redigees, et surtout sur le sens dans lequel elles evoluent. 

Tous ces documents ne nous permettront donc pas seulement de voir 
de plus pres le plus sympathique des saints, ils permettront un jour 
a un historien philosophe de montrer non plusla vie du saint, mais la 
vie de sa legende. 


XXII SPECULUM PERFECTIOIS^IS 

ciscaines une exclamation de tristesse. II leur semblait 
qu'on les depouillait de ce qu'ils avaient cru posseder, 
et ne s'apercevaient pas que savoir qu'on a perdu un 
document est la premiere condition pour se mettre a le 
cliercher. Dans le domaine de la science historique^ 
comme dans les autres, c'est deja presque trouver une 
chose que de la chercher. 

On trouve souvent meme mieux que ce qu'on cherche, 
et c'est ce qui est arrive cette fois. Je cherchais les trois 
quarts d'une legende composee en 1246, et c'est une 
legende entiere, datee de vingt ans plus tot, qui est 
venue recompenser ces efforts. 

Les personnes tres au courant des choses franciscai- 
nes seront peut-etre etonnees lorsqu^elles commenceront 
a feuilleter cette legende d'y trouver tant de recits 
deja apercus ailleurs, mais malgre cela, on peut dire 
qu'elle va renouveler de fond en comble Fhistoire de 
saint Francois, car si les faits qu^elle donne ne sont 
pas tous nouveaux, elle leur donne, en les racontant, 
une attestation de tout premier ordre. 

Quand on rencontrait certains recits dans des com- 
pilations telles que le Speculum Yitse de 1509, ou les 
Gonformites, noves au milieu de fraQnuents' de mau- 
vais aloi, la defiance tres legitime que provoquaient la 
plupart d'entre euxrejaillissait fatalement sur les autres, 
et les plus savants historiens de saint Fran^ois, le 
BoIIandiste Suyskene, Papini, leD^" Hase, les ont delibe- 
rement tenus a Fecart. 

Je fis tout autrement. La certitude qu'une partie des 
sources primitives avait disparu, m'avait amene a en. 
rechercher les lambeaux dans le Speculum Vitse de 1509. 

En eliminant successivement de ce recueil : 

l^ Les Fioretti, 

2^ Des fragments de Bonaventure, 

3^ Quelques fragments monastiques edifiants, 
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4^ Les Ghroniques de rOrdre, 

5*^ Une partie des oeuvres de saint Frangois, 

6"* Quelques groupes de documents sur le pardon 
d'Assise, on trouve un residu d'une homogeneite remar- 
quable, ou le style et Finspiration restent les memes a 
travers toutes les pages et ou rien ne decele le travail 
posterieur de la legende. 

Ge document, tel que je Tavais reconstitue, compre- 
nait 118 chapitres que j'employai comme une des 
sources de la vie de saint Frangois. Sur ces 118 cha- 
pitres, 116 se retrouvent dans le Speculum Perfectionis 
qui en renferme au total 124. 

J'ai tenu a rappeler ces faits non seulement pour me 
disculper aupres des critiques qui m'avaient reproche 
de placer sur la meme ligne le Speculum Yitse et les 
biographies primitives, mais surtout pour montrer a 
quels resultats remarquables peut conduire Tetude pa- 
tiente des textes et la comparaison des documents. 

La reconstitution des 118 chapitres n'avait absolu- 
ment rien d'arbitraire. J'etais tres tente, a la verite, 
d'y voir la partle supprimee des 3 Socii, mais plu- 
sieurs considerations m'empecherent de formuler cette 
these comme absolue et definitive ^. 

Je n'y trouvai en effet pas le meme plan que dans 
les 3 Socii, et si les analogies de style, et surtout 
de pensee, y etaient souvent tres apparentes, il fallait 
pourtant reconnaitre que h\ phrase sacramentelle Nos 
qui cum eo fuimus ne se trouve guere que dans la 
lettre d'envoi des 3 Socii '-. Enfin la vocation de fr. 
Egide se trouve racontee dans les deux documents, non 
pas d'une fa^on contradictoire, mais d'une fagon assez 


1. Vie de saint FranQois d'Assise, V edition, p. LXXII. 

2. On ne pouvait du reste pas s'attendre a la trouver tres souvent 
dans les 3 Soc. actuels puisqu'ils racontent surtout des faits anterieurs 
au moment oii ils ont ete les intimes de FranQois. 
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difTerente pour qu'oii ne puisse pas voir dans les deux 
recits les repetitions d'un seul et m^me ecrivain qui, a 
quelques pages de distance, revient sans y penser a 
un fait qu'il a deja mentionne. 

On devine combien j'etais perplexe, aussi pris-je le 
seul parti scientifiquement j^ossible : i^ utiliser un docu- 
ment que la critique externe aussi bien que la critique 
interne mettaient au premier rang ; 2^ attendre de nou- 
velles lumiercs pour se prononcer sur son origine. 

Ges nouvelles lumieres, le Mz. 1743 me les a four- 
nies en fixant la composition a 1227, et la legende elle- 
[ meme prouve bien qu'elle est roeuvre de celui qui s'en 
^ declare tres clairement Fauteur, frere Leon d'Assise ^. 

On s'etonnera peut-etre qu il m'ait fallu de si longues 
annees pour arrivsr a une constatation pourtanir si facile 
a faire ~. J'en suis etonne le tout premier, et meme 
un peu humilie, mais j'avais un prejuge. Le critique le 


1. Aii cliap. 1 rauleur raconie qiie lors de la composition de la regle 
saint Fran^ois prit avec lui fr. Bonyzus et fr. Loon. Au chap. 2 il dit : 
Nos vero qiii ciim ipso qiiando scripsit regiilam fiiimiis et fere omnia 
<Llia siia scripta. V. ci-apres p. 2, 2 et 28, 13. 

2. Un tres savant critique italien, pour la science duquel j'ai une 
veritable admiration, M. le Prof. I. Delia GiDvanna, a eu 1'occasion 
a propos de ses travaux sur le Cantique du soleil, d'etudier divers 
manuscrits oii se trouve le Speculum Perfectionis, en particulier 
le Riccardi 1407 et le 2697 de Funiversite de Bologne : il a meme 
connu la date qui figure sur le Mz. 1743, mais entraine par le courant, 
impressionne peut-etre un peu plus quede raison par les grossieretes 
de Papini a Tadresse d'Uberlin de Casal, il est arrive a la conclu- 
sion que le Spec, Perf. a ete compose apres 1305 par un audacieux. 
imposleur : San Francesco Giullare, p. 26-57. On trouvera des indi- 
cations detaillees sur le titre de cette etude et d'une autre du meme 
auteur a la p. 290. 

Je suis d'autant plus fache de ne pouvoir souscrire aux conclusions 
de M. Della Giovanna que ces deux brochures sont si remarquables 
par la surete et la precision des details, mais j'espere que le present 
ouvrage le convaincra pleinement que le Spec. Perf. est bien la pre- 
miere des biographies de saint Francois. 
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plus libre a bien cle la peine a voir les textes sans 
aucune idee preconcue. 

J'ai aborde jadis Tliistoire frauciscaine par la lecture 
des etudes du P. Suyskene et du D' liase, et malgre tous 
les points sur lesquels je trouvai de prime abord un 
peu courts quelques-uns des raisonuemeuts de ces doc- 
tes critiques, je m'etais babitue aregarder comme clos le 
catalogue des sources primitives. 

On me permettra bicn aussi d^invoquer plusieurs cir- 
constances attenuantes. La premiere, c'est le recit mer- 
veilleux par lequel s'ouvre le Spec. Perf. Le caractere 
particuber de ce morceau s'explique fort bien, mais la 
vue du monument aurait excite un tout autre interet s'il 
n^avait pas ete precede de ce porcbe. 

D'un autre c6te, il fallait revidence complete a laquelle 
on est arrive aujourdUmi, pour compreudre que la plus 
belle des biographies de Francois ait ete presque oubliee 
par les membres de sa famille spirituelle K 


1. Get oubli n"est pas plus etnnnant que celui des anivres memes 
de saint FranQois. Malgre les lignes si Lrulanles tfamour oii il avait 
conjure ses disciples de lire et de relire ses lettres, de les copier et 
de les reproduire, on ne leur voit aucune influence sur la pensee 
franciscaine. Depuis redition des Opuscules donnee par Wadding, 
plusieurs editeursont reimprime son travail, mais aucun efTort n'a ete 
fait, que je saclie, pour le reviser, ni surtout pour le completer. 

Lorsque ies Bollandistes composerent ce que ,rappellerais le dossier 
de saint Fran(^ois, ils regurent des dissertations sans tin concernant 
les reliques de Frangois, et surtout siir la position de son corps dans 
son tombeau (!), personne ne songea ales entretenir des reliques spiri- 
tuelles. Et pourtant, n'est-ce pas dans ses ecrits que sa pensee vit 
•encore apres tant de siecles ? 

L'ceuvre de frere Leon n'est en quelque sorte que le prolongement 
des opuscules de Frangois, car elle relrace les moments ou ces opus- 
•cules furent composes, fournissant ainsi le cadre naturel du tableau. 
Le Speculum Perfectionis est incomplet sans les opuscules, les opus- 
cules sans le Speculum. Aussi bien leur sort a-t-il ete le meme a 
iravers les siecles, Gomme on pourra le voir par la description de- 
taillee des manuscrits, il n'en est pas un seul qui ne contienne pas 
3es principaux opuscules a la suite de la Legende de fr. Leon. Les 
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II nous reste a indiquer brievement comment ce nou- 
veau document va transformer Fhistoire du plus grand 
des saints. 

Ce qui frappe au premier regard dans le Spec. Perf. 
c'est la masse d'indications de temps et de lieu qui don- 
nent a cette legende un aspect absolument original. Geci 
pourra un instant impressionner defavorablement cer- 
tains critiques. Ge futuntruc, auMoyen age, chez certains 
scribes de bas etage, qui fabriquaient de toutes pieces 
les legendes des saints, de faire intervenir un certain 
nombre de personnages dont ils donnaient complai- 
samment h^ nom ; mais ces supercheries sont aisement 
percees a jour et la precision apparente de ces sortes 
d'histoires est sarpassee par leur imprecision fonciere. 
Soulllez sur ces noms, et il ne vous reste plus que des 
fantomes de miracules devant le fantome d'un saint. 
Yotre belle legende devient en un instant un passe- 
partout et rien au monde ne pourra vous dire si c'est 
celle d\in saint du Nord ou du Midi, du quatrieme ou 
du douzieme siecle. 

Dans le Spec. Perf., rien de sembhible. On pourrait 
y supprimer tous les noms propres sans pour cela 


pieux religieux qui oni compose ces recueils n'etaient a aucun degre- 
des critiques, mais k defaut de principes scientifiques, ils avaient 
le discernement spiriluel qui leur revelait retroite parente de ces 
divers documents. 

I)e meme pour les historiens: Wadding, Glialippe, et tous ceux qui 
ont accorde une place d'honneur aux opuscules, ont ete conduits par 
le lact franciscain a glaner dans les compilations posterieures pres- 
que tous les recits du Spec. Perf. 

Papini, au contraire, et tous ceux qui ont ete amenes, soit par un 
rationalisme etroit, soit par leurs prejuges de Gonventuels, a rejeter 
les recits du Spec. Perf., quand ils en ont trouve, sont aussi ceux qui 
n'ont accorde qu'une place tout a fait secondaire aux oeuvres de 
FranQois. Souvent m6me ils en paraissent comme g6nes et en disent 
ce qu'il faut pour qu'on ne soit pas tente de les lire. V. Papini, Storia^ 
t. I, p. 138 ss. 
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se trouver devant une legende sans vie et sans ca- 

ractere. 

Essayez d y remplacer le nom de Francois par celui 
d'un autre saint personnage et vous aboutirez aux plus 
grotesques non sens. Dans son enseniMe, comme dans 
ses details, le Speculum Perfectionis est peut-etre la 
piece hagiographique la plus remarquable, parce que 
tout y est incommunicable. 

II y a la une preuve de verite, de sincerite et d'au- 
thenticite sur laquelle il serait superflu d'insister. 

Ge que je viens de dire pour la personne meme de 
FrauQois, je pourrais le repeter pour Assise. La locali- 
sation des faits racontes dans le Speculum Perfectionis 
est continuelle, plus reelle encore qu'apparente. Qu on 
veuille bien se reporter, arindex, aumot Assisium, et on 
y verra un nombre vraiment etonnant d'indications topo- 
graphiques ; mais cela n'est rien comparativement a la 
masse de passages ou sont contenues des indications 
implicites. L'auteur voit les endroits oii les faits se sont 
passes, etil faut connaitre ces endroits pour traduire ses 
expressions. Ici, c'est Saint-Fabien eii face de Rieti, la,. 
Monte Gasale au-dessus de Borgo San-Sepolcro ; autre 
part, rhopital des Grucigeres qui est a moitie chemiii 
entrela Portioncule et Assise ; ailleurs, Egide qui descend 
de Teglise Saint-Georges pour aller trouver Fran^ois 
qui residait alors vers riiospice des lepreux et s^arrete 
perplexe au carrefour des routes, se demandant quelle 
est au juste celle qu'il doit prendre. 

La Premiere Vie par Thomas de Gelano n'est que tres 
peu posterieure a celle-ci, mais quelle difFerence a cet 
egard! Gertes il y a chez lui encore quelques passages 
que la connaissance des lieux eclaire singulierement, mais 
comme on voit bien qu'il n^etait pas d^Assise. II connait 
la ville, la Portioncule et Saint-Damien ; mais ce n'etait 
pas sa patrie, la toute petite patrie dont on aimait cha- 
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que maisoii, chaque tour, cliaque arbre et chaque pierre ; 
la petite patrie qui commeucait a Satriano et n'allait 
guere au-dela de Flsola Romanesca. Elle est comme blot- 
tie contre le mont Subasio, et frere Leon en connait les 
eglises et les com^ents, Feveque et le podestat, les cha- 
noines et les moines par leurs grands et leurs petits 
cotes. Ah ! cette chere Assise ! il Taime plus qu'il ne le 
dit, plus qu'il ne le croit peut-etre, et s'il ne partage plus 
sa haine a Fegard de Perouse, il la mentionne pourtant. 

Jamais les racines d\me legende n'avaient plonge si 
profoitdement dans le sol d'un pays. 

Peu a 2)eu toutes ces particularites generont des 
compilateurs qui ne verront plus a quoi elles font allu- 
sion, et ils les elagueront. L'aureole du thaumaturge 
resplendira de feux nouveaux, mais peu a peu aussi, le 
Subasio deviendra une montagne quelconque, les oliviers 
des coteaux et les chenes de la plaine disparaitront ; la 
derniere alouette s'envolera a tire d'aile, il nous restera 
un saint, un tres grand saint, mais le Poverello dWssise, 
le Giullare di Dio se sera evanoui. 

Ce que.le Speculum nous revele ensuite c'est le style 
de saint Francois, et ici encore notre document nous 
presente une physionomie qu'on avait pu soupconner, 
deviner peut-etre, mais qu'on n'avait pas le droit histo- 
rique de fixer avec des traits si originaux. 

Les discours que Bonaventure met dans la bouche de 
son heros nous donnent Fimpression que Francois etait 
d\in devouement parfait et que sa seconde vertu mai- 
tresse fut la prudence, mais chez lui, comme dans la 
Seconde Yie par Thomas de Celano, il y a je ne sais 
quel manque de cohesion et d\imte entre les diverses 
manifestations de la vie interieure de Francois. Ce sont 
d'admirables fragments de mosaique, classes et etique- 
tes, mais on prefererait les voir sur le monument auquel 
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on les a .enleves, moins bien nettoyes, mais a leur place 
liistorique. 

Avec la Premiere Yie par Celano et la Legende des 
Trois Socii. le progres est immense. A travers toutes les 
paroles qu ils attribuent a Francois on sent courir Femo- 
tion : la voix a un timbre speciaL On est saisi des Fabord 
et prevenu par un vague et lointain leit motw de la 
presence du heros. 

Le voici enfm dans le Speculum Perfectionis, amene 
par son disciple de predilection, et tout aussitot les phra- 
ses qui flottaient dans les lointains imprecis prennent 
une intensite de vie et de force inexprimable. Francois 
est la devant nous plein de joie, d'ardeur et de fierfe. 
II pourrait disparaitre a la minute ; nous Faurions vu, 
et vu poiir toujours. Ah ! la merveilleuse chose que la vie 
et la verite ! Quand on a vu saint Francois ainsi, on ne 
peut plus le voir autrement ; ou plutot, toutes les visions 
anterieures n apparaissent pkis que comme des preludes 
de celle-ci. 

Fils de marchand, Francois avant sa conversion stu- 
pefiait ses concitoyens par ses manieres de grand sei- 
gneur. Devenu reformateur de la vie religieuse, il 
garda les memes alkires. Le cceur etait transforme, 
riraaoination restait ki meme et le kmo-ap-e aussi. 

La reforme de FEgkse kii apparait comme une sorte 
de chevauchee epique. Les gestes des chevakers sont 
pour kii sur le meme plan que les actes des martyrs ^. 


1. Caroliis iniperator, Rolamhis el Oliverias el omnes palaLini ei 
robusti visi qiii polenies fuerunt in prwlio prosequendo infideles cuni 
multo sudore et lahore usque ad mortem habuerunt de illis victoriam 
memorialiter et ad ultimum ipsi sancti martyres sunt mortui pro fide 
(lliristi in certamine. Spcc. Peri'., p. 10-11. 

Le parler de Frangois derivait avant toiit des romans de clievalerie, 
mais il avait aiissi subi protbndement rinfluence biblique. Cest la 
un autre caractere original qui se fait beaucoup moins sentir dans les 
autres legendes que dans le Spec. Perf. Le tableau des citalions bibli- 


ques que rou li'oiivera a la fui du voluiiie (p. 335) esl loin tl'epuiser 
loules les allusions bibiicjues qu'oii releve dans ce documenl. 

Frangois avail de la Bible iine connaissance loute vivanfe, Lres op- 
posee soit a la connaissance verbale qu'en avaienl les docieurs de 
son temps, soit a la connaissance hislorique ou exegelique qu'en onl 
les savants d'aujourd'hui. II s'etait assimile hi foi des hommes qui y 
parlent. Pour bien juger tout cela, il faudrait analyser rinspiralion 
biblique des reglcs, et des lettres, et surtout celle de roflice de la 
Passion. On Ty vei-rait associant partout des idees et non des inots. 
Ses medilalions s'etaient portees de preierence sur les Psaumes et 
rEvangile selon saint Jean, 

1. Volo qiiod iioii nomiiietis milii aliqiiam regiilam neqiie sancli 
BenecUcti, neque sancli Aiigustini, neque sancti Bernardi, p. 132, 
15 ss. 

2. Chap. 86, p. 196, 23 ; 225, 7. Cf. Vie de fr. Egide par fr. Leon. 
XXIV Gener. : An. fr. III, p. 75, 19, ou ci-apres p. 266, 20. 

3. Isti sunt fratres mei Tabulx Rolundx, p. 143, 27. Voir aussi 
p. 190, 17 ss. 

4. Voir ci-ai)res p. 78 s. et note ; p, 25, note 1 ; p. 106-108 ; p. 109, 4. 
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On dirait par moments qu'ii met Gharlemagne, Roland 

et Olivier au-dessus de saint Auo-ustin, de saint Benoit ,% 

. . . f . 

et de saint Bernard ^. Le personnage quihante son ima- 'j. 

gination c'est Fempereur-, et quand il veut feliciter ses [',. 

amis il les appelle chevaliers de sa Table-Ronde ^. 

Mais la magnificence de ce style n'a d'egale que Thu- 

milite de la pensee et de Faction. Tandis que tous les 

autres documents Ibnt de Francois et de ses premiers 

disciples surtout des missionnaires qui ont choisi le 

ministere de la parole, le Spec. Perf. nous montre en eux 

des ouvriers de misericorde, des serviteurs des lepreux. 

Se depouiller de tout et distribuer ses biens aux pauvres 

n'est qu'un devoir en quelque sorte negatif ; soigner les 

lepreux est robligation positive, contractee par les nou- 

veaux freres. Quand ils sont a Assise, ils demeurent a 

R.ivo Torto dans une cabane abandonnee de la lepro- 

serie, la-bas vers San Rufino d'Arce et Santa Maria 

Maddalena ; et quand ils partent en mission, c'est pour 

voyager de leproserie eii leproserie ^ travaillant a la 
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•conversion des peuples par leur parole et surtout par 
leur exemple ^ . 

Les legendes posterieures, au contraire, sont tout 
aussi reservees sur le travail manuel que sur le soin des 
lepreux. II n'y a qaun seul autre document, ou cet ideal 
de labeur et d.'humilite soit dessine avec cette ampleur 
et cette precision, c'est le testament de saint Frangois. 
On devine des Tabord ce qu'une telle parente confere 
d'autorite a notre document^. 

Pour de fort bonnes raisons, sans doute, Fordre des 
Franciscains a tres vite renonce a faire du travail ma- 
nuel une obligation, il n'en est pas moins certain que 
son fondateur Tavaitimpose a ses disciples. 

En quelques annees cet ideal fut perdu de vue, et si 
Tordre des freres Mineurs n'a jamais manque de refor- 
mateurs pour tacher de le ramener a ses origines, on 
peut dire cependant que la grande question pour eux a 
toujours ete celle de la pauvrete. Ils ont ete sollicites 
par celle-ci assez puissament pour qu'ils n'aient guere 
pu aborder celle du travail manuel ou des services 
liospitaliers. 

On voit qu'enpassant rapidement en revue les apports 
du Spec. Perf. a riiistoire de la vie de saint Francois 
nous mettons par la-meme en lumiere des considerations 
qui suffiraient a elles seules a prouver sa superiorite sur 
les autres sources. 

Mais il y a encore bien d'autres points oii Fimage du 
poverello est transformee et precisee par le Spec. Perf. 
Les renseignements donnes par fr. Jourdain de Giano, 
rapproches des indications indirectes contenues dans les 
documents diplomatiques, avaient deja prouve combien 


1. Gf. ci-apres la lettre de Jacques de Vitry, surtout p. 300. 

2. V. ci-apres p. 24, 19; 55, 28 ; 99, 22 ; 128 note 1 ; 146, 15; 147, 14 
5S.; p. 148 et la note ; 161, 8. Cf. Testament, p. 311, 1 ss. 
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la crise racontee en termes trop emus par la Ghronique 
des Tribulations avait ete reelle ; le Spec. Perf. vient 
jeter sur cette delicate question toute la lumiere desirable. 

Les autres legendes en elFet nous racontent mieux 
que lui les efforts missionnaires de Francois pour con- 
querir le monde au culte de la pauvrete, mais lui nous 
raconte cette lutte plus dramatique encore ou le pove- 
rello fut oblige de,se retourner A^ers ses propres colla- 
borateurs ; lutte a laquelle il succomba, emportant de- 
cuisantes angoisses, et se demandant si ceux qui ne le 
comprenaient pas etaient tout a fait sinceres, et ne fai- 
saient pas expres de ne pas le comprendre ^. 

Yoila pour les soulTrances morales. Pour les souf- 
frances physiques, frere Leon n'est pas moins explicite. 

Durant ces dernieres annees plusieurs medecins ont 
publie des essais sur les maladies de Francois. Ils peu- 
vent reprendre leurs travaux et appuyer leur diagnostic- 
sur tant d'indications precises qu'ils sont surs d'aboutir 
a un resultat nettement scientifique. 

J'avoue cependant que h\ joie qu'ils eprouvent a 
determiner et a classer Faffection gastrique a laquelle- 
succomba Francoisme touclie assez peu, mais les details 
donnes par frere Leon ne m'enparaissent pas moins 
infiniment precieux. N'indiquent-ilspas, cux aussi, a leur 
maniere, etFauteur de ces pages, etles relations qu'il eut 
avec son maitre ? Aucun autre biographe n\i note avec 
cette simplicite les soupirs et les gemissements de- 
Francois, parce qu'aucun autre ne les a entendus durant 
des mois et des annees, entremeles d'acce6 de joie spi- 
rituelle et dlieures de sombre abattement -. 

Frere Leon parle en heritier de la pensee de son peni- 
tent et en garde-malade. Cest lui qui avait retenu sur 


1. V. p. 5-12 ; 28-29 ; 30, 11 r^s. ; 119,16. Voii' aussi cliap. 41 et 68. 

2. V. p. 22, 4; 194 el 195; 43, 14 ss.; 65, 1-S ; 115, 9; 183, 2-10 ; 206-207 ; 
173, 3 ss ; 111, 3 ss. ; 205, 6 ; 211, 16 ; 219, 10 ss. ; 226, 14 ss. 


PREFACE XXXIII 

sa couche le pauvre malade, lorsque se dressant dans les 
visions de lafievre, il avait voulu s'elancer apres les loups 
qui venaient lui ravir son troupeau. Cest lui qui durant 
des nuits et des nuits, Favait soutenu, avait senti son 
front brulant se glacer,pendant que d'atroces souffrances 
soulevaient, tiraillaient, brisaient sa poitrine. Que de 
fois a Sienne, a Cortone, a Nocera, il avait cru que 
c'etaitla derniere crise ! Que defois, auxpremieres lueurs 
de Faurore, il avait senti le moribond se detendre, et il 
Favait repose sur son lit avec des precautions infinies. 
Frangois faisaitun signe. II voulait mourir au milieu de 
ses freres, les benir tous une derniere fois ^. 

Et voici qu'en leur parlant, la vie semblait lui revenir. 
Au fond de son ame il entendait la douce voix de 
Jesus qui lui disait : cc Tu ne peux pas, tu ne dois pas 
mourir ; je veux que tu benisses encore tous tes autres 
freres, que tu ne meures que la-bas dans la hutte de 
la Portioncule, apres avoir dejoue toutes les manoeu- 
vres des ministres, leve tous les doutes, fixe avec une 
indefectible precision Tideal minorite ^. » 

Frere Leon etant seul a connaitre tous les tresors du 
coeur de saint Francois, devait etre aussi le seul qui put 
appeler Fattention sur certains cotes tres humains, tres 
humbles de la vie de son maitre. En histoire, comme 


1. V. chap. 41, p. 73 ; chap. 87, p. 173 ; chap. 123 et la note de la 
p. 241. 

2. A la fin de chacune de ces crises, il faisait de nouveau son testa- 
ment. Outrecelui qui est plus particulierement connu et qu'on trouvera 
plus loin, Domimis ila dedit, p. 308 ss., le Specukim Perfectionis 
nous conserve cekii quMl dicta a fr. Benoit de Piratro (chap. 87, p. 
173 ss.). II nous donne a penser qu'il y en eut peut-etre un autre 
concernant specialement la Portioncule (p. 99, 6 ss.). Enfin nous sa- 
vons par sainte Claire que Frangois ecrivit pour elic aussi et pour 
scs stpurs ses dernieres volontes. V. p. 182, 29 et loute cette note. 
On vei'ra pkis loin que cette maniere de reprendre sans cesse ses tra- 
vaux pour les completer et les parfaire est un Irait caracteristique 
de FranQois. 
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ailleurs, ramour parfait bannit la crainte. Cest parce 
qu'il n'avait pas si parfaitement connu et aime son pere 
spirituel que saint Bonaventure a elague avec un si grand p 

soin de sa legende, tant de souvenirs emus qu'il avait 
lus cliez ses predecesseurs. II lui semblait que la gloire 
du saint n'y etait pas interessee. Qui sait ? Peut-etre 
meme rougissait-il un peu qu'on Feut represente dans 
une attitude si liumaine ? Un saint qui la veille de sa 
mort pense a autre chose qu'a prier ou a edifier les 
autres par sa bonne contenance. Un saint qui entre deux 
oraisons reve de poisson, d'ecrevisses ^ et de mostac- 
cioli ~ ! Quelle tristesse ! On tancerait un simple convers 
qui en ferait autant. II faut donc taire ces faiblesses 
maladives et les oublier. 

Certes, la tentation eprouvee par Bonaventure se com- 
prend fort bien. Elle etait inevitable, et il devait meme 
faire ce qu'il a fait, puisque son but n'etait pas de ren- 
seigner des lecteurs curieux d'indications historiques, 
mais de fournir un aliment a la piete des fideles, un 
type de saintete a la devotion des Franciscains. 

Une autre serie de recits qui a bien embarrasse Bona- 
venture et meme Thomas de Celano, c'est ce que frere 
Leon dit touchant les rapports de saint Francois avec 
sainte Claire et Jacqueline de Settesoli : il etait dans 
une situation si differente de celle ou se trouverent les 
biographes officiels qu'il ne pouvait meme pas prevoir 
les conseils que la prudence leur inspirerait. 

Plein d'une respectueuse et ardente admiration pour 
Claire, frere Leon Faimait sans doute pour elle-meme, 
pour le rayonnement de sa beaute spirituelle et de sa 
saintete, mais il Taimait aussi pour la force qu'elle savait 
communiquer a leur pere commun. II sentait trop bien 


1. Gliap. 111 (p. 219 s.). 

2. Pour la signification de ce mot, voir p. 221, 5 ss. 
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^ce qiie Claire devait a Francois, ce que Francois devait 
aClaire,pour pouvoir penser aTun sans penser a Fautre, 
*et peut-etre le commerce spirituel de ces deux ames 
lui apparaissait-il comme une partie du ministere de son 
maitre, et une des voies ou sa maniere d'agir devait 
ictre proposee en exemple. 

Cest lui qui nous montre Francois allant cliercher 
a Saint-Damien quelque allegement a ses angoisses et 
y composant le Cantique du soleil ^. Cest lui qui nous 
ie fait voir dans les derniers temps ne distinguant plus 
dans son afFection entre ses fds et ses filles, leur adres- 
sant a elles aussi, des lettres, un testament spirituel, 
^et meme un cantique dont il avait compose les paroles 
tct la musique -. 

Plus tard encore, quand la mort s'avancait a grands 
pas, le pauvre patient regut un message de soeur Claire. 
Malade elle aussi, elle tremblait de ne plus le revoir. II 
;eut un instant d^illusion et lui fit promettre sa visite ^. 

On vient de voir que frere Leon nous indique les cir- 
'constances dans lesquelles fut compose le Cantique du 
soleil. 11 nous donne aussi le texte complet de ce mor- 
ceau, et ne songe pas du tout a nous cacher le poete pour 
miieux parler du saint ^. 


1. V. Gliap. 100, p. 195 ss. 

Daiis soii beau travail : Die Anfange des Clarissenordens (ZeiL- 
ischrift fiir Kirciiengescliiclite de Brieger t. XIII (1892) p. 181-245), 
M, Ed. Lempp a parfaitement mis en lumiere revolution que la 
volonte du cardinal Hugolin fit accomplir a 1'institution des Pauvres 
Dames. En la creant Frangois avait porte Faccent avant tout sur la 
.pauvrete. En 1219 pendant Tabsence du fondateur, la regle fut trans- 
formee et raccent porte surtout sur la claustration des sceurs : V. 
iloc. cit. p. 200 ss. 

2. V. Gliap. 90 p. 180 ss. 

3. V. Gliap. 108 p, 214 ss. 

4. On verra que Frangois s'y reprit a trois fois pour composer le 
itameux Gantico del Sole, mais ces indications ne sont pas seulement 
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Les tentatives poetiques de Francois ont assez gene- 
BonaA^enture pour qu'il n'y ait pas fait la plus petite 
allusion. Ici encore, sans doute, il aurait cru diminuer son 
heros, mais il est clair qu'a force de lui enlever ainsi tous 
ses traits particuliers, il lui a enleve une partie de sa 
realite. 

Deja Thomas de Gelano avait, kii aussi, dans la Pre- 
miere Vie, passe tout a fait sous silence les cantiques de 
Francois; et dans la Seconde, il leur consacre des lignes 
si vagues que sans le renfort des autres sources on ne 
leur pourrait donner aucun sens precis K 

Comment un autre que celui qui avait chante rhymne 
du soleil nuit et jour au pauvre malade, aurait-il pu 
en parler avec la meme insistance et la meme emotion? 


iililes eii noiis renseignant siir rorigine de cette piece, elles lc sont 
plus encore en nous raontrant le processiis de 1'inspiration chez notre 
poete et ses liabitudes de composition. 

Si on veut bien lire dans le Spec. Perf. ce qui concerne ses opus- 
cules, on verra que tous ont ce caraclere d'et]'e inspires par des 
circonstances speciales, et qu'il semble etre revenu a plusieurs d'entre- 
eux jiour les completer. 

Peut-etre devra-t-on un jour modifier dans le delail quelques-unes- 
des idees generalement adoptees sur la regle de 1221. Elle est, je 
pense. la regle approuvee par Innocent III, dans laquelle on aura 
enchasse, chaque annee, a la suite des chapitres generaux, les consti- 
tulions nouvelles edictees par cette assemblee. Semel iii anno conve- 
niiinl... et consilio honoriini viroruin faciiint et proniulgant institu- 
tiones sanctas ei a domino papd confirmatas : Jacques de Vilry V.. 
ci-apres p. .300. Geci s'accorde 1'ort bien avec ce que disent les trois 
Socii 35 {IX) et 57 (XIV); Cf. xVnonym. Perus. A. SS. oct. t. II p. 599; 
Eccl. 5; Jord. 11 et 15 ; 2 Gel. 3, 68 et 110: et cela expliquerait les- 
textes passablement dilferenls que nous avons de la rogle de 1221. 
Geux qui rappellent premiere regle, ou regle de 1210, auraient raison 
et ceux qui rappellent regle de 1221 n'auraient pas tort. 

II faut noter de plus que les procedes de composition de saint 
Fran^ois devinrent aussi ceux de frere Leon. Tout nous le montre- 
comme sans cesse occupe a completer ce qu'il avait ecrit, et cela 
n'est malheureusement pas sans danger pour des recits historiques. 

1. V. 2 Gel. 3, 138 et 139. M. Della Giovanna par exemple n'a pas- 
cru suffisanls ces deux passages pour admettre rauthenticite du Gan- 
lique du soleil. V. ci-apres p. 290, 18-26. 
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Pour frere Leon c^etaient les instants a la fois. les plus 
■entenebres et les plus radieux de sa vie qui se levaient 
lorsqu'il songeait au Laudatu sii, Misignore. Cest au 
murmure de cette cantilene qu'il avait vu partir son pere 
•spirituel. II avait desire en avoir des reliques, mais 
combien cette poesie et cette musique remouvaient 
davantage. . 

Nous touchons ici a ce qu'il y a de plus profond dans 
:son ceuvre ; je disais plus haut qu'elle ferait la joie des 
medecins par la precision de ses donnees sur les mala- 
dies de Francois, elle fera aussi la joie des psycholo- 
gues. A la precision exterieure des lieux, des paroles, 
.'des faits, correspond riiarmonie interieure, Funite orga- 
nique de rensemble. Une ame est devant nous, qui ne 
Tcssemble a aucune autre. Je ne traite pas ici la ques- 
tion d'authenticite, et cependant puis-je me dispenser 
de faire remarquer Feclatant temoignage d'authenticite 
-qu\il y a dans cette puissance de vie et d'originalite 
que frere Leon a donnee a son heros ? 

Allez aux legendes de la troisieme generation et vous 
A'errez des vertus alterner avec des vertus, et des mira- 
cles suivre des miracles; cela ressemble au saint rosaire. 
ilci nous nous trouvons devant un homme qui a su tous 
les secrets de la vie interieure de Francois, et quand 
il nous raconte comment celui-ci entrait en extase, il 
nous donne des lignes destinees a devenir classiques 
■dans les traites de psychologie mystique. Jamais, je 
crois, on n'avait decrit avec une telle exactitude Ten- 
semble si complexe des predispositions generales que 
^suppose la faculte du ravissement, ainsi que des moyens 
exterieurs auxquels Textatique fait appel^. 

Dans son beau chapitre sur la joie, frere Leon nous 
Tevele le fond meme du coeur de son maitre, a Fheure 


1. Chap. 93, p. 185. 
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des gTands espoirs et des bienfaisantes illusions, et il le- 
termine par une parole digne d'etre tombee des levres- 
duprophete Galileen aFaurore^de son ministere, et qui 
semble sonner le glas du formalisme et de rhypocrisie.. 
Ad Diabolum et ad memhra ejus periinet contristariy 
ad nos autem semper in Domino gaudere et Isetari^. 

Au moment de terminer cette preface, je ne puis 
m^empecher de songer avec tristesse a rhomme de coeur 
et de saA^oir qui avait suivi avec une si affectueuse solli- 
citude le debut des recherches dont je presente aujour- 
d'hui le resultat au public. Le P. Marie Leon Patrem, 
des freres jNlineurs de rObservance, a ete jusqu\a son 
dernier soupir la providence des erudits en quete de 
renseignements sur les choses franciscaines. II }■ a de 
longues annees, jeus le bonheur de visiter en sa com- 
pagnie la phipart des monasteres Ombriens consacres 
par le souvenir de saint Francois, et depuis lors, il 
s'etait etabli entre nous non seulement des rapports 
scientihques, mais une communion spirituelle tres supe- 
rieure a de pauvres preoccupations ecclesiastiques. 

Que n'aurait-il pas fait s'il eut pu se consacrer com- 
pletement a ses cheres etudes ? II etait du petit nombre 
des nobles esprits, vraiment humbles, qui preferent la 
contradiction a Teloge, et nliesitent pas a revenir sans- 
cesse sur ce qu'ils ont fait pour rameliorer. Dans son 
dernier travail ~, on trouvera de nombreuses traces de 
cette disposition d'esprit si profondement franciscaine- 
et scientifique. 

Qu'il me soit permis de faire suivre ce nom que je- 
venere entre tous de celui du R. P. De Smedt S. J.,. 
superieur de la Societe des Bollandistes. 


1. Ghap. 95, p. 188. 

2. AppimLi criLici suUa cronologia della vila di S. Francesco. OrienLe- 
Serafico, RivisLa sacro-francescana. S. Mariadegli Angeli,L. VII (1895),. 
p. 101 ss. 
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On devine avec quelle joie j'ai accepte roffre quil a 
bien voulu me faire de me confier les trois recueils con- 
tenant les pieces et documents de toute nature rassem- 
bles au XVIP et au XVIIP siecle par ses illustres pre- 
decesseurs, et formant sur Fhistoire de la vie de saint 
Francois une collection d\me importance unique. 

Ce qui frappe surtout quand on commence Fetude de 
ces recueils, c'est de voir la place enorme occupee alors 
dans la pensee des Franciscains par deux questions qui 
aujourdliui paraissent bien secondaires. Les freres 
Mineurs de toute denomination ayant ete sollicites par 
les BoIIandistes de fournir tous les renseignements 
qu'ils jugeraient utiles sur la vie de leur pere spirituel, 
furent surtout preoccupes de prouver, les uns, — les 
Observants, — Flndulgence de la Portioncule, les au- 
tres, — les Conventuels, — la legende du merveilleux 
etat du corps de saint Francois. 

Une autre remarque que Fon fait en feuillettant ces 
dossiers, et qui est tout a Fhonneur des BoIIandistes, c'est 
le grand nombre d'etudes qu'on y rencontre sur les ma- 
nuscrits du Speculum Perfectionis, et la comparaison de 
ces manuscrits avec les diverses editions du Speculum 
Vita3 S. Francisci. L'attention de Papenbroeck et de Du 
SoIIier semble deja avoir ete sollicitee par cet ouvrage^, 
et plus tard, lorsque vers 1760, Stilting prepara defi- 
nitivement les materiaux de la vie de saint Francois, 
le document sur lequel il fit les plus longues recher- 
ches et les plus patientes comparaisons, est precisement 
le recueil renfermant le Spec. Perf., la Vita trium 
Sociorum et les Actus b. Francisci et sociorum ejus. 
Cette predilection prouve assez qu'il avait tout au 
moins entrevu la valeur reelle des pieces composant 
ce recueil, et je ne doute pas que s'il eut acheve ses 


1. Gertaines pieces datees de la fin du dix-septieme siecle leur son 
adressees. 
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travaux, il n'eut donne la place dlionneur parmi les 
sources a Foeuvre de frere Leon. 

Ilmourut en 1792, et malheureusementleP. Suyskene, 
cliarge de continuer son oeuvre, porta tout de suite son 
attention vers des sources plus officielles. Dans son 
gros travail, il ne consacre que trois colonnes au Spe- 
culum Vitee qu'il eut le tort de considerer comme luie 
oeuvre au lieu d'y voir une coUection cVoeuvres d'epo- 
ques tres diverses. II semble avoir ete choque des titres 
invraisemblables dont les derniers editeurs decoraient 
les reimpressions successives, et chaque fois remaniees 
de cet ouvrage^, et puis peut-etre aussi fut-il favora- 
blement impressionne par le parfum de critique qui se 
degageait des communications qu'il recevait des Con- 
ventuels de Rome et d'Assise. 

Cest en effet vers cette epoque que se fondait a 
Rome Tecole historique qui devait avoir en Papini le 
dernier etleplus glorieux de ses representants. Sbara- 
glia (Sbaralea), Azzoguidi, Stefano Rinaldi, Ubaldo 
Tebaldi sont comme lui des hommes auxquels Fhistoire 
franciscaine doit beaucoup, mais leur zele critique etait- 
il dii uniquement a la passion de la verite ? II serait 
bien difficile de le soutenir, car les memes hommes qui 
criaient Vanitas ! Mendaciuni I Somnium ! quand il 
s'agissait du Speculum Vitse et de traditions cheres a 
rObservance, avaient un tout autre poids et une toute 
autre mesure quand il s'agissait des traditions des 
Conventuels ~. 


1. On Irouvera plus loin la description sommaire des principales 
editions. 

2. Non seulement ils admettaient avec une incroyable facilite tous 
les romans racontant les visites faites a saint Francois debout et in- 
corrompu. entoure de tous ses disciples dans une eglise mysterieuse, 
creusee dans le roc, sous Teglise inferieure d'Assise, mais ils remet- 
taient a tous les pelerins qui visitaient la basilique une attestation 
ou au-dessous d'une image, ou sont representees toutes ies reliques 
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II fallait clire cela poiir marquer a quoi remontent 
-quelques-unes des erreurs courantes concernant les 
sources de la vie de saint Francois. La plupart des his- 
toriens ont d^autant plus volontiers accepte sur une 
partie des documents les jugementsportespar des freres 
Mineurs, que ceux-ci, en rejetantpardessus bord certains 
ouvrages, semblaientdes critiques sans prejuges, etque 
leurs opinions etaient du reste confirmees par un rapide 
examen des ouvrages eux-memes. 

Dans quelques annees, cette influence ne sera plus 
•qu un souvenir. La jeune ecole historique des Francis- 
cains de Quaracchi tient de jour en jour avec pkis d^eclat 
les promesses de ses premieres annees. Les publica- 
tions de textes vont se multipliant. Veritas magiia est 
et pvdevalebit. 

Les procedes si allectueux et d'un si complet desinte- 
ressement scientifique dont je remercie, avec tout le 
respect et toute la reconnaissance dont je suis capable, 
les nobles successeurs de Bolland, ne sont heureusement 
pas tout a fait exceptionnels. Par-dessus les frontieres 
politiques et religieuses s'etablissent peu a peu des rela- 
tions tres douces et, je Fespere, tres utiles pour tous. 

Je viens de parler des Franciscains de Quaracchi, 


•qu'on y venere, s'en trouve une autre oii est representee la crypte 
imaginaire : In eadem sacrd Basilicd Assisiensi sic requiescit integriini 
corpiis Seraph. P. S. Francisci mirabiliter stantis, cum aliis corpo- 
ribus Beatorum sociorum partim incorruptorum et aliis duobus nempe 
B. Guidonis Cardinalis et B. Jacobie Settesoli. J'ai deux de ces 
curieuses gravures, une avec cette inscription, Tautre avec un libelle 
diflerent, mallieureusement decliire. 

Le P. Angeli poussa plus loin Taudace, et dans une ceuvre qui a des 
•deliors scientifiques, il donna non seulement la vue de cetle eglise qui 
n'exista jamais, mais il eut soin de raccompagner d'une echelle des 
longueurs: Gollis Paradisi Amocnitas seu Sacri Conventus Assisiensis 
liistoriae Libri II, opus postlmmum P. M. fr. Francisci Marice Angeli a 
Bivo Torto (Montefalco 1704, 8, 104, 78, p. 1 folio et 16 p. in-folio avec 
12 pl, gravees). La gravure dont il est ici question se trouve dans la 
premiere partie, p. 8. 
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et vers eux aussi mon souvenir s'en va plein de recon- 
naissance, Ils ont eu rextreme obligeance de m'envoyer 
les feuilles de la Clironique des XXIV Generaux au fur 
et a mesure du tirage, ce qui m'a permis de faire de cette 
oeuvre importante un usage bien plus frequent que 
je n'aurais pu le faire, si j'en avais ete reduit aux notes 
que j'avais prises sur les manuscrits d'Assise et de 
Florence K 

Le D^' ^lax Perlbach, rillustre savant allemand vou- 
dra bien me permettre aussi de lui renouveler Texpres- 
sion de ma reconnaissance. Non seulement il m'a 
gracieusement accorde toute liberte pour publier et 
faire usage de Fexcellente description du Ms. 196 de la 
Bibl. Royale de Berlin, mais il a ajoute a cette descrip- 
tion des annotations manuscrites, tres longues, tres 
detaillees, que Fon trouvera plus loin et qui contribue- 
ront pour leur grande part a Futilite de cet ouvrage. 

]\I. le D^' H. Lisco et son frere M. Lisco, Recbtan- 
walt, ont su trouver du temps, au milieu de leurs occu- 
pations et pendant qu^ils prodiguaient leurs soins, Iielas 
inutiles, a la femme distinguee dont la societe litteraire 
de Berlin gardera longtemps le souvenir, pour repon- 
dre a toutes mes questions et me donner de longs 
extraits de ce meme manuscrit. 

II est vraiment bien doux d'ecrire des livres lorsqu^on 
rencontre sans cesse sur son cliemin tant de collabora- 
teurs si parfaitement aimables et desinteresses. Je ne 
puis les nommer tous, mais ne saurais pourtant termi- 


1. Ceei expriquera le manque duniformite qu'il y a dansrindication 
des references, et pourquoi tantot j'indique le manuscrit d'Assise, et. 
tantot l"edition des Analecta. Le P. Quinzianus Muller, qui est la che- 
ville ouvriere de tous les travaux liistoriques entrepris a Quaracchi, a 
eu 1'lieureuse idee d'ajouter au volume le De Laudibus de Bernard 
de Besse. Je n'ai pu Tutiliser, rayant recu au moment ou la fin de mon 
volume etait k rimpression. On trouvera ca et la entre les leQons que^ 
nous donnons Tun el Tautre des variantes ayant quelque interet. 
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ner sans exprimer ma cordiale reconnaissance a M. le- 
professeur Samuel Berger qui, par sa patience, sa mer- 
veilleuse activite, fait en une lieure ce que cFautres ne 
sauraient faire en une journee, et auquelje clois tant 
cle conseils excellents. 

M. F. Maclan cle la Boclleienne ; M. G.-F. Warner 
clu British Museum; M. le D*' J. Korzeniowski de Lwow 
(Lemberg) ; M. Alberto Bacchi della Lega de Bologne ; 
M. Alexandre. Chouillet de La Haye et M. Arnold 
Rey de Liege nVont aussi puissamment aide, et si le 
livre publie aujourd'hui arrive a rencbe des services aux 
erudits franciscains et a restituer la veritable physiono- 
mie du grand prophete du Moyen age, c'est envers tous 
ces hommes, dont la courtoisie et la complaisance ega- 
lent la science, cpe les lecteurs devront aussi etre 
reconnaissants. 


Faire clu present ouvrage un instrument de travail facile a consulter 
a ete ma grande preoccupation. De la le developpement donne aux 
descriptions de manuscrits et aux index. Cest aussi ce qui m'a sug- 
gere une idee que je prends la liberte de soumettre au lecteur. Celle 
d'attendre quelques mois pour publier les Addenda et Corrigenda par- 
lesquels se terminent d'ordinaire les publications de ce genre. De 
cette faQon, le tableau que j'en donnerai pourra etre fait sans hate, 
et ce qui vaudra mieux encore je pourrai profiter des corrections et des- 
remarques qu'auront bien voulu m'adresser les erudits franciscains, 
Je sollicite donc de la fagon la plus pressante etlaplus respectueuse 
la collaboralion de tous ceux qui s'interessent a ces etudes pour me- 
signaler en particulier les manuscrits qui auraient pu m'echapper. 

Le premier de ces Siipplementa paraitra en aout 1898. II renfermera, 
outre les additions et corrections, la liste des articles bibliographi- 
ques parus sur le Speculum Perfectionis et qui m'auront ete adresses. 
II donnera aussi, s'il y a lieu, les resultats du voyage que je vais en— 
treprendre en Belgique et en Hollande pour retrouver, si possible, le- 
prototype des manuscrits etudies ci-apres. 

Ces supplements seront mis en vente chez Tediteur Fischbacher a 
Paris, mais je me ferai un plaisir de les adresser moi-meme sitot 
qu'ils sortiront de presse, et a litre gracieux bien entendu, a tous les- 
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3ecteurs qiii aiiront bien voulu m'en raanifester le desir. (Priere 
d'adresser les lettres a Ghantegrillet, pres Grest, Drome). 

L'innovation n^est-elle pas de celles C|ui doivent etre encouragees ? 

Si cette habitude se repandait n'y aurait-il pas la un moven tres 
simple d'augmenter beaucoup les services que peuvent rendre cer- 
tains ouvrages ? 

Les gens studieux surchargeant de notes les marges de leurs livres 
eviteraient ainsi Tachat de nouvelles editions et Tennui de faire con- 
naissance avec des volumes ou Ton ne se retrouve plus comme dans 
ceux qu'on avait Fhabitude de feuilleter, 

Enfin le developpement pris par certaines branclies des etudes his- 
toriques dans ces derniers temps rend desirable, me semble-t-il, Tad- 
jonction, a plus ou moins longue echeance, aux ouvrages d'erudition, 
d'une note bibliographique des recensions. 

II est facile de voir les obstacles auxquels la realisation de cette 
idee pourra venir se heurter, mais doivent-ils la faire abandonner ? 
Tel auteur pourra citer avec trop de complaisance les articles qui lui 
seront favorables, mais son enfantine parlialite sera bien vite corri- 
gee par les lectcurs independants. II y a, ii est vrai, surtout en Alle- 
magne, certains recueils, crees dans le but de signaler les recensions 
ayant un caractere scientifique ; mais ces recueils sont peu repandus 
a Tetranger, et s'ils sont en general bien faits pour les articles parus 
en Allemagne, ils sont extremement defectueux pour ce 'qui parait 
dans les autres pays. Des recensions insignifiantes y seront signalees 
de la fagon la plus minutieuse, et d'autres d'une reelle valeur n'y sont 
pas meme indiquees. Du reste, ces recueils pourraient elre parfaits 
que la realisation de Tidee que je propose aujourd'hui ne me parai- 
trait pas moins desirable, par le groupement qu'elle permettrait de 
faire d'indications bibliographiques dispersees. 

Les livres d'erudition historique deviendront singulierement plus 
vivants Iorsqu'on les fera suivre, au bout de quelques raois ou de 
-quelques annees, d'un appendice indiquant par des notes tres pre- 
-cisis les articles ou ils auront ete examines. 
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SOMMAiRE. — Unite du Speculum Perfectionis. Examen de !& 
rubrique qui la contredit. — Unite cle plan, cVinspiration et cle- 
style. 

GiRCOXSTAXCES DE SA cOMPOSiTiON. — II a ete ecrit en 1227 au 
moment ou 1'rereLeon venait cle briser le vase en marbre place par 
fr. Elie pour recevoir les otrrancles en faveur cle la basilique. — 
Ditference cle ton entre cet ecrit et les manifestes cles Fraticelles- 
clu XIV<= siecle. — Des propheties attribuees a saint Frangois par 
le Speculum Perfectionis. — Place que la regle primitive ou reglc: 
cle 1221 y occupe. 

J'ai raconte plus liaiit ^ comment en constatant Fetaf, 
fragmentaire de la legencle actnelle des Trois Gompa- 
gnons je fus amene a rechercher la partie disparue. 

Le document que j^arriYai a degager du Speculumi 
Yita3 pris pour base, et compare avec les frag^ments 
attribues a frere Leon, dans la Clironique des Tribula- 
tions, dans les oeuvres dXIbertin de Gasal, et quelques- 
autres ouvrages, me paraissait meriter toute conliance, 
mais il ne s'emboitait pas d\ine facon assez satisfaisante 
sur la legende des Trois Socii pour pouvoir en etre con- 
sidere de plano comme la partie supprimee. 

J'en etais la lorsque mon attention se porta du Ms. 
Yaticanus 4354 ~ qui n'avait fait que redoubler mes in- 
certitudes, et a l'etude duquel j^avais passe de longs 


1. Dans la preface p. XIX ss. 

2. Pour sa clescriplion et celles cles manuscrits indiques dans les. 
lignes suivantes. voir ci-apres. 


1. Mz. 1743 1 a 1 ; Mz. 989 112 a 1 ; Ms. de Liege n° 343 28 a ; Ms. de 
Londres, BriUsii Museum, Gleop. B. II 72 a; Ms. Riccardi 1407 25 a ; 
Ms. de rUniversite de Bologne 2697 27 b. Pour le Ms, de Spello, v. 
.Miscellanea fr., t. VI, p. 47. 
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mois, tachaiit d'en determiner les diverses couches, sur 
lems. Riccardi 1407. Gekii-ci me prouva definitivement 
runite du Speculum Perfectionis, et me permit de com- 
pleter les rares lacunes du document restitue dont j'ai 
parle tout a riieure. 

Peu apres le Mazarinus 1743 achevait de faire la 
lumiere en me fournissant la date de la composition. 

Cette date, aussi bien que rattribution a fr. Leon me 
paraissent desormais incontestables, mais pour que cette [J 

etude soit complete, nous grouperons plus loin toutes 
lespreuves externes et internes que Ton en peut fournir. 
II faut auparavant, semble-t-il, bien mettre en lumiere 
1 unite de Foeuvre et les circonstances dans lesquelles 
elle a ete composee. 

La rubrique placee en tete de tous les manuscrits 
etudies jusqu^ici parait dementir absolument Funite. 
Incipit Speciilum Perfectionis statils fratris Blinoris 
scilicet heatiFrancisci. Istud opiis conipilatum est per 
modum legendee ex quihusdam antiquis quae in diver- 
sis locis scripserunt et scrihi fecerunt socii heatiFrna- 
cisciK Voila des lignes precises et apres les avoir lues 
on ne pouvait guere s'imaginer qu'on avait devant soi 
autre chose quun ramassis de fragments disparates. 

La presence de cette rubrique peut s'expliquer, soit 
comme ne se rapportant pas seulement au Spec. Perf. mais 
a la collection de tous les ecrits franciscains qui vien- 
nent a sa suite dans les memes manuscrits, soit comme 
etant un titre imagine par le possesseur d'un manuscrit 
d'ou deriveraient plus ou moins directement tous ceux 
que nous connaissons. Enfin, il estune autre hypothese 
qu'on doit aussi proposer. Si, sousle generalat de Bona- 
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ventiire, le chapitre general preside par lui, eut le cou- 
rao-e de prescrire la destruction dans Tordre et hors de 
Fordre de toutes les legendes anterieures a la sienne 
(on trouvera le texte de cette constitution, ci-apres p. 
135, ligne 21 ss) i, on peut en inferer avec quel zele sous 
des generaux partisans declares de la large observance 
on pourchassa les legendes primitives. 

Voila qui explique pourquoi sur la longue serie de 
manuscrits latins que nous allons etudier on n en trou- 
vera pas un seul de provenance italienne. Presque tous 
arrivent de bibliotheques non franciscaines, et si run 
d'entre eux se trouve aujourdluii au Vatican, un simple 
coup d'oeil suffit pour en montrer Torigine septentrionale ^. 

II est donc fort possible que la rubrique indiquee pkis 
iiaut ait ete placee la pour depister le zele inquisitorial 
des partisans de la large observance, et c'est peut-etre 
aussi avec les memes intentions que les premieres edi- 
tions du Speculum Vitse s'ouvrent par des extraits de la 
legende de Bonaventure. 

Peu importe, d'ailleurs, la valeur de ces explications. 
L'essentiel, c'est que la rubrique est en desaccord fla- 
grant avec le contenu de Foeuvre. 


1. On n'a pas encore eludie cetle ordonnance inouie avec lout le 
■soin desirable. II me parait evident qu'elle visait surtout et peut-etre 
uniquement le Spec. Perf. et les 3 Soc. Pourquoi se serait-on ainsi 
acharne contre 1 et 2 Gel. ? Le motif allegue est historique, mais en 
realite on avait de iout autres preoccupations. On voulait supprimer 
la charte de Tetroite observance, et pour y arriver on donnait la nou- 
velle legende comme renfermant toiit ce qu'on avait pu recueillir de 
siir de la bouclie des compagnons du saint, qiiiim illa legenda qiix 
facta est per generalem sit compilata prout ipse liahuit ab ore illo- 
rum qui cum beato Francisco quasi semper fuerunt et cuncta certi- 
tudinalitar sciverunt et probata ibi sint posita diligenter. Pour 
confondre frere Leon, on employait sa propre arme, et a son Nos qui 
cum eo fuimus on repondait en disant qu'on s'etait approprie tout ce 
qu'on avait appris de siir aupres de lui. 

2. Partout il ecrit mansveta, lingva, volt ou meme wolt pour man- 
sueta, lingua, vult, etc, etc. 
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1. Et qiiia valde llmehal scandaliim et iii se et in fratrihiis nolehat 
conlendere ciim ipsis sed condescendehat invitiis voliintati eorum et 
coram Domino se excusahat. Sed ut non reverteretur ad Domimim 
vacuum verhum suum quod in ore ejus ponehat pro utilitate fratrum, 
volebat in se illud implere ut mercedem inde consequeretur a Domino 
et flnaliter in hoc quiescehat el consolahatur spiritus ejus. V. Spec 
Perf., page 6, iigne 21 ss. 




Un coup cFceil sur le sommaire des cliapitres (voir 
ci-apres) montre deja Tidee exprimee par le titre miroir 
de perfection penetrant et animant toute roeuvre et 
lui donnant son unite organique. 

Si de cet examen exterieur on passe a une etude 
patiente du contenu, on voit runite clu style marquee 
par je ne sais cpielle fervor spiritus qu'on ne trouve dans 
aucune autre des legendes franciscaines, et par la repe- 
tition instinctive de certaines idees cpii arrivent comme 
une sorte de refrain a la fin cle tous les chapitres impor- S^l 
tants. Par exemple, celle des tristesses de Francois qui S| 
se sent impuissant a obtenir robservation stricte de la % 
regle ; il voudrait la voir etre rame etla vie de ses f1 
disciples ; etre une inspiration, une force, une impul- -;; 
sion, et au lieu de cela il la voit devenir une sorte cle y 

code sur lequel on epilogue, c[u'on cherche asurcharger 
de gloses, et avec lequel on voucU^ait tricher. 

Et alors fr. Leon nous montre le pauvre moribond 
cherchant cjuelcpie tranquillite dans la pensee qu'il ne 
peut pas devenir le bourreau de ses freres, les faire 
obeir par la force ; c[u'il sera innocent de leur sang,, 
s'il leur fournit par sa vie Fimage de Tobservation 
vivante de la regle, a lac[uelle aussi bien que lui ils ont 
jure cVetre ficleles ^. 

L'idee de donner Texemple serait toute simple, mais 
ici elle se coinplic[ue des angoisses de Francois et cles 
reproches c[u'il s'aclressait a lui-meme sur sa faiblesse. 
Gette phrase est le temoin emu du drame interieur 
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dont sa conscience fut le tlieatre durant les dernieres 

annees^. 

Rien d'analogue ne se trouve dans les autres legendes 
et cela est tout naturel puisque leurs auteurs n^avaient 
pas vecu dans Fintimite du saint. 

Cest a peine si dans tout ce livre on trouve quelques 
lio-nes rappelant de loin les amplifications oratoires si 
cheres aux hagiographes. Partout ailleurs, comme dans 
le cas qui vient d'etre indique, la pensee deborde Fex- 
pression. 

Gela est egalement vrai du fameux Nos qui cum eo 
fuimus qui revient, lui aussi, comme un refrain presque 
a chaque page. Pas plus cette attestation, que Fidee 
dont il etait question tout a Fheure, ne se trouve dans 
d'autres biographies de Francois, et ce rappel constant 
donne au Spec. Perf. une unite d'aspect qu'on remarque 
des la premiere lecture ^. 

Mais ces mots, en depit de la forme presque invaria- 
blement la meme sous laquelle ils reviennent, sont loin 
d'avoir partout un sens uniforme. 

Le plus souvent, il est vrai, ils sont la iiere reponse 
de Fentourage immediat de Frangois aux glossateurs de 
laregle, a tous ceux qui se couvraient de Fhabit francis- 
cain pour abuser de rengouement des peuples pour 
Fordre nouveau. 

Mais que de fois, aussi, il y a tout autre chose que cette 

1. Voir entre autres passages analogues, les suivants : page 9, 8 ; 
34, 10 ; 47, 19 ; 56, 21 ; 116, 10 ; 118, 8 ; 130, 11 ; 139, 19 ; 159, 13. 

2. Le nos qiii ciim eo fiiimiis se trouve aussi dans d'autres legendes 
et en particulier dans la Ghronique des Tribulations, et Ubertin de 
Gasal ; mais ce sont alors des citations que nous examinerons plus loin 
et toujours marquees par un siciit />-•. Leo referl, ou quelque phrase 
analogue. 

Quant au recit du Spec. Perf. 6 et de 2 Gel. 3, 4, oii chacun des 
auteurs se donne comme ayant ete le disciple malade jete hors de 
la maison des freres de Bologne, nous aurons a Fexaminer quand nous 
etudierons lavie de fr.Xeon. Voir ci-apres p. LXIV, note 3. 
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arriere-pensee de polemique. Que cle fois, on n'y trouve 
que le sentiment du passe, disparu pour toujours : « Nous 
rentendions, et c'est fini ! » Que de fois, c'est une expres- 
sion d'liumble admiration pour une stature morale dont 
on voudrait redire la hauteur. Nemo iiovit iiisi qui 
accepit! Que de fois enfm, cette plirase sonne comme 
le sanglot de riiomme dont la poitrine se souleve tout a 
coup invinciblement, parce qu'il a revecu la minute d'an- 
goisse supreme ou runique ami expirait entre sesbras^ 

II est encore une autre idee qui penetre tout notre 
document et marque son unite meme pour un regard 
distrait, c'est celle de Fidentite substantielle de la vie 
selon revangile avec la vie franciscaine ~. 

La these qu'elle exprimait fut solennellement con- 
damnee par Gregoire IX dans sa declaration de la regle, 
par la bulle Quo eloiigati du 28 sept. 1230 •'^, et si par- 
fois elle reparait chez des ecrivains franciscains, c'est 
sousune forme oratoire qui lui enleve toute precision. 

Ges continuelles repetitions des memes mots et des 
memes idees marquent assez que nous avons a faire a une 
ceuvre hative,ou tout est determine par les circonstances. 

On ne devrait meme pas lui donner le nom cle legende, 
car 011 ne voit iiulle part le dessein de raconter toute 
la vie cle Frangois. 


1. Voir ci-apres p. 6, 12 ; 20, 22 ; 28, 13 ; 29, 11 ; 35, 8 ; 56, 7 ; 62, 22 ; 
70, 1 ss ; 82, 19 ; 98. 17 ; 116, 5 ; 130, 21 ; 184, 18; 202, 18; 207, 24; 225, 
5 ; 227. 19 ; 228, 5 ; 232, 16. Gf. p. 16, 8 ; 45, 23 ; 107, 24. Frere Leon 
ii'emploie le siiigulier que dans ces Irois derniers passages. Dans 
loiis les auLres, il se serl du pluriel. Tliomas de Celano lui aiissi a 
employe indiHeremmenL le pluriel ou le siiigulier. V. le Prol. de la 
la ViLa ; 1 Gel. 88 el 118 (Ila pars, I eL X). 1 Gel. 127 (Illa pars, rub. 
cap. I) ; 1 Gel. 151 (Illa pars, VI) eL dc meme dans la Seconde Vie. 

2. Voir enlre auLres p. 8 eL 9 ; p. 38 1. 5 ; 149, 9; 160, 16; 174, 14; 212, 
10; 215,2. GeLlc lisLe necomprend ([ue lcs passages les pliis frappauLs.. 

3. Voir ci-apres lc LexLe de la bulle [>. 314 ss. Le LexLc dcsigne ici 
sc Lrouvc p. 316 1-20. 
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II s'agissait simplement pour frere Leon et ses amis 
•de sonner le ralliement des vrais Franciscains et de 
confondre les efforts de ceux qui s'en allaient de tous 
c6tes surchargeant la pensee pourtant si claire de Fran- 
^ois de commentaires insidieux. 

II Tecrivit a la Pontioncule et la termina le mardi 
11 mai 1227. Gette oeuvre n etait en quelque sorte que 
la consequence du grand acte de courage accompli par 
lui peu de jours auparavant. 

Lorsque, au moment ou FrauQois n etait pas encore 
refroidi dans son tombeau, il avait vu Elie non seulement 
encourager un esprit contraire a celui de leur pere spi-. 
rituel, mais annoncer bruyamment son projet d'eriger 
ime fastueuse basilique pour servir de tombeau aupetit 
paiwre du hoii Dieu, il ne sut pas contenir son indi^ 
gnation. Frere Egide Tavertit bien des dangers qu'il 
courrait s'il levait Tetendard de la revolte, mais il avait 
trop vecu de Tame de Frangois pour permettre ce qu'il 
considerait comme la profanation de son tombeau, et 
aide de quelques amis, il brisa le vase de marbre place 
■aux abords de Femplacement de la fnture basilique, pour 
recevoir les dons des visiteurs. 

Elie le fit batonner et expulser de la ville d'Assise. 
Ges renseignements nous sont fournis par un docu- 
ment quon pourrait intituler Vita fratris Eliee, insere 
•dans le Speculum de 1509 (167 a-172 a) et qui n'a pas ete, 
quc je sache, etudie a fond. En lui appliquant les prin- 
cipes qui ont permis de degager de ce Speculum de 1509, 
le Speculum Perfectionis presque entier, on arriverait a 
en faire une precieuse contribution a Thistoire si difficile 
-des premiers successeurs de saint Francois. 
Eii voici le commencement : 


Posl mortem beali Francisci cl, cjiis obilam gloviosiim legiliir reli- 
qiiisse ordiiiem siib manii fratris Ilalix. Frater istc Ilclias stalim 
.post mortem beati Francisci incepit icdificiam ("texle xdiflcare) mine 
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magniiiidlnis erigere jiixta Assisiiim in qiiadam voragine qux CoUis- 
Inferni dicehatiir. Postmodum a bonse memorioB Gregorio papd nono 
ibidem primarium lapidem pro structurd ecclesix beati Francisci 
jaciente Collis Paradisi vocata est. Ex tunc pro illd fabricd idem 
fr. Helias variis modis ccopit extorquere pecuniam etquamdam con- 
cham marmoream ante fabricam collocari prsecepit in qud venientes 
projicerent pecuniam pro ecclesid. 

Quidam vero fralres mirx sanctitatis et purilatis Jioc videnies 
iverunt Perusium ad consulendum fratrem jEgidium virum sanc- 
tum et bonum quid super fabricd tam excessivd et mod.o colligendi 
pecuniam sibi videretur, quum expresse contra regulam facere vide- 
batur, quibus fraler /Egldius respondit: aEt si usque Assisium fuerit 
longa domus illa sufficit mihi unus angulus ad morandum. » Quum- 
que quicrerent quid de illd conchd, conversus ad fratrem Leonem 
dixil: « Si mortuus es, vade et frange, el si vivis (texle : si non vis) 
dimitte, nani persecutiones hujus fralris Ilelix non poteris sustinere. » 

Audiens hxc frater Leo ivit cum sociis suis et fregii concham itlam 
totalil.er. Frater vero Ilelias hoc audiens fecit eos per famulos for- 
iiter verberari et expelli de Assisio cum magnd confusione. Quo facio- 
magna confusio est orta inter fratres. 

Convenieniibus aulem fratribns ad capilulum generale : tumprop- 
ter excessus prxdictos, tum quia frater Ilelias maximam destruc- 
iionem regutx prxtendebai fratres ipsum ab officio deposuerunt et 
fralrem Johannem de Florentid concorditer elegerunt. 

Voila qui est clair ! Pour infirmer les indications. 
fournies par ce recit il faudrait avoir des donnees pre- 
cises fournies par d'autres documents. Or nous les. 
voyons au contraire confirmees par d'autres sources^. 

Je ne puis donc partager ici Favis des erudits qui 
ces dernieres annees ont pense qu'il y avait la un ana- 
clironisme, et que tous ces faits s'etaient passes plus 
tard sous le generalat proprement dit (1232-1239) do 
frere Elie ~. 


1. Par exemple par la Vie de fr. Egide dans la Chronique des 
XXIV Generaux : An. fr, t. III p. 89 (mais sans rindication du mo- 
ment ou cela se passa) ; par la Vie de fr. L6on du m6me recueil, loc. 
cit. p. 72, et enfin par la Ghronique des XXIV G6neraux proprement 
dite, loc. cit. p.34. Glassberger calqua son recit sur celle-ci : V. An. fr. 
t. II p. 45. 

2. Voir les notes dont les editeurs des Analecta ont accompagne 
les passages cites plus haut et en particulier t. II p. 45 note 7, etc. 


INTRODUGTION LIH 

Gette maniere de voir semble basee sur des deduc- 
iions plus que sur des textes. 

On se persuade que les evenements n avaient pas pu 
:se precipiter ainsi, que la question de la construction 
'de la basilique ne put prendre ce degre d^acuite qu a- 
pres la canonisation de Francois, et que c'est apres cette 
ceremonie seulement qu on put se preoccuper de la 
Hibasse qui devait renfermer son corps. 

Ges arguments seraient excellents pour un cas ordi- 
naire. Avec un homme tel que frere Elie, tous les cal- 
■culs sont dejoues. 

La mort de saint Frangois est du 3 octobre 1226, sa 
'canonisation du 16 juillet 1228, il semble que les conve- 
nances auraient du prescrire Tattente de la decision ofR- 
cielle du Saint-Siege : or, Tacte solennel de donation du 
Gollis Inferni est du 29 mars 1228, etil est donne afrere 
Elie ad hahenclum ieiienclum possiclenclum facien- 
clum omnes utilitates et usus fratrum in ea viclelicet 
locum oratorium vel ecclesiam pro heatissimo corpore 
sancti Francisci vel ciuiclquicl ei cle ipscl re pla- 
cuerit ^ . 

Get acte n'avait pu etre passe sans de longs pour- 
parlers, soit avec le proprietaire, soit surtout avec le 

1. Get instrument a ete publie par Azzoguidi dans les notes de son 
edition aux Sancti Antonii Sermones in psalmos (Bologne, 1757, 
in-f°), p. 53, puis par Fea: Descrizione ragionata della SS. Patriarcal 
Basilica (Rome, 1820, in-f°), p. 25 ; et enfm par M. Tliode, Franz von 
-Assisi, p. .539. Gf. Papini, Notizie sicure, p. 186 ; Sbaralea, Bulla- 
rium, t. I, p. 60, note c. L'original est rinstrument n° 1 du 2° Recueil 
d'Instrumenta div. des arcliives d'Assise. G'est un parchemin de 
•forme a peu pres reguiiere de 22/11 centimetres. 

Les textes qui en ont ete publies ne sont pas absolument corrects 
•et cela vient de ce que Azzoguidi avait transcrit le contenu sur un 
feuillet qui est reste dans le recueil d'Assise en vue de roriginal, et 
les editeurs s'en sontreferes acettetranscriptionplus claire que Fori- 
.ginal. Mais ces differences ne portent que sur des details sans impor- 
•tance. Voir aussi Felice Tocco, TEresia nel Medio Evo (Florence, 
4884, in-12 de VIII et 565 p.). V. en particulier p. 437. 
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Saint-Siege. Frere Elie y agit comme mandataire clu. 
pape. II s'etait clonc entendu expressement avec Gre- 
goire IX qiii depuis son exaltation n'avait pas quitte 
le Latran. 

Toutes ces demarches et leur succes avaient eu un 
douloureux retentissement dans le coeur des disciples 
de Frangois restes fideles a Fideal primitif, et expliquent 
Tattitude respectueuse, mais si reservee, que prit dans 
son oeuvre frere Leon a regarcl clu nouveau pontife. 

II est clonc evident que les travaux du CoIIis Inferni 
commencerent beaucoup plus tot qu'on ne serait tente 
de le croire a premiere vue. Peut-etre au moment ou 
frere Leon alla consulter Egide ne s'agissait-il encore 
que du couA^ent ? La reponse d'Egide parlant, d\ine 
doimis semble clu moins Tindicpier. 

PsychoIogicpiementFeclat de fr. Leon s'explique beau- 
coup mieux au commencement de 1227 que plustard. Sous 
le generalat cFEIie la cpiestion des quetes et de la recep- 
tion cle Targent etait reglee en fait et en clroit, et il ne 
restait plus a frere Leon et a ses amis qu'a se soumet- 
tre aux decisions pontificales, en revant clu glorieux 
passe, et en soupirant apres ravenir. 

Le Speculum Perfectionis n'a pas clu tout les allures 
cFun manifeste contre cles faits deja existants ; frere 
Leon y previent cles dangers futurs. II sent Finfluence 
que les gens cFAssise, heureux cle voir leur petite cite 
devenir une des capitales clu moncle religieux, vont 
avoir sur les affaires de Fordre, Fappui decisif qu^ils- 
preteront a frere Elie et la communaute de pensee qu'il 
y a entre Gregoire IX et lui. 

Beaucoup de fragments clu Speculum Perfectionis se 
retrouvent clans les apologies par lesquelles les Fran- 
ciscains spirituels clu commencement clu XIV siecle 
repondirent aux partisans de la large observance, mais. 
il ne faut pas le juger a travers ces ecrits d^ardente 


'm 
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polemique. La difference cle ton, qu^il y a, par exemple 
dans Ubertin de Casal, entre les citations du Spec. 
Perf. et le commentaire qu'il en donne, montre assez 
que si nous avons ici une ceuvre tendancieuse, elle est 
cependant singulierement plus sereine et plus calme 
que les apostroplies passionnees du fameux Frati- 
cellei. 

Le Spec. Perf. nous indique parfaitement par quels 
moyens detournes les partisans de la large observance 
chercliaient a detruire ce qui faisait ressence meme de 
la regle. Ils professaient une veneration profonde pour 
saint Francois, et allaient repetant que Dieu inspirait 
toutes ses resolutions,; puis ils ajoutaient que le develop- 
pement presque fantastique de Tordre avait apporte 
quelques modifications a ses vues primitives. 

De la tous les cliapitres de notre document qui sont 
pour ainsi dire des dialogues entre frere Elie, arguant 
des changements que les circonstances avaient amenes 


1. Cette difference de ton saute aux yeux, et elle aurait dii suffire, 
a defaut d'autres indices, pour premunir de doctes critiques contre 
des accusations absolument gratuites. Gbacun est libre de n'avoir 
pas les idees d'Ubertin, mais avant de Taccuser d'etre un imposteur 
fieffe, on aurait du avoir d'autres preuves a en fournir que de vagues 
inductions. Je crois que c'est au P. Ireneo Affo, un des plus savants 
Franciscains du XVII" siecle, que remontent ces calomnies, Rimon- 
tando alV origine di tali marrazioni, e non vedendole noi entro le 
opere dei coevi scritlori, prendiamo a discorrere dei susseqiienti e 
cominciamo a veder simil fatto descrdlto dal mentovato frate Uber- 
tino da Casale, il qiiale per farcelo credere afferma che avanti a tiitti 
ce ne lasciasse memoria fra Leone, uno deiprimi compagni di S. Fran- 
cesco in certi roioli depositati gia nel convento di santa Cliiara. Con- 
fessa pero di non averli potuti vedere e per togliere a ciascuno la 
curiosita di cercarli aggiunse : « Cum multo dolore audivi illos rotu- 
los fuisse distractos. » A questa maniera e tecito a chiunque fin- 
gersi monumenti, ed ingannar sulla fede i leggitori. Affo, Vita di 
frafElia, p,21. Cette maniere de voir a ete adoptee tout recemment 
par M, I. Della Giovanna, S, Francesco giullare p. 45 ss. et 92, On 
trouvera plus loin une etude des principaux passages d'Ubertin sur 
i'(Euvre de fr, Leon. 
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dans la volonte dn maitre, et frere Leon Ini pronvant 
que cette pensee n'avait jamais varie ^ 

Avant de terminer les reflexions que suggere la cri- 
tique interne du Spec. perf. il faut dire quelques mots 
de la place qui y est occupee par les propheties de saint 
Francois. Gette place est extremement restreinte, si 
toutefois elle existe. Un des principes les plus feconds 
de la critique historique moderne, c'est qu\in document 
est toujours posterieur aux evenements qu'il raconte 
comme ayant ete prophetises. Cest Ik un principe fort 
peu respectueux pour ceux qui pretendent lire dans 
Favenir, mais son application a saijs cesse des resultats 
remarquables. II suffit derappliquer aux legendes fran- 
ciscaines pour les voir venir se phicer chacune a sa date. 
On trouvera pkis loin dans une note (Voir ci-apres p. 
LXXX noteljun exemple curieuxdumecanismepresque 
inconscient par lequel nous attribuons a ceux qui nous 
ont precedes dans Fau deha le don de prophetie. 

Lorsque frere Leon vit paraitre la secte bizarre des 
Apostoli de Segharello : « Voila bien, s'ecria-t-il, trem- 
blant d^elTroi, les apotres du diable dont le b. Frangois 
avait annonce la venue ! » 

II n'est pas douteux que, par une illlusion d'optique 
toute naturelle, il n'ait cru au moment ou il A^oyait un 
evenement se produire en trouver la prediction dans 
les paroles de son maitre. 

Au XIIP siecle predire ravenir etait, comme le don 
de guerison, un des signes essentiels de la saintete. Tout 
saint devait avoir prophetise. Frere Leon chercha donc 
dans la vie de son heros les faits qu^il avait annonces 
d'avance, et intitula le dixieme chapitre de sa legende : 


1. Voir par exemple p. 5, 4; 23, 18 ou cette idee est expriraee de 
la fagon la plus explicite. Cest elle qui inspire les cliapitres 2, 7, 8, 
9, 10, 11, etc. 
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De spiritu prophetiae. Or que trouvons-nous dans ce 
chapitre ? Des evenements de la fm ou du milieu du 
XIIP siecle ? En aucune maniere. Rien que des faits 
tres simples, tres liumbles, tous anterieurs a Tannee 
1227. Cest d abord Francois manifestant Tespoir que 
reveque et le podestat se reconcilieront, si les freres leur 
cliantent le Caiitico delle Creature avec un nouveau 
verset compose a leur intention ; puis, c'est le saint qui 
predit la chiite d\m frere dont il demasque rhypocrisie : 
plus loin, il ne se laisse pas tromper par le zele d\m 
jeune noble qui voudrait entrer dans Tordre ; ailleurs 
enfm, il promet au cure de Saint-Fabien ime grosse 
recolte de raisins malgre les degats qu'on a faits a sa 
vio-ne. 

Ges chapitres sont suivis de quelques autres du meme 
genre, et partout on a le sentiment qu'en employant le 
terme de prophetie, frere Leon a un peu enlle le ton. Sans 
vouloir faire du rationalisme a tout prix, on a le droit 
de ne voir la en somme que des pressentiments tres 
cxplicables et tres naturels. 

Mais si le caractere des propheties contenues dans 
le Spec. Perf. est tout special ; il faut remarquer aussi 
dans cette oeuvre Fabsencc de certaines propheties qui 
devaient occuper quelques annees plus tard la place 
dlionneur parmi les predictions attribuees a saint 
Francois. 

L'annee 1227 fut marquee par deux grands evene- 
ments, une terrible famine, et Fexaltation du cardinal 
Hugolin au souverain pontificat. Or le Speculum Perfec- 
tionis a ete ecrit avant qu'on eut songe a en attribuer la 
prediction a saint Francois, par consequent sous le coup 
meme de ces evenements. 

Quinze ou dix-huit mois plus tard, Thomas de Celano, 


1. Gliap. 101-109. On peut y ajouter le chap. 112. 
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dans la Premiere Vie, raconte avec de longs details 
comment Francois avait predit le souverain pontificat 
a Hugolin i. L'illusion etait d'autant plus facile que 
Francois avait riiabitude d'appeler pape le cardinal 
protecteur deTordre. Par ressouvenir peut-etre du cere- 
monial chevaleresque de repoque, il rendait au repre- 
sentant du pape les memes lionneurs qu'au pontife lui- 
meme. Cest ce qu'exprime tres clairement le Spec. Perf. 
lorsqu'il fait dire a Frangois, s'adressant a Hugolin : 
« Existens ergo apucl vos qui estis Dominus et Apos- 
tolicus noster ~. y> Cest dans le meme sens que Frangois 
avait dit a Honorius III : « Multos mihi papas dedisti, 
da unmn^ cui quum necesse habeo loqui possim ^. )> 

Gette simple ligne du Spec. Perf. est donc de la plus 
haute importance, et indique, pour ainsi dire, Fheure a 
laquelle cet ouvrage a ete compose. Plus tard, en lisant 
ces pages les copistes crurent a quelque faute, et ajou- 
terent un eritis indispensable, a leur point de vue, pour 
donner un sens a la phrase ; ils ecrivirent : Estis Domi- 
nus et eritis Apostolicus noster^. 

De meme pour la famine de 1227, quand il la vit 
decimer une partie de ritalie, frere Leon fut bientdt 
persuade que Francois la lui avait predite ^. 

Parmi les evenements duXIIP siecle dont on attribua 
ainsi apres coup la prophetie a saint Francois, furent 
plus tard, au premier rang, les troubles qui remuerent 
si profondement rordre.'On se rappela qu'il avait eu la 


1. 1 Cel. 99 et 100 (2a pars, cap. V) ; voir aussi 3 Soc. 67 (XVI); 
Bon. 78 (VI). Gf. Papini, Storia t. II p. 22. 

2. Spec. perf. page 48, 2. 

3. Jord. xin. l"r. I, p. 5. 

4. Texte du Spec. 1509 19 a. V. ci-apres p. 48, 31. 

5. 2 Gel. 2, 21 ; Vita ir. Leonis, XXIV Gener. An. fr. III p. 70-71. Gf.. 
Salimbene p. 7 ad ann. 1227 ; la bulle d'IIonorius III Cxleslis altl- 
iiido dans Huillard-BrelioUes, Friderici Secundi Historia Diplomatica 
t. II p. 710 s. (in-4°, Paris, 1852. Gf. Potthast, Regesta Rom. Pont. 
7661. Richard de S. Germano, Ann. 1227 (Pertz SS. t. 19 p. 347). 
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vision crune statue analogue a celle que vit Nabucho^ 
donosor et a cliaque crise nouvelle la vision se precisa 
un peu plus durant tout un siecle. 

La defection de frere Elie et sa reconciliation iii extre- 
mis avec TEglise, Telection de Nicolas III comme souve- 
rain pontife, furent aussi regardees par la suite comme 
predites par le saint. 

L'absence de toute allusion a ces evenements dans le 
Speculum Perfectionis est donc un indice remarquable 
de son antiquite. 

Une preuve encore plus frappante, et qu'on ne peut pas 
taxer, comme la precedente, di argumentum a sileiitio, 
c'est le role extremement remarquable qui est joue dans 
cette legende par la premiere regle ou regle de 12211. 

A partir du chapitre general de 1224, ou fut distribuee 
aux freres laregle approuvee par Honorius III le 29 nov. 
1223, les Franciscains n'eurent plus a en connaitre 
d^autre. Elle fut la regle. 

Or que voyons-nous dans le Spec. Perf. ? Ge docu- 
ment connait certes fort bien la regle de 1223. Cest 
meme par le recit de la composition de cette regle qu'il 
s'ouvre. Les debats qu'elle a souleves planent enquelque 


1. Le Spec. Perf. ne connait que deux regles, la regle primitive, et 
la nouvelle regle ou regle de 1223. De jneme tous les docuraents fran- 
ciscains ne parlent jamais que de celles-Ia (s'ils en ajoutent une 
troisieme, c'est celle qui fut perdue par fr. Eiie, identique, dit-on, 
a celle qui fut approuvee en 1223). 

Geci n'est pas inconciliable avec les belles etudes de M. le Prof. 
Karl Miiller (Die Anfange des Minoritenordens, Fribourg, 1885, in-8°- 
de XII et 210 p.). II a surabondamment demontre que la regle- 
generalement citee comme prima regula date en realite de 1221. 
L'etude du Spec. Perf. m'a conduit a penser que cette regle est en 
effet la premiere, mais remaniee sans cesse depuis 1210 jusqu'en 1221. 

Papini de son cote etait arrive a des resultats tout a fait analogues- 
a ceux de M. Karl Miiller. Voir dans la Storia di S. Francesco, Tetude^ 
qui a pour titre : Le varie regole composte da S. Francesco (t. I p. 208- 
234) Gf. Ibid. p. 56, 68, 110, 176, 
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sorte sur tout le livre ; et pourtant, Fauteur revient avec 
une predilection marquee a la premiere regle qui n'exis- 
tait pour ainsi dire plus, puisqu'on lui en avait substitue 
une autre ! Non seulement il y revient, mais chaque 
fois qu'il a une citation a faire c'est a celle-la qu'il se 
refere ^. 

Geci est d'autant plus frappant qu'il n'y a la aucune 
tentative pour meconnaitre ou rabaisser la valeur de 
la regiila hullaia comme on appelait celle de 1223. 
Frere Leon plus que personne en exalte Fautorite et 
rinspiration divine. II faut donc en conclure que si 
rautre, la primitive, occupe une si grande place dans 
sa pensee c'est qu'il n'a pas encore autant pratique la 
nouvelle, il ne s'est pas familiarise avec elle, sa pensee 
n'a pas pris riiabitude de ce nouveau cadre. II y a la 
quelque cliose d'analogue a Ferreur si frequente qui, les 
premiers jours d'une annee nouvelle, nous fait dater nos 
lettres de Fannee precedente. 

Gette place donnee instinctivement a la regle primi- 
tive ne se retrouve dans aucun autre document francis- 
cain. Les Tres Socii ~, et Tliomas de Gelano ^ a leur 
suite, nous parleront bien de differentes regles compo- 
sees [par saint Francois, mais les vingt-trois annees 
qui se sont ecoulees depuis 1223 les ont peu apeu liabitues 
a la regiila bullata, et ils parlent de Fautre sur le ton 
-011 Ton parle d'une venerable relique historique. 

A partir de Bonaventure, la regle primitive tombe 
dans Foubli. Les Franciscains spirituels du commence- 
ment du XIV siecle ne songerent pas a Ten tirer, et 
■cela seul suffirait a montrer rimpossibilite absolue qu'il 


1. Voir ci-apres p. 52, 5; cliap. 42 (p. 74 s); cliap. 44 (p. 78 s). Cf. 
p. 38, 22 ; 64, 21 ; 74 note 4 ; 78 note 1 ; 94, 37 ; 126, 21 ; 128, 21 ; 133, 31 ; 
148, 28; 173, 21; 190, 31; 205, 25. 

2. 3 Soc. 35 (IX) et 57 (XIV) ; Gf. Jord. 11 et 15. 
-3. 2 Gel. 3, 68 et 110. 
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y aurait a supposer que le Speculum Perfectionis ait. 
ete fabrique par quelqu un cle Fentourage crUbertin de 
Casal. 

Quoique Thomas cle Celano ait ecrit la Prima Vita 
fort peu de temps apres que frere Leon avait fait le 
Spec. Perf., la regle de 1221 y parait a peine. Cest sans 
doute qu'il etait moins ancien clans Fordre cjue frere 
Leon. Ayant vecu plus loin de saint Francois, la vieille 
charte de la famille lui etait moins connue, il n'v avait 
pas collabore, et n'eut par consequent pas la meme peine 
a s'en clesliabituer. 

Cest ainsi c[ue tout clans le Spec. Perf. nous ramene 
a Tepoque qui suivit immecliatement la moi^t du saint, 
a Fetat d'ame de ses plus ahciens et de ses plus fideles- 
disciples. 


1. 1 Gel. 32. 
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SOMMAiRE. — Le chapitre de lajoie parfaite (appr^ciaiion de Papini). 

— Fr. Leon fut bien le malade de Bologne. — La benediction (auto- 
graphe) que lui donna saint Frangois. — Qu'il fut sans cesse aux 
coles de son niaitre de 1220-1226. — Ses talents de secrelaire, — • 
Billet que FranQois lui ecrivit. — Qu'il devint le gardien de la tradi- 
tion franciscaine et Tinspirateurdetoutes les tentatives de reforme. 

— Ses rapports avec Angelo Glareno; avec sainte Claire. — Du 
breviaire qu'il ecrivit pour elle. — Tristesses de ses dernieres 
annees. — Sa mort. 

II est temps cle nous arreter un peu autour de Fauteur 
lui-meme du Speculum Perfectionis. L'homme nous ex- 
pliquera roeuvre et plus tard par un justeretour, rceuvre 
nous ouvrira le coeur de celui qui s'y est mis tout entier. 

Jusqu^a ces dernieres annees, frere Leon n'etait guere 
connu que par les pages si chaudes et si radieuses des 
Fioretti. Parmi les saints et les bienheureux qui vont, 
qui viennent, qui parlent, qui rient, qui pleurent, dans 
ces merveilleuses histoires, il n'etait cependant pas au 
premier rang. Une place bien plus grande est faite a 
Bernard, a Egide, asainte Glaire, a Rufin, aJunipere et 
a bien d'autres, et pourtant il semblait qu'apres celle de 
Francois c'etait Fame de fr. Leon qui illuminait ces pages. 

J^'instinct populaire ne se trompait pas. Si frere Leon 

n'avait pas ete ce qu'il fut, saint Francois n'aurait ]3as 

pu avoir avec lui cet entretien sur la joie parfaite, qui 
est reste a bon droit comme le resume et la fleur de 

Fevangile ombrieni. 


1. Dans pkisicurs editions des Monumcnta ordinis Minorum, lo 
vioux recucii s'ouvre par ce morceau. Dc meme beaucoup de manus- 
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II est bien proLable que son maitre prodiguait les 
tresors de son coeur devant frere Elie, et devant le car- 
dinal Hugolin, aussi bien que devant lui, mais ils ne 
nous Font pas fait savoir. Ils avaient d'autres soucis. 
Lui, ecoutait avec amour, et tachait de redire en bega- 
yant ce qu'il avait vu et entendu. II le redisait, irresis- 
tiblement pousse par cette force qui rend renthousiasme 
incapable de se contenir. 

Cest a cause de cela sans doute qu il y a dans tout 
ce qui remonte a lui directement ou indirectement, une 
allure qu'on ne trouve pas ailleurs, une nettete de son 
plus facile a sentir qu'a analyser. 

A mesure que les documents franciscains reviennent 
a la lumiere, la figure de frere Leon se precise et se 
degage, mais aucun trait n'est change a cette pure et 
poetique physionomie ^. 


crits enlre autres le 1424 de la Riccardi. Tout cela sera etudie en 
detail dans redition que nous preparons de ce joyau litteraire et 
religieux. 

II 1'aut pourtant dire que Tadmiration qu'inspirent les Fioretti en 
general, et le cliapitre sur la joie parfaite en particulier, n'est pas 
tout a fait unanime. Le P. Papini, pour la science et Terudition du- 
quel on ne saurait avoir trop de respect, ne s'est pas borne a laisser 
eclater dans les marges des manuscrits qui tombaient sous Ses mains 
recho de ses coleres contre un esprit qui avait le tort de ne pas etre 
le sien (voir par exemple le Ms. des Fioretti d'Assise n" 651 au 1"° 15 a), 
mais dans cclui de ses livres qui est comme son testament spirituel 
et en tete duquel il rappelle fierement son titre de general siiccessore 
iiii lempo deWincULo Patriarca nel governo dei Minori Convenliiali, il 
qualifie le clmpitre de la joie parfaite de nausecnte cicalata, et de 
peur qu'on n'ait pas compris, il ajoute r « In sostanza ella non e cJie 
iin aniplificazioiie ad nauseam usque del discorso del Santo riferito 
al capilolo V § VI. Storia di S. Francesco, t. II, p. 141-142. Gf. 
Ibid.. p. 246. 

1. La Vita fratris Leonis qui a ete inseree dans la Ciironique des 
XXIV. Gerieraux (An. fr., t. III, p. 65-72) ne nous donne mallieureuse- 
ment pas ce que son titre fait esperer. G'est, a ce qu'il semble, un 
resurae liatif d'une legende anterieure et beaucoup plus developpee. 
Gela pourrait etre aussi une colleclion de traits que le compila- 
teur a trouves plus edillants que les autrcs et qu'il a empruntes a un 
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Les chroniqueurs cle rordre sont d'accord pour nous 
dire qu'il fut parmi les premiers hommes qui s'attache- 
rent a saint Frangois apres Fapprobation de la regle 
par Innocent III ^. 

La vivacite avec laquelle le Spec. Perf. raconte la vie 
des freres dans la hutte de Rivo Torto revele en effet un 
temoin oculaire-. 

Au mois d'aoiit de 1220, il se trouvait malade a Bolo- 
gne dans le couvent que Frangois fit evacuer ^, et il fut 


resiinie deja cxistant. En lout cas, les Conformites (49 a2- 50 a 2, ed. 
1510) nous ont conserve iine serie de souvenirs sur frere Leon, plus 
abondante que celle des XXIV Generaux et qui cependant semble 
provenir de la ra6me source. 

1. XXIV Generaux, An. fr., t. III, p. 8; Wadding, Ann. 1210, 32 
(t. I, p. 1)1) ; Agostino di Stroncone, Umbria Serafica, Miscellanea fr., 
t. 11, p. 28. 

2. Voir en particulier les cliapitres 24, 27, 36, .55 et 106. 

3. Voir ci-apres Spec. perf. 6 (p. 16, 8), cf. 2 Cel. 3, 4. M. Della 
Giovanna (S. Francesco giullare, p. 36) a parfaitement vu qu'il fallait 
rapprocher ici le Spec. perf. de 2 Gel. 3, 4, mais il en conclut que 
rauteur du premier a vouki s'approprier le temoignage de Thomas 
de Celano. Supposons un instant que toute la question de priorite 
de Tun ou Tautre document soit a elucider d'apres ces lignes. L'emi- 
nent professeur la resout en faveur de Celano sous pretexte que 
« jamais personne n'a doute de la sincerite ni de riionnetete » de 
Thomas de Celano. Si donc il se donne comme temoin oculaire, 
c'est qu'il Ta ete, et que Tauteur du Spec. Perf. est un impudent 
imposteur. 

Gelte maniere de poser la question laisse a desirer parce qu'elle 
ne tient pas compte des coutumes du Moyen-age. Dans les ecrils 
liagiographiques, on trouve sans cesse des compilaleurs qui inserent 
des passages d'ecrits anterieurs sans avertir qu'il ne s'agitpasdeleur 
propre temoignage. On peut le regretler au point de vue litteraire, 
ou meme au point de vue de nos habitudes actuelles, mais on ne sau- 
rait crier au mensonge, ou a la duplicite. Dans ces sortes d'ecrits, 
la personne de Tauteur devait disparaltre, tout ce que la sincerite 
exigeait c'est que le temoignage remontat bien au temoin oculaire. 
La phrase de Gelano ne veut pas dire : Moi, Thomas de Gelano, 
je rends temoignage de ce fait, mais : celui-la qui y a assist6 en rend 
temoignage. 

Je sais un gre infini a ce savant professeur d'aborder ainsi les 
plus petits details de la question. II rend par la un grand service a 
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^ertainement de famille a la Portioncule, lors du sejour 
que son maitrey fit, durant riiiver ou Pierre de Catane 
exerga les fonctions de ministre general (1220-1221) K 

La disparition de la majeure partie de la legende des 
Trois Compagnons nous prive evidemment d'une quan- 
tite de renseignements sur son activite. II semble avoir 
ete temoin de la plupart des faits qu'il raconte dans 
le Speculum Perfectionis ~, mais ces faits, quoique se 
repartissant sur toute la vie de Frangois, concernent 
dune fagon speciale les trois dernieres annees ^. 

A partir du jour ou Fran^ois se retira a rermitage 
de Fonte Colombo ^ pour composer la regle definitive, 
frere Leon fut sans cesse a ses cotes. 

Des lors il nous raconte les angoisses morales et les 
souffrances physiques de son maitre presque jour par 
jour et heure par heure. 

II etait aupres de Fran^ois lorsque celui-ci eut a subir 
Fopposition du groupe de ministres provinciaux qui ne 
comprenaient pas grand chose a la profondeur de la 
renovation par laquelle le Poverello aurait voulu trans- 


ces etudes en obligeant ceux qui s'y adonnent a aller jusqu'au fond 
des questions. 

Pour le convaincre cette fois que ropinion que je viens- d'exposer 
n'est pas une explication imaginee pour les besoins de la cause, il n'est 
pas necessaire d'aller chercher de lointains exemples. Le fait raconte 
par 2 Cel. 3, 4 et par le Spec. perf. 6 Test derechef, trois generations 
plus tard, par Teveque Alvarus Pelagius qui lui aussi ajoute :]« Qui hcec 
scripsit testimonium perhibct quod de ea infirmus exivit. » De planctu 
EcclesiiE lib. II cap. 61 (l"° 150 b 1 de Fed. Venise 1560). A qui fera-t- 
on croire que ce celebre ecrivain ait voulu se faire passer pour con- 
temporain de saint Frangois ? 

1. Voir les chapitres 4, 8, 38-40, 58, 61, etc. 

2. Voir a Tindex alphabetique des matieres, au mot Teslimo- 
nium. 

3. Voir ci-aprcs Tessai de classement chronologique des faits ra- 
contes dans le Spec. Perf. 

4. Spec. Perf., p. 2, 2 et 28, 13; XXIV Gener. An. fr., t. III, p. 29; 
Tribul. Ms. Laurent. 18 a. 
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former reglise ^. II raccompagna a Rome durant ces 
lieures de penibles demarclies oii le saint eut a se 
rencontrer avec des prelats, des docteurs, des cano- 
nistes ~. Aussi avec quelle joie malgre Fliiver, le vent, 
la pluie, ils sortirent de la Ville eternelle pour retourner 
vers le pauvre ermitage de Fonte Colombo ^ ! 

Une seule lacune subsiste encore dans les recits de 
cette periode : elle porte sur le dernier voyage a 
FAlverne et los stigmates. Frere Leon n'y fait qu'une 
allusion; mais combien utile pour la psychologie de son 
maitre : il nous Fy montre en proie aux plus ameres 
tentations^. 

Ce silence presque absolu sur le point cuhiiinant de 
la carriere de Frangois est parfaitement naturel. II suffit 
pour le comprendre de se rappeler le moment ou ecrivait 
Leon ainsi que son but. 

II ne s'agisssait pas alors le moins du monde d'ecrire 
la A'ie du saint, mais uniquement de sauver son heri- 
tage spirituel. Cest cette necessite cpii a mis la plume 
a la main de frere Leon, lui a fourni le plan de son tra- 
vail aussi bien que le choix de ses recits. 

Les quarante jours passcs a rAlvcrne etaient du do- 
maine de ce que les mystiques appellent vita ahscondita 
cum Clir-isto^ la vie cachee avec Ciirist en Dieu. Saint 
Francois y avait vecu en un certain sens pour lui, se 
guerissant des amertumes dont il avait ete abreuve au 
moment de la rcklaction de la regle, ct chcrchant dans 
runion iiitime avec Jesus la forco de fournir le reste 
de sa carriere. 


1. Spec. porf. l. V. rindex al[)habeLi(|uo aii mui MinistrL 

2. Conrorm. 50^1, lul. 1510; 4'ia 1. eil. 1513. Ce passage aetesup- 
priniii (laiis IVuliliou de 1590, ainsi ([ue beraieoup d'aulres li'ails sur 
l'r. Leoii. Triliul. Ms. LaurcnL 19 a. Cc ri'agnienL a ete publiepar le P. 
Ehrle. ArehivIILp. Gol s.Yoir aussi Ms. Vat. «5't (Gap. LIX), 1'" 18 b. 

S. Yoiv S[)ec. perf. chap. (>7. 

4. Voir p. Wi, 21 ss. ; Gl". p. 230. 
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Yoila pourquoi dans le Spec. Perf. Leon tourne cette 
page de la vie interieure de son pere spirituel. Cest 
par piete, par delicatesse, et parce qu'il lui aurait 
repugne d^etaler ce que le stigmatise avait si soigneu- 
sement cache. 

II avait a montrer en Frangois non pas le saint mais 
le fondateur, rinstituteur des freres Mineurs, et c'est 
pourquoi il porte Faccent, non sur les rapports de Fran- 
cois avecDieu, ou avec les liommes en general, mais sur 
ses rapports avec les freres. 

Plus tard, Leon reprit avec de plus vastes preoccupa- 
tioiis la vie de son lieros, il y montra le missionnaire 
et le mj^stique, comme le prouve ce qui subsiste de la 
Legcnda Trium Sociorum, etles epaves qui nous en sont 
parvcnues a travers les remaniements et les suppres- 
sions de Thomas de Celano ^. Mais sa presence a 
rAlverne nous est garantie par un document cFune 
valeur tout a fait exceptionnelle, je veux parler de la 
homkliction autographe qui lui fut clonnee par Frangois. 

Les apprehensions et les tristesses cle son maitre 
ravaient-elles gagne ? Se lassait-il, kii jeune et ar- 
dent, de cette solitude alpestre renckie glaciale par les 
longiies pkdcs de septembre ^ ? Nous ne savons. Ge 
cjui est siir c'cst cprun jour Francois devina cpie son 
compagnon avait besoin dun encouragement et d\in 
reconfort. 

II lui ckcta une formule de benediction : Beiiedicat 
lihi Domiiius et custodiat te, osteiidat faciem sulim 
libi et misereatur tui^ coiwertat vultum suum ad te et 
det tibi pacem. Puis cle sa grosse ecriture un peu en- 
iantino, il ajoutalui-mcme : Dominus benedicat f. Leo te; 
et il signa, c'est-a-dire c{u'il traca au bas de la pancarte 
11 nc croix en forme de thau. 


1. Voir ci-apres le paragraplie sur les rapporls du Spec. Perf. et 


2 Col. 
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Inutile de dire avec quel soin Leon garda ce souvenir^ 
Au-dessus des paroles tracees de la main meme de 
Fran^ois il ecrivit : Beatus Franciscus scripsit manu 
sud istam benedictionem milii fratriLeoni, et au-dessous. 
du thau : Simili modo fecit istud signum tliau cunv 
capite manu sud. Enfin pour autlientiquer le tout, il 
ecrivit dans la marge superieure : Beatus Franciscus 
duobus annis ante mortem suam fecit quadragesimam 
in loco Alvernds cul honorem beatse Virginis Maride, 
matris Dei et Beali Michaelis archangeli a festo as- 
sumptionis sanctse Marioe Virginis usque ad festum 
sancti Micliaelis septembris et facta est super eum ma- 
nus Domini, per visionem et allocutionem seraphym 
€t impressionem stigmatum Christi in corpore suo. 
Fecithas laudes ex alio latere cartulse scriptas etmanii 
sud scripsit gratias agens Deo de beneficio sibi col- 
lato ^. 


1. Dos 12'i7, de longiies annees par consequcnt avanl; la mort de 
frere Leon (7 1271), cette relique est decrite avec detail par Thomas 
de Gelano (2 Cel. 2, 17), et depuis lors une serie ininterrompue de^ 
temoignages nous assure sa conservation et son identite : Bon. 164 
(XI); Fior. 2"= consid. sur les stigmates ; Gonform. 148 a 1 et 183 b 1 
ed. 1510; Ridolfi, Hist. Ser. 119 a; Gonti, Asio Serafico p. 46. Wad- 
ding, Ann. 1224, 7 (II p. 87); Collis Paradisi, pars I, p. 52 ; Bini, Ve- 
rita scoperta p, 139-147; Lipsin, Gompendiosa historia, 2a pars p. 47; 
Papini, Storia t. I p. 130, note 8. On en trouvera une reproduction 
dans Touvrage du P. Leopold de Gherance (Paris 1885) p. 233, mais 
pour en avoir une idee tout a fait nette, il faut avoir recours a la 
photographie qui en a ete faite par M. Paul Lunghi d'Assise. 

L'authenticite fut vivement combattue vers 1720, par animosite con- 
tre les Conventuels qui la conservent dans le tresor du Sacro Gon- 
vento. G'est dire que dans cette discussion les considerations scien- 
tifiques furent au second plan, voirBini. loc cit. Prosper Lambertini, 
le futur BenOit XIV, prit la defense de ses collegues, dans une bro- 
chure imprimee a Foligno qu'il rappelle dans son De Servorum Dei 
beatificatione (lib. IV. pars 11. cap XXIV n. 6, t. IV p. 835 de Fedi- 
tion de Rome 1749). 

Dans la liste ci-dessus j'ai enumere seulement les auteurs qui pa- 
raissent parler de ce document de visii evitant d'y ajouter la longue- 
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L'autlienticite desormais bien assuree de ces lignes 
est d'une importance capitale pour les etudes fran- 
ciscaines, moins pour leur temoignage si categorique 


;serie de ceux qui en parlent seulement par oui-dire. Or, cliose etrange, 
personne n'avait encore songe a demander a cette relique un temoi- 
gnage historique, lorsque dans la Vie de S. Frangois, j'attirai Tatten- 
tion sur sa valeur documentaire (Vie de saint FranQois 1" ed. p. XH 
note 8 et p. 405). De plus amples details et le texte de la laude ecrite 
par Frangois au verso lurent donnes dans la 1° edition allemande du 
m6me livre : Lebeu des ti. Franz, Berlin, Reimer, 1895 p. 344-346. 

Par une lettre publiee dans le n° 15 de 1895 (t. XX col. 404) de la- 
Tlieologische Literaturzeitung dirigee par M. Ad. Harnack, M. le 
Prof. F.-X. Kraus, de Fribourg, critiqua vivement le jugement que 
j'avais formule, ajoutant que labenediction etait ecrite en minuscules 
italiennes du 15° ou du 16° siecle. 

La direction de la Revue eut la bonne idee de porter le debat de- 
vant les principaux paleographes de rAllemagne, auxquels des pho- 
tographies du document furent envoyees. Apres un examen attentif, 
MM. Wattenbach de Berlin, Wilh. Meyer et Dziatzko de Goettingue 
declarerent : 1° qu'il n'y avait aucune raison paleographique pour 
suspecter rauthenticite de la relique ; 2° qu'il etait tout a fait impos- 
sible d'y voir une ecriture du XV° ou du XVI" siecle. (Theol. Litz., n" 24, 
loc. cit., col. 627.) 

M. le prof. F.-X. Kraus, sur le vu des phothographies, se rangea 
aussi a Tavis de ses illustres confreres. V. m6me periodique, 1896, 
n» 2 (t. XXI, col. 60.) 

J'ai cru devoir rappeler avec quelque detail cette discussion, parce 

•que soit dans le present volume, soit dans ceux qui suivront, 

.j'espere, nous aurons plus d'une fois Toccasion de prendre les anno- 

tations de fr. Leon sur Tautographe de saintFrangois comme point de 

comparaison pour verifier Tecriture de son secretaire sur les (cuvres 

-qui lui sont attribuees. 

Get exemple montre aussi le parti historique qu'on pourrait tirer 
de relude minutieuse de reliques et de souvenirs qu'on se preoccupe 
trop peu d'interroger. A Assise m6me, il y a encore une grande quan- 
tite de ces objets dont Thistoire reste a faire, et qui fourniraient de 
.precieux elements d'information. 

Depuis lors, bien des travaux ont paru sur la question de la bene- 
diction autographe de saint FranQois : Monsignor Faloci-Pulignani, Tre 
Autografl di S. Francesco, avec trois fac-similes : 1° celui de la bene- 
diction, 2° celui du revers, avec les laudes, 3° une lettre de Frangois 
-a fr. Leon dont il sera question plus loin (Santa Maria degli Angeli, 
Tipographia della Porziuncola. Gf. Miscellanea, t. VI, p. 33-39). P. 
Edouard d'AlenQon, archiviste general des FF. MM. Gapucins, la 
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sur les stigmates, qiie par les inclications qu'elles nous 
fournissent sur les relations de fr. Leon avec saint 
Fran^ois, et sur vingt autres questions. 

On est tellement habitue a ne considerer les legendes 
que comme le tres vague eclio de larealite historique, qu'il 
faut bien ici oii le Spec. Perf. et la benediction nous 
mettent en presence de deux documents d\ine exception- 
nelle exactitude, marquer ce caractere. 

Lisez le recit de la stigmatisation dans 1 Cel. Cest 
revenementvu deloin, c'est deja le temoignage indirect. 
Jetez les yeux sur le document d^Assise, c'est le temoi- 
gnage direct, simple et emu. Que de choses dans la 
rencontre de ces deux ecritures sur le meme parchemin ! 
Elles nous renseignent sur le degre d'instruction de 
Fran^ois et sur le savoir-faire graphique de son secre- 
taire. Ces quelques lignes sont bien courtes, mais ne 
constituent-elles pas un echantillon du style de fr. Leon? 

Ceux qui ont irreverencieusement qualilie de « ritour- 
nelle » le Nos qui cinn eo fuiinus du Spec. Perf. ne 
retrouvent-ils pas dans le Mihi fvatri Leoui la meme 
preoccupation touchante et candide ? 

Frere Leon n'avait certainement que bien peu de res- 
semblance avec les beaux esprits de la fin de notre siecle, 
puisqu'il croyait au diable, auxtentations, etqu'il pensait 
echapper aux embuches de VEnnenii en serrant contre 
sa poitrine un petit morceau de parchemin. Ce ne fut 
cependant pas un esprit faible et on aurait tort d'inter- 
preter dans ce sens le surnom de Frate Pecorella que 
saint Francois lui avait donne. 

Le Speculum Perfectionis surtout si Fon fait abstraction 
du premier chapitre qui a eu tant a souffrir, est bien loin 


BentSdiction de Saint Frangois. Histoire et authenticit6 de la relique- 
d'Assise (Paris, 1896, in-f" de 16 pages, avec trois gravures). Voir 
aussi la Civilta Gattolica, n° du 21 mars 1896 (Serie XVI, vol. V,. 
fasc. 1098, p. 723-728. 
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de reveler un esprit borne ou enclin au merveilleux dune 
fagon maladive. On peut tres bien croire qu'en louant 
« sa simplicite et sa purete i » Frangois voulait autant 
designer des qualites de Fesprit que des vertus du cceur, 
Tabsence de toute duplicite, Fhabitude de voir juste et 
de dire franchement ce qu'on a vu. 

II faut chercher Fexplication de ces mots dans les 
tourments que causaient au maitre ceux de ses freres 
qui ne voulaient pas comprendre la regle pure et sim- 
pliciter -. Ge qu'il admirait en fr. Leon c'etait Tabsence 
de tous ces raisonnements scolastiques par lesquels 
certains pretendus freres Mineurs aneantissaient le 
principe meme de la reforme tentee par lui ^. 

Gomme sainte Glaire, a kiquelle il se lia par une indi- 
cible amitie, fr. Leon fut un caractere. Son indomptable 
perseverance n'a pas tout a fait triomphe des circons- 
tances, le leA^ain minorite ne put pas accomplir ki rege- 
neration de la chretiente, nidonner aTEglise une orien- 
tation nouvelle, mais du moins il sauva la personnalite 
historique de son pere spirituel. II alla pendant plus de 
quarante ans apres la mort de Frangois ecrivant sans 
cesse, rechauffant renthousiasme, racontant les mag- 
nalia ^ du Poverello. II fit tant et si bien que malgre 
les persecutions, la suppression ou raneantissement 
des documents, il grava au coeur du peuple italien ce 
portrait de Francois qu'on n'a jamais pu en deraciner. 
G'est a frere Leon apres Fran^ois que nous devons la 

1. Spec. perf. 8.5 (p. 167, 7). 

2. Testament : Siciit dedit Dominus piire el simpliciter dicere etscri- 
here regiilam et ista verha : ita simpliciter et piire sine glostl intelli- 
gatis. Voir ci-pres, p. 313. 

3. In hoc est dolor meiis... qiiia in Jiiis qiix ciim miilto labore ora- 
tionis et meditationis obtineo... oliqiii fratres ex aiictoritate siue 
scientix et falsse providmtix mihi snnt contrarii et evaciiant ea... 
Spec. perf. 11. 

4. Amho miilta magnalia de beato Francisco ab ipso fralre Leone 
audiverunt: XXIV Gener. An. fr., t. III, p. 428. 
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suave et poetique image qui flotte comme une benedic- 
tion au-dessus de la chere Ombrie. Cest a fr. Leon 
et aux documents laisses par lui que Wadding et ses 
successeurs doivent la brise seraphique qui vivifie leurs 
oeuvres. Cestrabsence de ces memes documents et leur 
meconnaissance voulue qui empoisonne roeuvre de Papini 
et fait que cet admirable monument historique, gitoublie 
comme s'il n'etait deja plus qu'un monceau deruines. 

On ne peut songer a indiquer ici tous les instants ou 
la presence de Leon se revele, ce serait refaire Thistoire 
de saint Frangois, car presque partout dans le Speculum 
Perfectionis le recit est evidemment celui d'un temoin 
oculaire. 

Au retour de rAlverne il accompagna leStigmatise a 
la Portioncule, et de la a Saint-Damien ou il eut avec 
sainte Glaire les premisses du Gantique du soleiL Puis 
il le suivit encore une fois dans tous les ermitages du 
val de Rieti, et quelques mois apres a Sienne, aNocera, 
a Feveche enfin, durant ces aflreuses journees oii le 
pauvre moribond n'eut plus d'autre moyen d'oublier un 
peu ses tourments que de se faire chanter par lui et par 
fr. Ange le cantique du soleil. 

Depuis quand etait-il le secretaire de Frangois ? Nous 
ne savons, mais ce qui est sur, c'est que si au point de 
vue spirituel, il fut son ami le plus intelligent, le plus 
fidele, et pour parler le langage franciscain Finterprete 
simple et piir de sa pensee, son habilete technique est 
admirable. Lorsqu'on compare les manuscrits dus a la 
main de frere Leon, aux documents de la meme epoque 
des archives du Sacro Gonvento ou des archives muni- 
cipales d'Assise, on demeure emerveille du soin pieux 
avec lequel fr. Leon faisait ses travaux. Gertes parmi 
les pieces et surtout parmi les testaments de riches 
Assisiates de cette epoque, il en est que les notaires ont 
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ecrit avec un soin meticuleux et cependant on ne saurait 
les comparer avec les parchemins ecrits par fr. Leon. 

Cest que son coeur conduisait sa main. Supposons un 
instant qu on ne saclie pas qu il est Fauteur du Spec. 
Perf. Ne le devinerait-on pas ? Le role que jouent dans 
toute cette ceuvre les ecrits de Frangois ne revelerait-il 
pas son origine. 

On voit Tauteur, a force d'entrer dans la preoccupa- 
tion et dans la pensee de sonmaitre, se Fapproprier, se 
Fassimiler, et la defendre, comme si elle etait la sienne 
propre. Cest le bon serviteur qui dit « nos terres » en 
parlant des terres de son maitre. II sait les sueurs et 
les larmes qu'on a eu a verser pour les acquerir et les 
cultiver ; il est pour une part dans ce travail de conquete ^, 
et voila pourquoi il nous les montre avec tant de complai- 
sance. 

Gette union de deux hommes qui se sont pendant des 
annees penches sur le meme sillon, cette communaute 
de vue ne saurait s'improviser. On la trouve dans le 
Specukim Perfectionis, on ne la trouve dans aucune 
autre des biographies de saint Frangois. 

II en subsiste un autre temoin. Cest un billetadresse 
par saint Frangois a son ami. Cela est tres court, tres 
vague, et cependant il s'en eleve une debordante emo- 
tion. Cest tres plaintif et tres tendre, il y a dans le 
lointain des pleurs et une douleur aigue que la resigna- 
tion chretienne ne parvient pas a etoulFer, cela ressemble 
a un fragment de sonate de Ghopin le soir de la mort 
d\m heros. 

F. Leo f. Francisco tiio salutem et pacem. Ita clico 
tihifili meisicut mater quia omiiia verha qusa diximus 


1. Voir les plaintes adressees par Jesus a fr. Leon, Spec. perf. 52 
•et les additions qu'ajoute le Spec. de 1509 31 a. Gf. Gonform. 50 al, 
«ed. 1510; 44 al, ed. 1513; ce trait est omis dans Fedition de 1590. 
Vita fr. Leonis, XXIV Gener. An. fr., t. III, p. 72. 
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in vict brevitei' iii hoc verho dispono etconsilio et si... 
oportet propter te flliiun veniread me quia ita consilio' 
tibi in quociunque niodo nielius videtur tibi placere 
Doniino Deo et sequi vestigia ipsius (?) et paupertatem 
suam faciatis cum benedictione Domini Dei et nied 
obedientidet si tibi est necessariumpro animd tud aut 
propter aliam consolationem tuam et vis Leo veniix 
ad me veni ^. 


1. Le text.ede ce billet a ete piiblie parWaddingdans les Opiiscules 
de FranQois, p. 65-67 de Tedition d'Anvers 1623, avec un precieux 
commentaire, ou il resume 1'etat d'ame du saint ecrivant cette lettre 
par ces mots : Erai ergo anxiiis nvvstiis et trepidiis. On ne saurait 
mieux dire. et il est regrettable que les nombreux ecclesiastiques qui 
ont publie depuis lors les oeuvres de saint Frangois, aient purement 
et simplement reproduit les textes rassembles par Wadding, sans 
laire le plus mince effort pour les reclifier ou les completer, et qu'ils 
aient laisse de cote une partie des notes dont le savant Franciscain 
les avait accompagnes ; ed, de La Have, Lyon, 1653, p. 11 ; ed. Horoy, 
col. 240; ed. Bernardo da Fivizzano, p. 52. Voir aussi xV. SS. oct., 
l. II, p. 1000. Wadding en avait publie le texte d'apres rautographe 
original que les Conventuels de Spolete conservaient parmi les re- 
liques de leur tresor. 

Aucun liistorien, que je saclie, n'avait songe a demauder a cette 
piece un temoignage, lorsque dans la Vie de saint Franc^ois, j'essayai 
de montrer son importance et sa place dans la crise qui assombrifc 
ses dernieres annees (1'" edition, p. 300). 

Quelques niois plus tard, un cure de Spolete presenlait a Monsi- 
gnor Faloci Pulignani un parcliemin de 13/6 centimetres portant ce 
meme texte, et le 14 fevrier 1895 il fut offert a S. S. le pape LeonXIII. 

L'authenticite de la lettre elie-meme ne peut pas 6tre mise en ques- 
tion. On n'invente pas plus des lettres de saint qu'on ne s'improvise 
artisle. Quant a la question de savoir si la piece qui se trouve au- 
jourd'hui au Vatican est Tautographe m6me de FrauQois, je ne puis 
en parler dc visu, la demarche que je fis dans ce but, le 20 levrier- 
1895 aupres de S. E. le cardinal Rampolla, etant demeuree sans re- 
sultat. Au premier abord, lorsqu'on examine la photographie qu'en 
a pnbiie M. Faloci Pulignani (Miscellanea, VI, p. 37), on est tente 
de rejeter absolument son authenticite. L'ecriture, comparee a celle 
de rautograplie d'Assise, y a quelque chose de lache et de flou ; bien 
des mots presentent une analogie remarquable avec ceux du docu- 
ment d'Assise, mais en meme temps ils presentent les indecisions 
dans la formation des lettres, les traits nn peu etires des ecritures de- 
la fm du XIV'= siecTe ou d'une epoque encore plus recente. 

A rimpression d6favorable du premier coup-d'oeil, un examen. 
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A partir de la mort cle saint FraiiQois, frere Eeon? 
clevint le garclien cle la tradition franciscaine, tandis que 
Thomas de Celano en etait rhistoriographe officiel. Sur 
Tordre de Gregoire IX, celui-ci avait ecrit ki Premiere 
Vie ^ ; il obeissait a une mission reguliere conferee par 
Crescentius lorsqu'il fit la premiere partie cle la Seconcle 
Vie 2, a une autre conferee par Jean de Parme lorsqu'il 
la termina ^, et enfin a un ordre du pape Alexandre IV, 
comme Tont fortbien misen lumiere Papini et M. Cozza- 
Luzi, lorscpie sur la fin de ses jours, il ecrivait la Le- 
gende de sainte Claire ^. 

- II est si bien admis en general cpi'on ne fait la bio- 
graphie d\in saint que sur commande, qu'aucun critique 
n'a songe a lire le prologue de la Legende composee 
en 1246 par les freres Leon, Ange et Rufin autrement 
qu'a travers ce prejuge. 

Or c[ue trouve-t-on dans ce prologue ? On y trouve 


attentif en substitue peu a peuune autre toute differente. Est-ce une- 
illusion ? II me semble qu'on voit comme deux ecriturcs superposees: 
Tune, primitive, gauche et irreguliere, mais pr^cise et sans hesita- 
tions graphiques ; 1'autre, comme surajoutee, et je me prends a penser 
qu'il y a trois ou quatre siecles quelque devot ingenu aura peut-etre 
vouluraviverlestraitsprimitifs qui commencaientas'efTacer. Onpour- 
rait aussi songer a une copie figuree, mais la premiere hypothese 
parait mieux rendre compte de Tetat actuel de cette piece. Ceci soit 
dit a titre de simple conjecture, et en attendant qu'un examen paleo— 
graphique serieux ait tranche la question. 

1. Jiibente domino et glorioso po.pd Gregorio, 1 Gel. prol. Ms. de 
Montpellier 257 a. 

2. V. le prol. de cette legende. Gf. XXIV Gener. An. fr., III, p. 262: 
Salimbene, Ghronica, 6d. 18.57, p. 60. 

3. XXIV Gener. An. fr., t. III, p. 276. 

4. Gozza-Luzi : II codice Magliabechiano della storia di S. Ghiara. 
dans le BoUetino della Societa Umbra di storia patria, t. I. (1895), 
p. 417-426, voir surlout p. 422. Papini (Notizie sicure p. 128) avait deja 
fait la decouverte annoncee par M. Gozza-Luzi et cela prouve com- 
bien ses ceuvres sont mal connues. II donna m6me un detail que n'a 
pas le docte Gozza-Luzi, c'est que roriginal latin, dont le" codex Ma— 
gliabecchi est la traduction, se trouve a la Laurentienne. 
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•que bieii loin d'obeir a un ordre comme Gelano ^, les 
Socii avaient agi sur leur propre initiative. Le chapitre 
de 1244 avait ordonne a tous les freres d'adresser au 
general les signa et pvodigia qu'ils pourraient savoir 
sur le saint fondateur, et eux repondent en lui rap- 
pelant Fantique adage : Miracula saiictilatem noii 
faciuiit secl osteiiduiit^ et au lieu d'une coUection de 
faits merveilleux, ils lui envoient une vie, ou ils ont taclie 
de montrer la source meme d'ou avait jailli la saintete 
de leur pere spirituel. Puis, des le principe de Foeuvre, 
ils rappellent leurs titres de gloire. Le Nos qui cuin eo 
fuiinus du Speculum Perfectionis reparait : Nos cjui 
■secuin (b. Fraiicisco) licet iiidigni fuiinus diutius coii- 
versati -. 

Si, cliaque fois qu'elles desiraient une legende d'un 
beau style -^, et ecrite du point de vue oiliciel, les auto- 
rites de Fordre et la curie s'adressaient a Thomas de 
Gelano ^, les freres qui voulaient avoir une claire idee 
'de la vie de Frangois, s^adressaient toujours a frere 
Leon. 


1. 2 Cel. 1 prol. Placiiil sancAx iiniversitali olim capitiili generalis 
■etvohis... parvitati nosirx injungere... Obedire propterea jussionibus 
■sanctis... Ms. 686 d'Assise, p. 7. 

2. 3 Soc. prol. Les divers manuscrits que j'ai pu consulter ne 
donnent aucune variante iraportante. Vat. 7339 64 a; Mz. 1743 54a2; 
Biccardi 1407 la; Gf. Ridolfi, Hist. Ser., f" 179 a. 

On n'a pas remarqueque Teclio des discussions d'alorsse repercute 
jusque dans le prologue de 2 Gel. : Quis enini in tantd diversiiate verbo- 
.runietactuanilance subtilis exaniinis valeat sic cunctapensare utoni- 
niuni audiloruni sit de singulis una sententia ? Ms, 68o d'Assise, p. 8, 

3. La plirase Credimus enim quod si venerabilibus viris qui pnefa- 
■tas confecerunt legendas luec nota faissent, minime prxterissent 
-quin saltem pro parte ipsa suo decorassent eloquio etposteris ad me- 
moriam reliquissent (3 Soc. prol. Vat. 7339 64 b), vise evidemment 
Tliomas de Gelano. 

4. La Vita Minor composee par Gelano pour Fusage liturgique, 
le fut a la demande de fr. Benoit (sans doute Benoit d'Arezzo, mi- 
inistre de Grece). Publiee par Papini, Notizie sicure, p. 239-43, d'apres 
le manuscrit 338 d'Assise 52 a-53b. 
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On allait a lui comme en pelerinage ^, et c'est grace^ 
a lui, et a ce contact vivant de sa pensee avec la pensee 
de toute la generation qui suivit la mort du maitre, que 
Fepopee franciscaine est demeuree. 

Cest a ses pieds que Jacques de Massa -, Conrad 
d'OfHda 3, et bien d^autres, s'impregnerent de Tesprit 
des temps primitifs, de cet esprit qui devait faire eclore 
la-bas autour des cellules dispersees dans les bois de la 
Marche d'Anc6ne, les Fleurettes cle saint Fraiicois. 

Parfois il gomissait sur la brievete des legendes offi- 
cielles, sur le peu de details qu'elles donnaient sur les 
moments les plus solennels de la vie du maitre ^. Puis 
quand les auditeurs s'eloignaient, il se remettait a sa 
table de travail pour completer ses souvenirs, montrer 
Faccomplissement de toutes les propheties faites par le 
Poverello, et aussi pour entourer salegende de celle de 
ses premiers et fideles compagnons. 

Ses travaux une fois termines etaient confies a sainte- 
Claire et a ses compagnes. 

Les adversaires de frere Leon ne s'apercurent pa& 
qu'en refusant a ses oeuvres historiques le visa qui 


1. « Pariim anle morlemfralris Leonis appariiit sibi [fratri Johanni] 
sancliis Francisciis clicens ut, assiimpto fratre Corrado, pergeret acl 
fratrem Leonem qui tunc in Sanclcl Maricl cle Portiunculu morabatur, 
et ab ipso inquireret cle verbis et vitd suc2 scilicet sancti Patris Fran- 
cisci. Quocl quum fecisset ambo multa magnalia cle beato Franeisco 
ab ipso fratre Leone aucliverunt : XXIV Gener. An. fr. III, p. 428. 

2. Voir Texplicit de Topuscule De inventione montis Alvernx : Ilanc 
historiam habuit fr. Jacobus cle Massci ab ore fr. Leonis, et fr. Ugo- 
limis cle Monte Sanctx Marix ab ore clicti fratris Jacobi et ego qui 
sci^ipsi ab ore fr. Ugolini viri ficle cligni et boni, Spec. 1509 ; Vat. 4354 
56b.; Gonform. 121 b 2, ed. 1510. 

3. Voir ci-apres Spec. perf. p. 140. 

4. Eccl. 13. Secl et frater Leo socius sancti Francisci clixit fratri 
Petro ministro Anglios quocl apparitio Seraphim facta fait sancto 
LYancisco in quoclam raptu contemplationis et satis eviclentius quam. 
scribebatur in vild sud. An. fr., I, p. 255. Pertz, Script., t. XXVIII„ 
p. 566; BreAver, Mon. fr., t. I, p. 51. 
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txurait permis leur difTusion, ils augmentaient a certains 
egards Finfluence qu'ils voulaient annihiler. Ne pouvant 
lire ses ecrits, les freres allaient a lui pour apprendre 
de lui les grandes traditions de Tordre, et ce contact 
vivant, personnel, non avec un livre, mais avec un 
homme, avait dans Fame des auditeurs un tout autre 
retentissement qu^une lecture. Ainsi on s'explique com- 
ment ses ecrits ont pu pour ainsi dire disparaitre et que 
sa pensee ait pu neanmoins penetrer si profondement 
rhistoire franciscaine. 

A ceux qui venaient ainsi le voir et Fecouter, frere 
Leon semhle souvent avoir donne en souvenir quelques 
paroles de saint Frangois, naturellement choisies dans 
le hut de maintenir ceux qui les recevaient dans la pure 
ohservance de la regle. Cetait a la fois un memorial 
et une parole d'encouragement. A Gonrad d'Offida par 
exemple, il avait remis un petit ecrit dont le contenu 
noLis est parvenu ^. II y montrait comment toutes les 
epreuves suhies par rordre au moment ou on se trou- 
vait avaient ete predites par Francois, puis en reponse 
a la question angoissee de celui-ci : De quo vweiit fra- 
tres inei qui latitahunt in desertis ? le Ghrist avait 
repondu par la promesse : Ego pascaiii sicut pavi filios 
Israel iii deserto. 

Tout a riieure nous avons parle de la henediction 
autographe donnee par saint Frangois a fr. Leon. Ceci 
est uiie piece d\ui genre analogue. Les lignes qui la 
precedent sont destinees a rauthentiquer, tout comme 
le recit de frere Leon sur la henediction avait le meme hut. 

Xous nc savons que peu de chose de ses relations 
aA'ec Salimhene ~ et avec le B. Francois de Fahriano ^. 


1. Voir ci-;!prcs p. 140 et Vita fr. Leonis : XXIV Gencr. An. l"r., 
III, p. 70. 

2. Salinibeno, Chronica, p. 75 (ocl. 1857). 

3. AVadding. Ann. 1-2B7, n" 5 (t.- IV, p. 277), cite le passage snivant 
d'une Serlea miiiislronim generaliiim par FranQois de Fabriano : De 
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Sur le premier il n'a eu, en tout cas, aucune influ- 
ence appreciable. Quant au seconcl, la citation cle Wacl- 
ding donnee ci-dessous constitue deja un temoignage 
singulierement precieux et fait cFautant plus desirer 
c[ue les erudits cle Fabriano se mettent a la reclierche 
clumanuscrit auquel elle a ete empruntee et en assurent 
la publication. 

Lliomme sur lequel fr. Leon a eu Finfluence la plus 
etendue et la plus profonde est a coup siir Angelo 
Clareno ^. Cest par rintermediaire de celui-ci qu'on 
peut regarder le confident de saint Frangois comme le 
pere cles Spirituels et cles Observants cle la fin du 
treizieme siecle, comme Tinitiateur du mouvement de 
reforme c{ui eut dans la tentative cle saint Gelestin V sa 
manifestation la plus connue. 

Les Scrlpta verha dont il aete questiontout arheure, 
comme remis par frere Leon a Gonrad crOffida, forment 
ranneau intermediaire cle la traclition cles Franciscains 
spirituels entre le Spec. Perf. et hi Ghronic[ue des Tri- 
buhitions. L'horizon nous y apparait dejii tout assombri, 
comme il Tetait pour le parti cle retroite observance 
vers ha fin de ha vie de frere Leon, mais rom^agan ne s'est 
pas encore leve, comme chans rcem-re crAngelo Ghireno. 
II est du reste a penser c|ue frere Leon aura remis 
bien des scripta analogues a chautres amis de predilec- 


siipradlcio fraU-e Petro Calhaiiii qiiod fiierit geiieralis minister lia- 
I)etnr e.r clictis fratris Leonis nnins de sociis sancti Frnncisci, ciuem 
scilicet fratreni Leoneni ego vidi et scripta ejns tegi cjuiv recotlegit de 
dictis et vitd sanctissimi patris nostj-i Francisci. 

1. Gonirne Ta rurt bion monlre lc P. Elirle (Die Spiriluulen, dans 
Archiv, t. I, p. 509 ss., v. en particulier p. 518-520 pour la biogra- 
pliie), Angelo Clareno prit l'habit iVanciscain peu apres 1260. II put 
par consequent voir h\ Leon pendaut unc dizaine d'annecs. 

Gf. Ghron. Tribnl. INIs. Laur. 1.3 a : Vidi ego fratrem qui andivit 
eum BononUc prxdicantem ; 24 a : Supererant adhuc multi desociis,.. 
■de quitms ego vidi et o,h ipsis audivi qux narro qui ex toto corde re- 
'oelata eorum patri [Ideliter et pure servare satagehanl. 
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tion, et que sous le coup des evenements,il y donnait aux 
propheties de saint Frangois une precision toujours plus 
grande, et ainsi s'explique, a mon sens, cette longue- 
serie de propheties, inserees dans le SpeculumVita3, les 
Conformites, et autres recueils, qui semblent sortir dela 
meme plume, mais dont les innombrables variantes decou- 
ragent pourtant la plupart des critiques. La vieille con- 
ception, d^apres laquelle un des textes doit etre au- 
thentique a Fexclusion des autres ne saurait conduir& 
a aucun resultat. Tous ces textes, ou a peu pres tous, 
sont authentiques, mais pour les comprendre et en tirer 
de justes conclusions, ilfaut rattacher chacun d'eux a la 
periode de la vie de frere Leon durant laquelle ils ont 
ete composes. 

Ce travail ne saurait trouver place ici. Esperons qu'il 
tentera quelque vaillant erudit. 

En appliquant a ces delicates questions ce que je ne 
puis guere appeler que les lois de la vie^ on les verrait 
s'eclaircir bientot, et la multiplicite des remaniements 
bien loin de constituer un embarras deviendrait un indice 
de developpement et de sincerite^. Dans le mouvement 


1. Voir Spec. Perf. p. 140; Spec. 1509 100 as; Ibid. 182a-184b. 

L'cxemple le pius complet et le plus Cacile a suivre dc ces etats 
succcssils d'une meme proplietie.nous est fourni par la lameuse visioii 
de la statae, ^-ision calquee sur celle de Nabucliodonosor. On ne la 
Irouve ni dans le Spec. Perf. ni dans 1 Gel., mais eile est deja dans 
2 Cel. et on peut fortbien supposer qu'il Favait empruntee a la partie 
disparue des 3 Soc. Quoiqu'iI en soit der cette hypothese, le premier 
etat que nous ayons en ce moment noiis est fourni par 2 Cel. 3, 27 ; 
un sccond par le Ms. Vat. 4354 (Cap. LXII), f" 19 b s ; un troisieme par 
le Spec. 1509 38b-40b ; Vat. 4354 (cap, LXVII) 23 b-25 a; Gonform. 
181 b 1-182 al, ed. 1510; 161 b 2-162 a 2, ed. 1513; 234 b 2-235 b 1, ed. 
1590; un quatrieme par les Tribulations Ms. Laurent 7b-8b. (Gf. 
Ridolfi, Hist. Ser. 172 bs). L'origine de ce morceau doit sans doute 
etre cherchee dans rallocution adressee par GregoirelX aux membres 
du chapitre general de 1239, oii il prit pour theme la vision de Nabu- 
chodonosor, Eccl. 13 : An. fr., I, p. 242 ; XXIV Gener. An fr.,III, p. 231. 
Le Spec. 1509 dit plus explicitement encore que les autres docu- 
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franciscain, la fondation cFun ordre religieux n'est guere 
qu\m episode,ily a eu en lui une des tentatives les plus 
energiques accomplies par riiumanite pour conquerir la 
virilite spirituelle, et comme le vit Jean de Parme, pour 
fonder la cite des ames. Vouloir lui appliquer les prin- 
cipes de la logique formelle, c'est se condamner a n'y 
rien comprendre. 

En sainte Claire, frereLeonn'avait pas seulement une 
soeur, pour laquelle vivre etait perseverer sanshesitation 
dans la voie tracee par saint Francois, une ame ardente 
et immolee a Fideal, elle joua aussi un r6le plus mo- 
deste, mais non moins necessaire, en devenant la depo- 
sitaire de tout ce qui sortait de sa plume. Au fur et a 
mesure de leur composition, livres, cedulse^ rotiili 
etaient portes a Saint-Damien j3our y etre soigneuse- 
ment gardes en attendant des jours meilleurs. 

Rotuli et ceduloz ont disparu. Qui sait si on ne les 
retrouvera pas ? Pendant des siecles la regle faite par 
saint Francois pour les Clarisses etait demeuree oubliee 
dans les vetements de la Sainte, ou on est alle la cher- 
cher seulement dans ces dernieres annees ^. Elle a ete 
publiee ainsi que le celebre Privilegium paupertatis il 
nV a que quelques jours (fin sept. 1897) ~. 

II est facile de comprendre que par leur contenu meme 
ces ecrits etaient fort exposes aux tentatives des par- 
tisans de la large observance, tres desireux de faire 
disparaitre tout ce qui contrariait leurs desseins. 

Quoiqu^il en soit, le tresor de la basilique de Sainte- 


ments : Tolam figiiram piilcherrime eaponens pro slaLii ordinis beati 
Francisci dicens : « Rex iste est Chrislns in stralii suo, id est in cruce.. 
Sialiia, ordo Minornm ; capul aureum beati Francisci et sic complevit 
exponendo usque ad pedes. Spec. 1509 170 a. 

1. Cest aii printemps cle 1893 que TAbbesse des Glarisses crAssise. 
la R. M. Mathilde Rossi les trouva, 

2. Serapliicye Legislatiniiis Textus originalcs, jussu R'"' Patris ministri 
totius OrdinisFratrum Minorum editi. Quaracclii, 1897, in-4°de 312 p. 

6* 
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Claire renferme encore une autre relique crune reelle 
importance historique, je veux parler du breviaire de 
saint Francois qui y fut depose par frere Leon et son 
ami frere Ange. 

On trouvera plus loin la longue annotation que frere 
Leon y ecrivit tout a la fois pour Fauthentiquer, selon 
son habitude, et pour le recommander aux soins pieux 
des soeurs ^. 

Eniin nous avons encore un autre monument de son 
labeur, c'est le breviaire conserve parmi les reliques 
de Saint-Damien, ecrit tout entier de samainpourrusage 
de sainte Claire. Cest un admirable manuscrit a deux 
colonnes sur parchemin, comprenant d'abord le psau- 
tier, puis un breviaire-missel. Cette seconde partie est 
seule foliotee (272 folios) ; il mesure 24/16 centimetres 
et se trouve tout parseme de rubriques empruntees a 
Vordo romaiius^ je veux dire qu'il indique pour toutes 
les fetes les ceremonies auxquelles le pape prend part 
ces jours-la. Au f** 3 on lit une date peut-etre celle du 
moment oii fut commence le travail A.D. M.CC. XXYII. 
L'authenticite est assuree par la comparaison avec Fecri- 
ture de fr. Leon sur la benediction conservee dans le 
tresor de la basilique Saint-Francois -. 

On voit donc presque tous les documents que nous 


1. Yoir page 175, nole 2. Ce breviaire a ele forl bien decrit par le 
prieur Loccatelli dans le Settimo Gentenario, t. III, p. 169-174. II 
insera de nouveau cet article dans le volume intitule : Vita breve di 
Santa Cliiara (Assise, 1882, in-12 de YIII et 244 p.), p. 178-183. 

2. II y manque sept feuillels qui ont ete coupes avec un instrunient 
Irancliant, canif ou ciseaux, conime en temoignent les onglets qui 
signalent la depredation au regard le moins attenlif. Les indications 
concernant les fetes de saint Francois ont ete ecrites en surcharge et 
par une autre main. 

Je donne d'autant plus volontiers ces indications que je suis, si je 
ne me trompe, le premier a attirer rattention sur la valeur historique 
de cette relique. Antonio d'Orvieto, dans sa Cronologia della Pro- 
vincia serafica riformata deirUmbria (Perouse, 1717, in-4° de 16, XI 
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avons sur frere Leon nous ramener aussi a sainte Glaire. 
Est-il exagere cle penser que cette union cle pensee leur 
fut profitable a tous les cleux ? Qui sait si ce nest pas 
Finfluence cle sainte Claire qui preserva frere Leon cle 
cette aprete de langage qui si souvent fit passer les Fran- 
ciscains spirituels pour cles lieretic|ues et des revoltes ? 

Leon et son ami frere Ange cle Tancrede eurent la 
douleur et la joie cFassister leur sainte amie a ses der- 
niers moments. Cest le li aout 1253, aux premieres 
lueurs de Fauror.e ^, c[u elle rendit le dernier soupir, por- 
tee pour ainsi clire par leurs prieres et leurs encoura- 
gements. 

La disparition cle leur noLle soeur ne mit pourtant 
pas fin aux relations si douces cjui s'etaient etablies entre 
eux et les Glarisses. Le breviaire de saintFrancois, dont 
il a ete c|uestion plus haut, fut confie a celles-ci a un mo- 
mcnt ou Benecletta avait ete deja elue abbesse du mo- 
nastere des Pauvres Dames -. 

Yers la meme epocjue nous voyons fr. Leon charge 
par les soeurs cVAssise cVune mission aupres de saint 
Bonaventure alors general de Tordre ^. 

A partir cle ce moment nous ne posseclons plus aucun 
renseignement cjuelcpie peu detaille sur ses faits et 
gestes. Ge C[ui parait sur c'est C[u'il ne s'eloigna guere 
cFAssise. Ontrouve caet la sonnom dans les testaments 


ct 812 p.), V. p. 116, lui consacre juste une ligne et de meme Anlonio 
Cristofani.dans la Storia della Cliiesae Cliiostro di S. Daniiano (3'' edi- 
tioa, Assise, 1882, in-12 de 2ii p.) V. p. 116. 

1. V. Mgr Nicanore Priori, vescovo di Assisi, Del giorno etdeirora 
della morte di S. Giiiara di Assisi, dans rEco di San Francesco, 
t. XII (1894), p. 781-788. (Periodique publie a Sorrente). Cf. Yincenzo 
Loccatelli, Vita di Santa Chiara, p. 43. 

2. Benedetta succeda a Claire en 1253 et mourut en 1260. Voir Jaco- 
billi, Vite de' Santi, t. I, p. 324 et A.SS. martii t. II, p. 493. 

3. Fidelis a Fanna, Ratio novce collectionis operum omnium sive 
editorum sive anecdotorum seraphici Eccl. Doctoris S. Bonaventura3. 
(Turin, 1874, in-8° de XVI et 320 p.) V. p.. 267, ir 22. 
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de cette epoqiie. Le 8 avril 1258 Johanna BenveniiUi 
Bonaventurie lui legiia XL solidos pour une tunique^. 

Les dernieres annees de sa V\q furent attristees non 
seulement par le triomphe deflnitif du parti qui accep- 
tait toutes les modifications qui avaient peu a peu si pro- 
fondement change Tinspiration meme de roeuvre entre- 
prise jadis par le Poverello, mais il dut contempler 
impuissant les caricatures souvent stupides, criminelles 
parfois, du mouvement franciscain, qui surgirent de tous 
cotes vers le milieu du treizieme siecle. On ne peut 
certes pas croire tout ce que Fra Salimbene raconte de 
Tordre bizarre des Apostoli^ on voit trop bien le role- 
qu'une jalousie mesquine joue dans son jugement -,. 
mais il est evident que s'il y eut parmi les disciples de 
Segharello et de Dolcino des sinceres et des illumines, 
il s'y trouva aussi la troupe des hypocrites-^et des far- 
ceurs qui battaient monnaie de Fenthousiasme religieux 
et de La creduiite de leurs contemporains. 

Les excentricites de ces pseudo-religieux et leur 
affectation a adopter les details les plus caracteristiques 
de Fhabit des freres Mineurs n^etaient pas sans compro- 
mettre quelque peu ceux-ci, surtout ceux du groupe de 
hi phis etroite observance. Les ennemis des Francis- 
cains ne manquaient pas d'exploiter ces analogies ct la 
foule distraite pouvait confondre frere Leon et ses amis 
avec des libertins spirituels. On comprend les plaintes 


1. Voici un fragment de cette picce : liem reliiiqiio dominx Jacobx 
r/e Romd. III. libras pro indiimenlis, et fralri Leoni pro und iunicd. 
XL. sol. fralri Barlolo pro alid tunicd. XL. sol. fratri Petro de Albe 
pro alid tunicd. XL. sol. Et relinquo fratribus de Sancto Francisco 
pro refectione. VII. libras. Archives d'Assise : InsLrumenta diversa 
perlinenlia ad Sacrum Gonventum. Recueil I, piece n° 39. II semble 
i-essorlir de la qu'a ce moment frere Leon elait a Assise, raais ne 
demeuraiL pas avec les freres a Saint-Francois. 

2. Salimbene, Ghronica, p. 110-123, 329-330, 371-373, ed. 1857. GL. 
PerLz, SS., t. XYIII, p. 713. 
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ameres qu'exliala alors ^ celiii qui savait que la vraie 
liberte spiritiielle ii'existe que clans le coeur de celui qui 
afFranchi de toute sujetion temporclle se fait par amour 
le serviteur de ses freres. 

II avait vu disparaitre successivement tous les liommes 
de la premiere generation franciscaine. Rufin seul res- 
tait encore. lls se rendirent tous les deux a la Portion- 
cule, pour y attendre la delivrance supreme, et raviver 
encore leurs souvenirs a Fombre du sanctuaire qui leur 
rappelait les emotions et les visions glorieuses des an- 
ciens jours. IIs y trouverent ce qu'ils clierchaient. Les 
cieux s'ouvrirent et la theorie des saints se deroula pour 
venir cueillir leur ame. Rufin s'endormit le premier. 
Leon le suivit bientot -. rSous ne savons qui lui ferma 
les yeux, mais est-il impossible de le deviner? Celle 
que saint Frangois aimait a appeler frere Jacqueline 
vivait encore a Assise -^. Avant de se glacer pour Teter- 
nite la main du pauvre frate Pecorella put donc serrer 
une main amie, il put voir couler ces larmes brulantes 
d\amour et d'admiration dont il avait arrose lui-meme 
le lit de sainte Glaire. 


1. Qiiando primo vidit eos obstiipiiit et dixit: Illi siint illi Satliunx 
apostoii qiios pater noster S. Fi-ancisciis prxdixit esse ventiiros qiii 
-sediicti sediicent miiltos ; et loqnentiir et seqiientnr superbiam et ani- 
■ maliter vivent... F/t mundo quoniam undique scandala consiirgent ex 

quo tales appariierunt aposloli! Tribiil. 60 b (Archiv t. II, p. 131). 

2. Le 14 ou 15 novembre 1271, d'apres Wadding qiii ne cite d'aiitre 
autorite que celle de Mariano (Ann. 1271, 7; t. IV, p. 334). 

Sur frere Leon, voir Vita fratris Leonis dans les XXIV Gener. An. 
fr, III, p. 65-74et alibi ; Conform. 49 a 2-50a2, ed. 1510; Spec. 1509 87 
a-92a: Marc de Lisbonne, t. I, 2° partie p. 78-81; Ridolfi, Hist. Ser. 
119 as; Jacobilli, Vite de' Santi, t. III, p. 15 ss. ; Wadding, Ann. 
1210, 32; 1224, 7 ; 1226, 18; 12.32, 28; 1270, 17; 1271, 7 ; Papini, Sloria, 
t. II, p, 203; xVrtur, Martyrol. (15 novembre), p. 558 s. Dans ce der- 
nier, on trouvera des references bibliograpiiiques tres nombreuses 
que je supprimc ici pour ne donner que les sources principales. 

3. Jacqueline de Settesoli vivait encore le 18 octobre 1273. Voir 
-ci-apres Tetude speciale du cliap, 112 du Spec. perf., p. 273-277 ; en 
.particulier, p. 276, 9 ss. 
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DU SPECULUSl PERFECTiONlS SUIVANT LE CLASSEIYIENT CHRONOLOGIQUE 


Le tableau siiivant pourra ne pas etre utile seulement 
aux personnes qui desireront lire roeuvi^e de fr. Leon 
dans un ordre vivant et conforme a nos habitudes, il 
fournira aussi une des preuves les plus eclatantes de 
Fauthenticite de cette oeuvre. 

II suffit, en effet, d'yjeter un coup d'oeil pour s'aper- 
cevoir que du classement chronologique, s'en degage 
bien vite un autre, le classement psychologique : Tordre 
des dates s^efTace devant celui des faits. Nous n'avons 
plus devant nous un amoncellement de traits isoles, 
mais VJdstoire cVuae vie. 

On ne pourra guere lire le Spec. Perf. dans cet ordre 
sans penser que frere Leon est plus souvent mele au 
recit qu'on ne le croirait au premier abord. Pourquoi 
ne serait-il pas le Socius anonyme, absent de 1 Cel, et 
qui presque partout ici sert d'interlocuteur a saint 
Frangois ? Si les recits qui suivent n'etaient pas pour la 
plupart ceux d\in temoin oculaire, le classement chro- 
nologique ne pourrait porter que sur un tres petit nombre 
d'entre eux. Et dans le cas ou Tauteur serait un impos- 
teur qui se serait industrieusement ingenie a les par- 
semer d'indications de ce genre, il n'aurait pas pu ne 
pas se fourvo^^er sans cesse ; et nous, en voulant rap- 
procher ces indications, nous n'aboutirions qu'a des- 
contradictions et a des impossibilites. 
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L'essai fait ici sur Toeuvre de frere Leon a ete tente 
sur celle cle saint Bonaventure, mais on a du y renoncer. 
Cest a peine si un vingtieme des faits racontes par lui 
contiennent de vagues elements de classification. Les 
ciiapitres de sa legende ont entre eux les memes rela- 
tions que dans un chapelet les grains qui le composent. 


I. Faits qui ont une date assuree, grace aux indications 
explicites du Spec. Perf. ou aux synchronismes que ron 
peut etablir. 

a. APRES LA CONVERSION DE FRANgOIS. 
92. Qualiter inventus fuit ire plangendo alta voce passionem Ghristi. 

b. SEJOUR A RIVO-TORTO ET PREMIERS TEMPS 

DE L'ORDRE. 

36. QuEiliter dixit 1'ratri ^EIgidio ut vestiret pauperem. 
44. Quod pro fundamento humilitatis voluit omnes fratres suos ser- 
vire leprosis. 
24. De fratre qui nec orabat nec laborabat sed bene comedebat. 

27. Qualiter condescendit fratri qui moriebatur fame comedendo 
cum ipso admonens fratres ut discrete p<Enitenliam agerent. 

28. Qualiter condescendit fratri infirmo comedendo uvas cum eo. 
26. Qualiter revelatum fuit sibi a Domino ut vocarentur fratres 

Minores et annuntiarent pacem et salutem. 

55. Qualiter humiliter acquisivit ecclesiam Sanclae MariiB de Ange- 
lis ab abbate Sancti Benedicli de Assisio et voluit fratres semper ibi 
humiliter habitare. 

56. De humili reverentia quam ostendebat circa ecclesias scopando 
et purgando eas. 

57. De rustico qui invenit eum scopantem ecclesiam et conversus 
intravit ordinem et fuit sanctus frater. 

18. Qualiter induxit et docuit primos fratres ut irent pro elee- 
mosyna. 

19. Quod nolebat fratres esse sollicitos et providos de crastino. 

h. ETE DE 1217. 

65. Qualiter voluit ire humiliter ad partes longinquas sicut miserat 
alios fratres et qualiter docuit fratres ire humiliter et devote per 
mundum. 
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c. JUIN 1218. 


68. Qualilor repreliendit fralres volenles ire per viam sapieniiai ct 
scientitC et non per viam Imniilitatis. 

d. ET1^:-AUT0MNE 1220. 

6. Qualiter fecit exire omnes fratres de quadam domo qua; diceba- 
tur esse domus fratrum. 

3. Qualiter respondit ministro volenti iiabere libros de licentia ejus 
et qualiter ministri ipso ignorante fecerunt removeri de regula capi- 
tulum de proliibilionibus evangelii. 

78. Quod voluit religionem suam semper esse sub protectione et 
correctione Ecclesia? romanae. 

39. Qualiter resignavit officium prcElationis et instituit generalem 
ministrum fratrem Petrum Gathanii. 

e.VIGARIAT DE PIERRE DE GATANE (SEPT. 1220-MARS 1221). 

58. Qualiler punivit seipsum in scutella cum leproso comedendo 
quia fecerat illi verecundiam. 

38. De testamento novo quod fecit dari mulieri pauperi matri duo- 
rum fratrum. 

61. Qualiter fecit se tralii nudum cum fune ligato ad collum coram 
populo. 

43. De humili responsione bealorum Francisci et Dominici quando 
fuerunt simul inlerrogati a cardinali utrum vellent fratres suos esse 
prjBlatos in ecclesia. 

f. ENTRE 1221 ET 1224. 

64. Qualiter descripsit statum perfectae humilitatis in seipso. 

g. VIGARIAT DE PIERRE DE GATANE 
OU DE FRERE ELIE (1220-1226). 

4. De novitio volente habere psalterium de licentia ejus. 

8. Qualiter increpavit vicarium suum quia laciebat ibi (apud Por- 
tiunculam) fieri unam domunculam pro dicendo ofticium. 

40. Qualiter resignavit etiam socios suos nolens liabere socium 
specialem. 

46. Quod usque ad mortem voluit habere guardianum unum de 
sociis suis et vivere in subjectione. 

102. Qualiter praevidit casum fratris qui nolebat confiteri sub specie 
silentii. 

h. ETE DE 1223. 

105. De mililibus Perusii qui impediebant prajdicationem suam, 

i. AUTOMNE DE 1223 ET IIIVER SUIVANT. 

1. Quomodo b. Franciscus respondit ministris nolenlibus obligari 
ad observandam regulam quam faciebat. 

67. Qualiter ex verberatione dyemonum cognovit plus placere 
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Domino qiiod staret in locis pauperculis et liumilibus quam cum car- 
dinalibus. 

94. De zelo ipsius ad oralionem et opus divinum et ad servandam 
la?titiam spiritualem in se et in aliis et primo de oratione et divino otricio. 

j. DERNIERES ANNEES. 

81. Qualiter locutus fuit sibi Dominus dum nimis afTligeretur prop- 
ter fratres qui declinabant a perfectione. 

98. Qualiter daMnon intravit pulvinar quod liabebat sub capite. 

k. SEPTEMBRE 1224. 

99. De gravissima tentatione quam liabuit ultra duos annos. (La 
date ici ne s'applique qu'a la seconde partie du cliapitre.) 

117. Quod nunquam voluit portare unam pellem quia non permisit 
eam comburi. 

79. De quatuor praerogativis quasDominus donavit religioni el nun- 
tiavit ea beato Francisco. 

l. ET1^:-AUT0MNE DE 1225 ET HIVER SUIVANT. 

91. Quod non curabal de suis infirmitatibus propter amorem pas- 
sionis Clirisli. 

100. De tentatione quam babuit per mures de qua consolatus est 
eum Dominus et certilicavit eum de regno suo. 

120. Ilaec est laus de crealuris quam fecit quando Dominus certifi- 
cavit eum de regno suo. 

104. De vinea sacerdotis quic fuerat spoliata uvis occasione beati 
Francisci. 

16. Quod nolebat satisfacere corpori suo de his quibus putabat 
alios fratres indigere. 

110. Qualiter Dominus providit fratribus sedentibus ad mensam 
pauperculam cuni medico. 

115. De amore et obedienlia ignis ad ipsum quando fecit sibi fieri 
cocturam. 

.33. Qualiter misit mantellum mulieri paupercula3 qua; patiebatur 
in oculis sicut ipse. 

m. ANNEE 1226. 

41. Quod propter malos pradatos renuntiavit otficium suum. 

n. PRINTEMPS-ETE DE 1226. 

53. Qualiter humiliter et vere respondit cuidam doctori ordinis 
Praidicatorum interroganti eum de verbo scripturiB. 

10, De modo capiendi loca in civitatibus et a^dificandi in eis secun- 
•dum intentionem beati Francisci. 

74. Qualiter ad verecundiam suam docuit fratres cognoscere quando 
ipse erat servus Dei et quando non. 

87. De tribus verbis qua; reliquit fratribus ad conservandum per- 
fectionem ipsorum. 
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30. Quod furtum reputabat non dare magis egenti. 

31. Qualiter dedit mantellum novum pauperi cum pacto. 

22. Qualiter milites invenerunt necessaria petendo eleemosynam 
ostiatim juxla consilium beati Francisci. 

0. SEJOUR A KEVECHE (1226). 

2. Qualiter b. Franciscus declaravit voluntatem et intentionem suam 
quam habuit a principio usque ad finem super observantiam pauper- 
latis. 

109. Qualiter pntdixit corpus suum esse honorandum post mortem. 

111. De pisce quem appetebat in infirmitate sua. 

101. Qualiter pra?dixit pacem flendam inter episcopum et potestatem 
Assisii virtute laudis quam fecerat de creaturis quam fecit canlari a 
sociis suis coram illis. 

119. Qualiter commendabat solem et ignem praealiis crealuris. 

121. Qualiter respondit fratri lieliae arguenti ipsum de tanta laetitia 
quam ostendebat. 

122. Qualiter induxit medicum ad dicendum sibi quantum poterat 
vivere. 

123. Quod stalim quum audivit se cito moriturum fecit sibi cantari 
laudes quas fecerat. 

p. DERXIERS JOURS (AUTOMNE 1226). 

124. Qualiter benedixit civitati Assisii quando portabatur ad S.. 
Mariam ut ibi moreretur. 

80. De condilionibus quas dixit esse necessarias generali ministro 
et sociis ejus. 

89. Qualiter timebat ne fratres incurrerent aliquam tribulationem 
propter infirmitates suas. 

90. Qualiter admonuit sorores sanctffi Clara?. 

107. De his quie priEdixit de fratre Beriiardo et qualiter impleta 
faerunt omnia ?icut dixit. 

112. De cibo et panno quos appetebat circa mortera. 

108. Qualiter prope morlem misit beatai Clarffi quod videret ipsum 
et impletum est post mortem ejus. 

88. De amore quem ostendit fratribus prope mortem dando singu- 
lis buccellam panis sicut fecit Ghristus. 

113. De amore quem habuit specialiter ad aves quiE vocantur 
alaudse capellatiB quia per eas figurabat bonum religiosum. 

II. Gliapitres dont le contenu permet quelques conjectures 
sur Tepoque des faits racontes. 

a. VERS 1217. 

11. Qualiter fratres maxime praelati et scientiati fuerunt b, Fran- 
cisco contrarii in faciendo loca et habitacula paupercula. 
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h. VERS 1223. 

13. Qiialiter Christus dixit ei quod nolebat fratres aliquid habere 
nec in communi nec in speciaii. 

C. HIVER 1224-1225 (?). 
29. Qualiter nudavit se et socium ut vesliret pauperem, 

d. FETES DE NOEL DES DERNIERES xVNNEES. 

20. Quomodo reprehendit fratres verbo et exemplo qui paraverant 
mensam sumptuose in die Nativitatis Domini. 

62. Quod volebat omnibus esse notum quidquid consolationis reci- 
piebat corpus ejus. 

e. SEJOUR A L'EVECHE. 

71. Qualiter respondit socio siio quterenti quia non corrigebat ex- 
cessus qui fiebant in ordine tempore suo. 

m. Ghapitres dont les recits ne renferment aucune indica- 
tion qui pour le moment 1 permette de les classer. 

7. Quaiiter volait destruere quamdam domum quam fecerat popu- 
lus Assisii apud Sanctam Mariam de Portiuncula. 

9, Quod nolebat b. Franciscus stare in cella ciiriosa vel qu<E dice- 
retur esse sua. 

14. De exsecratione pecunice et qualiter punivit fratrera propter hoc. 
17. Quod verecundabaiur videre aliquem se pauperiorem. 

21. Qualiter dominus Ostiensis ploravit et ajdificatus est de pau- 
pertate fratrum, 

23. Qualiter ivit pro eleemosyna priusquam intraret ad mensam 
cardinalis. 

25. Quomodo exivit cum fervore ad quemdam pauperem qui ibat 
pro eleemosynis laudando Deiim. 

32. Qualiter quidam pauper virtute eleemosynoe beati Francisci 
remisit injurias et odium domino suo. 

34. Qualiter dedit tunicam fratribus petentibus eam amore Dei. 

35. Qualiter voluit occuUe dare pauperi unam petiam panni. 

37, De pBenitentia quam dedit fratri qui male judicavit pauperem. 

45, Quod de omnibus bonis verbis et operibus suis volebat soli Deo- 
attribui honorem. 

50. Qualiter respondit fratribus suadentibus ei ut peteret privile- 
gium ut possent libere prfedicare. 

59. Qualiter fugavit daemones cum verbis humilitatis. 


1. Pourle moment, car la decouverte dela partie supprimee des 3 Soc. perraettrait. 
sans doute de deterrainer Tepoque d'une partie d'entre eux. 
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60. De visione fralris Pacifici quam vidit et audivit sedem Luciferi 
rescrvari liumili Francisco. 

63. Qualiter accusavit se statim de vana gloria quam liabuit dando 
eleemosynam. 

66. Qualiter docuit quosdam fratres lucrari animas quorumdam 
lalronum per Immilitatem et caritatem. 

103. De illo qui plorabat coram b. Francisco ut reciperetur ad 
ordinem. 

106. Qualiter pra3vidit occultam tentalionem cujusdam fralris. 

116. Quod noluit exstinguere nec permillere exslingui ignem qui 
comburebat braclias suas. 


IV. Ghapitres qiii renfennent des avis spirituels de saint 
Francois echappant par leur nature meme a tout classe- 
ment chronologique. 

5. De paupertate servanda in libris, lectis, jfidificiis et utensilibus. 

12. Quod reputabat furtum acquirere eleemosynas vel uti eis ultra 
necessitalem. 

15. De vitanda mollitie et multitudine tunicarum et liabenda palien- 
tia in adversis. 

42. Quod bumiliter acquirebat carnes pro infirmis et monebat eos 
esse patientes. 

47. De perfecto modo obediendi quem docebat. 

48. Qualiler assimilavit perfectum obedienlem sub figura corpori 
mortuo. 

49. Quod periculosum est cito prircipere per obedienliam et pric- 
cepto obedientia! non obedire. 

51. De modo quem tenebant tunc fratres in reconciliando se invicem 
quando unus turbabat aliuni. 
54. De liumilitate et pace habenda cum clericis. 

69. Qualiter prtEScivit et praedixit quod scientiadebebat esse occasio 
ruiniE ordinis et qualiler proliibuit unum sociorum ne nimis inten- 
■deret studio pra^dicationis. 

70. Quod tempore tribulationis futura? qui intrabunt ordinem erunt 
benedicti et qui erimt probati meliores pra^decessoribus suis. 

72. Quod orationibus et lacrymis humilium et simplicium fratrum 
convertuntur animae quie videntur converti propter scientiam et 
pryedicalionem aliorum. 

73. Quod volebat et docebat pra^Iatos et pra^dicalores debere exer- 
cere se in oralione et in operibus humilitatis. 

75. Quod volebat omnino quod fratres omnes laborarent de manibus 
suis. 

76. Qualiter laudabat professionem regulce et volebal fralres scire 
€am et loqui de ea et mori cum ea. 
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82. De singulari zelo quem habuit ad locum S. Mariaj et de consti 
tutioniJDus quas fecit ibi contra verba otiosa, 

83. Qualiter admonuit IVatres ut nunquara dimitterent ipsum locum.. 

85. Qualiter descripsit eis fratrem perlectum. 

86. Qualiter describebat oculos impudicos ut induceret fratres ad 
honestatem. 

93. Qualiter solatia qua; aliquando faciebat exterius vertebantur 
in lacrymas et compassionem Ghristi. 

95. Qualiter in se et in aliis semper dilexit lcEtitiam spiritualem et 
exteriorem. 

96. Qualiler reprehendit socium qui erat tristis in facie. 

97. Qualiter docebat fratres satisfacere necessitatibus corporis ne 
oratio amittatur. 

114. Quod volebat suadere imperatori ut faceret specialem legem 
quod in Nalivitate Domini homines bene providerent avibus et bovi 
et asino et pauperibus. 

118. De singulari amore quem habuit ad aquam et petras et ligna 
et ftores. 


V. Ghapitres dont les recits ne concernent pas saint 
Francois. 

52, Qualiter Christus conquestus fuit fratri Leoni socio beati 
Francisci de ingratitudine et superbia fratrum. 

77, De sancto laico qui fuit martyrisatus tenendo regulam in 
manibus. 

84. De prairogativis quas fccit Dominus in loco Sancta3 Maria? do^ 
Angelis 1. 


1. Est-il necessaii'0 do rappeler quc ce classoment n'a rien de mathoraatiquo. La 
plupart des chapitros du groupe IV donnent dos admonitiones de saint Francois 
qui so rapportont tros cortainement aux dernioros annoos do son ministore, mais les 
olements de classemont qu'ils renforment nous ont paru trop vagues pour pouvoir 
etre utilisos. 

On n'a pu songer a montrer par lo dotail pourquoi tol rocit a ete classe dans tel 
groupe, les personnes studieuses trouveront l)ien vite ces raisons. D'une facon ge- 
ni'ralo, on n'a classe sous une rubriquo precise (par exemple sejour a reveche) que 
les chapitres qui conticnnent des indications precises. II ost fort probahle que plu- 
sieurs des faitsqui se trouvent dans le groupc p, p. XG, ont eu lieu durant le sojour 
a revecho, mais comme les textes ne renferment rien dc categoriquc a. cet ogard, iL 
a scmble itroforablo de lcs onumercr sous une rubrique plus vaguc. 


RAPPORTS DU SPECULUKl PERFECTIONIS 

AVEC QUELQUES AUTRES DOCUiVIENTS DU XI1I° SIECLE 


SOMMAiRE. — I. Rapports du Spec. Perf. — 1° Avcc lcs autres ecrils 
de frere Leon. — 2° Avec la Premiere Legeiide par Celaiio. — 3° 
Avec la Lulle : Qao elongali. — 4° Avec la Legende des Trois 
Compagnons. — 5" Avec la Seconde Vie par Celano, — 6° Avec la 
Legende de saint Bonaventure. — 7° Avec le De laiidibiis de Ber- 
nard de Besse. 

II. Temoigxage de quelques-uxs des ecrivaixs qui coxnurent 
l'oeuvre de frere Leon. — 1°B. Francois Venimbenide Fabriano 
(1251-1322).. — 2" Angelo Clareno da Cingoli (circa 1245-1337). — 
3" Ubertin de Casal (1259-1338). — 4° Le Speculum Perlectionis et 
la Legenda antiqua (circa 1340). Eclosion du Speculum Vitce. — 
5° La Legenda antiqua (Speculuni Perfectionis) dans le De Planctu 
Ecclesia). 


I. 1° Rapports du Speculum Perfectionis avec les autres 
ecrits de fr. Leon. 

II est bien evident que si le Spec. Perf. est de frere 
Leon, il doit oflVir iin certain nombre de points de 
contact avec ce qui nous reste par ailleurs des ecrits du 
confesseur de saint Francois. 

Ge qui a ete dit plus liaut de ses travaux nous dis- 
pensera d'insister beaiicoup ici. Les luttes qui boule- 
Terserent si souvent Tordre des freres Mineurs ont 
amene la disparition de presque tout ce qu'avait ecrit 
frere Leon, sauf les livres essentiellement liturgiques. 
Cependant assez d'epaves ont ete sauvees du naufrage 
j^our permettre d'etablir de solides comparaisons. 

a). Les details historiques ajoutes de la main meme 
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■de frere Leon a la benediction que lui donna saint 
Francois et qui est conseryee a Assise. (Yoir ci-dessus 
p. LXVII-LXX. 

h). Un autre autographe attestant rauthenticite du 
breviaire dont s'etait servi saint Francois. On en trou- 
vera le texte complet p. 175, note 2. 

Ces deux morceaux sont tout a fait suffisants pour 
nous indiquer le style, la maniere de frere Leon, et meme 
jeter quelque lumiere sur son caractere. Pendant queles 
autres freres ne revaient que de Bologne, Paris ou 
Oxford; il resta a Assise, a assurer avec un soin pieux 
le maintien de la vraie tradition et la conservation de 
tous les souvenirs de son pere spirituel. II est tres ca- 
racteristique que toutes les reliques de saint Francois 
ayant une portee historique nous soient parvenues par 
rintermediaire de frere Leon ^ ou de sainte Glaire. H y a 
beaucoup d^amour, mais il y a aussi une sorte d'exactitude 
scientifique, dans ces notes destinees a authentiquer des 
reliques. 


1. II est bien evident que Francois n'a pas eerit seulement le Lillet 
a frere Leon(v. p. LXXIII-LXXV) et la benedicHon. Que sont deve- 
nus ses autres autograpties ? On pourrait sans peine faire riiistoire 
de cinq ou six de ses tuniques, de plusieurs de ses manteaux, mais 
jusqu'ici je n'ai trouve trace nulle part d'autres morceaux ecrits de 
sa main. Fr. Leon seul semble avoircompris la valeur de ces pauvres 
petits parcliemins dans les lignes duquel son pere spiriluel avait fait 
passer quelque chose de son ame. Voici en tout cas quelques indi- 
cations sur d'autres autographes de saint Francois : l°Eccleston 6. 
Scripsit sanctiis Francisciis proprid niami Ulterani siib dico inpluvid 
non madefaclus ministro et fratriims Francix, ut visis litteris jubi- 
larent laudes divinx Trinilati dicenles : Benedicamus Pafrem et 
Filium cum Spiritn sancto. (An. fr. I p. 232. Pertz, SS. t. 28, p. 562; 
2° Une lettre dans laquelle on vit la prediction des tremblements de 
terre de 1223 (son caractere d'autographe n'est pas indique, mais 
autographe ou non, on voit combien sa perte est regrettable). Eccl. 
ibid. 3° Toute une serie de billets analogues, d"oraisons, de laudes et 
d'exhortations sur lesquels on relrouve ca et la de vagues indications. 
V. Yie de saint FrauQois, nouvelle edition, t. II, le cliapitre sur les 
bpuscules de saint Frangois. 
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On trouve ime concordance parfaite entre ces clocu- 
ments et le Spec. Perf. a rexterieur par le style, ii 
rinterieur par les preoccupations qu^ils revelent. 

cj. On peut en dire autant pour une oeuvre de plus 
longue haleine, mais qui ne me parait pas nous etre 
parvenue dans son integrite : La Vita fratvis /Egidii 
par frere Leon. Le compilateur de la Ghronique des 
XXIV Generaux qui nous Fa conservee, lui a inflige le 
meme traitement qu'a ses autres sources ^. Youlant 
abreger il ii'a conserve que les faits qui lui paraissaient 
les plus interessants, les recits merveilleux, et il a sup- 
prime entre eux les parties narratives. 

On voit les ecueils d\ine pareille methode. II voulait 
nous donner Fessence d\ineIeo'ende etilne nousa 2'arde 
qu\in catalogue. Ges extraits sont vrais, authentiques, 
mais quand on les connait on ne peut guere se flatter 
d'avoir de la legende, une connaissance diilerente de 
celle qu'on aurait d\iii grand pays, si on voulait le juger 
d'apres les produits tries d\ine exposition agricole. 

Gette imperfection une fois constatee, il faiit ajouter 
que lalegende d'Egide par frere Leon aencore uiie valeur 
de premier ordre pour la compreheiision du caractere 
de la premiere generation franciscaine. 

La concordance est parfaite eiitre le Spec. Perf. et la 
Vita ^Egidii pour les recits qu'ils ont de communs. 
L'exemple le plus remarquable est le recit de la voca- 
tion de frere Egide, sur lequel nous aurons a revenir 
lonoTiement ~. 

o 

Mais cette concordance exterieure ne peut naturel- 
lement porter que sur un tres petit nombre de recits. II 
en est toiit autrement de la concordance interieure, de 


1. Celte vie de frere Egidc se Iroiive daiis la Chroiiique des XXIV 
Gcneraiix, An. fr. III, p. 74-115. 

2. Voir ci-apres, p. 265-2G7. 
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Fame qui anime ces deux documents. L'un et Tautre 
sont inspires par les memes preoccupations apologe- 
tiques, par le desir d'exalter la pauvrete, riiumilite des 
anciens jours, et de rappeler aux freres Fobligation du 
travail manuel. Le grand air quibaigne les recits du Spec. 
Perf. baigne ceuxde laVie d'Egide. Celui-ci vit, comme 
frere Leon, la fondation des grands couvents, mais il 
ne voulut pas plus que lui les habiter, et il resta ala cime 
du Monte Ripido ^, au milieu des roses et des lys de 
son minuscule jardinet, avide seulement de deux choses, 
de soleil et de liberte. 

Les silhouettes feminines esquissees d'un crayon si 
pur dans le Spec. Perf. se retrouvent ici. Jacqueline de 
Settesoli visite Egide. Elle allait au Monte, non comme 
on va trouver un saint thaumaturge dont on baise la 
main en kii demandant un miracle, mais elle va voir 
un ami, elle s'attarde de longues heures aupres de lui, 
et sourit joyeusement en voyant la fa^on dont il accueille 
les doctes theologiens. En voici un fierement campe de- 
vant lui, persuade qu'il va ecraser le pauvre homme par 
la belle ordonnance de ses syllogismes. II compte sur 
ses doigts les raisons, et lorsqu'elles ont ete toutes soi- 
gneusement alignees chacune a son rang, Egide sort 
sournoisement une flute de la manche de sa tunique et 
ponctuant ses reponses de quelques ritournelles popu- 
laires montre a son interlocuteur la vanite de sa science. 

Egide ne se bornait pas a recevoir des visites, il en 
faisait, et a Saint-Damien, aupres de Claire, comme a 
Fermitage du Monte, il avait son franc parler -. 

Le style attribue a saint Fran^ois dans cette Vie de 


1. Ermilage pres de Peroiise, a quelqiies minutes seulement de la 
Porta S. x\ngelo. La cellule de tV. Egide a ele transformee en clia- 
pelle, La vue s'etend librement dans toutes les directions, le panorama 
est d'un cliarme incomparable. 

2. V. XXIV, Gener. An. fr. III, p. 81 ; A. SS. Aprilis, t. III, p. 239. 
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fr. Egide est le style chevaleresque revele par le Spec. 
Perf. qui a deja ete mis en lumiere plus liaut. Gela est 
d'autant plus remarquable que celui de fr. Egide, sans 
etre moins original, y est tout different. II y a la des bou- 
tades d'un tour tres populaire, mais d\ine incroyable 
finesse et le document qui nous les conserve ne res- 
semble a aucun de ses congeneres des bibliotheques 
ecclesiastiques. Le jour viendra ou ces pages devien- 
dront classiques pour les Htterateurs, et seront le regal 
des plus delicats ^. 


2° Rapports du Spec. Perf. avec la Premiere Legende par 
Gelano. 


Le Ms. 3817 de la Bibliotheque Nationale de Paris - 
renferme une grande partie de la Premiere Yie de saint 
Francois par Thomas de Celano et la fait suivre d\ine 
interessante note : Apud Perusium Doniinus papa 
Gregorius nonus IP gloriosi pontificatus sui anno^ 


1. Pour que ce paragraphe fut complet, il faudraitencore examiner 
la concordance remarquable ciui exisle entre les recits du Spec. Perf. 
et quetques conversalions avec frere Leon, dont le souvenir a ete con- 
serve par divers documents. Par exemple, comme on le verra p. 152 
et 153, frere Leon raconta a Pierre de Tlieukesbury exactement les 
memes choses qu'on trouve dans le chap. 79 du Spec. Perf. 

2. Pour sa description complele voir Gatalogus Godicum hagiogra- 
phicorumLat. bibl.Nat. Par. par les BoIIandistes, 1. 1 (Bruxelles, 1889, 
in-S" de 2 et 608 p.) p. 362-864. 

J'ajouterai a lanotice des savants hagiographes que le codexest fort 
mal foliote (V. p. ex. f° 188 deux fois repete, 208 b de raeme, etc.) 
G'est un lectionnaire du temps apres la Pentecote. La legende de 
Gelano s'y trouve f" 299 mais decouronnee de son commencement. On 
lit en efTet en tete de la premiere colonne de ce folio iiitrinseciis ad 
siibilum reriim evenUim iiirbaUis est | valcle nimis. Convocatisqiie 
amicis ac | vicinis : etc. paroles qui se trouvent 1 Gel. 10 (pars I, 
cap. Y). Le manuscrit se poursuit ensuite jusqu'a la fin du traitedes 
miracles par la note ci-dessus et une doxologie qui le cloture. 
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^quinto Kal. inartii legendam hanc recepit^ confinnavit 
et ceasuit fore tenendam^ (f*^ 282 b2). 

Cette note est precieuse a plus crun egard , elle 
prouve en effet que le texte du Ms. de la Nationale a 
ete probablement copie sur un exemplaire dument vise 
et approuve de 1 Gel. car il est bien evident qu'apres 
les mesures de rigueur edictees par le chapitre de 1266 
contre les legendes primitives, un tel visa aurait ete tout 
a fait deplace. 

■Nlais ce quinous interesse surtout en ce moment, c'est 
de voir Gregoire IX approuver des le 25 fevrier 1229 
Fceuvre de Thomas de Gelano. Gelle-ci fut donc com- 
posee aussi rapidement que celle de frere Leon, puis- 
qu'elle racontela canonisation de saint Frangois qui eut 
lieu le 16 juillet 1228. 

Mais le pape ne se borna pas a approuver une oeuvre 
qui avaitete ecrite sur son ordre ^ censuit fore tenen- 
dam. Geci depasse la banale recommandation et ces 
trois mots en disent long sur Fintervention du pape 
■dans les affaires des freres Mineurs. Si on declarait 
canonique une histoire du prophete d'Assise, c'est qu'il 
y en avait une, ou plusieurs autres, qui ne Tetaientpas. 
Du meme coup on approuve 1 Gel. et on condamne les 
.autres legendes. 

Une des autres, a moins qu'il ne faille dire Fautre, 
c'etait le Spec. Perf. L'image que frere Leon nous pre- 
sente de saint Francois est plus belle, plus vivante que 
celle que nous offre Thomas de Gelano, mais c'est pour- 
tant le meme homme que nous voyons dans les deux 
cas. Ici, de tout pres, et comme si nous etions penches 
vers son lit de mort ; la, d'un peu loin, et comme on 
peut voir un homme public toujours entoure par la foule. 
II est cependant une question dans laquelle il y a 


1. Jiibente clomino et glorioso Papd Gregorio, 1 Cel. prol. 
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antithese complete entre eux. Je veux parler de la ques— 
tion clu gouvernement cle rorclre. Lisez le Spec. Perf. 
il vous clira c{ue dans les dernieres annees de la vie de 
Francois, frere Elie etait general, mais que le mourant 
vivement sollicite de designer celui qnil estimait capable 
de lui succecler, fit cette melancolique reponse : Nullum 
intueor'^. A cela il aurait ajoute un porfrait du ministre 
ideal clont les traits principaux constituent en cjuelque 
sorte un portrait a rebours de frere Elie. 

Ouvrez maintenant 1 Gel. vous n'y verrez nulle part 
Francois disant crune fagon claire et explicite : « Elie 
doit etre mon successeur. « Geci aurait ete un men- 
songe absolu dont Gelano etait incapable, mais il a 
donne un tel role a Elie, Ta si bien mis en avant cp'en 
achevant sa legende on croit y avoir lu ce qui n'y est 
pas, et on La ferme persuacle que saint Francois avait 
designe fr. Elie pour son successeur-. 


1. Spec. Perf. 80. 

2. Voii' dans les A. SS. ocL. t. II, les passages indiques par la lable 
des matieres au mot Elias et ceux de Wadding et des autres auteurs 
auxquels renvoie Suyskene. 

La Chronique des XXIV Gener. nous indique quel genre d'liommes 
etaient les fauteurs de frere Elie, ceux dont Thomas de Celano par- 
tagea les vues : Qiiodam die, incliiso Generali ( Johanne Parenti) cum 
Minist]-is ei Ciistodibiis in conclavi siipervenerunt fautores fratris 
Helix, et fracto ostio capiluli, fratrem Ileliam portanles in locum 
statuunt ministri Generalis, tuniultuose clamanies, ipsum Generalem 
debere esse, quem beaius Franciscus etegerat et gubernatorem ordinis 
fecerat etiam ante morlem. An. fr. III, p, 215; Cf. Eccl. An. fr. I, p. 
241 et Spec. 1509 167 b. 

Evidemment Celano avait ele indignement trompe par fr. Elie. Cela 
suffit-il a Texcuser ? Si son recit de la benediction donnee a Elie est 
errone, pourquoi ne pas le retracter clairement dans laSeconde Vie? 
Pourquoi cette phrase entortillee sur les usurpations de benediction 
2 Cel. 3, 139 ? S'il eut ete un historien parfait, il n'aurait pas seule- 
ment fulmine contre Elie, il aurait fait un retour sur lui-meme et 
confesse sa part de responsabilite, mais il se borna a dire : IJbi sunf, 
qui sud benediciione felices se prxdicant et familiaritate ipsius se 
jactani pro velle poiilos ? Si quod absit, invenli fuerint absque pwni- 
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La partialite de Thomas de Celano en faveur d'Elie 
est beaucoup plus grande et plus grave que celle de 
Leon contre Elie. En efTet, frere Leon, ecrivant pendant 
la vacance du generalat, avait parfaitement le droit de 
se montrer defavorable a la candidature de son fameux 
confrere, et il le fit du reste avec tout le tact possible, 
sans supprimer son adversaire ^ et parlant de kii en 
termes parfaitement convenables-. 

Quant a ce chapitre ou frere Leon nous montre Fran- 
^ois esquissant le type du general de Tordre, il est 
bien evident qu'il y a la un souvenir historique puisque 
dans les 03uvres memes de Francois nous en avons la 
conQrmation eclatante ^. 

Thomas de Gelano a reconnu cette exactitude puisque 
dans la Seconde Yie (2 Cel. 3, 96) il emprunte cette 
page. 

Je ne voudrais pas etre injuste a Tegard de Thomas 
de Celano, mais je ne puis m'empecher de le trouver 
decidement d\ine extreme timidite. 

II eut surtOLit tort sans doute de preter une oreille 
trop complaisante a ce que lui racontait fr. Elie. Pou- 
vons-nous par exemple concilier ce cpi'il nous dit de la 
benediction si solennelle et si speciale donnee a fr. Elie 
(i Cel. 108, [II pars, cap. VII]) avec les paroles de saint 
Bonaventure ? S'il est vrai, comme le raconte celui-ci, 
que la nouvelle regle composee par Francois et confiee 


tudine iii alioriiin perUmlo in se nionslrasse opera tenebraruni, vx illis, 
viv daninationis ivternie! 2 Cel. 3, 93. 

I)c meme pour les sligmales : dans 1 Gel. 95 (II pars, cap, III) il 
afiirme solennellement C[ii'Elie et Rufin ont vu la plaie du cote. Dans 
2 Gel, 3, 77, il afiirme avec non moins dc force qu'un seul Irere la vit, 
par consequent pas Elie. 

1. G'est la un procede bien simple et courant dans ces sortes de 
discussions. 1 Gel., 2 Cel., et Bon. ne nomment pas une seule fois frere 
Leon ou frore Ange ! 

2. Voir par exemple chap. 1 ; 115; 121. 

3. Voir ci-apres, p. 159, note 1. 
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a fr. Elie fut perdue par lui (Bon. 55 [IV]), comment 
admettre qu'un pareil fait n'aurait pas ouvert les yeux 
au saint, s'il ne savait pas deja a quoi s'en tenir sur le 
compte de son vicaire? On pourrait hesiter si la maladie 
lui eut enleve ses facultes intellectuelles, mais son testa- 
ment et les autres ecrits composes coup sur coup vers 
la meme epoque ne prouvent pas seulement qu'il les 
conserva jusqu'a la derniere minute, ils temoignent aussi 
d'une sino-uliere clairvovance. 

Ce manifeste de Thomas de Celano en faveur de fr.. 
Elie est d'autant plus etrange qu'il a ete ecrit au moment 
ou le chapitre de 1227, avait resolument mis celui-ci 
de cote. Le desir de favoriser les desseins de Gregoire 
IX est-il une excuse suffisante ? Qui oserait le sou- 
tenir ? 

Quant i Cel. etait la seule source pour elucider ces 
delicates questions il fallait bien accepter purement et 
simplement ses dires, aujourdliui on a le devoir de les 
discuter. Or, entre 1 Cel. et le Spec. Perf. Thesitation 
n est plus possible. Cest Foeuvre de fr. Leon qui nous 
donne la notion vraie. On est ainsi amene peu a peu a 
penser que la nomination de frere Elie comme vicaire, 
ou comme ministre general, ne futpas faite par Frangois 
lui-meme, mais qu'elle lui avait ete dictee par le car- 
dinal Hugolin. 

Que Fon veuille bien lire la lettre de Frangois a frere 
Elie 1, et les instructions qull laissa pour les ministres 


1, Epitre VI des Opiiscules, ed. Wadding. Que Von compare le loii 
de celte epitre avec le ton de celle que Francois adressa a frere Leon 
(v. ci-dessus, p. LXXIII) et on verra lequel de Leon oud'Elie a ete le 
plus pres du cteur du maitre. J'ai eu 1'occasion de deplorer il y a 
quelques annees (Vie de saint FranQois, p. XXXVI) le peu de place 
que les ecrits du saint FrauQois occupent dans le cliamp visuel de ses^ 
biographes, et je me permets d'insister encore sur cette consideration. 
A la phrase IJic aiilem generalis eral non modicam alti cordis et pcr 
nuindanam sapientiam votebat niniis Ordinem gubernare qno a sancta- 
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generaux ses siiecesseurs^, on y verra combien les pro- 
cedes autoritaires de frere Elie lui deplaisaient. 

Mais alors pourquoi le laissa-t-il a la tete de Tordre ? 
Tout simplement parce que cela ne dependait de lui et 
qu'il ne pouvait pas revoquer celui qu'il n'avait pas 
nomme. 

Voila une grave assertion pour laquelle les lecteurs ont 
le droit de demander des preuves bien claires. Les voici : 
que frere Elie ait ete cree general par Gregoire IX, 
nous en avons la preuve la plus decisive qu'on puisse 
imaginer, Faveu du pontife lui-meme. 

Cest lui et lui seul qui le revoqua, tout comme c'etait 
lui seul qui Favait nomme. Lorsque le chapitre de 1239 
se reunit, non seulement Felection d\in nouveau general, 
qui etait de droit, ne fut pas officiellement prevue, mais 
il fallut un veritable complot pour la provoquer. L'e- 
norme majorite de Fordre qui ne voulait plus d'Elie a 
aucun prix en fut reduite a organiser une vaste conju- 
ration pour exercer ses droits. 

Gregoire IX s'apercut tout a coup que la corde trop 
tendue menacait de se rompre ; il abandonna sa crea- 
ture ; non sans un aveu que je livre a la meditation de 
ceux qui seraient encore tentes de croire que c'etait 
saint Francois qui avait legue frere Elie a son ordre : 
Istum feceramus generalem ~, dit Gregoire IX, cre- 
dentes quocl placei'et toto ordiiii et propter familiari- 


Francisco repreliendebatiir frequenler, le savant editeiir des XXIV 
Gener. ajoute en note: Sed lioc est incerliim : nam nullihi neque apud 
T/iomam a CeL, neque apud Tres Socios, neque apud S. Bonaven- 
luram talia legunlur (An. fr. III, p. 217), mais n'est-il pas plus deci- 
sit' de trouver ces reproches dans les oeuvres memes de saint 
FrauQois ? 

1. Epitre VIII. Voir aussi Spec. Perf. 71. 

2. Gela ressort aussi de tous les recits, car si on n'avait pas craint 
de voirle pape maintenir Elie envers et contre tous, pourquoi aurait- 
on pris des voies si detournees ? Pourquoi y aurait-il eu cette terreur 
du resultat qui traverse le recit d'Eccleston? La majorite tremblait 
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tatem quam liahuit cum beato Fraiicisco sed videmus 
nunc cjuod turhat ordinem et destriiit manifeste^. 

Eccleston raconte le fait en termes analogues : Papa 
jjrimo commendans pe/'sonam suam (fratris Helice) et 
recitans familiaritatem quam cum sancto Francisco 
hahuerat, conclusit, quod crediderat^ quod placuisset 
fratrihus ministerium suum, sed ex quo non placuit, 
sicut tunc prohatum fuit, ahsolvendum eum decrevit-. 

II est sans doute inutile cFinsister. Je n'incrimine 
point Thomas de Gelano. II avait le droit d'etre d'un 
parti, et de celui de fr. Elie, contre celui des zelateurs 
de la regle. II vaudrait pourtant mieux pour sa memoire 
qu'il n'ait pas ete toujours du cote des plus forts. 

Qu'on Fabsolve si Ton veut, mais qu'on n'en fasse 
plus le type de riiistorien dont la serenite n'a d'egale 
que rindependance. 

En realite la Premiere Yie de saint Frangois est une 
reponse au Spec. Perf. et la preuve c'est qu'il suit fr. 
Leon sur son propre terrain. 

A celui qui invoquait toujours comme supreme raison 
ses rapports intimes avec saint Francois, il repond 
avec une habilete consommee que fr. Elie avait ete le 
familiaris du saint. II faut bien le remarquer, c'est 
pour la derniere periode de la vie de saint Francois, 
celle des deux dernieres annees que Gelano se montre 
le plus avare de details, celle-la meme ou frere Leon 
avait ete sans cesse aux cotes de son pere spirituel, 


parce qu'elle senLaiL rorl bien que derriere Ircre Elie, elle allaquail 
le pape, eL qu'elle laisaiL acLe de revolLe. Voir aussi le reciL de Jour- 
dain de Giano, An. fr. I, p. 19. 

1. Spec. 1509 170 a. Une eLude sur la valeur du 1'ragmenL auquel 
ceci esL emprunLe ne sauraiL Lrouver place ici. EUe sera donnee dans 
le L. II de redilion refondue de la Vie de sainL Frangois. Le conLenu 
esL confirme de la faQon la plus caLegorique par EcclesLon. La Gliro- 
nique des XXIV generaux a le meme reclL : An. fr. L. III, p. 231. 

2. Eccl. 13. An. fr. L. I, p. 243. 
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mais c'est aiissi dans celle-la qu il ecarte peu a peu tous 
les personnages vers le foncl du tableau, laisse seul fr. 
Elie au premier plan, et dirige sur lui tous les regards ^. 

11 est vrai qu'il tourne une maniere de compliment a 
Tadresse des socii qui soignerent Francois dans sa 
clerniere maladie, mais il a soin de ne pas les nommer, 
et assaisonne ses louanges d\ine si etrange phrase sur 
la modestie qu'on peut Se deinander si ces eloges ne 
deguisent pas la plus amere des lecons ~. 

Mais Thomas de Celano n'isole pas seulement la 
personne de frere Elie, comme on isole dans une cere- 
monie d'apparat les rois ou les empereurs, il ne men- 
tionne aucune des institutions destinees par la regle a 
iimiter les pouvoirs du ministre general. Supposons un 
instant que nous n'ayons sur Fhistoire de saint Francois 
et de la periode qui suivit sa mort aucun autre docu- 
ment que 1 Gel., nous ne nous figurerions pas seule- 
ment que Fran^ois avait categoriquement designe Elie 
pour lui succeder, mais nous croirions que Tordre des 
freres Mineurs etait une sorte de monarchie absolue oii 
le general absorbait en lui tous les pouvoirs. Or, ceci 
ost le contraire de la verite, Tordre des freres Mineurs 
avait une organisation essentiellement parlementaire. 

Le silence garde par 1 Gel. sur les chapitres n a ete 
releve jusqu'ici par aucun critique. 11 est significatif, 
car on ne peut guere soutenir qu'il ne soit pas voulu et 


1. Frater Ilelias qiiem loco malris elegerat sibi et alioriim fratriim 
fecerat palrem. 1 Cel. 98 (II pars, cap. IV). — Frater Helias citissime 
de longinqiio ciicurrit ad eiim, in cujus adventu sanctus pater in tan- 
tum convaluit... Rogavit deinde fr. Ileliam ut eum Assisium faceret 
deportari. Fecit bonus ftlius quod benignus pater prxcipuit... 1 Cel. 
105 (II pars, cap. VII). Cf. 1 Cel. 108, ibid. 

2. Eorum namque nomina supprimo ipsorum verecundix parcens qme 
tanquam spirituatibus viris safis est eis familiaris et amica, Vere- 
cundia e.nim est... e!c. 1 Gel. 102 (II pars, cap. VI). On Irouvera ce 
texle toiit au long p. 170, ligne 40 ss. 
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premedite. Les Tres Socii, clans iine legende beaucoup 
plus courte, reviennent bien des fois sur cette institu- 
tion et ne croient pas diminuer leur saint en montrant 
rimportance du r6le joue par les reunions capitulaires 
des Torigine de Tordre. 

Le mot de renigme n'est pas difficile a trom^er. Ce 
regime parlementaire etait ce qui deplaisait le plus a 
frere Elie. Pendant son generalat, il eut soin, malgre le 
preceptesi categorique de laregle, de ne pas convoquer 
le cliapitre general, et lorsc[ue celui-ci se reunit enfin en 
1239 ce fut maloTe lui ^. 

o 

Etpuis n^Y a-t-ilpas une etrange analogie entre la con- 
duite de frere Elie disant cju'il avait perdu la nouvelle 
regle que saint FrauQois lui avait confiee -^ et le silence 
absolu garcle par 1 Cel. sur cette regle? 

Pourra-t-on raisonnablement soutenir que celui c|ui a 
consacre plusieurs pages a nous decrire la ceremonie de 
la creche a Greccio, dans la nuit de Noel de 1223, igno- 
rait c[ue Francois revenait alors de Rome ou la regle de 
son institut avait ete solennellement approuvee. 

Cette nouvelle omission est donc encore voulue. 

Elle est comme un echo de la conduite de frere Elie 
qui, sous pretexte qu'il etait entre dans Tordre avant la 
regle de 1223 dont il n'avait jamais fait profession, 
pretendait ne pas etre tenu a Fobserver ; et ce raisonne- 
ment specieux lui avait permis de devenir general d'un 
ordre dont il n'observait pas lui-meme la regle ^ ! 


1. Pro siid voliintate pliirima orOini non convenienlia disponebat 
Infra enim septem annos capitulum generale secundum regulam non 
tenuit et fratres sibi resistentes liincinde dispersit. Jord. 61. An. fr. I 
p. 18. 

2. Quam [regulamj quum de monte descendens servandam suo vi- 
cario commisisset et ilte paucis elapsis diebus, assereret per incuriam 
perditam, iteralo sanctus vir ad locum solitudinis rediit. Bon. 55 (IV). 

3. Et quia fraler Ilelias, ut dicebatur, nunquam fuerit professus 
regulam bullalam, unde et conscientiam habuit recipiendi pecuniam. 
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Un autre cote de la vie de saint Frangois oii 1 CeL 
repond au Spec. Perf. et cherche a corriger, a son or- 
dinaire, par de vagues allegations les narrations si 
precises de frere Leon, c'est cekii qui concerne les rap- 
ports de saint Francois et du cardinal Hugolin, devenu 
Gregoire IX. Le Spec. Pej^f. prend une attitude a la 
fois tres respectueuse et tres ferme vis-a-vis de ce pon- 
tife, attitude que j'ai deja comparee plus haut a celle de 
sainte Claire. 

L'abbesse de Saint-Damien et le confesseur de Fran- 
gois sentirent tous les deux que sans se revolter, sans 
manquer de fidelite aii siege apostolique, ils pouvaient 
discerner entre les volontes du saint telles qu'ils les 
connaissaient de science certaine, et les desseins de la 
papaute sur son institution. 

Ils voulaient rendre au pape ce qui etait dii au pape, 
comme chef visible de Feglise, mais iLs trouvaient que 
cette soumission a la hierarchie ecclesiastique n'exigeait 
pas d'eux le sacrifice de ce qu'ils devaient au saint. De 
la la liberte avec laquelle fr. Leon raconte les rapports 
de Francois avec le cardinal HuQ;olin et nous les montre 
en opposition d^idees K 

Thomas de Celano trouva-t-il cela trop complique ? 
Pensa-t-il qu'il valait mieux faire le silence sur des dis- 
cordances de vues desormais dans le domaine du passe ? 
Voulut-il faire sa cour a Tautoritaire pontife sur Fordre 
duquel il ecrivait ? Avait-il la conviction que Tordre 
s'etait trop rapidement developpe et qu'il fallait se hater 
d'aider Fautorite ecclesiastique a discipliner ces masses 


sUUim provisum est iit ipse pi'ofitereliir el in eadem formd totiim ca~ 
pitiiliim et contimio totus Ordo, Eccl. 13. An. fr. I p. 243. Les XXIV 
Gener. afflrment aussi ce meme fait en termes analogues, An. fr. III 
p. 231. 

1. Voir en particulier les chap. 6 ; 65 et 68 et pour plus de details 
se reporter a Tindex au mot Gregorius IX — llugolimis. 
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repandues dans le monde entier ? Nous ne savons et 
peut-etre chacune de ces suppositions contient-elle une 
part de verite, 

Quoiqu^il en soit, il nous peint un tout autre taLleau 
des rapports de Francois et d'Hugolin, tableau qui est 
faux, si Tautre est vrai. Or il est impossible de douter 
de rexactitude de celui de frere Leon. Si les opposi- 
tions de vue entre ces deux hommes n'etaient pas vraies, 
pourquoi les aurait-on inyentees, en 1227, au moment 
ou devenu souverain pontife, Hugolin avait droit a des 
egards exceptionnels ? II ne servirait de rien de dire que 
le Spec. Perf. a ete compose a une date beaucoup plus 
tardive, car la legende des rapports d'Hugolin et de 
Francois se figea tres vite, et on ne voit pas pourquoi 
un ecrivain posterieur se serait amuse a deranger sans 
profit pour sa cause leur attitude seculaire. 

Non seulement Celano lit le silence sur ces diver- 
gences de vues, mais il osa aller jusqu'a faire du saint 
le fds spirituel du pontife ! Auclit liaiC, dira-t-il apropos 
des miracles qui se faisaient au tombeau de Francois, 
et intelligit Romaiius Pontifex, oniniuni pontificuni 
■summus, omnium Christianorum clux, dominus orbis, 
pastor Ecclesix^ christus Domini, vicarius Christi ; 
gaudet et exultat, ei laetatur cjuum temporihus suis 
novis mysteriis et anticiuis mirabilibus Ecclesiam Dei 
vicleat innovari, et hoc in filio suo quem sacro por- 
tavit in utero, fovit in gremio, lactavit verbo et 
educavit cibo salutis ^ 

Pour apprecier ces paroles il faut evidemment se 
rappeler de quelles exagerations laudatives on est ca- 
pable dans les regions officielles, mais sans vouloir 
accuser Thomas de Celano de s'etre conforme a des 


1. 1 Cel. 121 (pars III, cap, I) LeQon des BoUandisles qui presenle 
plusieurs vananles avec celle de Rinaldi-Amoni. 
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moeurs qu'il n'avait pas creees, il est necessaire de 
constater que pour tout ce qui concerne les rapports cle 
Frangois avec Hugolin il a parle en panegyriste plus 
qu'en historien. Frere Leon au contraire a parle en 
historien et en catholique, je veux dire en homme assez 
respectueux de rautorite pontificale pour ne pas croire 
Fhonorer en lui sacrifiant la moindre parcelle de verite. 

II n'etait pas inutile de nous arreter ici un instant et 
de montrer la superiorite de Foeuvre de frere Leon, 
meme sur celle de Thomas de Gelano. Saint Francois 
avait bien choisi en le prenant pour compagnon, pour 
confesseur et pour secretaire. II avait discerne en lui 
cette passion de la verite toute simple et toute pure 
qui est la vertu des plus forts. 

De ces relations generales entre les deux ecrits, de 
ces lignes maitresses qui leur donnent une physionomie 
si differente, nous devrions maintenant, pour etre com- 
plets, descendre a quelquespoints de detail d'importance 
secondaire qu'il a semble preferable d'etudier au fur et 
a mesure dans les notes au bas des pages du texte 
du Spec. Perf. K 


1. Voir en particulier p, 164, note 1 ; 170, note 1 ; 237, note 1 ; 241, 
nole 1. 

Pour les plus petits details on poarra lcs etudier soit en suivant 
Tordre dans lequel ils se presentent dans le Spec. Perf. en partant 
des notes de ce document, soit en prenant pour base 1 Gel. et en ce 
cas on trouvera dans le tableau ci-dessus les indications necessaires. 
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« 
TABLEAU 

DES PASSAGES DE 1 CEL. CITES DANS LE PRESENT TRAVAIL ^ 


Nuraeroiatiou 

Nuraerotation 

Pa 

ges et lignes 

bollaudienue 

anciennc 

di 

I Spec. Perl". 

17 

I, VII 

309, 32 


18-20 

I, VIII 

170, 31 


24 et 25 

I, X 

167, 22 


25 

)) 

70, 29 


28 

I. XI 

29, 25 


38 

I, XV 

52, 27 ; 

148, 33 

39 

)) 

79, 24 ; 

310, 35 

42-44 

I, XVI 

95, 29 ; 

269, 32 

49 et 50 

I, XVIII 

5, 9 


-f 52 

I, XIX 

113, 20 


62 

I, XXII 

94, 32 


+ 74 et 75 

I, XXVII 

122, 16 

et 123, 11 

75 

» 

94, 33 


+ 76 

I, XXVIII 

36, 25 


+ 80-82 

I, XXIX 

232, 33 


82 

)) 

119, 37 


84 

I, XXX 

277, 13 


95 

II, III 

168, 30 


H- 98 

II, IV 

228,. 31 


98 et 99 

II, IV et V 

183, 37 


+ 102 

IL VI 

170, 39 


105 

II, VII 

22, 14 ; 

177, 37 

+ 106 

» 

98, 35 ; 

164, 27 

108 

» 

29, 28 ; 

123, 25 ; 154, 31 

+109 

II, VIII 

237, 30 


111 

» 

29, 30 


+ 116 et 117 

II, X 

216, 28 


117 et 118 

» 

174, 34 


118 

» 

29, 30 



3° Rapports du Spec. Perf. avec la bulle Qiio elongali. 

Gette cleclaration ou explication cle la 'regle par le 
pape Gregoire IX est du 28 septembre 1230. On la 


1. On a fait preceder d'ime + ceux qui ont des recits paralleles a 
ceux du Spec, PerL 
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troiivera ci-apres integralement reproduite (p. 314-322), 
ce qui nous permettra cVen parler brievement ici. 

Elle se presente exactement sur le meme plan que 
1 Gel. L'oeuvre commencee par cette legencle sur le 
ierrain historicjue est homologuee et approuvee sur le 
terrain cloctrinal. 

Cest une nouvelle reponse a fr. Leon et a ses amis, 
reponse involontaire peut-etre, telle c[u'est celle cFun 
roi cpi a entendu les paroles cFuri groupe de ses sujets. 
La majeste royale Fempeche de repondre directement, 
mais il saisit la premiere occasion pour faire savoir sa 
pensee et sa volonte. 

Greo"oire IX suit cFabord un instant frere Leon sur le 
terrain historic[ue, et lui fait ime reponse analogue a 
celle c|ui lui avait ete cleja faite par Thomas de Gelano. 
Celui-ci avait oppose a fr. Leon socius cle saint Fran- 
cois, fr. Elie son familiaris. Le pape, a son tour, 
revenclic[ue le meme titre, et prenant, sans peut-etre 
s'en apercevoir, le langage de celui aucjuel il repond, 
cleclare C|ue mieux cjue personne il connait Vinteiition 
de Francois, puisqu il a ete a ses cotes lorscjue la regie 
fut faite et au moment de son approbation par le Saint- 
Siege : Quiun ex longd familiaritate quam idem con- 
fessor nobiscum habuit pLenius noverimus intentionem 
ipsius ; etin conclendo prsedictam Regulcnn, obtinendo 
confirmationem ipsius per Sedem Apostolicam sibi 
astiterimus... Etait-il possible de repondre plus claire- 
ment au Nos cjui cum ipso [Francisco] fuimus c[uando 
scripsit regulam et fere omnia alia sua scripta de 
fr. Leon ? 

Le pontife n^insiste pas davantage, et il a raison. Get 
appel a Thistoire, au moment ou il va prononcer un 
jugement purement doctrinal, est tout au moins une 
faute de gout. Pourquoi declarer si solennellement qu'on 
a connu d\me fagon partieuliere les intentions de Fran- 
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^.ois quand sur la meme page on va proclamer que le 
Testament n'oblige pas les membres cle Fordre ? Peut-on 
raisonnablement soutenir que Tintention du saint, en 
Tecrivant, n'etait pas de donner la manifestation la plus 
solennelle et la plus adequate de sa pensee ? 

Qu'on veuille bien se rappeler que nous n'avons pas a 
envisager ici la question au point de vue du droit cano- 
nique. Je veux bien croire qu'a ce point de vue Gre- 
o-oire IX avait le droit de declarer le Testament nul et 
non avenu, mais alors il devait faire cela juridique- 
ment, comme chef supreme de FEglise. Ce que je lui 
reproclie, c'est d'avoir voulu appuyer son decret sur 
des considerations historiques. 

Le droit canonique ne nous regarde pas. Gonnaitre 
les intentions de saint Francois est une tache histori- 
que relativement facile, puisqu'elles sont consignees 
dans des documents qui ne presentent pas la moindre 
obscurite de pensee. 

On se demande peut-etre s'il y a quelque signe evident 
prouvant qu'il ne faille pas renverser les roles et dire 
que le Spec. Perf. est une reponse au pontife. 

A supposer que nous n'eussions pas trouve la compo- 
sition du Spec. Perf. fixee a rannee 1227, il serait 
pourtant impossible de le croire posterieur a la buUe 
de 1230. Frere Leon ne se reA^olta jamais contre Tau- 
torite ecclesiastique. Gomme sainte Glaire, il sut avoir 
Ads-a-vis d'elle un langage plein de fermete. II fit des 
elForts energiques pour maintenir dans toute sa vigueur 
et dans toute sa purete rideal franciscain primitif, mais 
sa conduite fut semblable aussi a celle du general Jean 
Parenti. On vit celui-ci au chaj^itre general de 1230 
serrer la regle et le testament entre ses mains, conjurer 
les freres de s'y conformer, disant c[u'elle etait simple^ 
claire, observable... On passa outre. Le pape publia la 
declaration, et Jean Parenti, accable de tristesse, se 
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demit du generalat et s'en alla achever sa vie dans le 
travail et la priere. 

Gourageuse fermete, inviolable soumission, voila ce 
qui resume Fattitude du groupe primitif des zelateurs 
de la regle. 

La bulle repousse des Fabord la these qui est a la 
base meme du Spec. Perf., a savoir que le fond de la 
regle minorite c'est Fobs^rvation de FEvangile. Or, il 
est bien evident que si notre document avait ete ecrit 
apres la bulle, ou bien il nVurait pas parle de la ques- 
tion, ou bien il .Faurait fait sur un ton de protestation 
analogue a celui que devaient employer plus tard les 
fraticelles. 

Non, tout dans le Spec. Perf. porte le cachet d'une 
epoque anterieure, d\in moment ou le parti de Tetroite 
observance regnait encore en la personne de Jean 
Parenti, mais ou deja il ne gouvernait plus. Frere Elie, 
tout puissant dans Assise, agissait sans tenir aucun 
compte du general installe a la Portioncule ^. II traitait 


1. Je ne fais pas ici riiistoire de frere Elie, mais rassertion est trop 
grave pour qu'on ne soit pas tente d'en demander la preiive et pour 
que je ne d6sire pas la fournir. D'apres la regle, c'est aux ministres 
provinciaux et aux cusLodes exclusivement qu'est devolue 1'election 
du g6neral ( Reg. 1233, cap. VIII). Or, en 1230, Elie passant par- 
dessus la t6te du g^neral, et sans tenir compte des protestations 
des ministres provinciaux, convoqua a Assise tous les freres qu'il sup- 
posait favorables a sa candidature. In capiLulo siquidem in qUo facta 
est translatio B. Francisci voluerunt ipsi, quos ad capituhun conces- 
serat venire frater Ilelias, — nam omnes concessit illuc venire qui 
vellent contra ministros provinciales ipsum fecisse generalem. Ces 
paroles de Tiiomas d'Eccleston sont-elles assez categoriques ? Eccl. 
XIII ; An. fr. t. I p. 241 ; Pertz, SS. t. 28 p. 564. Mais ce n est pas tout. 
Jean Parenti, le g^neral, declara nulles les convocations irregulieres 
faites par fr. Elie. Gelui-ci furieux voulut payer d'audace. Le chapi- 
tre etait convoque pour le jour de Pentecote, et les membres devaient 
assister a la translation du corps de saint FrauQois, de lachapelle oti 
il avait ete depos6 provisoirement a la nouvelle basilique ; Elie pour 
se venger et montrer le peu de cas qu'il faisait des ordres du general, 
proceda lui-m6me a la translalion trois jours avant le terme fixe. II 
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directement avec la curie, et sous pretexte qu'il n'avait 
pas fait profession de la regle de 1223, ne Tobservait pas. 
Frere Leon et le groupe de la Portioncule deplo- 
raient sans doute la partialite de Rome en faveur d^Eliey 
mais sans aller plus loin. Le Spec. Perf. nous dit leurs 
preoccupations, leurs alarmes, nous les montre prenant 
leurs precautions contre uii orage qui gronde dans le 
lointain, mais dont ils ne savent pas encore tout a fait la 
direction et la puissance. 

4° Rapports du Spec. Perf. avec la legende des Trois Gom- 
pagnons. 

Nous avons deja eu Toccasion de montrer Fidentite 
d'inspiration du Spec. Perf. et dc la legende des 3 Soc. 
Enianes du meme milieu, ces deux docnments portent 
naturellement la meme empreinte. Gelui qui avait tenu 
la plume en 1227 fut aussi sans doute celui qui la tint 
en 124G ; il ecrivit pousse par les memes convictions, 


avail :^r)ns doule espere lerroriser ses conirores par ce grand coup d'au- 
dace. inais pour cetle Ibis 11 eclioua. Trop nombreux etaienl ceux qul 
lui ea ^oulaient de les avoir empeclies de contempler lecorps stignia- 
tiso dc l(Mir pere spiriluel : quand on vit ses iauteurs Iracasser la porte 
<iu chapiire, et venir rinstaller, en vociferant, sur le siegc du ministre 
guneral, une clameur d'indignation s'eleva contre lui, et il dut se retirer. 
ToLis ces deiails sont empruntes a la suite du recit d'Eccl. ciie plus 
liaui. La Ghronique des XXIV Generaux en parle plus brievement, 
mais d'une iagon identique, An. fr. III p. 212. Cl". Spec. 1509 168 a. 
Tout ceia, dit Eccleston, fut raconte a Gregoire IX par les delegues 
du cliapiire, et le 16 juin il fulminait la bulle Spe?'avimiis haclenus 
conire... les Assisiates ! (SbaraleaBull. Ip. 66). 

Gelui qui etait veritablement responsable de tous ces desordres 
s'etail, paraii-il, retire dans un ermitage poury faire i^enilence. (Eccl. 
loc. cil.) II n'y resia pas longtemps, et le pontife ne lui garda guere 
ran.-une, puisque trois ans apres 11 etait generai, et c[ue le pape hii 
ecrivait de la faQon la plus solennelle pour demander le secours de 
ses prioi-es ei de celles de son ordre. Bulle : Per mare magimm, Sbara- 
lea t. I p.ll:3;L. Auvray, Registres de GregoirelX, n. 1455; Potthast 
9253, les indications de ce dernier sont erronees. 
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avec ces seules difFerences que vingt annees de lutte, 
de visions, de defaites impriment fatalement a la pensee. 
Par contre, le parallelisme exterieur est exceptionnel 
■entre ces deux ouvrages ; ils ne racontent guere les 
memes faits. Lorsque frere Leon redigea hativement le 
Spec. Perf., il ne s'agissait pas pour lui de faire une 
legende de saint Frangois, mais uniquement de repon- 
■dre a ceux qui naivement, ou par calcul, s'en allaient 
repetant qu'au soir de sa vie, le fondateur de Fordre 
•avait reconnu lui-meme la necessite de donner a Farmee 
devenue immense des Minorites une toute autre cons- 
titution que celle qui avait pu suffire a rassociation 
primitive des Penitents d'Assise. De propos delibere, il 
avait donc neglige tout ce qui ne concernait que Fran- 
cois comme homme ou comme saint, pour montrer en lui 
le fondateur de Fordre, le legislateur de la reforme reli- 
gieuse. 

En 1246, au contraire, les 3 Socii voulaient ecrire la 
vie de leur pere spiritueL Ils raconterent donc d'abord 
sa jeuncsse, sa vie mondaine, sa conversion, son apos- 
tolat, et il n'est pas douteux que ces recits ne fussent 
suivis de beaucoup d'autres ou ils reprenaient Faiuvre 
de 1227, montraient de rechef en lui rinitiateur de la vie 
nouvelle, le general de Fordre dans Faccomplissement 
de ses travaux ; mais cette partie, comprenant les der- 
nieres annees de la vie de Frangois, les plus fecondes et 
les plus tourmentees, ne nous est pas parvenue. 

II n'est donc pas etonnant de voir si peu de recits 
portant sur les memes faits dans le Spec. Perf. et dans 
les 3 Soc. Geux qui y sont repetes le sont avec les ana- 
logies et les differences que revet le meme trait raconte 
a quelques annees d'intervalle par la meme personne. 
(Voir chap. 92; 26; 55). Un de ces recits paralleles, 
celui de la vocation de frere Egide, presente une diffi- 
culte apparente. On le trouvera donc etudie a part et 


cxyi 
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on verra comment la contradiction se resout devant, 
Tetude patiente du contexte. Voir ci-apres, p. 263. 


TABLEAU 

DES PASSAGES DES 3 SOG. CITES DANS LE PRESENT OUVRAGE ^ 


Division 


Ancienne 

Pages et lignes 

hollanclienne 

ciivision 

tlu Spec. Perf. 

3 SOC. 1 


Prol. 

271, 28 

11 


IV 

309, 32 

+ 14 


V 

184, 28 

15 


» 

42, 13 

+ 26 


VIII 

52, 35 ; 311, 33 

27- 

30 

VIII et IX 

167, 23 

29 


VIII 

8, 30 ; 71, 11 

30 

et 31 

IX 

306, 31 

35 


IX 

243, 31 

+ 36 


» 

264, 33 

37 


X 

309, 33 

39 

et 40 

» 

167, 23 

41 


XI 

148, 31 ; 205, 21 

4- 44 


» 

264, 33 

46 


XII 

167, 23 

55 


XIII 

95, 20 

+ 56 


» 

97, 28 ; 99, 31 ; 167, 14 ; 
273, 29 

57 


XIV 

83, 25 

57- 

60 

)) 

94, 34 

61 


XV 

128, 29 

63- 

■67 

XVI 

152, 16 

66 


» 

205, 25 


5° Rapports du Spec. Perf. avec la Seconde Vie de Gelano. 

La distance qu'il y a entre la Premiere et la Seconde 
Vie de saint Francois par Tliomas de Gelano est beau- 
coup plus grande que celle qui separe le Spec. Perf. et 
la Legende des 3 Socii. 


1. Les + indiquent les recits paralleles proprement dits. 
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II est certain que si des temoignages parfaitement 
^urs et authentiques n'etaient venus affirmer que la 
Seconde Vie avait le meme auteur que la Premiere, on 
n'aurait peut-etre jamais pense a la lui attribuer. Les 
differences interieures se comprennent tres bien. La 
revolte de frere Elie, son excommunication, le bruit pro- 
voque dans toute TEurope par son passage a la cause 
de Frederic II, Tavaient sans doute scandalise plus que 
personne, et j'espere qu'il iLavait pas attendu cet eclat 
pour se reprocher ses complaisances et ses faiblesses 
a Fegard du fameux successeur de Frangois. 

Ce qui est plus frappant, et plus inexplicable au pre- 
mier abord, ce sont les differences formelles et exte- 
rieures. Non seulement le style n'est plus le meme, 
mais on ne peut guere parler du style de la Seconde 
Vie, car elle n'en a aucun ; le mouvement de la pensee, 
la belle cohesion de rensemble disparaissent complete- 
ment ici. 

A la reflexion, tout cela devient fort explicable. Dans 
son premier ouvrage, Celano avait sans doute travaille 
sur les indications qui lui furent fournies de divers 
cotes et en particulier par fr. Elie, mais il avait vivifie 
tout cela par ses propres souvenirs ; oblige de fournir 
rapidement son oeuvre , il lui avait souffle une ame 
vivante, et dresse un monument d'une solide unite. 

Plus tard, il eut le loisir necessaire pour collectionner 
les materiaux d'un travail nouveau et son attention fut 
ainsi vivement sollicitee par les details. Tous les docu- 
ments qu'on lui apportait etaient soumis a un patient 
travail de revision. II en elaguait ce qu il trouvait su- 
perflu, trop long ^, en desaccord avec la saine interpre- 
tation de la regie^, se montrait impitoyable pour les 


1. Spec. Perf. 18; 28; 57; 82; 100; 121—123. 

2. Spec. Perf. 3; 4; Gf. p. 325; Spec. Perf. 19; 31; 33. 
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pages oii des freres trop complaisants, sous couvert de 
raconter saint Francois, se racontaient eux-memes ^ ; 
puis il corrigeait le style, ramenait tout aux regies de 
la saine latinite^. Ce faisant, la tentation le prenait 
quelquefois de remanier un passage, d'ajouter un mot 
lieureux, un trait d^esprit, voire un jeu de mots, au 
document primitif^. Mais Taddition d'un fleuron ou 
d'une astragale ne lui suffisait pas toujours. Certains 
chapitres reveillaient en lui le poete, d'autres le predi- 
cateur, et Fon en trom^e qu'il a ornes d'une, pathetique 
apostroplie a ses lecteurs ^. 

Le resultat de tout cela, c'est que lorsqu'on aborde la 
Seconde Yie, on se trouve, non devant un monument, 
mais en plein milieu d'un chantier de travaux. Examinez. 
toutes ces pierres que vous trouvez vers rentree, vous 
ne tarderez pas a y reconnaitre les materiaux provenant 
■ des 3 Soc. ; plus loin, un petit groupe dont il n'est pas 
aussi facile de determiner Torigine, et vos regards 
sont aussitot sollicites par la masse compacte et bien 
reconnaissable de ce qui provient du Spec. Perf. 

Mais voici qu'il reste encore un grand nombre de 
pierres dont laprovenance n'est pas etablie. Ou Thomas 
de Celano alla-t-il les chercher ? Je reponds sans hesiter, 
qu'en general, elles doivent provenir de la partie dis- 
parue des 3 Soc. En Fabsence du document original. 


1. Spec. Perf. 36; 85; 89. 

2. Voir 2 Gel. 3, 28 et Spec. Perf. 17 ; 2 Cel. 3, 65 et Spec. Perf. 95; 
2 Cel. 3, 1 et Spec. Perf. 102. 

3. Comparez par ex, Spec. Perf. 15 et 2 Cel. 3, 15 les lignes ajoutees 
par celiii-ci a la fin. De meme pour les dernieres lignes de 2 Cel. 3, 70 
•et Spec. Perf. 62 ; 2 Cel. 3, 28 et Spec. Perf. 17 ; 2 Cel. 3, 7 et Spec. 
Perf. 20; 2 Gel. 3, 9 et Spec. Perf. 21. V. la derniere ligne de 2 Cel. 3^ 
120. 

4. Voir par exemple la seconde moitie du cliapitre 2 Gel. 3, 86 (Spec^ 
Perf. 43) ; 2 Cel. 3, 120 (Spec. Perf. 57) ; 2 Cel. 3, 61 (Spec. Perf. 67) ; 
2 Cel. 3, 10 (Spec. Perf. 98). 
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elles nous permettront cle nous imaginer ce qu'il etait 
dans ses grandes lignes. 

Tels sont, en quelques mots, les remaniements que 
Gelano fit subir aux documents qu'il utilisa, en parti- 
culier au Spec. Perf. Les notes dans lesquelles on les 
trouvera signales en detail a la fin de cliaque cliapitre 
nous dispensent d'insister ici. 

Quant aux dates relatives du Spec. Perf. et de 2 CeL, 
nous pouvons pendant un instant faire abstraction de 
toutes les preuves par lesquelles jusqu'ici nous avons 
montre Texactitude du renseignement fixant la compo- 
sition du premier a 1227. Son anteriorite, par rapport 
a 2 GeL, ne saurait etre mise en doute. 

Le parallelisme entre ces deux documents porte sur 
un trop grand nombre de recits, et ceux ou la redaction 
est identique sont trop nombreux pour qu'on puisse 
mettre en doute que Tun a copie Tautre. 

Que le Spec. Perf. soit Toriginal et 2 Gel. la copie, 
est prouve : i° Par la critique litteraire, car on voit fort 
bien comment du Spec. Perf. Gelano a tire une foule de 
traits qui, en passant cliez lui, ont perdu tout lien et 
toute cohesion ; mais il serait bien plus difficile d'expli- 
quer comment on aurait pu donner une unite a cette 
masse de morceaux isoles. Puis, si Fon voit bien pour- 
quoi Gelano a corrige la latinite du Spec. Perf., on ne 
voit pas comment le Spec. Perf. copiant Gelano aurait 
pris a tache de la vicier, d'en arracher certaines re- 
cherches d'expressions destinees a tirer Toeil et que le 
Moyen age aimait tant. 2*^ La critique historique n'est 
pas moins categorique. Elle nous montre tres bien 
pourquoi Gelano a passe, sans les prendre, devant cer- 
tains recits du Spec. Perf. ^, mais comment s'expliquer 
que Tauteur du Spec. Perf. copiant Gelano eut ne- 


1. Voir le tableau ci-apres. 
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glige precisement les recits les plus favorables a sa 
these ^ ? 

La legende ne va jamais en s'allegeant. Le merveil- 
leux tend toujours a s'y preciser et, pour dire le mot, a 
s'y corser. II est impossible d'admettre que Fauteur du 
Spec. Perf. ait enleve a des documents anterieurs une 
partie de leur portee miraculeuse ~. 


RAPPORTS DE 2 GEL. 1 

AVEG LES 3 SOC ET LE SPEG. PERF. 


2 Cel. 1 Prol. 

3 Soc. 1 (Prol.) 

Spec. Pcrf. 

(3) 

1 

2-4 (I-II) 



2 

5-6 (II) 



3 

7 (III) 



4 

8-10 (III) 


94, 37 

5 

11-12 (IV) 



6 

13-16 (V-VI) 
17-19 (VI) 


184, 28 

7 

20 et 23 (VI et VII) 

21 (VII) 



8 

24 (VII) 



9 

22 (VII) 
25-26 (VIII) 



10 

27-29 (VIII) 
30-49 (IX-XII) 


8, 30; 167, 22 

11 

49-52 (XII) 


271, 4 

12 

53-56 (XII-XIII) 

55 

97,31; 101: 148,33; 
164, 24; 271,23 

13 

56 (XIII) 
57-62 (XIV-XYI) 


167, 14; 273, 3 

14 et 15 


27 

56, 29 ; 309, 32 

16 

63 (XVI) 

78 

151, 34 

17 

64-67 (XVI) 

68-73 (XVII-XVIII) 


151, 34 


1. 2 Cel. 1, 13; 3,12; 13; 14; 27; 37. 

2. Comparer entre autres 2 Cel. 2, 6 et Spec. Perf. 105; 2 Cel. 3, 
102 et Spec. Perf. 115. 

3. Dans cette colonne sont indiquees les pages et lignes du pr6sent 
travail ou Fon trouvera des citations de 2 Cel. 1. 
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Gette premiere partie nous inclique assez quels furent 
les procedes cle travail de Thomas de Celano. II ne fait 
guere qu'abreger les 3 Soc. et en revoir le style. Mais 
pourquoi ne pourrait-on pas renverser les roles et dire 
que les 3 Soc. emanent de 2 Cel. 1 par voie d'ampli- 
iication ? Pour une foule de bonnes raisons dont voici 
les principales : 

Les 3 Soc. ont partout le ton simple, vivant, prime- 
sautier d'une oeuvre originale. 

Les deux clocuments ont ete rediges coup sur coup, 
sous le generalat de Crescentius cle Jesi (1244-1247) ; 
mais si Ton s'explic[ue fort bien c[ue Thomas de Celano 
ait abrege les 3 Soc, on ne s'imagine pas pourc[uoi les 
3 Soc. auraient pris 2 Cel. pour lui ajouter des lon- 
gueurs, mais aucun fait nouveau. Certes, les amplifica- 
tions de legendes ne sont pas rares dans la litterature 
hagiographique, mais il serait sans doute clifficile de 
citer une amplification qui, au point cle vue litteraire, 
aussi bien qu'au point cle vue historique, serait supe- 
rieure a Foriginal dont elle emane. Dans cette hypo- 
tliese, le prologue des 3 Socii constituerait une fourberie 
bien caracterisee. Ils ont soin, en effet, d'enumerer les 
freres, dont plusieurs etaient vivants, c[ui ont collabore 
par leurs souvenirs a leur travail. Ne serait-ce pas la 
un audacieux mensonge, et parfaitement inutile, s'ils 
n^eusseut fait c[ue delayer les recits de 2 Cel. 1 ? Enfin, 
comment auraient-ils pu emettre, comme ils le font a la 
fin de leur lettre cVenvoi, la pretention de dire cles 
choses omises clans les legencles anterieures ? 

Mais il y a plus, la Chronique des XXI Y Generaux 
nous raconte comment les choses se sont [^assees, et 
ce temoignage exterieur est la confirmation eclatante 
de ce C[ue revele la critique interne. Parlant du chapi- 
tre de 1244, ou Crescentius fut elu general, elle dit : 
« Idem Generalis praecepit universis fratribus quocl 
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sibi in scriptis dirigerent, quidquid de vitd^ signis et 
prodigiis beati Francisci scire veraciter possent. Quo 
inducti fratres Leo, Angelus et Rufinus, quondam 
socii sancti Patris, niulta quaz de ipso viderant vel 
audiverant a fide dignis fratribus Philippo Longo, 
Illuminato, Massaeo de Marignano nec non Johanne 
socio sancti fratris JEgidii, per niodum legendcB in 
scriptis redegerunt et eidem Generali fideliter trans- 
miserunt. Aliis etiam multis qude noverant recolligen- 
tibus, multa miracula, cjude Sanctus in diversis orbis 
partibus fecerat, fuerunt publicata . 

Et post frater Thomas de Celano de mandato ejus- 
dem ministri et generalis capituli primum tractatum 
legendcE beati Francisci, de vitd scilicet et verbis et 
intentione ejus circa ea qud^ pertinent ad regulam, 
compilavit ; cpucB dicitur Legenda antiqua. Quae dicto 
Generali et capitulo dirigitur cum prologo qui inci- 
pit : Placuit sanctde universitati vestrae^ etc. An. fr., 
t. III, p. 262. 

Toiis lcs mots de ces lignes doivent etre soigneuse- 
ment peses, en particulier inducti... post... de man- 
dato^ ils nous indiquent, avec la derniere precision, 
comment les choses se passerent. Crescentius avait 
prie tous les freres indistinctement de lui transmettre 
tous les temoignages qu'ils pourraient recueillir sur la 
vita^ les signa ei les prodigia de Francois. Cetait une 
collection de materiaux que Ton voulait recueillir. Beau- 
coup d'entre eux repondirent, et en particulier les 
anciens Socii du saint. 

Apres cela, sur Vordre du general, et conformement 
a ce qui avait ete arrete par le chapitre, Thomas de 
Celano mit en oeuvre les materiaux recueillis. Voila qui 
marque assez le role tout a fait a part joue par Celano 
comme historiographe officiel de Fordre et voila aussi, 
je pense, de quoi convaincre les savants critiques qui 
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se demandent de qiiel droit j'ai parle de 2 Gel. comme 
posterieur aux 3 Socii^. 

Je pourrais meme ajouter que nous avons Faveu de 
Thomas de Gelano. Que Fon veuille bien prendre devant 
soi les deux ouvrages, et parcourir 2 Gel. 1, 1-10 et 3 Soc. 
1-29. Jusque-la, Gelano a suivi la narration des Socii 
d'urie fagon constante, maislevoilaqui arrive acettelon- 
gue serie de chapitres (3 Soc. 30-49) oii saint Francois 
disparait presque completement, et oii des freres se 
mettent en scene de la facon la plus complaisante. Pour 
le coup , il s^impatiente, tourne toutes ces pages, et 
trouvant assez dVvoir raconte la conversion de frere 
Bernard, qui etait mort, se refuse a raconter les prouesses 
de freres qui sont encore pleins de vie. Longuin essety 
dit-il, de singulis persequi, qualiter braviuni supenide 
vocationis attigerunt (2 Gel. 1, 10, Ms. 686 d^Assise^ 
p. 16). 

Telle est la maniere dont Thomas de Gelano travailla 
Foeuvre des Tres Socii, ou du moins une partie de cette 
ceuvre. Ge sont exactement les procedes qu'il employa 
aussi, nous Tavons vu, vis-a-vis du Spec. Perf. et en 
cela, il faut bien le remarquer, il ne faisait que se con- 
former a des habitudes recues, generales ; il accomplis- 
sait sa tache. 

On a souvent salue en saint Francois le renovateur 
de Tart, celui aucpiel Giotto a du son inspiration ; il 
serait plus vrai encore de saluer en lui le renovateur de 
Fhistoire. La legende des Trois Gompagnons, le Spe- 
culum Perfectionis sont des chefs-d'ceuvre de vie et de 


1, Par exemple M. Della Giovanna. E sa il SahaUev perche i Tre 
compagni non Irattano largamente clegli iiltimi anni della vita del 
Santo e poco dicono delle siie idee e delle sne intenzioni ? Perche ne 
parla abbastanza diffiisamente Tommaso da Celano nelle siia 2^ Vita 
che Vautore crede, non so con quanto fondamento, posteriore alla 
Leggenda dei Tre Compagni e che a me, come ad altri, pare indubbia- 
mente anteriore. S. Francesco d'Assisi giullare p. 91. 
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verite. Les anachoretes de Greccio avaient trop aime 
leur maitre pour parler cle lui sur le ton oii on catalo- 
guait de leur temps les prodiges des saints populaires. 
Cetait la vie de leur pere qu'il s'agissait de raconter, 
sa personne qu'il fallait peindre, son amour qu'il fallait 
evoquer pour en savourer encore le souvenir, s'en ins- 
pirer, le faire passer comme un souille vivifiant sur le 
coeur de tous ces freres sur lesquels, mourant, il aurait 
voulu faire descendre sa benediction. 

Mais cette inspiration historique nouvelle, que le con- 
tact avec saint Frangois avait en quelque sorte inoculee 
a ses compagnons, etait trop en opposition avecles gouts 
et les habitudes du treizieme siecle pour triompher. 

On en revint fatalement aux legendes anonymes, col- 
lectives, oii les faits viennent se ranger dans un ordre 
prevu d'avance, a peu pres comme dans un museum les 
squelettes et les fossiles. 

J'ai assez insiste plus haut sur les considerations 
prouvant que la premiere partie seulement de la Legenda 
3 Sociorum nous est parvenue pour avoir a y revenir ^. 

II est tres frappant de constater que 2 Gel. 1 cor- 
responde si exactement a la partie qui subsiste, et cela 
m'amene a proposer quelques hypotheses qui peut-etre 
ne seront pas confirmees, mais qui en tout cas aide- 
ront a chercher la solution que seuls pourront donner 
les documents, si on les trouve ~. 


1. Voir p. XX, la note. 

2. Aiirions-nous une epave du recit de la stigmatisation par les 
3 Soc. dans le morceau Modiis sligmalizaLionis s. Francisci. Legilnr 
in vila sotiorum s. Francisci cite par le Spec. Vitffi ed. 1509 f" 232 a? 
Gela concorde d'une maniere sufTisante avec ce que raconlait frere 
Leon. (Eccl. 13 dont on trouvera le texte p. 152 et 153 notes). Qu'on 
veuille bien ne voir ici qu'un point d'interrogation trcs timide, car le style 
de cette page ne rappelle guere celui des 3 Soc. La rubi'ique peut tres 
bien vouloir indiquer, comme origine du morceau, lavie despremiers 
disciples dont les appendices des Fioretti, et surtout la Glironique des 
XXIV Generaux, nous conservent de nombreux fragments. 
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Que se passa-t-il lorsque Grescentius regut la Legende 
des 3 Soc. ? Je conjecture qu'il transmit a Thomas de 
Celano seulement la partie qui subsiste encore aujour- 
d'hui, gardant par devers lui tout ce qui concernait les 
temps troubles de la vie de saint Frangois (1221-1226), 
partie dont frere Leon avait bien pu profiter pour y en- 
chasser de nouveau la plupart des traits racontes dans 
le Spec. Perf. 

La Legende des 3 Soc. est datee de Greccio, 11 aout 
1246 ; 2 Gel. 1 a donc ete redige apres cette date, et 
puisqu'il est encore adresse a Grescentius, avant juillet 
1247, date de Felection de son successeur, Jean de Parme. 

A la suite du primus tractatus que pour abreger nous 
appelons 2 GeL 1, on trouve une particula secunda^ 
2 CeL 2, pourvue d'un nouveau prologue, ce qui prouve 
qu'elle n'a ete ni composee, ni envoyee au general,.en 
meme temps que Tautre. 

Si nous examinons le contenu de cette seconde partie^ 
nous nous apercevons aussitot que les recits s'y suivent 
dans un ordre suffisamment chronologique et s'etendent 
jusqu'a la mort de Francois. 

Comme ils se rapportent en general a des faits qui se 
sont passes en presence de frere Leon, qui cadrent d'une 
part avec les aspirations de son groupe, d'autre part 
avec la caracteristique donnee par les 3 Soc. de leur 
ceuvre dans le prologue, je crois etre autorise a con- 
clure qu'il y aurait, entre 2 Cel. 2 et la partie disparue 
des Trois Compagnons, une relation analogue a celle qu'il 
y a entre 2 Cel. 1 et la partie qui subsiste de ce document. 

Je dis des rapports analogues, car Thomas de Celano 
se montra sans doute encore plus circonspect ici que 
de coutume. II est fort possible que Jean de Parme, en 
sa qualite de partisan de Fetroite observance, ait confie 
a rhistoriographe de Tordre la partie des 3 Socii que 
son predecesseur avait retenue. 
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Eiirui Celaiio se remit a rceuvre encore une fois, et 
prenant pour base le Spec, Perf, , s'aidant soit de quel- 
ques-uns des documents provoques par le chapitre de 
1244, soit de morceauxdes 3 Soc. negliges pour la redac- 
tion du travail precedent, il ecrivit ce qu'un ecrivain de 
talent, Tauteur si distingue derHistoire deS. Frangois^, 
a appele aA^ec raison le livi'e des vertus du saint, la troi- 
sieme partie de la Seconde Vie. 

La suite de notre tableau montrera quels sont ceux 
des morceaux de Thomas de Celano dont nous avons la 
source et quels sont ceux pour lesquels elle reste a 
trouver. 

On trouvera peut-etre exagere le temps consacre ici 
a Tetude de 2 Cel. Qu^on veuille bien nVexcuser. II m'a 
paru necessaire de bien mettre en lumiere la rapidite 
uvec hiquelle les documents franciscains ©riginaux ont 
ete soumis a des remaniements qui, sans qu'il y eut 
ha rien d'intentionnel, les ont peu a peu profondement 
alteres. 

Un fait remarquable se constate lorsque dans 2 Cel. 3 
on place d\m cote les traits provenant du Spec. Perf., 
d\in autre ceux qui proviennent des recherches person- 
nelles du compilateur ou de documents perdus. Dans ce 
second groupe, Tevolution de la legende est beaucoup 
plus avancee et le merveilleux plus apparent. 


1. M. Lc Monnier. Paris et Lyon, 2 voL in-8° 1889, t. I, p. XIV. 
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RAPPORTS DU SPEG. PERF. AVEG 2 GEL i, 


Spec. Perf. 

2 Gel. 

Spec. Perf. 

2 Cel. 

1 


39 

3, 81 

2 


40 

3, 82 

3 

3, 8 

41 

3, 118 

4 

3, 124 

42 

3, 110 

.5 

3, 2; 6; 9 

43 

3, 86 et 87 

6 

3,4 

44 


7 

3, 3 

45 

3, 73 et 80 

8 


46 

3, 88 

9 

3, 5 

47 


10 


48 

3, 89 

11 


49 

3, 90 

12 


50 


13 


51 

3, 92 

14 

3, 11 

52 


15 

3, 15 

53 

3, 46 

16 


54 

3, 84 

17 

3, 28 - * 

55 

1, 12 

18 

3, 20 

56 


19 


57 

3, 120 

20 

3, 7 

58 


21 

3, 9 

59 et 60 

3, 63 

22 

3j 23 

61 

;i Cel. 52 

23 

3, 19 

62 

3, 70 et 71 

24 

3, 21 

63 

3, 72 

25 

3, 22 

64 

3, 83 

26 

[3, 17] 

65 

;i Gel. 74 et 75' 

27 

1, 15 

66 


28 

3, 110 

67 

3, 61 

29 

3, 30 

68 


30 

3, 31 

69 

3, 124 

31 

3, 32 

70 

3,. 93 

32 

3, 33 

71 

? [3, 93] 

33 

3, 36 

72 

3, 100 

34 


73 


35 

? [3, 34] 

74 

3, 95 

36 


75 

3, 97 

37 

3, 29 

76 et 77 

3, 135 

38 

3, 35 

78 

1, 16 


1. Voir aussi a Flndex alphabetique Tliomas de Gelano. 
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SPECULUM 

PERFEGTIONIS 


Spec. Perf. 

2 ' 

Gel. 


Spec. Perf. 

2 Cel. 

79 




101 



80 

3, 

116 


102 


2,1 

81 

3, 

94 


103 


2,9 

82 

3, 

96 


104 



83 

1 

Gel. 

106 

105 


2, 6 

84 




106 


3, 64 

85 




107 


2,17 

86 

3, 

56 


l08 



87 




109 



88 

3, 

139 


110 


2, 13 

89 




111 



90 




112 



91 




113 



92 

1, 

6 


114 


3, 128 

93 

3, 

67 


115 


3, 102 

94 

3, 

39 


116 



95 

3, 

65 


117 



96 

3, 

68 


118 


3, 101 

97 

3, 

69 


119 



98 

3, 

10 


120 



99 

3, 

58 


121, 122, 

123 

3, 139 

100 

3, 

138 


124 
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2 Cel. 2 

Spec. Perf. 

2 Cel. 2 

Spec. Perf. 

1 1 

102 

12 


2 


13 

110 

3 


14 


4 


15 


5 


16 


6 

105 

17 

107 

7 


18 


8 


19 


9 

103 

20 


10 


21 


11 


22 



1. II est fort possible que le Spec. Perf. ne soit la source directe 
d'aucuii des r^cits de 2 Gel. 2 ou de 2 Gel. 1, car Gelano put les trouver 
dans les 3 Soc. oii frere Leon avait peut-etre repet^ beaucoup de recits 
d^ja faits dans son premier ouvrage. 
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2 Cel. 3 

. Spec. Perf. 

2 Gel. 3 

Spec. Perf. 

1 


46 

53 

2 

5 

47 


3 

7 

48 


4 

6 

49 


5 

9 

50 


6 

5 

51 


7 

20 

52 


8 

3 

53 


9 

21 et 5 

54 


10 

98 

55 


11 

14 

56 

86 

12 


57 


13 


58 

99 

14 


59 


15 

15 

60 


16 


61 

67 

17 


62 


18 

22 

63 

59 et 60 

19 

23 

64 

106 

20 

20 

65 

95 

21 

24 

66 


22 

25 

67 

93 

23 

22 

68 

96 

24 


69 

97 

25 


70 et 71 

62 

26 


72 

63 

27 


73 

45 

28 

17 

74 


29 

37 

75 


30 

29 

76 


31 

30 

77 


32 

31 

78 


33 

32 

79 


34 

(?)35 

80 

45 

35 

38 

81 

39 

36 

33 

82 

40 

37 


83 

64 

38 


84 

54 

39 

94 

85 


40 


86 

43 

41 


87 

43 

42 


88 

46 

43 


89 

48 

44 


90 

49 

45 


91 
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2 Cel. 3 

Spec. Perf. 

2 Cel. 3 

Spec. Perf. 

92 

51 

118 

41 

93 

? 87 

119 


94 

81 

120 

57 

95 

74 

121 


96 

82 

122 


97 

75 

123 


98 


124 

69 et4 

99 


125 

35 

100 

72 

126 


101 

118 

127 


102 

115 

128 

114 

103 


129 

65 

104 


130 


105 


131 


106 


132 


107 


133 


108 


134 


109 


135 

76 et 77 

110 

42 et 28 

136 


111 


137 


112 


138 

100 

113 


139 

88, 121-123 

114 

34 

140 


115 


141 


116 

80 

142 


117 


143 



6" Rapports du Speculum Perfectionis avec la Legende de 
saint Bonaventure ^ 


Les rapports directs entre ces deux documents se 
reduisent a fort peu de chose. On trouve bien dans le 
second un grand nombre de recits emanes du premier, 
mais ils n'en proviennent que d'une fagon mediate. Les 
procedes mis en oeuvre par Tliomas de Gelano a Tegard 
du Spec. Perf. sont exactement les memes que ceux 
dont usa Bonaventure a Tegard de Gelano. Gelui-ci 
avait commence le travail, et le nouvel historien se 
garda bien de n'en pas profiter. II eut evidemment con- 


1. Voir aussi a Tlndex alphab6tique Bonaventure. 
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naissance du Spec. Perf., mais c'est a peine si ron 
"trouve quelques recits qu'il lui ait empruntes directe- 
ment ^ . 

Quand il ecrivit, il s'agissait de rassembler en une 
seule histoire tous les morceaux epars de la legende 
franciscaine, il fallait choisir, elaguer-, abreger etcom- 
pleter. 

Les lecteurs qui voudront partant du Spec. Perf. se 
rendre compte du remaniement subi par ses recits en 
passant dans 2 Gel. et de la dans Bonaventure, trou- 
veront les indications necessaires dans les notes de la 
fm de chaque chapitre. Geux au contraire qui vou- 
■draient remonter de Bonaventure a ses sources pour- 
ront utiliser le tableau suivant. 


TABLE DES GHAPITRES DE BONAVENTURE 

SUR LESQUELS ON TROUVERA DES NOTES CI-APRES 


Division bollanclienne 

Ancienne division 

Page et ligne 

Bon. 11 

I 

309, 32 

24 

II 

164, 37 ; 167, 14 
271, 11 ; 273, 9 

27 

III 

52, 35 

28 

» 

8, 30 

29 

» 

71, 9 

30 

» 

306, 31 

49 

IV 

243, 31 

50 et 51 

» 

108, 29 

59 

V 

193, 35 


1. Par exemple le recit sur la composition de la regle de 1223 : Spec. 
Perf. 1, Bon. 55 (v. ci-apres p. 252 et 254) ; celui du chant des alouettes 
autour de la cellule de saint Frangois le soir de sa mort : Spec. 
Perf. 112; Bon. 214. 

2. Bonaventure supprime tout ce qui avait trait a rorganisation des 
■couvents (v. p. 25, 30), au soin des lepreux (p. 79, 12), aux rapports 
de Francois avec Dominique (p. 77, 36) ; il supprime ou remanie tout 
ce qui concernait les rapports du saint avec sainte Glaire et avec 
Jacqueline de Settesoli. (V. ces noms a Findex alphab^tique), etc. 
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Division hollandienne Ancienne division 

Page et ligne 

60 

» 

21, 35 

63 

» 

172, 34 

64 

» 

148, 34 

65 

» 

56, 30 

67 et 68 

» 

228, 35 

73 et 74 

VI 

113, 23 

75 

» 

81, 32 

76 

» 

72, 36 ; 83, 24 

77 

» 

84, 29 ; 117, 28 

78 

» 

52, 28 ; 77, 36 

79 et 80 

» 

111, 26 

81 

» 

124, 29 

83 

» 

306, 32 

84 et 85 

» 

131, 28 

89 

VII 

15, 31 ; 16, 23 

91 

» 

72, 19 

92 

» 

54, 26 

93 

» 

54, 30 

94 

» 

36, 33 

95 

» 

49, 25 

96 et 97 

» 

42, 14 ; 122, 20 

98 

» 

46, 33 

103 

VIII 

145, 26 

105 

» 

160, 26 

106 

» 

72, 21 

107 

» 

68, 36 

108 

» 

59, 31 

109 

» 

232, 33 

110 

» 

22, 15 

112 

» 

274, 5 

117 

» 

22, 16 

119 

» 

307, 40 

123 

IX 

232, 34 

134 

» 

307, 19 

142 

X 

195, 30 

147 

» 

186, 31 

147 et 148 

» 

148, 34 

149 et 150 

» 

277, 14 

153 

XI 

22, 16 ; 91, 20 

161 

» 

91, 35 

163 

» 

5, 11 

165 

» 

204, 32 

172 

XII 

306, 32 

194 

XIII 

153, 20 ; 307, 20 

203 

» 

108, 30 

214 

XIV 

224, 33 
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7° Rapports du Spec. Perf. avec le De laudibus de Bernard 
de Besse i. 

L'idee d'etablir ce rapprochement etonnera sans doute 
ceux qui connaissent le debut de la legende de Bernard 
de Besse. L'auteur y enumere les sources de la vie de 
saint Francois, et Ton s'attend naturellement a le voir 
indiquer toutes celles auxquelles il a puise largement. 
Or il n'en est rien, et s'il parle des travaux de Thomas 
"Cle Gelano, de Bonaventure, de fr. Julien, de Jean de 
Geperano, il ne dit absolument rien des Trois Gompa- 
gnons auxquels il emprunte jDOurtant de longs passages 
textuels. Nous ne faisons pas iciune etude des 3 Soc. et 
ceux qui voudraient voir Futilisation presque constante 
faite par Bernard de cette legende n'ont qu a se reporter 
-a rexcellente edition qui vient de paraitre a Quaracchi. 


1. Bernard de Besse originaire de la province d'Aquitaine, fut le 
secretaire de saint Bonaventure, ce qui indique assez qu'en 1274, 
lors de la mort du celebre docteur, il etait lui-meme dans la force de 
l'age. II y a quelques annees le P. Ehrle a attire Tattention des erudits 
sur les oeuvres de ce compilateur : Zeitschrift fiir Katholische Theologie, 
(Innsbruck, 1883) t. VII, Zur Qaellenkunde der alteren Franziskaner- 
geschichte : Der Gatalogus Ministrorum Generalium des Bernhard 
von Bessa, mitgetheilt nach der Turiner Handschrift und erlatitert, 
p. 323-352 ; une traduction en italien de cet article a paru dans laMis- 
cellanea fr. t. I (1886) p. 1-14. Le catalogue desGeneraux vient d'6tre 
publie de rechef dans les An. fr. t. III p. 693-707, 

Dans le merae volume, on trouve edite pour la premiere fois le De 
laudibus p. 665-692. Enfin le compilateur de la Glironique des XXIV 
Oeneraux avait incorpore a son livre une autre ceuvre de Bernard de 
Besse, la Vie de frere Ghristophe, Loc. cit. p. 161-173. 

En 1885, le P. Denifle ajouta quelques indicationssur les manuscrits ; 
Archiv fiir Litteratur und Kirchengeschichte des Mittelalters t. I 
p. 145-146 (1885). 

li est superflu que je reproduise ici ce qu'on trouvera dans ces 
•excellentes etudes aux references desquelles j'ajouterai seulement 
Oonform. 126 a 1 et 148 b 2 (ed 1510) ; Marc de Lisbonnet. II p. 212 
Histoire litteraire de la France t. 19 p. 437 (Notice par M. Daunou) 
Haureau, Notices et extraits, t. VI p. 153 ; Papini, Storia t. II p. 237 
An. fr. t. III p. 161, 241-242, 262, 288, 377, 645, 693, etc. 
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Pourqiioi ce silence ? Est-il temeraire de supposer 
qu'en sa qualite de secretaire de Bonaventure, Bernard 
de Besse put avoir sous les yeux les vieilles legende& 
condamnees a la destruction par le chapitre de 1266 
(v. ci-apres p. 135, 21 ss) ? Rien de plus naturel que 
son idee d'en prendre les traits les plus edifiants, mais 
sans donner des indications detaillees sur leur origine. 
II ne pouvait guere s'en referer a des oeuvres expresse-^ 
mentcondamnees. Gellesqu'ilnomme, sont celles quipour 
des raisons diverses avaient eu durant quelque temps^ 
ou dans certains pays, une sorte de caractere officiel ^. 

II ne connut pas seulement la legende des Trois 
Compagnons, mais aussi le Spec. Perf. Cest a lui qu'il 
emprunte par exemple le recit de la visite de Jacqueline 
de Settesoli a Fran^ois mourant. On trouvera plus loin 
ce texte ~ qu'il faut rapprocher de Spec. Perf. 112. 

Et on y verra bien vite que si Bernard de Besse 
abrege conformement a son plan de faire un resume, 
il renforce pourtant le sens de Toriginal et donne a ce 
recit un contour bien plus merveilleux. Frere Leon avait 
dit tout simplement que Frangois mourut la semaine oii 
Jacqueline vint le voir ; le compilateur transforme cela 
en une prophetie : « Ego sahhato recedam iii sero. » 

II est vrai qu'on pourrait objecter que Bernard de 


1. Le caraclere pacifiqiie et prudent des oeuvres de Bernard de Besse 
a deja. ete remarque et mis en lumiere par le P. Ehrle, Loc. cit. p. 336. 

2. Au moment oii la feuille 18 (p. 273 ss.) de mon travail etaiL sous 
presse, je n'avais pas encore regu les bonnes feuillcs de la fin du t. III 
des Analecla fr. et n'ai pas pu renvoyer a ce recueil. Aux indications 
qu'il donne p. 665 sur le Ms. I VI 33 de FUniversite de Turin (ancien- 
nement cote MXXVIII. Iv. IIL 12, sur deux colonnes, 14/19 centi- 
metres), il est peut-etre utile d'ajouter Fincipit de la legende de sainte 
Claire, qui se trouve au f° 88 a (2° colonne) Venerabilis Cliristi 
sponsx Deoqiie dicalas virginis Clarac nalaliliiim diem, fralres caris- 
simi, honorificenlid dehitd, celebrantes, sacrx vitx ipsiiis primordia 
processiim et exitiim succincli sermonis compendio percurramus. 
Originis quidem nobilitate ac conversationis honestate prxclaris 
exorta pai^entibus post [88 b 1]. 
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Besse a emprunte ceci a une autre legende disparue, 
voire meme a la tradition orale. Ce n'est pas probable, 
mais c'est a la rigueur fort possible et n'est pas pour 
contredire la conclusion de ces lignes, tout au contraire. 
En tout etat de cause, il demeure etabli qu'au moment 
ou ecrivit Bernard, c'est-a-dire aux environs de 1285, la 
venue de Jacqueline etait racontee sous des couleurs sin- 
gulierement plus merveilleuses que dans le Spec. Perf. 

Avec Bernard de Besse se cloture la serie des bio- 
graphes primitifs de saint Francois. Apres lui s'ouvre 
la longue serie des copistes qui nous ont transmis le 
Spec. Perf. les uns en totalite, les autres en partie. 
Nous les retrouverons au chapitre de la description des 
manuscrits. Parallelement a eux, on trouve les compila- 
teurs proprement dits. Etudier le r6le joue par le Spec. 
Perf. dans leurs oeuvres exigerait des volumes. La 
question est ebauchee pour Tun d'entre eux, le plus 
connu, qui fut vraiment d'un merite extreme et d'une 
rare exactitude, Barthelemy de Pise^Tauteur du fameux 
traite des Conformites. Dans les notes a la iin de chaque 
chapitre on trouvera des indications sur sa presence 
et son etat dans ce recueil. 

Une comparaison que je n'ai pu malheureusement 
faire est celle du Spec. Perf. avec la Chronique de 
Mariano. Tous les indices qu'on trouve dans Wadding 
sur cette oeuvre montrent qu'elle aurait un interet reel. 
Peut-etre y trouverait-on des fragments d'ecrits oublies 
ou reputes perdus. II m'a ete impossible d'avoir des 
renseignements precis sur ce quelle est devenue^. 

Mais a c6te du temoignage des historiens qui ont 


1. Pendant que ceci s'imprimait, j'ai retrouve dansune toute petite 
ville d'Italie une des ceuvres de Mariano. Peut-6tre celle-ci me mettra- 
t-elle sur la voie pour retrouver les autres. Le r^sultat des recherches 
auxquelles je vais me livrer sera donn6 dans les Addenda. Voir 
ci-dessus p. XLIII. 
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utilise le Spec. Perf., de celui des compilateurs et des 
copistes qui Font copie seul, ou en le noyant dans d'au- 
tres documents, nous avons sur Fceuvre de frere Leon 
une autre serie de renseignements que nous ne devons 
pas negliger, ceux qui nous sont fournis par ses nom- 
breux lecteurs et dont la serie commence du vivant m^me 
de rauteur. Les premiers firent cette lecture surtout 
dans un but d'edification, mais le temps vint bientot ou 
les partisans de Tetroite observance allerent cliercher 
dans ces pages leurs armes et leur inspiration. 

Ges temoignages, naturellement plus brefs que les 
precedents, ne sont pas moins explicites, et meritent 
d'etre etudies dans un paragraphe special. 

II. Temoignage de quelques-uns des ecrivains qui connu- 
rent rceuvre de frere Leon. 

1° B. Prancois Venimbeni de Fabriano (1251-1322). 

Le premier en date est celui d'un contemporain de 
fr. Leon. Ne le 2 septembre 1251, Frangois de Fabriano 
entra dans Tordre des freres Mineurs en 1267. II fit 
plusieurs ouvrages vers la recherche desquels devrait 
bien se porter Fattention et le zele des erudits des 
Marclies ^. Dans Tun d'eux qui etait une histoire des 


1. Les Bollandistes eux-m6mes ne purent obtenir a ce sujet que des 
donnees tout a fait insuffisantes, V. A. SS. Aprilis t. III p. 89 ss. et a Fap- 
pendice du meme vol. p. 991 ss. Voir aussi pour sabiographie Wadding 
Ann. 1251 n. 30 (t. III p. 244); 1267, 4 ss. (t. IV p. 276 ss.); 1322, 1-26 
(t. VI p. 377-384) ; Gonform. 69 b 1 ; Marc de Lisbonne lib. VII cap. I 
(t. II p. 384). Ridolfi, Hist. Ser. 100 a et b ; Grouwels, p. 82 ss.; Mel- 
chiorri, Leggenda di S. Francesco scritta dalli suoi Gompagni 
p. 196-199. II semble a lire ce passage que Melchiorri (qui ecrivait 
en 1856) ait eu sous les yeux ie manuscrit m6me de Frangois de 
Fabriano. Geci n'aurait rien d'etonnantpuisqu'iletait Iui-m6me Mar- 
chigiano. Par contre le P. Luigi da Fabriano dans ses Genni Grono- 
logico-biografici della Osservante Provincia Picena, (Quaracchi, 1886 
in-^" de 270 p.) ne lui consacre que quelques lignes, p. 11 note 1 ; 21 
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ministres generaux, il disait a propos de Pierre de 
Catane : De supradicto fratre Petro Cathanii^ qiiocl 
fuit Generalis Minister, habetur ex dictis fratris 
Leonis^ unius de sociis sancti Francisci^ cj[uem scili- 
cet fratrem Leonem ego vicli, et scripta ejus legi qum 
recollegit cle clictis et vitd sanctissimi patris nostri 
i^/-«/zcj5Ci^ (Wadding, t. IV p. 277). 

II est bien difficile de ne pas voir la une allusion au 
chap. 39 du Spec. Perf., oii frere Leon raconte la nomi- 
nation de Pierre de Catane par saint Francois. 

2° Angelo Glareno de Gingoli (circa 1245-1337). 

Ce frere prit Fhabit peu de temps apres 1260, c'est- 
a-dire une dizaine d'annees ai^ant la mort de frere Leon. 
« Aus dem personlichen Verkehr mit einigen noch leben- 
clen Gefdhrten cles hl. Ordensstifters uncl ihrer ersten 
Schidern sclwpfte er das hohe ideale Bild cles sera- 
phishen Heiligen uncl jenen nachhaltigen Feuereifer^ 
cliese hehren Zilge in sich und seinen Ordensgenossen 
nachzuformen, welcher clie eigentliche Signatur sei- 
nes langen Leiclensweges wurcle. » Ces paroles du P. 


note 2; 25, 78,124, 202; Gf. Seriesclironologico-hisfcorico-criticaMinis- 
trorum Provincialium qui a primordio religionis ad nostra usque 
tempora Picenam Provinciam ord. Min. S. Fr. Conv. administrarunt. 
(Fano, in-4° de 40 et 12 p. 1843). V. p. 7 et 10. Voir aussi la notice qui 
lui est consacree par Papini dans le Ms. 85 (serie moderne) de la 
Bibl. d'Assise; Arturus, Martyrolog. p. 177 (22 avril) ; Brev. romano- 
seraph. 14 mai; Tassi Luigi, M. 0. Vita del b. Francesco Venimbeni 
da Fabriano. Fabriano, 1893, in-8° de 197 p. Dans rinventario dei Ma- 
noscritti delle Biblioteclie d'Italia, t, I p. 221 se trouve dans le cata- 
logue special de la Gommunale de Fabriano redige par A. Zonghi, sous 
le n° 10, rindication d'un Repertorium ecclesiasticum, ou sont, quxdam 
exarala manu B. Fratris Francisci. Dans le m6me recueil se trouve 
Tindication de quelques manuscrits sur sa vie mais d'epoque tardive. 
Voir aussi le remarquable article du D"" Enrico Filippini intitule 
Notizie Storico-bibliografiche intorno airarchivio di S. Francesco in 
Fabrianp, Miscellanea, t. V. p. 179-191. 
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Elirle 1 resument de la facon la plus lieureuse rimpres- 
sion laissee par la lecture des oeuvres d^Angelo Glareno. 
II ne parle jamais de ses rapports avec les Socii que 
d'une maniere generale et collective, mais est-il teme- 
raire de penser qu'il connut surtout celui qui n'avait 
pas cesse d'etre le plus en vue et le plus venere des 
premiers disciples du maitre ? 

Quoiqu'il en soit, il en appelle sans cesse a frere 
Leon, et nous trouvons toujours alors sous sa plume 
des citations du Spec. Perf. 

Voici le debut de la Chronique des Tribulations ~ : 
(c Vitam pauperis et humilis viri Dei Francisci trium 
Ordinum fundatoris quatuor solemnes personm scrip- 
serunt^ fratres vldelicet scientid et sanctitate praeclari 
Johannes et TJiomas de Celano frater Bonaventura 
septimus (cod. unus) post b. Franciscum generalis 
minister et vir mirm simplicitatis et sanctitatis^ frater 
Leo, ejusdem sancti Francisci socius. 

La legende de Bonaventure n'est mentionnee ici que 
pour la forme. L'auteur, si j'ai bien lu, ne lui fait aucun 
emprunt. II rappelle un des chapitres de 2 Cel. ^ et 


1. Archiv fiir Litteratiir und Kirchengeschiclite 1. 1 p. 519. A la suite 
de la phrase citee, le savant critique a resume de la faQon la plus 
precise les grandes lignes de la vie d'Angelo Glareno. II mourut le 
15 juin 1337. 

Le P. Ehrle a publie une partie de ses letlres dans cet arlicle 
qui est intitule Die Spiriliialen (Archiv t. I p. 508-569), et la majeure 
partie de sa Ghronica Tribulationum, avec un precieux appareil criti- 
que, dans la meme revue (t. II p. 106-164 et 249-336). Voir aussi A. SS. 
Junii t. III p. 566-576 dissertation qui est surtout un commentaire 
des nolices consacrees a Angelo par Wadding. Papini lui consacre 
une notice peu impartiale dans ses Scriptores Ord. Min. Ms. moder- 
nes d'Assise n° 85 p. 10. 

2. D'apres le Ms. 7, Plut. 20 de la Laurentienne. On en trouvera la 
description dans le travail cite ci-dessus du P. Ehrle qui en a publie 
la majeure partie, mais malheureusement pas les 28 premiers folios 
(Archiv II p. 124). 

3. Ms. Laur. 13 b. Aiidiens enim semel quorumdam fralrum enormes 
excessus ut fr. Thomas de Celano scribit, etc. Gf. 2 Gel. 3, 93 et 112 
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un recit aujourd'hui perdu de Jean de Celano (Cepe- 
rano) ^. 

Que la legende de frere Leon dont il est question ici 
ne puisse pas etre, comme on Ta dit^, celle que nous 
avons aujourd'hui sous le nom de Leg. 3 Soc. est bien 
evident, puisque Angelo Clareno la citera et qu'aucune 
de ces citations ne correspond a des passages de Toeu- 
vre dite des 3 Soc. 

Cest seulement lorsque Foeuvre de Clareno sera pu- 
bliee integralement qu'on pourra juger du role que le 
Spec. Perf. y joue. Les citations proprement dites sont 
en effet loin d'epuiser les relations des deux ouvrages. 
A force de pratiquer, le Spec. Perf. et sans doute aussi 
quelques autres ceuvres de fr. Leon, a force d'y appli- 
quer son attention pour tacher d'evoquer la vraie phy- 
sionomie du saint, Clareno finit par donner a sa pensee 
et jusqua ses expressions un tour qui rappelle le style 
de frere Leon. 

Passons en revue les citations proprement dites : 
Fecerunt cle reguld primd ministri removeri capitu- 
lum illucl de prohibitionibus sancti evangelii, sicut 
frater Leo scribit. Ms. Laur. 12 b. Ceci se rapporte 
surement au passage du Spec. Perf. qu'on trouvera ci- 
apres, p. 8. Quelques lignes plus loin Clareno ajoute: 
Nam quum recUisset cle partibus ultramarinis minis- 
[13 b] ter quiclam lociuebatur cum eo, ut frater Leo 
refert de capitulo paupertatis, et il ajoute toute la 
premiere partie de ce chapitre 3 (jusqu'a vultis habere 
loculos). 

Au f° 16 b-17 a, il reproduira coup sur coup tout le 


1. Archiv t. I p. 559. Au f° 4 b. il raconte comme 6tant de Jean de 
Celano la prophetie sur la propagation rapide de Fordre qui se trouve 
aussi 1 Gel. 27 (XI). 

2. F. Ehrle dans son article Zur Quellenkunde der alteren Fran- 
ziskanergeschichte : Zeitschrift fiir Kath. Theologie, t. VII p. 391. 
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chapitre 71 du Spec. Perf. qu'il fera suivre de la ma- 
jeure partie du chap. 11, mais cette fois sans indiquer 
la source. 

Tout cela est precis et suiFit, sans doute, pour mon- 
trer que si les oeuvres de frere Leon furent rapidement 
oubliees par ceux qui avaient interet a ne pas se les 
rappeler, elles ne cesserent pas, malgre la proscrip- 
tion edictee par le chapitre de 1266 (voir page 135, 21) 
d'etre Faliment du parti de robservance ^. 

3° Ubertin de Gasal (1259-1338 circa). 

Ne dix a douze ans avant la mort de frere Leon, 
Ubertin de Gasal n'eut pas avec lui de rapports directs, 
mais il en eut de tres intimes avec Conrad d'0flida 
(x 1306), et c'est sans doute par son intermediaire qu'il 
connutles oeuvres du confesseur de saint Fran^ois. 

Ge n'est pas ici le lieu de raconter Tetrange carriere 
de ce coeur ardent, genereux, de cet intransigeant de 
robservance. Ses adversaires ont le droit de le traiter 
d'esprit inquiet, d^indiscret reformateur, mais je ne 
crois pas qu'ils aient le droit d^aller j)lus loin, et de 
couvrir apres des siecles sa memoire de toutes les epi- 
thetes les plus malsonnantes que peut suggerer la rahies 
theologica. 


1. Pour les autres relations entre le Spec. Perf. et la Ghronique des 
Tribulations voir ci-apres p. 2, 24; 4, 28; 8, 32; 9, 33; 16, 30; 30, 26; 
127, 21 ; 133, 25; 134, 39; 140, 22 et 32; 148, 35; 160, 31; 168, 13; 
169,38; 215, 36; 254, 26. 

II arrive que Glareno en appelle a Tautorite de frere Leon par la 
formule tesle fratre Leone; peut-6tre fait-il allusion alors aux3 Socii 
•dans leur etat primitif, ou a des opuscules liistoriques de fr. L6on au- 
jourd'hui disparus. Plus tard j'aurai Toccasion de signaler divers debris 
ayant appartenu a ces opuscules. Le plus interessant de ces textes 
•dans les Trib. est celui oii est racontee la confirmation de la regle 
de 1223. II a 6te publie par Fr. Ehrle, Archiv III p. 601-603. 
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Que ron lise les grossieretes prodiguees en plein clix- 
neuvieme siecle par le general des Conventuels a celui 
dont le seul crime a ete de crier, peut-etre un peu trop 
fort, que laregle devait etre observeedans sa simplicite,. 
et Fon pourra se faire une idee des coleres que provoqua 
durant sa vie celui que Fon a pu hair si cordialement 
plus de quatre siecles apres sa mort ^. 

Je ne songerais pas a m'arreter a ces ecarts de lan- 
gage de Papini s'ils n avaient donne le ton a une partie 
de la critique actuelle en Italie, et si quelques savants 
de valeur ne regardaient pas comme une sorte de 
dogme rimposture d'Ubertin de Casal. 

cc Ubertin s'appuya, dit Papini, sur certains ecrits de 
frere Leon, sans dire pourtant qu'il les avait lus et bien 
lus, et sur les recits du meme frere a Conrad d'Offida 
qui les lui confia. L'appui etait bon. Les gens sages 
pourtant qui le tenaient pour un cc volpone « ne se pre- 
terent pas a la manoeuvre ; ils pretendirent se mettre 
au clair et ne pas croire a Taveuglette. Ils demanderent 
Conrad d'Offida, pour s'aboucher avec lui. Ubertin dut 
repondre qu'il etait mort et dans la gloire. Ils voulurent 
voir les parchemins de frere Leon ; Ubertin les berna 
en disant qu'ils etaient au monastere Sainte-Claire a 
Assise, mais que la plupart avaient disparu ou qu'il leur 
etait arrive malheur. On comprit ce que cela voulait 
dire. Ubertin reste sans appui, isole, entra dans le ba- 
taillon des imposteurs et des r^veurs venimeux. )> 

En fait de reve venimeux, je n'en trouve guere dans 


1. V. la notice qu'il lui consacre dans son Dictionnaire des Scrip- 
tores Conventuales, n° 85 de la Bibl. d'Assise (serie moderne) v° Uber- 
tinus ; dans la Storia di S. Francesco, 1. 1 p. 119, il le qualifie de liipo 
mascherato antesignano dei lupi mascherati dei nostri tempi. Quels 
etaient donc ces loups masques contemporains de Papini ? Dans le 
t. II du m6me ouvrage il y revient plus longuement et le qualifie cette 
fois de volpone (p. 240-242). Voir aussi Notizie Sicure p. 205-207 et. 
p. 272-273. 
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les oeuvres d'Ubertin de comparable a cette petite nar- 
ration, veritable chef-d'ceuvre d'insinuations perfides, 
ou Papini a eu le talent de condenser toute une serie de 
details donnes par Ubertin lui-meme, mais auxquels il 
fait dire precisement le contraire de ce qui s'y trouve. 

Etudions les textes. Nous devons, pour rester equi- 
tables, ne faire intervenir que ceux qui furent .connus 
par Papini, je veux dire ceux de TArbor. 

Au livre V, cliap. III, Ubertin nous donne toute une 
serie de pages qu'il emprunte, dit-il, a frere Leon et 
qui en effet se retrouvent textuellement dans le Spec. 
Perf. 


1° (F° 213 a 2). Qaalis faerit intentio Francisci in paupertate ser- 
-vandd ipse ostendit, quum fratri Richerio de Marchid viro sancto 
et nohili et heato patri multum dilecto de paupertate quxrenti res- 
pondit, quum infirmilate de qud mortuus est in domo episcopi Assi- 
sinatis jaceret dehilis pater sanctus, qux verha cum suo latino hic 
interpono sicut sanctus pater socius heati Francisci multum conti- 
nuus, frater Leo manu sud conscripsit. Interrogavit autem sic frater 
Richierius (sic) de ohsei'vantid regulx quoad paupertatis articulum. 
« Dic mihi, pater, etc. » Suit la conversation qu'on trouvera ci-apres, 
Spec. Perf. 2. 

2° (Ibid.) Postea dicit sanctus frater Leo quod heatus Franciscus 
dixit, sicut per revelationem acceperat, quod religio fratrum Mino- 
rum est quidam pusillus grex, et ces paroles introduisent la citation 
des deux tiers du chap. 26. 

3° (213 b 1.) Postea sanctus f?'ater Leo movet quxstionem : « Si vero 
allquis frater voluerit dicere cur h. Franciscus tempore suo istam 
districtam paupertatem sicut dixil fratri Richerio non fecit fratres 
ohservare et ohservando non mandavit, nos qui cum ipso fuimus..., 
paroles empruntees a la seconde partie du chap. 2. 

4° (Ibid.) Item dixit idem quod quodam tempore quidam minister 
petebat intelleclum heati Francisci de capitulo paupertatis. Respondit 
b. Franciscus..., etc. Ubertin cite ensuite tout le chap. 3. 

5° (Ibid.) Similiter dicit fr. Leo guod b. Franciscus nolebat quod 
fratres essent cupidi de scientid et de lihris, et il donne toute la pre- 
miere moitie du chap. 71. 

6° (213 b 2.) Postea dicit idem sanctus frater Leo quod fratres omnes 
tam minores quam prxdicatores informahat ad opera dicens eis quod 
propter pnelationem..., paroles suivies d'une partie du chap. 73. 

7° (Ibid.) Le fragment qui suit est un des plus significatifs pour la 


RAPPORTS AVEG LES AUTRES DOCUMENTS GXLIII 

critique : S" Post verha illa dicit sanctiis frater Leo qiiod bis in duo- 
biis locis ciim mirabilibiis modis qiios oniitto negavit licentiam iini 
novitio tenendi psalteriiim, et il donne la majeure partie du recit 
consacre a ce novice par le cliap. 4. 

8° (214 al.) Item narrat idem frater Leo qnod dum pater sanctus 
Jaceret in palatio de quo diclum est supra infirmus unus de sociis 
soncti dixit ei: « Pater ignosce mihi... » Suit la citation de tout le 
cliapitre 71. 

9° Le morceau precedent est suivi immediatement et sans nou- 
velle indication de source des deux derniers liers du cliapitre 11, et 
a la fin on lit (214 b 1) : Huc usque verba sancii Leonis. 


Gertes, si ces citations etaient fausses, Fimposture 
serait de taille. Mais comment se fait-il que le simple 
tact litteraire n'ait pas averti Papini cle son erreur ? 

Ges citations sont exactes, mais elles n'ont naturelle- 
ment pas la precision rigoureuse crune citation verifiee 
et collationnee. Elles ont pu etre faites de memoire, a 
la maniere d'un predicateur qui emaille son manuscrit 
de citations de TEvangile sans recourir sans cesse a la 
Yulgate. 

Aujourdlmi que nous avons le Spec. Perf. dans son 
integrite, Faccusation de supercherie n'est pas seule- 
ment une injure gratuite a Fadresse d'Ubertin, elle est 
absurde. On a en effet vu plus baut que cette oeuvre est 
d'une inattaquable unite. S'imagine-t-on Ubertin for- 
geant de toutes pieces une legende de 124 cbapitres tout 
uniment pour en utiliser une dizaine ? 

Mais ce n'est pas sur les citations qui precedent que 
se base particulierement le jugement de Papini, c'est 
sur un autre morceau qu Ubertin lui-meme mit a part 
et qu'il introduisit par des phrases qui valent la peine 
d'etre pesees (222 a 1). 

Quoad testimonium celicum quod ista regulahabuit aDomino Jesu 
Christo audi lector et reconde in penetralibus cordis tui. Nam quod 
sequitur a sancto fratre Conrado pncdiclo et vivd voce audivit a 
sancto fratre Leone qui presens erat : et regulam scripsit. Et hoc 
ipsum in quibusdam rotulis manu sud conscriptis : quos commenda- 
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vit in monasterio Sanctx Claroe ciistodiendos ad fiitiirorum memo- 
riam dicitiir contineri. In illis autem multa scripsit : sicut ex ore 
patris audiverat in factis suis viderat: in quibus magnalia conti- 
nentur de stupendis sancti: et de futurd cormiptione reguhx: et de 
futurd renovatione ipsius : et de magnaliis circa reguhe institutio- 
nem o. Deo : et de intentione beati Francisci super observantiam re- 
gulcV sicut ipse illam eamdem intentionem dicebat se accepisse a 
Christo : qux industrid frater Bonaventura.omisit : et noluit in legendd 
publice scribere: maocime quia aliqua erant ibi in quibus etiam ex 
tunc deviatio regulx publice moRslrabatur, et nolebat fratres ante 
tempus extraneis infamare. Claret autem quod multo melius fuisset 
ea scribere : quia non tanta postea forsitan fuisset secuta ruina : 
maxime istud quod sequitur jam ex tunc non servabatur : cum multo 
dolore audivi illos rotulos fuisse distractos : et forsitan perditos : 
maxime quosdam ex eis. Narravit autem et scripsit sic sanctus frater 
Leo : quod ipso cum beato Francisco jejunante in monte pro reguld 
conscribendd. 


Ces lignes sont suivies du recit de la demarclie des 
ministres aupres de saint Frangois en termes tout a fait 
analogues a ceux que nous avons dans le Spec. Perf. 1, 
avec Taddition de quelques menus details. 

Mais que dit exactement Ubertin dans les lignes qui pre- 
cedent ? 1" Que le recit qu'il va faire remonte a frere Leon 
qui Fa donne de vive voix a Gonrad d'Offida. 2° Que ce 
recit se trouve aussi, dit-on, dans les rotuli confies par 
fr. Leon aux Glarisses, puis il indique en gros le con- 
tenu des rotuli, et cette sorte de sommaire correspond 
si exactement a ce que nous savons de Tetat d^esprit de 
frere Leon dans les vingt dernieres annees de sa vie que 
nous avons tout au moins une raison psycliologique 
pour croire a leur existence. 3*^ II ajoute que ces rotuli 
ont ete en partie au moins distraits et peut-etre perdus. 

Ubertin ne pretend donc pas le moins du monde ce qu'on 
a voulu lui faire dire pour avoir le droit de le calomnier, 
a savoir qu'il aurait emprunte son recit aux rotuli, tout 
en les declarant perdus. G'est, au contraire, un mor- 
ceau de tradition orale qu'il nous annonce et nous donne 
en effet. 


RAPPORTS AVEG LES AUTRES DOCUMENTS CXLV 

Quant a la disparition des rotuli, qu'a-t-elle d'eton- 
nant ? Faut-il rappeler une fois de plus la decision du 
chap. de 1266 (v. p. 135, note) ordonnant la reclierche 
et la destruction de toutes les legendes anterieures a 
celle de Bonaventure ? La disparition de tant d'oeuvres 
de Frangois, que tout engageait a conserver, n'est-elle 
pas plus surprenante que la distraction de ces rotuli que 
tant de gens avaient interet a voir disparaitre ? 

Quant a la seconde raison sur laquelle Papini pretend 
se baser, elle est encore moins solide que la premiere. 
On est oblige de lire et de relire son attaque pour croire 
qu'un homme de sa valeur ait pu se meprendre a ce 
degre. Avec quels yeux a-t-il lu TArbor pour y voir 
qu'Ubertin ait renvoye ceux qui voulaient des preuves 
a Gonrad d'Offida qui etait mort? Lorsqu'en 1305 Uber- 
tinecrivait son livre, Conrad d'Offida etait parfaitement 
en vie, et Ubertin en parle comme d'un vivant. 

Papini n'ignorait pas cette date qui est incontestable 
(v. Storia, II, p. 240-241), mais il se tire d'embarras en 
imaginant que le livre V et dernier de Touvrage est 
posterieur aux quatre premiers. Vaine hypothese ! Au 
chapitre III du livre V on lit a propos des propheties 
de Frangois sur ravenir de Fordre : 


« Sic et in clictis et in scriptis sancti viri et socii sni reperitur ex- 
presse. Et ego aniUvi a viro virtutis et sanctitatis prohato legitimo 
patris filio reverendo toti orhi uhi cognoscitur fratre Conrado de 
Offidd, quinquaginta annis vel circa tunicd chordd et femoralihus 
dives in medio nationis pravse et perversx per viam regulas et sanc- 
tissimi testamenti sine quereld incedit, licet ipse innumeras persecu- 
tiones et examinationes ac si foret hsereticus quia regulam ohservat 
a filiis carnis sustinuisse prohatur. Licet etiam omnes qui gemunt 
supra malis populi sui ipsum revereantur ut patrem et quihus Dei 
provideniiis etiam ah his qui eum impugnavej'unt aliquas ohtinuerit 
spiritus lihertates et sustineatur propter timorem populi cvjus favo- 
rem sicut et de ceteris faciunt illius sancti viri famositate mendicant. 
Ah hoc tamen sancto viro fratre Conrado pluries audivi quod ipse 
omnia prxdicta et multo plura et majora audivit a sancto fratre 

10* 
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Leone privdiclo et a sanclis patrihiis fratve Masseo et a fratre Ce- 
solo (!) et a pluribus aliis sancti viri sociis qux et ipse expectat cum 
ftetibus compassivo desiderio videre complela. » (216 a 1 s.) 

J'ai cru devoir citer en entier ce long passage, non 
seulement pour montrer combien Papini s'est trompe 
en disant qu'Ubertin en appelait a un temoin couche 
dans la tombe, mais aussi a cause de Fimportance de 
ce fragment pour la connaissance de rentourage de 
frere Leon et comme pendant de Finterpolation que 
nous trouverons dans le Spec. Perf. (Voir ci-apres, 
p. 140.) 

Voila donc les accusations de Papini reduites au 
neant par la seule lecture des documents sur lesquels il 
croyait s'appuyer. Nous pouvons maintenant, sans in- 
justice, en appeler a des fragments qu il ne connaissait 
pas. Les beaux travaux du P. Ehrle jettent en effet un 
jour tout nouveau sur ce qui concerne Ubertin de CasaL 

Dans ces derniers temps des critiques fort estimables 
ont accepte les jugements de Papini comme definitifs, et 
les ont opposes comme tels a ce que j'avais dit sur ce 
sujet dans la Vie de Saint Francois ('P*^ ed., p. LXIV), et 
qu'il est necessaire de repeter: « Lalegende de fr. Leon 
(( se trouve plusieurs fois citee textuellement par Uber- 
(( tin de Gasal, accuse par le parti de la commune 
(( observance en cour d'Avignon. Ubertin se serait evi- 
(( demment bien garde d'en appeler a un document 
(( apocr^qDhe : une fausse citation aurait suffi a le con- 
«. fondre, et ses ennemis n^auraient pas manque d'ex- 
(( ploiter son imprudence. Or nous avons en mains toutes 
(( les pieces du proces ^ : attaques , reponses , ripos- 
(( tes, et nulle part nous ne voyons les relaches arguer 


1. Publiees avec tout rapparell scientifique necessaire par F. Elirle 
dans ses etudes Zur Vorgescliiclite des Goncils von Vienne, Arciiiv 
t. II p. 353-416; III p. 1-195. 
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<( de faux leur adversaire. Celui-ci, du reste, fait ses 
« citations avec une precision qui ne laisse rien a desi- 
u rer. 11 en appelle a des ecrits qui se trouvent dans 
■« rarmoire du couvent d'Assise et dont il a tantot une 
« copie, tantot un original. » 

On devine mon etonnement lorsque dans une Revue 
tres savante je lus : « Gomment M. Sabatier peut-il 
<( dire que dans le proces noiis ne voyons nulle part 
c( les veldches arguer cle faux leur aclversaire ? S'il 
<( avait mieux lu les Actes duproces, il aurait vu par 
(( exemple que, dans une replique, Ubertin n'est accuse 
(( de rien moins que de quasclam cliffamationes falso 
<( factas coram Domino Papa et Carclinali, cle gene- 
<( rali ministro^ et pour convaincre Ubertin cle lioc 
(( increclibili et nephando menclatio, on produit cer- 
(( taines lettres. Apres cela, est-il prudent de croire a 
<( fr. Ubertin ? » 

N'ai-je, en verite, pas le droit de me demander si mon 
lionorable contradicteur avait lu avec toute Fattention 
desirable le passage qu'il attaque ? 

Je dis : Ubertin cite frere Leon, et jamais ses enne- 
mis n'ont attaque ces citations. 

A cela on repond : (( On Ta accuse de mensonge et 
de calomnie a Tadresse du ministre general. » 

^lais quelle parente y a-t-il entre ces deux idees ? 
Admettons un instant qu'Ubertin ait ete surpris en fla- 
,grant delit de mensonge a Tadresse de son general, 
cst-cc que cela prouverait qu'il n'a fait que mentir toute 
sa vie, et que ses citations ne peuvent etre exactes ? 
Sans doute cela creerait un prejuge peu favorable a son 
ondroit, mais il est bien clair que si ses adversaires 
avaient pu lui prouver qu'il avait menti aussi pour les 
citations, ils n'auraient pas hesite a triompher de lui 
bruyamment. II ne serait pas juste de juger le parti de 
la large observance sur le seul temoignage d'Ubertin, 
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mais croit-on qii'il est plus juste de ne juger Ubertiii 
que sur les attaques des relaches. Cest pourtant cc 
qu'on n'a pas cesse, a rexception de Wadding et des 
Bollandistes, de faire jusqu'ici. L'erreur est tout a fait 
analogue a celle que Fon commettrait si on pretendait 
de nos jours juger un homme politique sur les propos 
de ses adversaires. 

Les discussions ecclesiastiques ont plus que d'autres 
le privilege de faire perdre a leurs champions touto 
mesure et toute retenue. La cause est si bonne qu'on 
se croit autorise a la defendre par de mauvais mo- 
yens. 

Dans Faffaire d'Ubertin de Casal, qui oserait soutenir 
que le ton de ses adversaires soit celui de gens surs 
de leur bon droit ? Je ne puis entrer dans de fastidieux 
details pour disculper Ubertin, mais il est une preuve 
singulierement convaincante que ses adversaires ont 
crie plus fort que de raison, c'est que plusieurs annees 
apres,par une bulle en date du i^^^octobre 1317 S If^ pape 
lui ecrivait comme a son dilecto filio et derogeant a la 
jurisprudence ~ constante de Feglise romaine autorisait 
le passage d'Ubertin dans Tordre des Benedictins. On 
voit le pontife prendre des precautions infinies pour 
faciliter a Ubertin le passage d'un ordre dans Tautre, 
et cela dans le langage le plus flatteur pour la personne 
du destinataire. 

Je pense donc que ma these demeure solide. Si on 
avait traite Ubertin d'imposteur a Foccasion des cita- 
tions de Leon et qu'on eut precise Faccusation, elle 
devrait naturellement etre soigneusement examinee ; 
mais puisque les tenants de la commune observance se 


1. Ce document a eLe publie iutcgralement par Wadding, Ann. 1317, 
16 (t. VI, p. 271-272). 

2. Appliquee des le 22 sept. 1220 a rordre des freres Mineurs parla 
bulle Cum Seciindiim. 
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gardent bien de dire quoi que ce soit a cet egard, nous 
aurions le droit, et meme le devoir, de croire Ubertin, 
jusqu'a preuve contraire, sur parole, meme si nous 
n'avions que son temoignage, en ce qui concerne Texis- 
tence de la legende de frere Leon. 

Mais nous n'en sommes pas reduits a cette extre- 
mite. Les ecrits d'Ubertin auraient pu disparaitre que 
nous n'en serions pas moins fixes aujourd'hui sur Tau- 
thenticite du Spec. Perf. Son temoignage ne vient que 
par surcroit s'ajouter aux autres ; il est interessant en 
■ce qu'il nous montre combien, malgre tous les efTorts 
contraires, Tideal realise par le poverello, et caracte- 
rise dans les ecrits de son disciple prefere, avait remue 
les coeurs. 

Une consideration qui aurait pu a elle seule arreter 
certaines insinuations, c'est le contraste frappant qu'il 
y a entre le portrait de saint Frangois que nous pre- 
sente le Spec. Perf. et celui que nous retrace Ubertin 
de Gasal lorsqu'il met de cote les documents. 

Le sang de Tlberie coula-t-il dans ses veines ? Nous 
ne savons, mais son mysticisme, sauvage et lumineux, 
oii se heurtent les plus violents contrastes, fait invo- 
lontairement songer aux toiles du Murillo. Le saint 
FranQois qu'il nous presente ressemble plus au type 
franciscain popularise en Espagne par Foeuvre d'Alonso 
Gano, qu'au poete du Cantique du Soleil esquisse par 
frere Leon. 

II nous reste a voir les passages d'Ubertin de Gasal 
dont Papini n'eut pas connaissance. 

Dans sa responsio (Archiv III, p.53): Magis expresse 
manifestavit intentionem suam h. Franciscus, quia 
aliquando aliqui fratres dixerunt sibi : Pater nonne 
vides, quod aliquando episcopi, et il cite tout le chap, 
50 du Spec. Perf. et le fait suivre des paroles : Hxc 
sunt scripta de manu fratris Leonis viri sanctissimi 
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et ideo iiiclividiii socii heati Francisci sicut ab ore ejus- 
audiehat^ qUcB ego legi et ah anticjuis patrihus nostris 
auclivi, ciuia cle hiis fui valcle curiosus ah infantid 
ex stiniulo conscienticB professionis propriae per~ 
scrutator. 

(Ib., p. 75), il resiime le cliapitre 2 du Speculum, ou 
parait fr. Richer, et clonne quelques lignes clu chapitre 
72, et termine en disant : B. Franciscus expressit 
intentionem suani etcle lihris et cle stuclio ^ sicut dictum 
est supra^ sicut aperte patet in clictis fratris Leonis- 
manu sua conscriptis sicut ah ore sancti patris aucli- 
vit et ego ipse auclivi a plurihus aliis sociis beati 
Francisci quos vicli. 

Mais on ne peut tout citer, et passant sur ce qu'Uber- 
tin dit aux pages 85 et 178 en termes analogues aux 
precedents, nous nous contentons de donner une page 
particulierement precise. Gette derniere fait partie de 
la Declaratio qu'il redigea vers 1311. Quod autem sic 
intenderet b. Franciscus quoacl omnia quse in istct 
responsione ipsum dico intendere, licet multa pateant 
per regulam et testamentum et regulam ipsius^ omnia 
tamen patent per sua verba expressa c[use per sanctum 
virum Leonem ejus socium tam cle mandato sancti 
patris quam etiam cle devotione prandicti fratris fue- 
runt solemniter conscripta in lihro , qui hahetur in 
armario fratrum cle Assisio et in rotulis ejus quos 
apucl me habeo, manu ejusdem fratris Leonis cons- 
criptis, in quibus optime beati Francisci intentio 
quoacl paupertatem regulde declaratur contra omnes 
ahusiones et trangressiones^ quos isti colorare nitun- 
tur. Et non sunt nec fuerunt soUiciti praelati hujus 
ordinis sic illum librum cle intentione patris sui dif~ 
fundere sicut privilegia cle recipiendis funeralibus et 
de instituendis procuratoribus ad temporalia causi- 
dire per litigia procuranda. 
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Ainsi cloiic, Lien loin de se derober, Ubertin, au con- 
traire, precise plus en 1311 qu'en 1305. Le livre de 
frere Leon etait dans Farmoire de la bibliotheque d'As- 
sise, une partie des rotuli en sa possession. Qui oserait 
penser que de gaite de coeur il se serait rendu coupable 
ici d'un mensonge aussi inutile qu'enorme ? 

Non ! il est temps qu\in tribunal vraiment impartial 
se reunissepour juger Ubertin, et s'il trouve que le bon 
droit est du cote du persecute, qu'il le dise hardiment. 

Frere Elie fut un grand homme, sa lignee spirituelle 
n'est pas encore eteinte. Papini, qui fut un grand his- 
torien, se reclama de lui. II eut raison. Le pere disait 
aux Socii : « Le silence ou la prison ! )) Le fils exulte 
et s^ecrie : « Ils etaient satisfaits, puisqu^ils se turent ! ^ » 

Un voyage a travers les bibliotheques et les archives 
des couvents franciscains prouve assez la perseverance 
methodique avec laquelle le parti de la large observance 
iit disparaitre tout ce qui pouvait rappeler un ideal dont 
on ne voulait pas. 

Allez a Assise, fouillez la fameuse bibliotheque du 
Sacro Convento, vous n'y trouverez pas la moindre trace 
ni de 1 Celano, ni des 3 Socii, ni de Foeuvre de Jean de 
Ceperano, et pas meme un exemplaire un peu convena- 
ble des ecrits de saint Frangois ~. Vous levez les bras 
au ciel; mais quoi d^etrange a cela, vous fera remarquer 


1. Voyez Storia di San Francesco t. II p. 233 note. 

2. Une seule exception : on y trouve le manuscrit de la Seconde Vie 
par Gelano. Qui sait si ce ne sont pas ses dimensions si exigiies 
(14/10 centim.) qui lui ont sauve la vie ? En tout etat de cause il est a 
noter que sa provenance est inconnue, et qu'il ne se trouve pas porte 
sur le catalogue de la bibliotheque redige en 1381. (Ms. 691). 

Quant au Ms. 338, le seul qui contienne une partie des opuscules de 
saint FrauQois, j'ai montre ailleurs que ce n'etait guere qu'une liasse 
d'epaves reliees ensemble a cause de Fanalogie de leur format. Vie de 
S. FrauQois, 1" edition, p. XXXIX et suiv.). 

J'ai cit6 la Bibliotlieque d'Assise comme 6tant la plus connue, mais 
la pauvrete des autres en oeuvres historiques sur rorigine de Fordre 


CLII SPECULUM PERFECTIONIS 

le P. Custode des Gonventuels. Les ennemis de la foi 
ont ete toujours singulierement audacieux. Les troupes 
de Frederic II etaient sans cesse sous Assise, et Picci- 
nino, le fameux Piccinino, ne saccagea-t-il pas la sainte 
demeure ? 

Cest bien cela, pense-t-on, et puis si on est doue 
d'un peu de perseverance, on apergoit de venerables 
cartons ou sont savamment classes, etiquetes, reper- 
tories, des parchemins de toutes les dimensions possi- 
bles ; il y en a de pas plus grands que la main, il y en 
a qui ont plusieurs pieds de long. Pour beaucoup, il au- 
rait suffi d'un souffle d'air pour les emporter, aussi une 
main diligente les a-t-elle attaches par de jolis lacs de 
soie verte aux feuilles du recueil. On regarde croyant 
avoir trouve quelque precieuse relique, un autographe 
de saint Frangois, les rotuli de frere Leon...! 

Ge sont les titres de propriete du Sacre Gouvent a 
partir de 1228. II n'en manque pas un. 

On demeure reveur. 


4° Le Speculum Perfectionis et la Leg-enda Antiqua. 
Eclosion du Speculum Vitae S. Francisci et Sociorum. 

A partir d'Ubertin de Gasal, les citations annoncees 
comme tirees du Speculum Perfectionis, ou d'une le- 
gende de frere Leon, disparaissent presque complete- 
ment de la litterature franciscaine. On trouve autant, et 
meme plus que par le passe, de pages empruntees a 
notre document, mais sauf de rares exceptions, elles 
sont introduites par un Dicit Legencla antiqua ou 


ii'est pas moins remarquable. La celebre Biblioteca Antoniana de 
Padoue ne contient aucune parcelle des ecrits de saintFrangois oude 
ses premiers biographes. V. P. M. Antonio Maria Josa Min. Gonv. 
I codici manoscritti della bibl, Antoniana. Padoue 1886, in-8° de 
264 p. 
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quelque formule analogue. Ce serait, en somme, fort 
explicable, si les compilateurs ne citaient coup sur coup, 
comme egalement tires de la Legenda antiqua, les mor- 
ceaux les plus heteroclites des legendes fabriquees au 
commencement du XIV® siecle. 

Que s'etait-il donc passe ? 

Dans la premiere moitie du quatorzieme siecle, Fordre 
eut presque successivement plusieurs ministres gene- 
raux favorables aFetroite observance, Gonzalve de Val- 
boa (1303-1316) et Micliel de Cesena (1316-1328) en 
particulier. 

L^un d'eux trouva, non sans raison, qu'un des meil- 
leurs moyens de faire revivre le zele des temps primitifs 
etait d'en raviver les souvenirs, et pendant un certain 
temps, au grand couvent d'Avignon, on lut durant les 
repas notre Speculum Perfectionis qu'on appelait Le- 
gencla antiqua ^ par opposition a la Legenda nova ou 
Legende de saint Bonaventure. 

Voila ce que nous savons par un temoin oculaire, 
cbarge plus d'une fois de cette lecture. 

Le general qui, malgre la proscription de cette le- 
gende, en ordonnait la lecture a table- fit evidemment 


1. On peut penser que le volume qui servait pour ces lectures ren- 
fermait veritablement la Legenda antiqiia, c'est-a-dire rensemble de 
toutes les biographies primitives de saint Frangois. Mais soit que le 
Spec. Perf. y Jut place au commencement, soit que le general partisan 
des zelateurs ait tout naturellement l'ait choisir les recits de frere 
Leon, nous verrons tout a Theure que, pour le compilateur du Ms. 
Vat. 4354, ce qu'il appelle Legenda antiqua correspond a ce que nous 
appelons Specuhim Perfectionis et ne correspond qu'a cela. 

2. Elle n'etait point oubliee, comme on serait tente de se Timaginer, 
puisque le general faisait faire ces lectures tout expres pour prouver 
que la Legenda antiqua etait « vraie, utile, authenlique et bonne. » 
Je presume que le prologue du Vaticanus qui va etre transcrit nous 
conserve un echo des exhortations par lesquelles le general excitait 
ses freres a se copier cette legende. II appuyait surtoutsur les lacunes 
que presente celle de Bonaventure et sur la saintete des auteurs de la 
Legenda antiqua. 
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une active propagande en sa faveur. II excita les freres 
a la copier et ceux-ci apporterent a cette besogne plus 
de zele que d'exactitude. Leur premiere preoccupation 
n'etait pas de copier toute la Legenda antiqua, en ordre 
et sans omission, c'etait plutot d'en copier la plus grande 
partie possible, selon le temps qu'ils avaient de dispo- 
nible, et peut-etre aussi un peu au gre de leur devotion 
particuliere. 

Quon s'imagine le grand couvent des Cordeliers 
d'Avignon, sous le pontificat de Clement V ou de 
Jean XXII, alors que son cloitre devenu le centre effec- 
tif de Tordre entendait des discussions qui passionnaient 
toute TEurope. Qu'on se le represente s'ouvrant jour 
apres jour a des Franciscains venus des quatre coins 
du monde pour traiter leurs affaires aupres de la curie 
apostolique et voulant remporter cette belle legende 
comme le meilleur souvenir de leur voyage. 

Ils la copiaient donc, et quand ils ne pouvaient le 
faire sur un tres ancien manuscrit, ils se contentaient 
de la copier sur une copie ^ ; s'ils n'avaient pas le temps 
de tout reproduire, ils resumaient et clioisissaient les 
traits qui les avaient le plus frappes. En faisant ce 
triage, tel songeait a lui, a remotion que le recit lui 
avait causee, a la lumiere qu'il y avait trouvee pour 
resoudre certaines preoccupations ; tel autre songeait a 
son prochain sermon, a ses auditeurs, a refFet que ces 
histoires de la vie de saint Frangois produiraient sur 
eux. 

J'insiste sur toutes ces considerations parce qu'elles 
sont absolument necessaires pour comprendre le carac- 
tere tout special des manuscrits dont Torigine remonte 


1. Cest ainsi, je pense, qu'il faut comprendre la mention du livre 
de fr. Frederic qu'on trouvera plus loin. L'auteur veut probablement 
parler d'un volume appartenant a cet archev^que, et non d'un livre 
r^dige par lui. 
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a cette periode de Fhistoire franciscaine. Ce sont des 
recueils essentiellement personnels. On fait une grosse 
erreur et on s'expose a porter des jugements temeraires^ 
lorsqu'on les range a c6te de manuscrits ayant et vou- 
lant avoir un caractere public ou documentaire. 

Au debut, les freres s'etaient sans doute proposes de 
copier la Legenda antiqua, mais ils allerent tout naturel- 
lement de preference aux recits omis par Bonaventure. 
Bientot ils ne copierent que ces derniers, et cela les 
amena insensiblement a Fidee de se constituer une le- 
gende qui serait comme le complement ou le supplement 
de celle du celebre docteur. 

Cest ainsi que peu a peu les preoccupations des com- 
pilateurs se transformerent. Le moment vint bient6t ou 
la gTande aifaire ne fut plus de recueillir les anciens 
recits, mais d'entasser les recits omis par le biographe. 

Une fois lances sur cette voie, les freres d'Avignon, 
dont le discernement critique n'egalait pas le zele, vou- 
lurent aller jusqu'au bout ; a c6te des manuscrits ren- 
fermant la Legenda antiqua proprement dite, ils en 
trouvaient d'autres, par exemple celui des Actus Sancti 
Francisci et socionun ejus, qui relataient aussi des faits 
omis par Bonaventure. Auraient-ils ete capables de 
faire la distinction entre la date de ces recueils, de voir 
que le second etait posterieur de trois quarts de siecle 
au premier, qu'ils n'auraient pas songe a s^en inquieter. 
Les recits des Actus n'etaient pas dans Bonaventure et 
cela leur suffisait. 

II les inseraient donc et constituaient ainsi ces inter- 
minables manuscrits dont on trouvera plus loin la des- 
cription, ou on semble avoir pris a tache de tout meler, 
de tout embrouiller, oii les morceaux les plus etheres des 
biographies primitives c6toient de plates amplifications 
de la fin du XIIP siecle sur de fantastiques miracles. 

Meme parmi les freres qui savaient faire la difference 
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entre la Legenda antiqua proprement dite et des rema- 
niements tardifs, il s'en trouva [et le compilateur dont 
le Vat. 4354 nous a conserve roeuvre, fut de ce nombre], 
qui par routine n'hesiterent pas a donner le titre d'An- 
tiqua -Legenda a une mixture ou celle-ci avait sans 
doute la place d'honneur, mais ou elle ne formait pour- 
tant guere qu'un huitieme de rensemble. 

Un des copistes vit-il Fanachronisme ou faut-il penser 
que plus enthousiaste pour sa rapsodie, il voulut lui 
donner un titre nouveau? Nous ne savons, mais ce qui 
€st certain, c'est que des recueils analogues a ceux 
dont il vient d'etre question se rencontrent souvent avec 
le titre de : Speculum vitcB Saiicti Francisci et socio- 
rum ejus. 

Telles sont les circonstances qui ont vu eclore ces 
bizarres recueils qu on a eu le tort jusqu'ici de juger en 
bloc, et comme si c'etaient des ffiuvres de gens du me- 
tier installes dans une bibhotheque et se proposant de 
publier un ouvrage historique. 

Cette genese explique les particularites qui ont sur- 
pris et deconcerte jusqu^ici tous ceux qui s^etaient ha- 
sardes a les etudier. 

Si le SpecukuTi Vitse a ete compose par des freres de 
passage a Avignon, on comprend Tidentite de detail des 
fragments et les dissonnances de leur rapprochement. 
On s'expUque aussi comment, quoique derivant tous 
de la meme source, ils presentent des disparates si 
surprenants. Voila pourquoi nous avons presque autant 
de types du Speculum Vitse que d'exemplaires. Je dis 
presque autant de types, car une fois rentre dans sa 
province le voyageur a pu copier son recueil ou le preter 
k d'autres pour etre copie. 

Gette genese nous explique aussi les lapsus sans 
nombre, les fantastiques etourderies de lecture dont les 
copistes se sont rendus coupables, et meme la qualite 
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tout a fait inferieure cles materiaux employes, Tirregu- 
larite des lignes, les blancs, les renvois qui ne renvoient 
a rien, etc. 

L'oeuvre de frere Leon, que le parti relache n'avait pas 
pu faire disparaitre par lapersecution, allait disparaitre 
par le zele inconsidere des partisans de robservance. 

Voici le texte qui sert de base a tout ce qui precede *. 
II va sans dire qu'ainsi isole, il perd une partie de sa 
signification et, pour la lui donner, il faut une etude, au 
moins superficielle, des manuscrits qui seront decrits 
plus loin. 

Cest la preface du manuscrit Vaticanus 4354 dontle 
titre est : Ingipit ajstiqua legenda sangtissimi patris 
NOSTRi Frangisgi et aliorum beatorum fratrum sui 
ORDiNis. Fac secundum exemplar cjuocl tibi iii moiite 
monstratum. 

Apres un developpement edifiant sur ce texte de 
rEcriture, Tauteur donne sur ses sources les renseigne- 
ments suivants : 

Qiiamqnam 0. aiitem prxclara vilx ipsiiis [h. Francisci] opei^a per 
venerabilem et aiitenticiim viimm domimim et magistriim fratrem 
Bonaventiiram stilo veniistissimo sint descripta, pliira tamen valde 
notabilia et utilia, zelum caritatis, humiliiatis et paupertatis, necnon 


a. Ms. Berlin Quia queedam. 


1. Des 1881 ce fragment fut publie pai- M. Max Perlbach cfapres le 
Ms. 196 de la Bibl. Royale de Berlin dans un article des Neues Archiv 
t, VI (p. 606 ss.) dont il sera ionguement question phis loin. 

En 1888 le P. Ehrle le donnait d'apresla legon du Vat. 4354 dans la 
Zeitschrift fiir Katholische Tlieohjgie (l. XII) p. 117 ss. dansun articl& 
intitule : Das Speculum viLfB s. Francisci et sociorum in den Hand- 
schriften. 

Peu de mois auparavant, M. Luigi Manzoni avait donne toute la 
preface d'apres le m6me manuscril, mais helas. avec de tels lapsus- 
qu'il est impossible d'utiliser son otude : Di una nuova edizione dei 
Fioretli di S. Francesco secondo il lcsto di Amaretto Manelli. Bolo- 
gne, 1887, in-4» de XXII et 156 p. (V. p. 74-76). 
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Kurca prxdLclonini et regulx loliusobservationem intentionem, et vo- 
iunlateni ipsius sancti exprimentia a , tam in legenda veteri, de qud 
ideni frater h Bonaventura sxpius longas orationes etpassus c de verbo 
ad verbum in sud legendd posuit, quam eliam exd dictis veridicis 
■sanctoruni sociorum b. Francisci per viros probatos ordinis redac- 
Us e in scriplis, quorum sociorum vita sancta et miracula, quibus 
post mortem eos magnificavit Altissimus, ipsorum dicta et testimonia 
<tredil)ilia reddit f in imisg quumessem studens in Avinioneh reperi; 
qiiorum aliqua pro med interdum devotione movendd i seu potius ex- 
cutiendd pigritid collegi et inferius annotavi. 

Posui autem primo rara et ardua facta seu miracula patris nostri 
■quic in legendd novd, ut prxdicitur, non habentur: quorum qux- 
dam j in libro Reverendi patris et domini fratris Friderici archiepis- 
copi liigensis 1, ordinis nostri studiosissimi viri h et ejusdem ordinis 


a. Ms. Beiiin exprimentiam ; Perlbacli exprimentia. — b. Ms. Berlin dc qiiA 
■et idem dominus frater. — c. Le^;oa du Ms. de Berlin. Ms. Vat. in longas et 
passus. — d. Elirle in. — e. Ms. Vat. et Berlin redacti ; Ehrle redactis; Perll)ach 
redacta. — /". Ms. Berlin reddidit. — g. Ms. Berlin miiris ; Perlbacli mirans ; 
Elirle juvenis. Le Vat. donne in imis expression tres claire qui ne rae parait ne- 
cossiter aucune cori^ection. Gela veut dire, dernierement, dans ces derniers 
■temps. Au surplus je dois noter que le Vat. it. 681 Ottob. ne peut etre ici d'aucun 
secours, car il omet siraplement ces deux mots : Et essendo io in Avegnone trovai 
scripto, etc. — h. Ms. Berlin Aviniaci. — i. Je donne la lecon proposee par 
Ehrle; Ms. Vat. ^yer me interdum de vocatione monenda ; Ms. Berlin pei' me 
interdum devotione monenda; Ms. Ottob. 081 ne iburnit aucune luraiere trovai 
scripto qnesto che naro e per mia devotione e exercitio lo recolsi e qui de 
sotto fidelmente lo notai. — j. Ms. Berlin add. reperi. — k. Ms. Vat. om. Rigen- 
sis, mais il se trouve dans le Ms. de Berlin et le Vat. Ottob. 681. — Ms. Berlin ?n ; 
.Perll)acli mei. II suggere aussi monachi. 


1. Frederic Baron de Tordre des freres Mineurs et penitentier du 
pape, avait recu la consecration des mains de Benoit XI. II fut fait 
archeveque de Riga par la huMe Dum ad universas du 21 mars 1304. 

Dans son voyagede Rome a Riga, il s'arretaa Venise, oii il conclut 
Tine convention avec le grand-niaitre de Tordre teutonique. A partir 
de la Prusse jusqu'a sa ville archiepiscopale son voyage eut lieu 
aux frais de cet ordre. II fit son entree en mai 1305. Dos le 2 juillet 
1307, il retourne aupres du pape, et ne reparait a Riga qu'en juillet 
1311. L'annee suivante, nouvelle absence qui se prolongea douze ans. 
Le 5 juin 1324, il regoit un sauf-conduit de Jean XXII pour retourner 
dans son diocese. II en repartit en 1325 pour n'y plus revenir, et alla 
s'etablir a la cour d'Avignon ou il mourut le 18 octobre 1341. Outre 
les sources citees par Gams, Series episcoporum, p. 306 et Pottliast, 
25407, on devra consulter ; Ghronologie der Ordensmeister von 
Livland, der Erzbischofe von Riga, etc. Aus dem Nachlass von Baron 
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maxime z-elatoris a ac totius justitix amatoris reperi. Qiissdam vero 
■siimpta et reparata b siint de legendd veteri ipsiiis sancti qiiam et 
generalis minister me prxsente et aliquoties legente fecit sibi et fra- 
Iribus legi c ad mensam inAvinione d ad ostendendum eam esse veram, 
iititem et autenticam atque bonam. Nonnulla vero sumpta de scriptis 
sanctorum sancti prxdicti sociorum, vitam sanctie et gesta, socio- 
rumque f sanctorum ejus exprimentia g , quorum in ipsis nomina ex- 
primuntar. Demumh etiam quxdam de sancto Antonio rara scripsi 
et de sanclo fratre i Johanne de Alvernid, ac de aliis quorum memo- 
ria in benedictione est et nomina scripta sunt in tibro vitx. 

Deprecor autem eos ad quorum usum devotionis hxc j papirus vel 
exemplatum ipsius deveniet, quam, non tamquam novum opus vel 
compilationemh faciens, sed ab aliis posita et formata transcribens 
coltegi, suie me devotionis, orationis et meriti facere dignentur par- 
ticipem amore Domini nostri Jesu Christi cui est honor et gloria in 
sxcula sxculorum. Amen. 


Ce texte est extremement precieux, car il nous montre 
les deux preoccupations signalees plus haut juxtapo- 
sees encore pour ainsi dire, mais on devine deja que 
la seconde va Temporter et faire disparaitre la premiere 
en renglobant. 

Ainsi donc celui qui a ecrit ce prologue a voulu con- 
server avant tout une partie des recits de la Legenda 
antiqua, et il Foppose sans liesiter a la Legenda nova 
ou legende de Bonaventure. La legende antique est la 


a. Ms. Berlin maximi zelatoris. Ms. Vat. juxta inzelatoris. Eliiie juxta 
zelatoris. — b. Ms. Beiiin et Ehiie reportata. — c. Ms. Berlin adcl. ammodo. — 
d. Vat. in Aviniona; Ms. Beiiia, om. ces deux mots. — e. Ms. Berlin sancti ; 
Ms. Vat. et Ehrle sanctam. — f. Vat. et Borlin sociorwnque ; Elirle sociorum. 
— g. Vat. exprimeatia; Ms. Berlin-et Ehrle exprimentibus. — h. Ms. Berlin 
Deinde. — i. Ehrle om. fratre. — j. Ehrle hujusmodi. — li. Vat. compilatione. 


YonToll, herausgegeben von D"" Philipp Sch^vartz. Riga, 1879, p. 137- 
143 ; Geschichte der deutschen Ostseeprovinzen von A. von Richter. 
Riga, 1857, L I, p. 189-201. Voir aussi Wadding, Ann. 1319, n. 13 (VI, 
p.338 et 530) ; Pertz, Mon. Germ. Script., t. 19, p. 704; Papini, Storia, 
t. II, p. 244 et 246 ; Sbaralea, Supplementum ad Scriplores, p. 294, 

Qu'il me soit permis d'adresser ici mes meilleurs remerciments a 
M. le prof. L. Dubois et a M. le D'" A. Poelchau de Riga qui se sont 
mis de la faQon la plus aimable a mon service pour m'aider dans mes 
recherches a ce sujet. 


GLX SPECULUM PERFECTIONIS 

source, roeiivre de Bonaventure la copie, et ce qu'il 
nous sert des Tabord ce ne sont ni des fragments de 
Tliomas de Gelano ^ des Trois Compagnons ou de tout 
autre biographie de la premiere generation, ce sont 
cinquante-sept recits (f^ 1 a — 17 b) qui se suivent sans 
solution de continuite, empruntes au Spec. Perf., sauf un 
seul (chap. XIV, f'' 4b). II est donc clairement etabli 
que -dans la premiere moitie du quatorzieme siecle, TAn- 
tiqua legenda, ou plus exactement le Spec. Perf., etait 
considere comme anterieur a saint Bonaventure. 

A partir de ce moment, le nom de frere Leon dispa- 
rait du titre de son oeuvre. Le Speculum Perfectionis 
n'est plus qu'un morceau dans un ensemble, morceau 
dont les dimensions sont sujettes aux plus capricieuses 
variations et qui perd son titre particulier. 


1. Papini. qui connaissait le Ms. du Vatican par les renseignements 
que lui donna le P. Rinaldi, aflirme que per leggenda vecchia s'in- 
tende la prima e seconda vita di S. Francesco scrilla da fra Tom- 
maso da Celano. Que dans le cas special ceci soit une erreur, il suffit 
de parcourir le Ms. pour s"en apercevoir. Le Vat. 4354 n'a absolu- 
ment rien emprunte ni a 1 Cel., ni a 2 Cel. Je ne pretends pas, cela 
va sans dire, qu'il n'y ait aucun rapport entre eux ; mais les recits 
qui leur sont communs onl ele copies sur le Spec. Perf. et non sur 
Thomas de Celano. 

M. le prof. Della Giovanna (San Francesco giullare, p. 51) est 
tombe dans la m6me erreur que Papini, lorsque citant quelques 
lignes de ce prologue, d'apres le Vat. Ottob. 681, a la phrase certe 
altre cosse traxi de la legenda vecchia, il a ajoute entre parenthese 
la ia Vita del Celanense, et continue Ja qnale lo generale in mia pre- 
sencia la facia legere in Avegnone a la mensa. 

Non, ce n'6tait ni 1 Cel, ni 2 Cel. que le general faisait lire sous le 
nom d'Antiqua legenda, mais le Spec, Perf. auquel le compilateur 
donne, comme il Va. annonce, la place d'honneur, 

Je ne parle ici que du Ms. Val. 4-354 et n'ignore pas que sous le 
nom d'Antiqua legenda on a compris souvent, et avec beaucoup de 
raison, toutes les biographies anierieures a Bonaventure ; mais il est 
incontestable que dans notre manuscrit celte appellation d^signe ce 
qui est pour nous le Spec. Perf. par frere Leon. Dans le livre des 
Conformites, oii il est parle de la Legenda antiqua au sens large, 
c'est pourtant presque uniquement du Spec. Perf. qu'il est question 
sous ce terme. 
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On va coudre des lambeaux d'autres legendes, des 
remaniements de seconde ou de troisieme main, d'abord 
a sa suite, puis un peu partout, au hasard, sans ordre, 
ni plan et on continuera neanmoins a etiqueter ce fan- 
taisiste recueil Legenda antiqua. 

La devotion avait fait fi de la critique ; la critique 
se vengea en refusant de jeter meme un coup-d'oeil sur 
ce fatras de legendes^. 

5° JLa Legenda antiqua [Speciilum Perfectionis] dans le De 
Planctu Ecclesise. (1330). 

Que les freres d'Avignon aient pris Fhabitude d'appe- 
ler Legenda antiqua Toeuvre de fr. Leon nous est prouve 
encore par le fameux De planctu Ecclesise. 

II y a la un temoignage d'une singuliere valeur, ve- 
nant d'un homme qui, malgre les efforts des relaches, fut 
penitencier apostolique a Avignon, et eut une connais- 
sance peu commune des monuments primitifs de Tordre. 
L^excellente notice qui lui a ete consacree par Artur 
dans son Martyrologe (p. 289), me dispense d'insister 
sur sa vie. Quant a son temoignage, il vient apres tant 
d'autres que je pense inutile de le mentionner autrement 
que pour memoire. Alvarus Pelagius composa sonDe 
Planctu a Avignon et le termina la quatorzieme annee 
dupontificat de Jean XXII c'est-a-dire en 1330 ~. 

Mais ce qu'il cite sous le nom de Legenda antiqua, si 
c'est surtout le Speculum Perfectionis, n'est pourtantpas 


1. En particulier : les Bollandisles A. SS. oct., II, p. 550-552; 
Papini, Notizie Sicure, p.35, note 3 ; 125 et 126; 175 et 185; Storia di 
San Francesco, t. II, p. 248; Della Giovanna, San Francesco giul- 
lare, p. 49. 

2. D'lionorables erudits ont clierche la date de la composition un 
peu partout, sauf la ou elle est, et oCi elle doit etre, je veux dire dans 
le prologue, a la premiere colonne du verso du folio 1, ed. de Ve- 
nise 1560. 

11* 
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cet ouvrage exclusivement. II arrive que ce soient des 
passages de 2 Cel ^ et cela confirme Tidee enoncee plus 
haut que sous le titre de Legenda antiqua les autorites 
de Tordre avaient probablement reuni, au moment de la 
mesure edictee par le chapitre de 1266, une collection 
des biographies primitives, collection qui regut tout na- 
turellement le nom de Legenda antiqua. 

II n'y a pas lieu de s'etonner que les freres n^aient 
guere copie dans ce recueil que le Spec. Perf. puisque 
parmi les traits racontes par 1 et 2 Cel. les uns avaient 
passe dans la legende de Bonaventure, les autres se 
trouvaient dans le Speculum Perfectionis -. 

II est temps sans doute d'arreter ces notes sur le 
sort de Toeuvre de frere Leon dans les compilations du 
quatorzieme siecle. 

Le recueil que Barthelemy de Pise cite sous le nom 
de Legenda antiqua avait ete collige avec plus d^exacti- 
tude et de patience que le Vat. 4354. Le Speculum Per- 
fectionis n'y occupait pas seulement la premiere place, 
il s'y trouvait semble-t-il dans son integ-rite et a peu 
pres comme il se trouve dans les Ms. de la Bibliotheque 
Riccardi [1407] ou celui de rUniversite de Bologne 
[2697], compromis par les elucubrations diverses qui 
viennent a sa suite. 

Les personnes que ces comparaisons interessent trou- 
veront des indications sommaires a la fm de chaque 
chapitre du Speculum Perfectionis ^. 


1. Voyez, par exernple, De planclu, II pars, 202 bl, In antiqud 
legendd legiliir sic de eo: Tanliim aiiteni diligehat, etc. Gf. 2 Gel. 3, 68. 

2. Pour les citalions du Spec. Perf., voyez a Tindex v° Alvarus 
Pelagius et aux Addenda et Corrigenda qui seronl publies ulterieu- 
rement. La foliotation du De planclu est tres delectueuse. 

3. Passages des Gonformiles oii sont ciles, commo faisant partie de 
la Legenda antiqua, des fragments de basse epoque : 14 a2; 28 a 2; 
101 a 2 ; 168 b 2 ; 169 b 1 : 225 a 2 ; 141 b 1 ; 141 b 2 ; 143 b 2 ; 174 b 1 ; 207 
al (edition de 1510). 


DESCRIPTION DES MANUSCRITS ' 


SoMMAmE. — I. Manusgrits du Spegulum Perfegtionis proprement 
DiT.— A.Mazarinus 1743 (1459). — B.Mazarinus 989 (1460).— C.Ms- 
de Liege 34.3 (1408). —- D.Ms. du Britisli Museum, Gleop. B. II. — 
E.Ms. de la Bibl. Riccardi 1407 (1503). — F. Ms. de Bologne 2697. 

— G.Ms. 313 de Vollerra. 

II. MaNUSCRITS DE LA LeGENDA ANTIQUA ET DU SpECULUM YlTJE. 

A. Vaiicanus 4354. — B. Ms. de Berlin 196. — G. Ms. de Lemberg 131. 

— D.Ms. Vat. Ottoboni 681. 

III. Manuscrits de l'une et de l'autre gategorie SIMPLEMENT 
siGNALES : 1° Manuscrits Bollandiens. A. Ms. dit Noster (1454). — 

B. Ms. d'Anvers (1472). — G. Ms. de 1502. — D. Ms. de Bru- 
xelles (1549). 

2" Autres manuscrits. E. Ms. du monastere de Spello utilise 
par M. Faloci-Pulignani. — F. Ms. de Busseto utilise par le P. 
Ireneo Affo. 


On s'etonnera peut-etre du developpement pris par 1'analyse des 
manuscrits, mais il m'a semble qu'elle constituait une des parties 
essenlielles de cette elude. 

La Inmiere ne sera faite sur toutes les questions si complexesqui se 
raltachent a rorigine du Speculum Perrectionis, de la Legenda anliqua, 
des Actus beati Francisci et Sociorum ejus, des Fioretti, que par la 
comparaison d'un grand nombre de manuscrits. J'ai donc cru devoir 
decrire les manuscrits types avec des delails sufTisants pour qu'on 
puisse en connaitre le conlenu a peu pres comme si on les avait sous 
les yeux. 

D'autres decriront ceux que je n'ai pu atteindre ou dont j'ai ignore 
Texistence, et ainsi se constituera peu a peu un verilable dossier, et 
Fon verra une foule de rebus aujourd'hui indechifrrablcs trouver leur 
solution par le simple rapprochement et la classification des sources. 


(1) Gf. F. Ehrlc, Das Speculum VitEC sancti Francisci et socioruni in der Hand- 
schriften, article paru dans la Zeitschrift fur katholische Theoloyie,Innshruck, t. XII 
(1888), p. ilG-12'>. 


CLXIV 


SPEGULUM PERFEGTIONIS 


A. — Ms. Mazarimis 1743 (1459). 


Ms. sur papier de 145/225 millim. a 2 colonnes ; nombre de lignes 
variant de 34 a 43. — 143 folios numerotes^ en realite 144 car il y a un 
folio 11 bis. — Rubriques et lettres rouges. Ecriture de deux mains 
qui alternent de la fagon la plus capricieuse. Parexemple les f°'llbis 
et 12 sont d'une autre main que les 11 premiers ; 13-24 de la premiere 
main; 25 et 26 de la secondo, ctc. Date de 1459. 

En tete du premier feuillet, d'une ecriture du 16° siecle : Ista legenda 
h. Francisci patris seraphici est fratriini cruciferoriiniNamnrcensinm. 
Scrvanli benedictio. Dans la marge de droite rancienne cote 1350 
barree. Dans le bas 1'indication Incepi scribere lioc opus adi.. in festo 
sanctx Elizabet... en partie detruite par les teignes. 

Le folio 143 a ete a moitie enleve. Dans la partie qui subsiste se 
trouve Texplicit au haut de la colonne de gauche. A c6t6 les traces 
d'un catalogue de vertusque Tun des proprietaires du volume desirait 
avoir plus particulierement en vue. 

Reliure ordinaire, formee de deux planchettes de bois recouvertes 
de peau. 

[V. Gatalogue des Manuscrits de la Bibliotheque Mazarine par Aug. 
Molinier. Paris, 1885, 4 vol. in-S" (t. II p; 223)]. 

Si) Specu- [F" 1 a 1]. Incipit Specutiim Perfectionis (Voir ci-apros p. 250 s.) 
lum Perfec- Cest le Speculum Perfectionis tel qu'il est reproduit ici. Pour Texplicit 
et la date de composition de Toriginal voyez ci-apres p. 246. 

[F° 54 a 1]. flxc sunt quxdam scripta per tres socios beati Fran- 
cisci de vitu et conversntione ejus in habitu sxculari, de mirabili et 
perfectd conversatione ipsius, eic. — Data in loco Grecii IIJ° ydus Au- 
gusti [54 b 1]. De nativitate ejus et devanitate et de prodigalitate ipsius 
et qualiter ex hiis pervenit ad largitatem ct carilatem circa pauperes. 
Suit le premier chapitre tel que le donncnt les Bollandistes (A. SS. 
oct. t. II, p. 72.3-744), lecon tres differente de celle du Vat. 7339 editee 
par Amoni (LegendaS. Fr. Assisiensis a BB. Leone, Rufmo, Angelo 
ejus sociis scripta quoe dicitur Legenda Trium Sociorum. Rome, 1880; 
in-8° de 182 pages) et qui lui est tres siiperieure. Au f" 73 a 2... prae- 
fatum Minorum ordinem intraverunt paupertati ac vestigiis Christi et 
servi sui sancti Francisci in omnibus juxta mensuram divimc gratise 
conformantes ut ad cselestem gloriam pervenirent, Amen. Expliciunt 
miracula cum vitci beati patris Francisci. Laus Deo. II est a remar- 
quer que cet explicit confirme ce qui a ete dit ailleurs sur la dispa- 
•rition d'une partie de la legende des 3 Socii (Voir p. XX). 

[F° 73 b 1]. Incipiunt Aclus quidam mirabiles beati Francisci et 
sociorum ejus primorum. Ad taudem et gloriam Domini nostri Jesu 
Christi et sanclissimi palris Francisci, hic scripta sunt qmedam 
notabilia de beato Francisco et sociis ejus et quidam actus eorumdem 


tioms. 


bjTresSo- 
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c) Actus b 
Fr. et Socio- 
rura. 
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d) Admo- 
nitiones. 


e) Episto- 
la atl omnes 
christianos. 


fjEpistola 
ad capitulum 
generale. 9 


mirabiles quse in legendis ejiis prxtermissa siint qux etiam valde sunt 
utilia et devota. Primo igitur sciendum est quod beatus pater noster 
Franciscus in omnibus suis actibus fuit Christo conformis. 

CesL roriginal latin des Fioretti qiii sera publie pour la premiere 
fois dansleprochainvolumede nosDocumentspourrhistoirereligieuse 
du Moyen age. 

Ils ne sont suivis d'aucun explicit. Les derniers chapitres tranchent 
nettement sur le reste de Fouvrage. 

[F° 134 d.1]. In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti Hxc sunt 
verba sacnc admonitionis venerabilis patris nostri Francisci ad 
omnes fratres suos : Dixit Domimis Jesus discipulis suis. 

Ce sont les admonitions telles qu'elles ont ete publiees par Wad- 
ding. On les trouve aussi dans le Firraamentum ed. Paris, 1512, 
M9 suiv.; ed. Venise, 1513, 23 b 1 — 25 al. SpeculumMorin, tract. III, 
214 suiv. Gf. 137 suiv.; ms. 338 d'Assise (18 a — 23 b, 7 a— 12 b). 

[F" 137 b 1]. Opusculum sancti Francisci monitorium : Universis 
religiosis clericis et laicis, masculis et feminis omnibus qui liabitant 
in universo mundo frater Franciscus eorum servus et subditus, obse- 
quium cum reverentid, pacem veram de celo et sinceram in Domino 
caritatem. — Quum sim sei^vus omnium omnibus servire teneor.. . 

Cest Fepitre a tous les chretiens deja donnee par Wadding mais 
dont il eut le tort dc faire deux epitres. Les variantes sont nombreuses 
entre le manuscrit et Tedition. Gf. Ridolfi, Hist. Ser., 174 a. Se trouve 
dans le ms. 338 d'Assise (23 b — 28 a, 12b — 17 a); Gf. Gonform. 137 a 
1 ss. (ed. 1510). 

[F" 140 a 1], Hxc est epistola beati Francisci quam in fine vitx 
sux misit capitulo generali. — In nomine summx Trinitatis et sanctx 
unitatis Patris et Filii et Spiritiis Sancti, Amen. Reverendis etmultum 
diligendis fratribus universis, fratri N., generali ministro religionis 
Minorum fratrum domino suo, et ceteris ministris generalibus qui 
post eum erunt et omnibus ministris et custodibus et sacerdotibus 
ejusdem in Christo humilibus... 

Gette epitre a tous les membres de TOrdre a aussi ete bizarrement 
decoupee en trois par Wadding (Epistolse X, XI, XII) induit peut-6tre 
en erreur par Ridolfi, Hist. Ser., f" 237 a. EUe avait 6te correctement 
donnee par Ubertin dans TArbor V. 7 (224 b 2). 

Ici, comme dans le ms. 338 d'Assise (28 a — 31 b; 17 a — 20 b), elle 
siibsiste dans son unite, termineepar le Gonfiteor de Frangois, et 
suivie de la priere Omnipotens, seterne, fuste et misericors Deus. 
Dans le ms. 338 d'Assise la rubrique initiale est : De litterd et admo- 
nitione beatissimi patris nostri Francisci quam misit fratribus ad 
capitnlum quando erat infirmus. Le texte se trouve aussi dans le Fir- 
mamentum ed. de Paris, 1512, f" 21; ed. de Venise, 1513, la pars 
25 b 2 ; Speculum Morin, III tract. 217 a. 


CLXVI 


SPECULUM PERFECTIONIS 


gr;Dereve- [F" 142]. De reverenluX corporis Cliristi et mundUid altaris. Atten- 
remiacorpo- clamiis onines clerici magniim peccatam \ sciant se benedictos a 
ns Dommi. Domino Deo qui Iioc ipsum fecerint exemplari. 

Etant donnees les habiludes de composition de FranQois, je pense 
que c'est la une sorte de post-scriptum ajoute apres coup a salettre. 
Ge morceau a ete donne par Wadding, mais il a eu le tort de le faire 
preceder d'une suscription, ce que ne permet, je crois, aucun manus- 
crit. II se trouve dans le ms. 338 d'Assi3e (31 b — 32 b, 20 b — 21 b) sous 
la meme forme qu'ici, Ces deux morceaux »• et /", et une partie de d, 
ont ete publies d'apres le ms. d'Assise, par M. Faloci Pulignani dans 
la Miscellanea VI, p. 94-96, 

h) Saluta- [142 b 1]. Regina sapientia Dominus te salvet \ quantam fuerit eis 
lio virtutum. datum desuper a Domino. 

Cest le salut des vertus tel qu'il se trouve aussi dans le ms. 338 
d'Assise (21 b s ; 32 b s) V. Gonf. 144 a 2, ed. 1510 ; Spec. 1509, 126 b et 
127 a; Vat. 4354, 43 a. cf. 2 Gel 3, 119. Notre manuscrit 1743 ne fait 
preceder ce morceau d'aucune rubrique. Le ms, 989 1'intitule De vir- 
tutibus : et le ms. 338 d'Assise, De virtutibus quibus decorata fuit 
sancta Virgo Maria et debet esse sancta anima. II a ete donne par 
VVadding d'apres ce dernier. 

II est a noter que la serie des Opuscules de S.FranQois donnes par 
le ms. 1743 [d, e, f, g, h) s'y trouve dans le meme ordre que dans le 
ms. 338 d'Assise. 

i) Miracu- [F" 142 b 2] . Miraculum de quodam milite. Fuit quidam mites fortis 
lura de mili- et multas habuit victorias qui postea factus est frater Minor \ volo 
esse forlis me ipsum impugnando. Amen. 

On lit immediatement apres, sans aucun explicit, Tindication finale 
[143 a 1] : llunc tibellum scribere incepit frater Vincentius, presbyter 
et professus convenfus Namurcensis fratrum Sanctx Oucis, quem 
ego frater Tossanus, ejusdem status, ordinis et conventiis, propriis 
manibus complevi anno Domini M" CCCC" LIX°, in vigitid sancti An- 
drex adjuvante gratid Dei cui laus et gloria in ssecula sxcutorum. 
Amen. Oretis obsecro pro vili scriptore. 


le 


B. — Ms. Mazarinus 989 (1460). 


Ms. sur papier et parcliemin, de 215/292 millimetres, a 2 colonnes, 
nombre de lignes tres irregulier, ecrit d'une seule main en 1459 et 
1460. Rubriques et lettres rouges, 

Un lecteur du 16° ou du 17'= siecle a parseme les marges des Actus 
de ses, impressions, falsa apparilio, fabula, mendacium. Belle reliure 
du temps. [V. Molinier, ouvrage cite, t. I, p. 484 s.]. 

Toute la premiere partie du manuscrit (f°' 1-94) est formee par des 
extraits patristiques (GhrYsostome,Augustin,et quelques autres; lettres 
de Petrarque). 
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a/Tres So- 
cii. 


b) Specu- 
lum Perfec- 
tionis. 

cjActusb. 
Francisci et 
sociorum. 

d) Admo- 
nitiones. 

e) Episto- 
la ad omnes 
christianos. 

f) Episiola 
ad capitulum 
generale. 

gjDereve- 
rentia corpo- 
ris Domini. 

h) Saluta- 
tio virtutum. 


i) Regula 
Imllata. 


j) Regula 
tertii ordinis 


[F» 95 a 1]. Ihec siint qiuedam scrip/a elc, comme Mz. 1743 b. sauf 
le Datiim in loco Grecii 111° ydiis Aiigiisti anno Domini M° CC" 
XLVIJ° . Explicit prologus. Incipit vifa beati Francisci ciim duodecim 
sociis suis, primo de nativilate, etc. Souscription finale (111 b 2). 
Expliciunt miracula cum vitd beatissimi patris Francisci. Anno Do- 
mini M° CCCC" LX° decimd die maij. Deo gratias. 

[112 a 1]. Incipit Speculum Perfectionis statiis fratrum Minorum. 
Istud opus compilatum est per modum legendx, etc. Pour le reste de 
rincipit voir ci-apres p. 250, et pour Texplicit, p. 246. 

[F° 150 b 1]. Incipiunt aclus quidam, etc. comrae 1743 c. 

.[F° 191 a 1}. In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti.IIxc sunt 
verba, etc. Voyez Mz. 1743 d. 

[F° 193 a 1]. Opusculum monitorium sancti Francisci: Universis 
religiosis clericis et laicis, etc. Voyez Mz. 1743 e. 

[F" 194 b 2]. Doctrina sancti Francisci. In nomine summse Trini- 
tatis... etc. Le reste corame Mz. 1743 f. 

[F° 196 a IJ. De revereniiu corporis Christi et munditid altaris. 
Attendamus omnes. Voyez Mz. 1743 g. 

[196 d.2]. De virtutibus. Regina Sapientia, Dominus te salvet, etc. 
Voyez Mz. 1743 h. 
Explicit doctrina sancli Francisei. Anno Domini 1^60 29 octobris. 

[196 b IJ. Incipit prxfatio Ilonorii papx inregulam beati Francisci 
confessoris. 

Cest la regle de 1223. 

Datum Laterani quarto Kal. decembris, pontificatiis nostri anno 
octavo. Explicit feliciter Regula sancti Francisci confessoris in 
Zeelhem prope Dyest, anno Domini Millesimo CCCC° LX° inprofesto 
Marlini confessoris atque pontificis. Deo gratias semper [198 a 2J. Le 
verso du feuillet est blanc. 

[199 a IJ. Incipit regula fratrum de Penitentid sive tertia regula 
beati Francisci. Nicolaus episcopus servus servorum Dei, Dilectis 
filiis fratribus et dilectis in Christo filiabus sororibus ordinis fratrum 
de Penitentid tam presentibus quam futuris. Salutem et apostoticam 
benedictionem. supra montem. ] Datum Reale XV Kal. Septembris 
ponlificatus nostri anno secundo. Datum per copiam anno Domini 
M° CCC° XXIJ° in decembri die ultima mensis ejusdem. Explicit in 
Zeelhem propeDyest anno DominiM° CCCC^ LX° ipso die sancti Silee 
apostoli. 

Pour les editions de ceLte bulle V. Potttiast 23044. 


CLXVllI 


SPECULUM PERFECTIONIS 


/ijMiracu- [201 a 2]. Exemplum de quodam milite. Fuit quidam miles. V. Mz. 
lumdemilite 1743 i. 

l) Testa- [201 a 2]. TesUimentum sanctiFrancisci. DominusdecUt mihi Fran- 
memum S. cisco ita incipere facere penitentiam j confirmo vohis intus et foris 
Francisci. isiam sanctissimam henedictionem. Amen. 

m) Lau- [202 a 2]. Le Teslament est immediatement suivi sans rubrique par 
desregulae. un fragment qui rappelle un peu le cliap. 76 du Spec. Perf. Istam 
regulam volehat h. Franciscus liaheri ab omnibus \ sursum feiens ad 
celestia pondus. Amen. 

n) Modus [202 b 1]. Modus profitendi Minorum. In nomine Patris \ ordini 
profitendi. ipsorum. Le reste du feuillet est blanc. 


G. — Ms. de Liege [ms. Leodiensis], 343 (222). 

Ms. sur papieretparchemin de 210 sur 285 millimetres a 2 colonnes, 
160 folios numerotes de 1 — 163, les folios 157, 161 et 162 ayant dis- 
parus. Rubriques et lettres rouges, date de 1408. 

Au verso de la feuille de garde on lit Liber fratrum sancise Grucis 
in Leodio, et un peu plus bas, Liber conventus Ordinis fratrum 
sanctffi Grucis Leodiensis, le tout de deux ecritures difTerentes mais 
toutes deux du quinzieme siecle. 

A la fin du manuscrit i" 163 a, en realite 160 : Explicit liber de 
actibus quibusdam mirabilibus beati Francisci et sociorum ejus pri- 
morum, finitus anno Domini M° GGGG" VIII" in proximo die se- 
quenti Ascensionem Domini. Au verso du meme feuillet le Garmen en 
rhonneur de la Portioncule qu'on trouvera ci-apres, Spec. Perf. 84 
(p. 165). 

[La description ci-dessus est en partie empruntee aux Analecta 
Bollandiana (Gatalogus codicum Hagiographicorum BibL pubL civi- 
tatis et academise Leodiensis), t. V, (Bruxelles 1886), p. 361. 

a)Tresso- [i al]. Hxc sunt quaedam scj^ipta, eic. V. Mz. 1743 b. 
cii. 

b) Specu- [28 a 1]. Incipit Speculum Perfeclionis statiis fratrum minorum, 

lum Perfec- la suile identique au texte donne ci-apres p. 250. L'explicit est iden- 

tionis. tique a celui du Mz. 989, v. p. 246. 


c) Actus 
B. Francisci 
ef Sociorum. 


[F° 90 al]. Incipiunt acius quidam mirahiles heati Francisci et 
sociorum ejus primorum. Voy. Mz. 1743 c. 

Gomrae dans les Mz. 1743 et 989 les Actus se terminent sans explicit, 
par un certain nombre de morceaux qui paraissent etre des materiaux 
prepares pour le travail et n'ayant pas encore Fempreinte de Fauteur 
des Actus. 

Immediatement apres le dernier morceau qui a pour litre : De tri- 
bulatione ordinis, on trouve : 
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d) Aclmo- [154 a 1]. In nomine Palris, elc. hiimilia vei-ba sacrx admonitionis 
iiiiiones. venerahilis patris nostri sancti Francisci acl omnes fratres sancli 
Francisci. "V. Mz. 1743 d. 

La disparition du f° 157 nous prive d'une partie de Vepistola ad 
omnes christianos, dont le f° 158 nous donne la fm. 
Les folios 161 et 162 manquent egalement. 


D. — Ms. du British. Museum (Gleop. B. II) . 


(a Specu- 
culum Per- 
lectionis. 


[h Legen- 
daS. Glarae. 


Ms. papier et parchemin renfermant une colleclion de traites ecrits 
du XllPauXV" siecle. Sur les plats les armes de Sir Robert Gotton. 

La reliure est moderne, elle porle le titre Epistola Presbyteri 
Johannis. Mus. Brit. BibL Cotton, Gleop. B, II, 

Voici renumeration sommaire des trailes non franciscains. 

1, Epistola presbyteri Johannis ad Fredericum imperatorem (2-13). 

2, Liber grammaticalis de differentiis verborura (13 b-30), 

3, Definitiones philosophicae et theologicae (32-38), 

4, Meditationes B, Bernardi super horas canonicas (38-40). 

5, Versus rhythmici de Galfrido archiepiscopo Ebor, (40 b), 

6, De regibus Anglise a R. Alfredo ad Henricum V (42-45), 

7, De episcopis et episcopatibus Angliae et de fundatione diverso- 
rum monasteriorum (46-58). 

8, Invectivae rhythmicae contra monachos (60-65), 

9, Definitiones virtutum et vitiorum (66-71), 

15. Walteri abbatis perquisita spiritualia et iemporalia (216-233), 
Les traites franciscains sont les numeros 10-14, 

10 [72 a], Incipit Speciiliim Perfectionis statHs fratrum Minoriim. 
Istud opus compilatum est ad modum legendx, etc, 

La suite identique au texte qu'on trouvera p. 250. Ce texte est suivi 
de tout le Spec. PerL tel qu'il est donne ci-apres. Les rares variantes 
sont insignifiantes L 

Quant au dernier chapitre et a Texplicit il est identique au texte 
du Mz, 989. Voir ci-apres p, 245 et 246. 

[F° 110 RJ.Incipit prohemium super legendam heatissimx Clarx vir- 
ginis. Quasi veterani mundi senecta vergente — Valere vos faciat 
domimis Jesus Christus nunc et in seternum. Amen. Gap, I, Admira- 
bilis (nomine) femina Clara vocabulo et virtute. 

G'est la 16gende de sainte Glaire par Thomas de Celano, telle 
qu'elle se trouve aussi dans le Ms. 338 d'Assise (74 a 2 — 84 a 1), Gf. 


(1) Une des plus notables est celle qui porte sur le titre du chap. 38 ou il dit. 
Qualiter cuidam matri duorum fratrum fecit dari unum noviim Testamen- 
tum. 
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Cozza Luzi, II codice Magliabechiano della sloria di S. Gliiara, 
Bolletino della Societa Umbra di Storia Palria, t. I (Perouse, in-8°, 
1895), p. 417-426. Gette legende se trouve aussi dans le Godex de la 
Nat. de Paris 5268 (C" 440-451). 

Elle a ete publiee par Ics Bollandistes A. SS. Aug., t. II, p. 754-767; 
qui ont intercale entre crocliets ou parenlheses les fragments qui ne 
se trouvent pas dans les anciens manuscrits. 

c) Vita S. [F° 129 a]. Vita Sancti Bernarclini. 
Bernardini. 

d) Vita S. [F° 156 a]. Incipii prologiis : Assidiid fratriim posliilatione \ qiiin 
AntoniiPad. potiiis ignorantix aiit oblivioni nieie misericorditer ignoscat. 

Incipit legenda heati patris Antonii : Est namqiie iit fernnt in regno 
Portugalliic civitas quxdam. 

G'est la legende publiee d'apres un Ms. de Lisbonne dans les Por- 
tugallicB Monumenta historica a sicculo octavo post Ghristumusque ad 
quintum decimum, jussu Academiae Scientiarum Olisiponensis. Scrip- 
torum, t. I (Lisbonne, 1856, in-folio), p. 116-130; et par le P, Hilaire, 
d'apres un Ms. de Fribourg : S. Antoine de Padoue, sa legende pri- 
mitive et autres pieces inedites avec des sermons inedits et nouveaux 
et un manuel de devotion par le T. R. P. Hilaire de Paris, Docteur 
■ de Tordre des Gapucins. Montreuil-sur-Mer, 1890, in-8°deLVIet 290 p. 
G'est aussi le texle qui se trouve dans le 14363 de la Bibl. nationale 
de Paris (f° 186-196) et dans le 3809 (f° 133-142) Gf. n" 14365 (f" 362-386). 
Cf. Legenda seu vita et miracula Sancti Antonii de Padua syeculo XIII" 
concinnata ex codice merabraneo Antonianai bibliollieca3 a P. M. An- 
tonio Maria Josa Min. ConvenLualium ejusdem biblioLhecai Praefecto. 
Bologne, 1883, XII et 188 p. 


e) Vita S. 
Ludovici. 


[F° 186-212]. Vita Sancli Ludovici episcopi. 


E. 


Ms. de Florence. Bibl. Riccardi 1407. 


Cll 


Ms. sur papier de 140/222 millimetres, de 183 folios numerotes. Ecrit 
en 1503, voir f" 25 a. Au f" 149 b le copiste marque le point jusqu'auquel 
il a du traduire le latin en italien, et a partir duquel il a trouve les 
morceaux qu'il insere, soit ecrits originalement enitalien, soit traduits 
par d'autres. 

a) Tres So- [1 a ] . Incomincia una Leggenda di S. Francesco scritta per tre 
compagni desso beato Francesco, cioe frate Leone, frale Rufino e 
frate Angelo della sua conversatione in habito secolare et della sua 
mirabil e perfecta conversione isvolgharizzata per la comunita (sic) 
utilita de frati. [Bol. commune utilita] | [24 b] Finisce la leggenda o 
Voperetta la quale scripsono e tre compagni del b. P. nostro Fran- 
cesco cioe frate Leone suo confessore e frate Ru/fuio e frate Angelo. 
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tionis. 


b) Specu- [25 a]. Incominca (sic) lo spechio di perfeclione. Pour cet incipit, 
lum Perfec- .yojr ci-apres p. 250. 

Dans le Ms. de Bol. le nom dii copiste se trouve en entier An- 
tonio Briini — Le lexle du Speculum Perfeclionis donne ensuite est 
la traduction litlerale et tres fidele du texte latin tel qu'il est publie 
ci-apres. Les variantes princlpales ont ete notees au bas de chaque 
page. On verra combien elles sontrares et peu importanles. Les cha- 
pitres 11 et 12 etant reunis, la numerotation du 1407 a partir de la est 
en retard d'une unite sur celle que nous avons adoptee. 

A titre d'echantiIIon, on trouvera ci-apres, p. 327-331, les trois der- 
niers chapitres de cette traduction, ainsi que son explicit. 


cjEpistola 
acl capitulmn 
generale. 


[93 a]. Incominciano alqiianti fiori spiritiiali ricolti insieme qui di 
sotto de varie cose e admaestramenti del beatissimo Padre nostro 
Francesco. E prima incomincia una lectera desso beatissimo Padre 
mandata at Capitolo generale e a tutti e frati dellordine e maxime a 
sacerdoti, dove dice della reverentia da doversi fare al sacramento 
della eucJiaristia in celebrandolo e ricievendolo. Agli Reverendi, etc. 
Aldite (sic) figliuoli di Dio e fratcgli miei e congli orechi ricevele a 
perfectione mieparole. Une variante importante se trouve vers la fin, 
c'est la mention explicite d'Elie. lo frate F. humo vile inutile e in- 
degna creatura del Signore Iddio dico per Signore Jesu Christo a frale 
Ilelya generale ministro di tutta la nostra religione-... etc. Explicit : 
li quali farete quesle cose con voi sia el Signiore in eterno. Amen. 

djEpistola [95 a]. Una lectera laquale mando el beato Francesco al generale 
ad f. Eliam. ministro, del modo da osservarsi, circa e frati sudditi che peccano 
mortalmente. A frate Ilelya ministro. Et Signiore ti benedica. I ti dico 
sicome i posso | procurerai da dempiere. Deo gratias. Amen. 

e) Episto- [96 a]. Una leclera la quale el beato Francesco mando e lascio a 
la ad omnes iutti 6 fideli. Agli universi christiani. 
christianos. 

/■^Admoni- [98 b]. Incominciano le sacre exortationi del beato Francesco e prima 

tiones. della fede e riverentia da dovere havere al corpo di Christo. Disse 

Messere Jesu... Aux 27 paragraphes ordinaires des admonitions en 

est ajoute un vingt-huitieme : Della religiosa habitatione nello heremo 

vero heremitorii i. 


(1) Le Ms. Riccardi n'a-t-il pas raison en ajoutant cette page aux admonitions ? 
Le Ms. 338 d'Assise a Tair de n'avoir pas su oii la placer. II Tinsere, 43 a-43 1), 
apres 1'office de la Passion precedee d'un ])lanc d'une page et demie, et suivie (l'un 
autre blanc de six lignes par lequel se termine sans explicit la partie du codex qui 
contient les ceuvres de saint Francois. Le Vat. 4354, 42 a, donne la memc place que 
le Ms. Riccardi a cctte regle des freres ermitcs. Elle sc trouve dans les Gonform. 
143 a 1, ed. 1510. Dans Tedition "Wadding elle devient la 3° des Collationes monas- 
tica3. Gf. Archiv fiir Literatur und Kircheng. t. I, p. 484; t. III,' p. 604; 2 Gel. 3, 
113; Papini, Storia, t. II, p. 148. 
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g) Laudes [103 a]. Laude le quale ordino el heato Francesco e dicevale a ogni 
^®^- hora. Sancto, sancto, sancto, Signiore Iddio. 

Ge sont les prieres que Frangois recitait avant chaque office. Elles 
nous sont donnees ici telles qu'on les trouve dans le Ms. 338 d'Assise 
{34 a-34 b); dans le Vat. 4354 43 b, dans les Gonform.202 b l,ed. 1510 
(180 b 2, 6d. 1513 ; 263 a 1, ed. 1590} ; dans Spec. Morin III pars 214 a; 
Spec. 1509, 126 a, "Wadding a distrait et isol^, je ne sais pourquoi, 
Tantienne a ia Vierge qui les termine. 

h) Saluta- [103 b]. Salutatione delle virtudi e efficacia desse in confundendo 
tio virtutum. e vicii. Sia la bem trovata Regina sapientia. Gf. Mz. 1743 h. 

i) Saluta- [103 b]. Salutatione della heata Vergine Maria. Dio ti salvi... G'est 
tioB.M.V. le morceau qui est devenu cliez Wadding la Illa Oratio. Donnee par 
Vat. 4354 43 b, par les Gonform 138 a 2 ed. 1510; 122 a 2 ed. 1513; 
178 a 2 ed. 1590 ; par le Spec. 1509 127 a. 

j) Laudes [104 a]. Laude dello Altissimo Signiore Iddio. Tu se sancto Signiore 

Deialtissimi Iddio, tu se lo Iddio degli Iddii el quale solo fai le maraviglie. 

et benedictio Ge sont les Laudes Dei Altissimi dont Toriginal ecrit de la main de 

f. Leonis. Frangois se trouve au revers de la benediction donnee a frerc Leon. 

II est a noter que tandis que tous les autres documents donnent ce 

morceau isole (Vat. 4354, 43 b; Gonform. 202 b 2, ed. 1510; 180 b 2, 

6d. 1513 ; 263 a 2, ed. 1590), notre manuscrit est a peu pres le seul 

qui fasse suivre cette laude de la benediction donnee a frere Leon. 

Dans le Spec. 1509 (127 b) il y a quelque chose d'analogue. La rubrique 

sur les circonstances ou fut donnee la benediction est supprimee, et 

le nom de fr. Leon est remplace dans la formule par celui de frere 

Fabien, auteur oucopiste de la compilation. Gf. Ms. 344 d'Assise, f° 78 ; 

2 Gel. 2, 18. Pour les details sur rautographe,voir plushaut, p. LXVIII. 

k) Varia, [104 b]. Di gloria patri la (sic) quale e dicieva doppo ciaschedum 
verso della magnificat. 

[Ibid]. Come papa Gregorio quando era cardinale gli dimando con- 
siglio di enirare nelVordine. 

[105 a] In che modo e volle andare olira mare. 

[105 b]. In che modo el beato Francesco per tutta la nocte replicava: 
Signiore ti vorrei amare. 

[Ibid]. In chemodo epredisse che fratellelijanonmorebbein questa 
religione. 

[106 a]. In che modo e prova dna che volevano enlrare nel lordine. 

[106 b]. In che modo e coresse nm frate el quale iemeva e mali 
spiriti. 

[Ibid]. In qual modo e mango in terra con um certo signiore. 

[107 a]. In chemodo epredisse che qualumque frate el quale havessi 
auti libri se ne pentirebbe nella morte. 

[107 b]. In che modo sancto Francesco non volse entrare in um luogo 
nuovo perche e frati havevano lascialo il hiogho veccliio. 
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[108 a]. UiiaUro exemplo al proposilo cioe del beato Egidio. 

[108 b]. Come visilando el beato Francesco 3 fanciigli fiorentini pre- 
disse a iino di loro che sarebhe frate e cosi fii dipoi. 

[109 a]. Diim maestro in teologia el qiiale addimando consiglio a 
sancto Francesco dellosservanza della regola e della sua riposta. 

[Ibid]. Duna visione laquale hebbe frate Lione di frati che passa- 
vano um fiume cofardegli. 

[109 h].In che modo antichrijsto e la setta sua debbe uscire di questo 
ordine. 

[Ibid]. Un attra rivelatione chi debbe distrurre e guastare questor- 
dine. 

[110 a]. In che modo um frate fu ammonito per Vangiolo a celebrare 
degli angioti nelsacro monte della Verna nelle stimate. 

[110 bj. In che modo el beato Francesco fece boto ('siC;) di sempre 
cogitare alcuna cosa di bene. 

[Ibid]. In che modo faggirono gli ucegli aquali sancto Francesco 
voleva predicare. 

[111 a] Come una certa Madonna gli mando de pesci. 

[111 b]. Come el nostro Signiore Jesu Christo parlo a sancto Fran- 
cesco. 

[Ibid]. Come el pane benedetto pel beato Francesco haveva virtu 
contro alle infermitade. 

[112 a]. Duna lapide lavata da frate Rufftno per comandamento 
del Padre sancto Francesco. 

[Ibid]. Duna govanetta obsessa dal demonio per la quale disse 
molte cose di sancto Francesco e dellordine suo in presentia di molti. 

[114 a]. In che modo el beato Francesco ricevette le sacre stigmate. 

Cest le proces-verbal redige en 1282 par fr. Philippe provincial 
de Toscane et publie entre autres dans les A. SS. oct. t. II, p.860, et 
les Analecta fr. III, p. 641. 

II est acGompagne ici d'une curieuse note qui pourra aider a re- 
constituer Thistoire de la formation de ces recueils : E io frate Ber- 
nardo povero e parvolo chavai questa visione d'una certa altra ricavata 
a honore di Dio el del nostro sancto Padre. 

[116 b]. In che modo um certo frate vedde el beato Francesco allato 
a Christo. 

l) Prima [117 b]. Questa e la prima Regola la quale fece el beato Francesco 
regula. g Papa Innocentio 3° gliene confermo senza bolla. 


m) Testa- 
raentum, S. 
Francisci. 

n) Varia. 


[127 b]. Incomincia el testamento del beatissimo Padre nostro Fran- 
cesco. 

[129 a]. Incominciano alquante cose declarative della intentione dei 
beatissimo Padre nostro Francesco circa Vosservantia della evange- 
lica e apostolica vita dello stato de fratri Minori. 

[132 a]. Come Iddio con grande condescensione dimostrava al beato 
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Francesco U cose opporliine alla religione sicome esso padre beatis- 
sinio lestificava. 

[132 b]. Conie JesiiChristo monstro al (jeato Francesco e benie mali 
liquali dovevano venire nella religione. 

[143 b]. Come el Signiore nostro Jesa Clirislo rivelo a sancto Fran- 
cesco clie si facessi conferniare la regola a Messer lo papa e cosi fii 
facto da esso Pontefice. 

[135 a]. (^ome fu monstrato dal Angelo al beato Francesco el prin- 
cipio processo e flne della religione sotto flgura duna statua in varii 
modi formata e fabricata. 

[137 a]. Coma el beato JYancesco contristatodelle cose clie doveano 
venire nel lordine fu confortato da messer Jesu CJn^islo. 

[137 b]. Come Vangelo conforto el beato Francesco e rivelogli molte 
prerogative della religione, e quando esso beato Padre commendava 
lordine suo sanclo. 

[139 a]. Come il beato Francesco maledisse e frati clie davano malo 
exemplo e benedisse que frati li quali col tuono e exemplo hedificavano 
e proximi. 

[139 b]. Come essendo andato el beato Francesco al Soldano declino 
in qualtanto in molti frati la perfectione onde per divina rivelatione 
ritorno intra e fedeli e ammoni te detequenti. 

[142 b]. Come Monsigniore Hostiense predico nel Capitolo presente 
ancora e secolari e comendo e frati : e doppo luipredico sancto Fran- 
cesco dicendo quasi el contrario haveva detto et cardinale. 

[143 b]. Come e predisse che lordine si dividerebbe. 

[144 a], Come sanza fede non si puo vincere le tentationi. 

[145 a]. Come e ministri fecono rimuovere um capilolo della prima 
regola. 

[145 b]. Quel che rispose sancto Francesco udendo dire che um va- 
lente Maestro in Teologia era entrato nellordine a Parigi. 

[145 b]. Come el beato Francesco non volse entrare nel luogo di 
Bolognia per che era sumptuoso e di poi andando, vi maledisse um 
frate el quale ultimamente fece mala fine. 

[146 b]. Come el beato Francesco fece la seconda regola rivelan- 
dogniene Iddio. 

[148 a]. Come papa Ilonorio confermo la regola. e muto certe parole 
del decimo capitolo. 

[149 b]. Quello che sancto Francesco rispose a uno de suoi compagni 
perche e non riparava alle imperfectione gia incomenciatc nellordine : 
el troverrai nello spechio diperfectione e in questo volume a carte 68 i 
al capitolo in ordine 10 [150 a]. jE" cosipiu oltre cose troverrai in diversi 


1. Ceci n'est pas exact. Le chapitre 70 du Spec. Perf. (71 irapres notre numeration) 
se trouve au f" 62 a du Riccardi 1407, mais il se trouve en effet au f° G8 b du Bol. 
2699, ce qui suffit a prouver que le premier est la copie du second, et que le copiste 
n'a pas songe acorriger une indication qui ne cadrait pas avecsa pagination. 
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capitoli di detlo libro le qiiale si convengano a tale sopra deita materia : 
E nola che da el testamento del bealo Francesco in sino a qui non 
se traduto di latino in volgare ma come se trovato lo exemplo volgare 
cosi se copiato qui inquesto presente volunie. 

o) De [150 a]. Incomincia el libro della sacra indiilgentia... lo frate 

Inaulgentia Prancesco di Bartolo da Sciesi. 

Portionculae. j-^g^ ^j^ Finito e lo specchio di perfectione de frati minori colla In- 
dulgentia di Santa Maria degli Angoli e di molte altre cose del nostro 
Padre santo Francesco ove lasciato adrieto di molti miracoli per non 
essere troppo lungho. Allaude e gloria dellaltissimo Iddio e della sua 
gloriosissima Madre Vergine Maria e del nostro seraphico Padre 
Santo Francesco e di tutta la celestial corte del paradiso. Amen. 

[165 a]. Vita di fra Ginepfo. 

[172 a]. Vita di fra Giovanni della Verna. 

[178 a]. Vila di fra Giovanni della Penna. 

[179 b]. Vita di fra Egidio... Explicit : Anni Domini MCCLII el di 
della festivita di santo Giorgio et e sepolto a Periigia nel convento 
de frati Minori. Al laude di Jesu Christo el del poverello Francesco. 
Amen. Finis. Deo gratias. 


F. — Manuscrit 2697 de rUniversite de Bologne. 


Tres beau Ms. sur parchemin petit in-^", date del503, de 200 folios 
numerotes, titres et lettres rouges, provenant du monastere San Sal- 
valore ou il portait le n" 331. Fut porLe a Paris et rapporte a Bologne 
en 1815. Gomme Ta deja indique M. Della Giovanna (S. Francesco 
Giullare p. 32) le Riccardi 1407 et le Bol. 2697 sont identiques sauf 
quelques details et le Riccardi est une copie du Bol. (V. p. precedente 
note 1). Les seules differences importantes sont Tabsence dans le Ms. 
Riccardi d'un certain nombre de recits qui se trouvent tous dans la 
partie qui a trait a rindulgence de la Porlioncule, elles sont pour 
nous en ce moment d'un interet tout a faitsecondaire. Les recits omis 
sont ceux qui dans le Bol. se trouveilt du f° 180 b - 198 a. Gette identite 
rend superflue une etude detaillee et il suffira d'indiquer les grandes 
divisions. 

[1 a]. Leggenda dei Tre Compagni. 

[27 b]. Specchio di perfectione. 

[102 b]. Fiori spirituali. 

[115 b]. Cose particolari. 

[130 b]. Prima regola. 

[142 b]. Testamento di S. Francesco. 

[143 b]. Della inlentione di S. Francesco. 

[165 b]. Della Indulgentia della Portiuncula. 
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Le Ms. Bol. 2697 se termine par une priere qui met fin au traite sur 
rindulgence. II n'a pas les vies qui se trouvent dans le Riccardi 
165 a ss. 

G. — Ms. 313 de Volterra. 

Ge Ms. n'a jamais, que je sache, attire Fattention des 6rudits fran- 
ciscains. Cestencoreune pure et simple copie de roeuvre de fr. Antonio 
Bruni (Ms. 2697 de Bologne). II est donc inutile, je pense, d'en don- 
ner une description detaillee et me borne a renvoyer a celle qui a 
ete faite par M. le D"" Giovanni Giannini dans les Inventari dei Mss. 
delle biblioteche d'Italia, t. II p. 240. 

J'espere pouvoir faire prochainement des recherches a Volterra 
sur les manuscrits franciscains de cette ville. Le resultat en sera 
publie dans les Addenda qui paraitront ulterieurement (V. p. XLIII). 


n. Manuscrits de la Legenda Antiqua et du SpeculumVitae. 


A. — Ms. Vaticanus 4354. 

Ms. sur papier de 22/15 centimetres. Les folios 1 a - 10 a sont d'une 
autre ecriture que le reste du ms.; 157 folios numerotes. Ecrit peu 
soigneusement mais tres faciie a dechiffrer. Ortliographe deplorable. 
II est clair que Tauteur de ce manuscrit n'a souvent pas su dechiffrer 
Toriginal sur lequel il copiait, on dirait par momentqu'il a copiesans 
lire, je veux dire sans chercher a se rendre compte du sens, car il lui 
arrive de confondre les abreviations et de donner des phrases qui 
n'ont plus aucun sens. L'irregularite des lignes est extr6me. Elles ont 
en general une dizaine de mots, mais il y en a qui n'en ont que deux 
ou trois. 

On trouve dans ce Ms. deux systemes de division tres differents. 
Gomme on le verrapar le tableau qui suit, dans les41 premiers folios, 
chaque chapitre est precede d'un numero d'ordre allant de I a GIX. 
J'ai reproduit dans le tableau la disposition de quelques lignes du 
f" 42 a a 42 b de fagon a montrer la bizarre disposition de rindication 
Incipit secundiis niimeriis au beau milieu du texte. Gette etrange 
disposition aussi bien que la presence ailleurs de notes evidemment 
marginales incorporees ca et la dans le texte, et Tirregularite des 
lignes, surtout pour les rubriques, me portent a croire que le Vat. 
4354 est une copie faite machinalement et sans intelligence sur des 
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originaux oii il y avait de nombreuses lettres ornees et peut-etre cles 
miniatures. On aura copie ligne par ligne et on sera ainsi arrive a 
ces bizarres dispositions. 

La premiere numerotation s'arrete brusquement au f° 41 b avec le 
numero GIX, la nouvelle ne recommence qu'au f° 45 a, marque I, et 
desormais la numerotationsera basee non sur les chapitres du texte, 
mais sur les folios, de telle fagon que le f» 44 a est marque II, 45 a III, 
46 a IIII, 47 aV, et ici la numerotation fait un saut jusqu'a 48 b mar- 
que VI, 49 b VII, 50 b VIII, 51 b IX, et de nouveau un ecart, 52 a 
marque X, 53 a XI, et c'est seulement au 56 b qu'on trouve le XIII, 
puis 57 b est marque XII (!), 58 b XIII, 59 b XIIII, 60 b XV, 61 b XVI, ■ 
64 b (!) XVII, 65 b XVIII, 66 b XIX, 68 b XXI, 70 b XXIII, 71 b XXIIII, 
72 b XXV, 73 b XXVI, 74 b XXVII, 75 b XXVIII, 77 b XXIX, 78 b 
XXX, etc. 

Ge Ms. a ete deja tres etudie. Papini en parle a plusieurs reprises 
d'apres les notes prises par Rinaldi : a II y a de rancien, dit-il, on ne 
peut le nier, et ce sont de nombreux morceaux et fragments des pre- 
mieres I6gendes, en particulier de Tliomas de Gelano ma non sempre 
sinceri ecl interi; ilreslante e qiiasi tiitto feccia ». Notizie Sicure p. 142. 
(II y est revenu plus longuement encore dans la Storia di S. Fran- 
cesco, t. II p. 246). Papini faisait erreur; ce Ms. ne renferme absolu- 
ment rien provenant de 1 Gel. ; quant aux fragments qui rappellent 
2 Gel., ce sont ceux que 2 Gel. avait lui-meme empruntes au Speculum 
Perfectionis, et ils sont donnes dans notre Ms. non d'apres la legon 
de 2 Gel. mais d'apres celle du Spec. Perf.. 

La precision des notes dePapini n'a pas empeclieungrand nombre 
d'erudits de decouvrir ce manuscrit, qui du reste fut connu aussi de 
Sbaralea (Voir : son Supplementum ad Scriptores ordinis Minorum 
p. 294 etc). M. Luigi Manzoni de Perouse qui a fait de ce codex une 
etude toute speciale, est particulierement inexcusable d'avoir ignore 
les savants travaux de son compatriote. 11 donne une description detail- 
lee de ce Ms. dans son etude : Di una nova edizione dei Fioretti di San 
Francesco secondo il testo di Amaretto Manelli (Bologne, 1887, in-4° 
de XXII et 156 p.) Gf. Miscellanea fr. III (1888) p. 162-164. Mais il 
faut helas bien constater son absolue insuftlsance des qu'il s'agit de 
reproduction de textes. II a inflige au manuscrit 4354 a peu pres le 
meme supplice que celui-ci avait inflige a son original. Ge sont a 
chaque instant d'inenarrables erreurs de lecture dont une seule suf- 
firait a deparer un livre : M. Manzoni ouvre par exemple le manus- 
crit et lit des la premiere ligne : Erat in mundiim exemplar quod 
tunc in monte mostratum, au lieu de Fac secundum exemplar quod 
tibi in monte monstratum, ce qui ne Tempechera pas quelques pages 
plus loin de donner une autre leQon (Loc. cit. p. 55 et 74). Tout le 
reste est a Favenant^ 


i. Toutes les assertions de cet auteur doivent etre verifiees soigneusement. Par 
exemple dans la description du Spec. de 1504 (1'edition de 1509 est identique),ildira 

13* 
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Vers la meme epoque F. Ehrle a donne uhe bonne description 
de ce manuscrit (Zeitschrift fiir kath. Theol. t. XII p. 117-120) et 
plus recerament M. Della Giovanna Fa connu et utilise dans son S. 
Francesco Giullare p. 30 ss. 

Voir aussi : Quintianus Miiller, Geschichle des h. Franziskus (Munich, 
1883, m-S" de XXVIII et 538 p.) V. p. 4; Gav. Fea, Descrizione della 
Sacrosancta patriarcal basilica e cappella papale di S. Francesco 
d'Assisi (Rome, 1820, in-f» de XXIV et 48 p. et 11 gravures hors texle) 
p. 29 note 22; Analecla franciscana t. III, p. X; Edoardo Alvisi, II 
testo latino dei Fioretti di San Francesco, article de TAntologia della 
nostra critica letteraria moderna, compilata da Luigi Morandi, (Citta 
di Gastello, 8" ed. 1883 in-8° de XII et 756 p. V. p. 298 ss.) ; G. Sta- 
derini, Sulle fonti deiFioretti di S.Francesco, [Perouse,1896 in-8° de 
26 p. et dans le Bolletino della Societa Umbra di Storia Patria t. II 
p. 339-364. (1896).] 


Table des chapitres du Ms. Vat. 4354. 

Ses rapports avec le Spec. Perf. et le Speculum Vitse (ed. 1509). 

Spec. Perl". Spec. Vitne 
Chapitre Folio" 

1 a Incipit anliqiia legenda sanctissinii palris nosiri 
Francisci et aliorum heatormn fratriim sui or- 
dinis. — Fac secundum eaemphu-. 
[La partie principale de ce prologue a ele donnec 
plus haut, p. GLVII]. 

I 1 b De perfectione paupertatis et primo qualiter b. 1 7 b 

Franciscus declaravit voluntaiem Christi super 
observantie (sic) regulx. 

II 2 a Q'" b. Franciscus declaravit intentionem suam ei 2 8 a 

voluntatem quam liabuiLa principio usque ad 
finem super observantiam paupertatis. 

III » Q" respondit ministro volenti libros habere de 3 8 b 

licentid sud et qualiter niinistri ipso ignoranle 
fecerunt removeri de reguld capitulum de pro- 
hibitionihus sancti evangelii. 

IV 2 b Z)e paupertate servandd in libris, etc. 5 10 b 


a propos de la rubrique de la page 7b.: Con questo comincia la numerazione dei 
capitoli essendone privi gli antecedenti (ce qui est exact), e ad esso fanno 
seguito 55 capitoli che trovano i loro corrispondenti ncl testo volgare dei 
Fioretti. Cest la une erreur singulierement lourde de la part de quelqu'un qui avait 
etudie les Fioretti. Pas un seul de ces 55 cliapitres ne sc trouve traduit dans les 
Fioretti. 
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V 

» 

VI 

3 a 

vir 

» 

VIII 

» 

IX 

» 

X 

3 b 

XI 

» 

XII 

4 a 

xrrr 

» 

xrv 

4b 


XV 
XVI 


» 
5 a 


xvrr 

5 b 

xviir 

» 

XIX 

» 

XX 

6 a 

XXI 

» 

XXII 

» 

xxiir 

6b 

XXIV 

» 


XXV 

7 a 

XXVI 

» 

XXVII 

7 b 

XXVIII 

» 

XXIX 

8 a 

XXX 

» 

XXXI 

» 

xxxri 

8b 

XXXIII 

» 

XXXIV 

» 

XXXV 

9 a 

XXXVI 

» 

XXXVII 

» 

XXXVIII 

10 a 

XXXIX 

11 a 

XL 

» 

XLI 

11 b 


Q' fecit exire omnes fratres cle qiiadam domo.... 

Quod repiitabat fiirtiim acqiiirere eleemosynas.... 

Q'' Christiis dixit ei qiiod nolebat qiiod fratres.... 

De execratione peciiniic et qiialiter piinivit.... 

Qiiod nolebat satisfacere corpori siio deliciis.... 

Q' indiixit et dociiit primos fratres iit irent.... 

Q' reprehendit fratres... qiii prxparaverant.... 

Q'' D. Hostiensis exploravit et xdificatiis fiiit.... 

Q" ivit pro eleemosynd priiisquam inlraret.... 

De itlo qui verecundabatur ire pro eleemosynd et 
propter sanctiv humilitalis et obedientix meri- 
tum perdidit verecundiam. Apud Bnrgnm no- 
vum erat quidam frater, etc. 

Q'' ivit cum fervore ad quemdam pauperem qui.... 

Quod ravelatum fuit b. Francisco... ut fratres.... 

Apros les derniers niots de ce cliap., habere 
ipsum solum altissimum et gloriosum, on lit : 
Explicit capitulum de paupertate. 

Q' condescendit fratri infirmo comedendo uvas.... 

Q' nudavit se et socium suum ut vesliret.... 

Q' reputabat furtum non dare mantellum.... 

Q' dedit mantellum novum cum pacto. 

Q" misit manlellum mulieri qmc patiebatur in.... 

Q'' voluit occulte dare petiam pauperi tunicx.... 

De lestamento novo quod fecit dari pauperi.... 

De perfectione sanctx humilitatis et obedientisc 
in seipso et in fratribus suis etprimo qualiter 
resignavit officium prxlalioniset inslituit gene- 
ralem ministrum fralrem Petrum Chatanii. 

0' resignavit socios suos nolens habere socium... 

/)e humili responsione BB. Francisci et... 

Quod pro fundamento humilitatis voluit omnes... 

Quod de omnibus bonis verbis et operibus 

Q"" assimilavit perfectum obedientem corpori.... 

Quam periculosum sit niniis subito prxcipere.... 

Q' respondit fratribus suadentibus ei ut peteret... 

De modo quem tenebant iunc in reconciliando... 

Q' Christus conquestus est fr. Leoni de.... 

Q' reverenter et humiliter respondit cuidam.... 

De humilitate etpace habenddcum clericis. 

De humilitate etreverentid quam ostendebat.... 

De rustico qui invenit eum... scopantem.... 

Q'' docuit quosdam fratres tucrari aninias.... 

Q'' reprehendit fratres volentes ire per viam.... 

Q'' pncscivit etpncdixitquod scientia deberet.... 

Quod tempore tribulationis futuric qui 


6 

» 

12 

13 b 

13 

14 a 

14 

14 a 

16 

15 a 

18 

15 b 

20 

16 b 

21 

17 a 

23 

18 b 


25 
26 


20 a 
» 


28 

22 a 

29 

» 

30 

22 b 

31 

» 

33 

23 a 

35 

24 b 

38 

25 b 

39 

26 a 


40 

26 b 

43 

27a 

44 

28 a 

45 

» 

48 

29 b 

49 

» 

50 

30 a 

51 

30 b 

52 

» 

53 

31 b 

54 

32 a 

56 

37 a 

57 

» 

66 

46 b 

68 

48 b 

69 

49 a 

70 

49 b 
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XLII 

XLIII 

XLIV 

XLV 

XLVI 


12 a 
» 

13 a 
13 b 

» 


XLvi [bis] 14 a 


XLVII 

XLVIII 

XLIX 

L 

LI 

LII 

LIII 

LIV 

LV 

LVI 

LVII 


)) 

14 b 
» 

» 

15 b 
» 

16 a 

16 b 
» 

17 a 
17 b 


Verba qiix reluUt s. Francisciis fralri Conrado. Interpolat 

Qiiod oralionihiis et lacrymis humiliiim et.... 

Quod volehat... prxlalos... exercere in.... 

Q" ad verecundiam suam docuit fratres.... 

Q" laudahat reguhc professionem et volehat.... 

De fralre laico qui fuit martyrisatus tenendo.... 

Quod voluit religionem semper esse suh.... 

De quatuor prxrogativis quas Dominus donavit. . . . 

Verha qux s. Franciscus coram imagine.... 

Q" locutus fuit sihi Dominus dum nimis... 

Q° descripsit fratrihus fratrem perfectum. 

Q" descrihebat oculos impudicos. 

Q' ibat plangendG passionem Christi. 

Q" solatia qux aliquando faciehat exterius.... 

Q' in se et in aliis semper diligehat Ixtitiam.... 

Q'' reprehendit socium qui erat tristis.... 

Q"' doceha tfj-alres satisfacere de necessilatibus.... 


rpolat. 

50 b 

72 

51 a 

73 

55 a 

74 

» 

76 

64 b 

77 

66 b 

78 

100 a 

79 

67 a 

81 

68 b 

85 

83 a 

86 

115 a 

92 

118 a 

93 

119 a 

95 

119 b 

96 

120 a 

97 

121 a 


LVIII 

LIX 

LX 

LXI 
LXII 

LXIII 


17 b De slatu malo futuro fratrum quem 

prxdixit h. Fr.... 

18 b De intentione s. Francisci... uhi- 

cumque sunt fratres et scirent. 

19 a Exemplum de prxdictd voluntate 

s. Francisci. 
» De scientid quod prxdixil. 

19 b ^d ideni de apparitione stupendd 

angeli. 

20 a ^6 euntihus inter infideles pro 

Christi amore. 


r Trihul. 19 c -i 
LArchivII] p. (iOlJ 

[Trilml. 14 h.] 


[Tribul. 7 !).] 


100 a 

124 a 

125 a 
125 a 


125 b 


II y a entre les six cliapitres de ce groupe et la Glironique des Tri- 
bulations des rapports plus faciles u indiquer qu'a preciser. Pour 
trois d'entre eux, ils sont tres clairs et speciaux ; pour les autres, 
plus vagues et pliis generaux. S'il faut emettre une opinion, je dirai 
que le compilateur du Vat, 4354 et Angelo Glareno ont probablement 
puise a la meme source. 

Quelle fut-elle ? II serait temeraire de se prononcer. Qui sait si la 
partie disparue de la Legende des Trois Compagnons n'est pour rien 
en cetle affaire ? On n'a pas encore, si je ne me trompe, releve un 
delail qui pourtant est d'importance pour la critique de la Ctiron. 
des Tribulations, c'est que toute la premiere partie, qui sert d'intro- 
duction a 1'ccuvre proprement dite, est donnee, par rciuleur lui-meme, 
comme une sorte de resume des biogi-apliies primitives de saint 
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Frangois Les neuf premiers feuillets du Ms. 7 (Plut XX) de la Lau- 
rentienne ont au commencement du volume et pour titre courant de 
cliaque page : De legendd anliqud. De telles indicalions doivent etre 
prises en serieuse consideration et ne pourraient 6tre ecartees que 
pour de bonnes raisons. Le Speculum Perfectionis nous fournit une 
source tres utilisee par Angelo Clareno et nous indique la faQon dont 
il mettait en oeuvre les materiaux. 

Quant aux chapitres qui suivent ai-je eu raison d'en faire un 
groupe a part ? Ce sont des morceaux qui, traduits en italien, sont 
devenus des Fioretti. Mais dans ce recueil, il y a plusieurs couches. 
La plus ancienne derivait, sans doute, de la Legenda Trium Socio- 
rum. Gette ceuvre ne contenait-elle pas, d'apres ses auteurs eux-meraes, 
qiiosdam flores arhitrio nostro pulchriores ? Le plus sur est donc de 
poser ici une serie de points d'interrogation auquel Tavenir seul 
pourra repondre, le jour oii Fon retrouvera Toeuvre des Trois Gom- 
pagnons dans son integrite. 


Fior. 



Spec. Vita3 

19" 

(129 b) 1 

21 

155 a 

22 

157 a 


38 b 

24 

55 b 2 

25. 

56 bs 


LXiv 20 b De infirmitale oculorum et q'' sibi Cliristus.... 

Lxv 21 b Delupo reductoper b. Franciscumadmagnam.. 

Lxvi 23 a Q' s. Franciscus liberavit turtures et fecit eis.. 

Lxvii 23 b De statud simili statux Nabuchodonosor.... 

Lxviti 25 a Q" s. Franciscus convertit ad fidem Christi.. 

LXix 26 a Q"" s. Franciscus quemdam leprosum sanavit... 

Pour completer ce qui a ete dit plus haut sur ce groupe, j'ajouterai 
seulement que ces six recits se retrouvent tels quels dans les Actus 
sancti Francisci. Mz. 989 165b2ss; Mz. 1743 96alss. 

Spec. Perf. 
Quomodo fuit certificatus per Christumdevitd.... 100etll9 123betl36 a 
Quomodo per laudes... quas fecerat episcopum.... 
Quomodo loca fratrum sunt capienda et.... 
De paupertaie servandd et dependentid.... 

(Recommandations dictees a frere Benolt de 
Piratro.) 

De servandd munditid et reverentid ecclesiarum. 
De novitio qui volebat psalterium de licenlid.... 
De eodem novitio. 

(Pas de rubrique, suite du meme recit.) 
De eodem. 


LXX 

27 a 

LXXI 

28 b 

LXXII 

29 a 

LXXIII 

30 a 

LXXIV 

30 b 

LXXV 

» 

LXXVI 

31 b 

LXXVII 

» 

LXXVIII 

32 a 


101 

128 b 

10 

12 b 

87 

115 b 


56 


37 a 


9 b 


1. Le Speculum de 1509 ne donne que lepisode de la vigne du cure de Rieti. 

2. Les Fioretti omettent riiistoire de la ferarae Maure qui voulut seduire saint 
Franeois. 

3. II est a noter que la plupart des histoires des Fioretti se trouvent textuellement 
dans les Conforraites, raais en general sans la moindre indication de source. Ce 
recit, au contraire, est precede des paroles : Aliud exemplum ponit legenda an^ 
tiqua. Gonform. 174 b 2, ed. 1510; 1551)2, ed. 1513; 225 a2, ed. 1590. 
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LXXIX 

32 b 

LXXX 

33 b 

LXXXI 

34 a 

LXXXII 

35 a 

LXXXIII 

» 

LXXXIV 

)) 

LXXXV 

35 b 

LXXXVI 

36 a 

LXXXVII 

» 

LXXXVIII 

36 b 

L XXX IX 

)) 

LXXXX 

37 a 


Item de eodem et quomodo fiiit reqiiisitiis ab.... 

Ordinatio contra verba otiosa. 

Descriptio generaUs ministri qualis esse debeat. 

De ministris provincialibus. 

Quid respondent de provincialibus ministris. 

De gaudio sancti Francisci quem (I) liabuit.... 

De petitionibus quas volebat facere.,.. 

Q"" b. Franciscus aves qux laudx dicunlur.... 

(sans rubrique) Quadam nocte b. F. tantam.... 

De benedictione panum et distributione. 

Quie fuit causa quare b. F. voluit committere.... 

Exliortatio ad sorores ordinis sanctie Clarx. 


71 et 11 
82 
80 


123 

(113)-114 

113 

88 '■ 


(78) 
90 


50 a 
69 b 
67 a 
130 a 
130 b 
(139 a) 
134 a 
133 b 

116 b 

101 a 

117 b 


Les cliapitres dii groupe qiii precede ont des rapporls evidents avec 
le Speculum Perfectionis, mais ces rapporls sont pourlant d'un tout 
autre genre que dans le premier groupe. Tandis que dans le premier 
cas, le compilateur semble avoir copie tout purement et simplement 
sur le Speculum Perfectionis en sautant les chapitres qui lui parais- 
saient d'un moindre inleret; ici, il semble avoir brouille a plaisir 
Tordre de Foriginal, il introduit certaines modifications, abregeant 
qk et la, reunissant certains chapitres, a moins qu'il n'ait fait que 
copier un remaniement du Speculum Perfectionis execute par un 
autre frere. Etant donne le prologue, c'est cette seconde hvpothese 
qui me parait la pliis plausible. 


Lxxxxi 37 b Incipit Testamentum sancti Francisci. 

Lxxxxii 39 a Incipiunt admonitiones b. Fr. et primo de.... 

Ghaque paragraphe des Admonitions forme 
des lors un chap. de notre manuscrit jusqn'au 
paragraphe de sustinentid proximi qui est le GIX. 
Le suivant, Quod omnia bona Domino reddamus, 
est precede de rindicalion Explicit primus nu~ 
merus. Apres cela vient la suite des admonitions 
suivie du morceau : De religiosd conversatione 
inheremitoriis admonitio et doctrina quam b. F. 
docuit. Voici la disposition de cette parlie : 

Illi qui volunt re- 

ligiose stare in heremitoriis sicut (!) tres fralres 
aut IIIF'^ ad phis duo ex ipsis sunt matres et 
habeant duos 

[42 b] Incipit secundus numerus 
filios vel unum ad, minus. Illi duo qui sunt 
matres teneant vitam Martluc et alii duo.... 

42 b Istas laudes ordinavit b. F. ct dicebat eas.... 

43 a Salutatio virtutum, Ave regina sapientia.... 


126 a 
126 b 
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43 b Salulatiomrginis Marix. Ave Domina,.... 127 a 

» Item alia laiis brevis qiiam b. F. eclocuit. Tu.... » 

» Incipit epistola b. F. missa universis Christianis. 

46 a Incipit prologus quidam. Sanctorum splendor 198 a 

Ge catalogue des saints de rordre se trouve dans le Speculum de 
1509 plus complet et surtout plus correct. II y a cependant des cas ou 
le Vat. 4354 nous conserve surement des passages omis par Tautre. 
On lit par exemple dans le Spec. 1509 : In provincid Francix, Mar- 
silix,...Narhonsc, etc. etil n'enumere que des couvents de la province 
de Provence. Vat. 4354 a au contraire : In provincid Franciic, Pari- 
sius frater Julianus teutonicus (Ms. tlieolonicus !) vir mirx sanclitatis 
qui fecit historias beatorum Francisci et Antonii qucc cantantur in 
ecclesid, frater Venacius laycus, etc. 

Quand on arrive a la Hongrie, le Spec. 1509 s'etend avec une com- 
plaisance particuliere sur les prodiges accomplis par les saints de 
cette province. Faut-il croire que le Vat. omet une partie de Forigi- 
nal, ou que le Spec. 1509 ajoute ici a Toriginal? Cette seconde suppo- 
sition est la plus vraisemblable. Elle est rendue plus plausible par les 
appendices qui terminent le Spec. 1509 : liste des ministres et des 
chapitres de la province de Hongrie. Tout cela viendrait a Tappui de 
la tradition d'apres laquelle un certain frere Fabien de Hongrie serait 
le collecteur de ce recueil. H n'est certainement Tauteur ni du Spec. 
Perf., ni des Actus, mais il a fort bien pu etre un des freres qui, a 
Avignon, copia les vieilles legendes mises a leur disposition par le 
general.n y aurait donc independance complete entre le Vat. 4354 et 
Spec. de 1509. En 1325, fr. Fabien de Hongrie etait inquisileur et eut 
ainsi des rapports avec Avignon et Tltalie indiques par Wadding. 
(Voir Tindex du t. VI des Annales). 

On rencontreaureste lenom memede fr. Fabien dans le Spec. 1509, 

f° 127. II s'y trouve inserepar Tauteur dans une formule de benediction 

calquee sur celle que saint Francois avait donnee a frere Leon : Bene- 

dicat me fratrem Fabiamim. Cest encore peut-etre lui qui parle a la 

premiere personne, f° 204 b, mais la question devient plus obscure 

pour d'autres passages de ce recueil : 99 a. An?io siquidem Domini 

MCCCXLIII quum causd visitationis sacrum locum montis Alvermc 

accederem. — 198 b. Absit ut tanlam multitudinem fratrum a 

CXXVIIIannis citra... ad tam exiguum mimerum redigum. Gf. 204 a, 

Testimonium perhibuit fr. Johannes lector Assisii anno Domini 

MCCCXXXV. 

Si tout cela n'est pas aussi clair qu'on pourrait le desirer, cela me 
parait cependant assez coherent pour faciliter de nouvelles recher- 
ches. II est a noter qu'une des editions du Speculum VitjE a paru en 
Hongrie avec le titre : Antiquitates Franciscanse seu Speculum Vita; 
b. Francisci et Sociorum ejus authoribus F. F. Fabiano, Hugolino et 
Sociis Divo Francisco coajvis, Jaurini (Raab 1752). Ge tilre pourrait 
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etre considere comme exact, car rien n'indique que celui qui Ta 
ecrit ait voulu faire de Fabien et dTIugolin des compagnons de 
FrauQois, II peut tout aussi bien vouloir dire que fr. Fabien copia (et 
interpola) les recueils fournis par fr. Hugolin (les Actus-Fioretti) et 
par certains Socii du Saint (Speculum PerfecLionis). Gf. Sbaralea, 
Supplementum ad Scriptores, p. 233 et 727. 


52 a De loco Sanctx Marix de Angelis. 

53 b De invenlione moniis Alvernx. 

57 a Miraciiliim de stigmalibus sacris in eodem.... 

57 b De mirabili jejunio quadragesimali b. Francisci. 

58 b Q'' s. Franciscus nomen magisterii abliorrebat. 
» Quomodo mors s. Fr. fuit revelata dominx.... 

60 a Q'- Christus et B. V. M. et s. Johannes B. et.... 

60 b De provisione divind in capitulo generali ad.... 

62 a De tribus latronibus conversis per b. F 

65 a Descriptio fratris Minorum per b. Franciscvm. 

65 b Verba s. Francisci de paupertale. 

Cest un passage de Bon. 88 (vii) Gf. 2 Gel. 

3, 128 ; Gonform. 168 b 1 (ed. 1510). 


Spec.Perf.Spec.1509 

55 

32 b 


92 a 


96 b 


96 a 


138 b 


137 a 


118 a 


131 b 


58 b 

64 

43 b 


» De s. Antonio confessoreatque lectore fratrum.... 

66 b Q° s. Antonius in und lingud priedicando fuit.... 
» Q'' s. Antonius prxdicat piscibus. 

67 b Q"* frater Johannes de Alvernu fuit raptus. 

68 b Q" f. Johannes de Alvernd vidit Chrislum.... 

70 a Q" Christus apparuit sancto fratri Johanni de.... 
72 a ()'' /. Johannes de Alvernd vidit b. Fr. cum.... 

72 b Q' f. Conradus convertit quemdom juvenem et.... 

73 b Q° B. V. Maria upparuit sanclo fratri Conrado.... 
» De s. Fr. Petro de Monticulo fr. Conradi dilecto.... 

74 a Q" B. V. M. apparuit cuidam inftrmo fratri ad.... 
74 b Q'' quidam tyrannus videns unum de sociis b. Fr.... 

76 a Q° Angelus Domini locutus est fratri Johanni.... 

77 b Incipiunt actus sancti Francisci et Sociorum cjus 

et primo de perfectd conversione et expropria- 
tione sancti fratris Bernardi ad prxdicationem 
s. Francisci patris nostri et sunt multo devota. 
Ad laudem et gloriam D. N. J. C. etsanctissimi 
patris nostri Francisci. Ilic scripta sunt qux- 
dam notabilia de ipso s. Francisco et sociis 
ejus et quxdam actus eorum mirabiles qux in 
legendis ejus prxtermissa sunt et fuerunt qux 
etiam sunt valde ulilia et devota, Primo ergo 
sciendum est quod b. P. N. S. F. etc. 


or. 39" 

150 b 

40 

151 a 

52 

145 a 

53 

146 a 

49 

143 a 

51 

147 b 

43 

141 b 

42, III 

142 b 

42, II 

154 b 

47. 

154 a 


52 b 


152 a 


1 et2 


2 a et 3 b 
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79 b 

80 a 

81 b 

82 b 
» 

83 b 
85 b 


» 
86 a 

86 b 

87 a 

87 b 

88 b 

89 a 

90 b 

91 b 
» 

93 a 

94 a 

94 b 

95 a 
95 b 
98 a 

98 b 

99 a 
» 

100 a 

101 b 

102 a 
» 

103 a 

103 b 

104 a 

105 a 

105 b 

106 a 
» 

106 b 


De humililate et obedientid s. Francisci et fr.... 

Q° Angehis fr. Helijse fecit unam quxstionem.... 

De fr. Bernardo quomodo ivit Bononiam. 

De gratid coniemplationis b. Bernardi. 

De morte gratiosd sancli fralris Bernardi. 

De magisterio s. Fr. adfr. Leonem quod in sold.. .. 

De visione fr. Leonis super sanctum Franciscum 

Require sub titulo De Inventione Montis Al- 

vernx. Verba qux s. Fr. desideranti fralriLeoni 

sunt hxc : Benedicat.... 
Q" fratres pau.periaiem non servanles.... 
De eodem, verbum mirabile. Hoc idem referebat. ... 
Q'' s. Franciscus post mortem opparuit fratri.... 
Q" fr. Massmis humiliatem sancti FranciscL... 
Q'' s. Franciscus intellexit arcana cordis fr.... 
Q' fr. Massxus fuil probcUus a b. Francisco. 
Q" s. Franciscus fr. Massicum levavit in aerem. . .. 
Q'' D. N. Jesus Christus locutus Juitfi'. Massxo. 
Q" fr. Johannes de Alvernd celebrando pro.... 
De iemptatione sancti fr. Rufini et quomodo.... 
De mirabili obedientid fr. Rufini qui nudus.... 
Q° fr. Rufinus erat de tribus animabus electis.... 
Q° fr. Rufinus vidit et tetigit plagam lateris.... 
Revelatio facta cuidam fratri qusc fuerant.... 
De stigmatibus b. Fr.et quomodo et qud dieK... 
De pxnitentid quam b. Franciscus dedit fratri... 
Q" punivit seipsum comedendo cum leproso.... 
Q" loquente b. Francisco cum sociis suis.... 
()'■ s. Franciscus et socii efus simul cum.... 
Q" Deus revelavit s. virgini Clarx et.... 
Q" b. Clarain nativitate Domini fuit portata.... 
Q" s. Clara CJ'ucem Chrisii miraculose impressit... 
Q'' b. Fr. convertit duos nobiles juvenes de.... 
Q" b. Fr. liberat fr. Richerium de maximd.... 
Q° Angelus Domini duos Angelos (fratres).... 
De quodam fratre iemptaloqui per mirabilem.... 
De visione s. Francisci quomodo dxmones non.... 
Q° s. Fr. estprotectoromniumsuorumsui.... 
Q° fr. Johannes qui primo adinvenit usum.... 
Q'' b.Fr. etquare maledixit ministro Bononix.... 

Collection d'anecdoles sans tilre general ni 
special. 


Fior. 
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3 


84 b 

4 


34 b 

5 


45 b 

6 


85 b 

8 


89 b 


36 

87 a 


87 b 


90 b 

10 

102 b 

11 

104 a 

12 

103 b 

13 

64 b 

32 

105 b 

50 

147 b 

29 

110 b 

30 

112 a 

31 

113 b 


113 a 

nsid. 

97 b 

Sp.Perf37 

25 a 

58 

40 b 

14 

54 a 

15 

139 b 

16 

62 b 

35 

140 b 

33 

141 a 

27 I 

148 b 

27 II 

149 b 

20 

101 b 

23 

105 a 


99 a 


1. Cest l'auestation qui a ete publiee de rechef tout recemraent dans lesAn. fr., 
III, p. 641, etqu'on trouve aussi dans les A. SS. oct., t. II, p, 8C0. Les savanis edi- 
teurs des Analecta n'ont pas connu le texte fourni par notre docunient, ce qui est 
d'autant plus a regretter qu'il offre des variantes remarqual)les. 

14* 
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112 b Verha sancti fralris jEgidii. 

128 a Considerationes sancti fratris Rogerii. 

133 b Speciilum animx h. fr. Bernardi. 

135 a Verha sancti fratris Jacohi (de Massd). 

138 b Verha Blasii fratris. 

141 b De quatuor gradihiis hiimilitalis quos ponehat.... 106 b 

142 a De raptu secundum eumdem. 121 a 
» De diversis generihus lacrymarum. 121 b 

143 a Quod fr. Sensus lihenter stahat in celld. 
» De fratre Junipero. 

» Incipit vita et quxdam verba h. fr. jEgidii... 

147 b Q° domina Jacoha de Septem Soliis visilavit.... 107 a 

148 b Q"" fr. /Egidius extraxit duhium a quodam.... 109 a 

149 a Q"" fr. Jacohus de Massd petivit a fr. /Egidio.... 109 b 
» De revelatione factd in cordihus s. J^gidii et... Fior. 34 109 b 

149 b De Septone et commendatione ejusdem loci. 

150 b De visione quam hahuit in monte Pessulo. 

152 a De transitu et ejus morte. 

» Incipiunt qusedam alia verha s. fr. /Egidii. 

153 a De indulgentid Portiuncuhc^ 
157 a Explicit legenda sancti Francisci. 


1. Sous ce titre on trouve d'abortl le recit de l'entrevue de Francois avec Hono- 
rius III, d'apres fr. Marianus, neveu de fr. Masseo ; puis au f» 154 rattestation de 
Micliel Bernardi dont une partie seulcment se trouve dans Ic Spec. 1509 71 a. Je Tai 
pul)liee dans son integrite d'apres le Vat. 4354 dans le BoUeiino della Societa Uml)ra 
di Storia Patria, t. II (1896), p. 539-546, et dans laseconde edition allemande de la 
Yie de saint Francois: Leben des h. Franz von Assisi, Berlin, 1897, in-8 de LXVIII 
et 411 p. V. p. 390-396. Quelques mois apres, les editeurs des Analecta en ontdonne 
un texte different d'apres un Ms. de 1491 : An. fr. t. III, p. 632 ss. 

Dans notre manuscrit on trouve enfin au f° 156 b sans titre, ni aucun signe de 
division, les attestalions duPardon d'Assise de Pietro Zalfani et dcBcnoit d'Arezzo. 
J'ai publie tous ces documents, deja tres connus du reste, dans la Revue historique 
de Paris: Etude critique sur la concession de Tlndulgcnce de la Portioncule 
ou Pardon d'Assise, t. LXII (1896). 
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B. — Ms. de Berlin. Bibl. Royale 196 


[La notice qui suit est la traduction litterale d'un article publie dans les Neues 
Archiv der Gesellschal^t fiir altere deutsche Geschichtskunde, t. VI (1881) p. 
606-612 par M. le D'" Max Perlbach, qui a bien voulu me permettre de la repro- 
duire. Le tahleau qu'on trouvera plus loin et qui cst inedit, est dii au raeme savant 
qui a eu Textreme obligeance de le mettre i\ ma disposition. Qu'il veuille bien 
agreer de nouveau Texpression de toute ma reconnaissance. 

Les personnes qui seraient disposecs a s'etonner du developpement pris par ces 
descriptions voudront l)ien remarquer qu'avcc des manuscrits aussi dcsordonnes 
que ceux auxquels nous avons a faire, des notes sommairesne rendent aucun servicc. 
De plus, dans les ctudes qui feront suite, D. V. a cellc-ci, nous aurons constam- 
ment a renvoyer aux descriptions donnees dans le prcsent volume]. 


Le Manuscrit des Memorabilia du frere Mineur 
Jourdain de Giano, 

Dans le t. V des Etudes de la section d'histoire et de philologie de 
la Societe Royale des sciences de Saxe, le professeur Georg Voigt 
de Leipzig a publie en 1870, sous le titre de : Die DenkiDiirdigkeilen 
des MinoriLen Jordanns von Giano un document historique impor- 
tant, et jusqu'ici a peu pres inconnu, relatif a la diffusion de Tordre 
desFranciscains en Allemagne dans la premiere moitie du XIIP sie- 
cle. II avait trouve ce texte dans les papiers laisses par son pere, 
Johann Voigt, qui en avait fait prendre une copie entre 1830 et 1840 
a ce qu'il parait, par un copiste des Archives de Kcenigsberg dont 
Johann Voigt fut directeur de 1817 al863. Malheureusement il n'avait 
pas indique roriginal. Les efforts du professeur Georg Voigt pour 
en decouvrir la provenance demeurercnt sans resultat, comme il le 
raconte Iui-m6me a la page 442 de son edition. Naturellement il 
s'adressa tout d'abord a Tarchiviste de Kocnigsberg, le D"" Meckelburg 
(1863-1874), qui pendant de longues annees avait ete le collegue de 
son pere, mais il en obtint cetle reponse quelque peu suffisante, que 
lui, Meckelburg, avait trop souvent fouille les manuscrits de son depot 
pour qu'une chronique de ce genre eut pu lui echapper. Neanmoins, 
au moment ou cette question fut posee (entre 1863 date de la mort 
de Johann Voigt, et 1870 annee de la publication precilee) le manus- 
crit recherche par Georg Voigt se trouvait bien dans les Archives de 
Kccnigsberg, puisque c'est seulement en 1875 qu'il a passe a la Bi- 
bliotheque Royale de Berlin. 

Le Ms. Theol. lat. in-4° 196 de la Bibl. Royale de Berlin est sur 
parchemin, ilmesure 18 centimetres sur 26, il est solidement relie avec 
des ais recouverts de parchemin, et porte au dos deux bandes de pa- 
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pier avec ce litre d'une 6criture du XVI" ou XVII" siecle : Chronica Ovd. 
Min. S. Francisci Scripta 12. Afinterieur delacouverture se trouve le 
n° 689 (Archives de Kocnisberg). La premiere feuille a les indications 
suivanles : Ms, Theol. lat. quarto 196 (cote actuelle de Berlin), puis 
d'une main du XIV° ou du XV" siecle, JlAVI Voliimen, Pars vete- 
7'is legende Sancti Francisci et ptiira de miillis sanctis fratribiis et 
est fralrum Minoriim in Thoriin. Item miraciila de indiilgencia Por- 
tiuncule. Item quomodo fratres intraverunt Almaniam, Franciam, 
Ungariam. Puis d'une autre main pater et XXI'", et d'une troisieme, 
cncore une fois le meme titre, a partir de Pars veteris legende jus- 
qu'a Ungariam. Ensuite le n° 10219 (entrees de la bibliotheque de Ber- 
lin), puis d'une main du XVII° siecle B 3 et 92 (barre), et enfin le 
timbre bleu des Archives de Kccnigsberg qui est aussi applique a la 
dernicre page du Ms. Disons tout de suite que les Memorabilia de 
Jourdain de Giano occupent les neuf derniers feuillets du Manuscrit. 

Ge manuscrit, qui n'a de feuillet de garde ni au commencement ni 
a la fm, est forme de 15 cahiers de 10 feuillets. Les treize premiers 
sont numerotes de I a XIII au bas de la derniere page de clmque 
cahier; les cahiers XIV et XV sont sans numero. Au XV° siecle le 
manuscrit a ete pagine enchiffres arabes, mais d'une manierebien im- 
parfaite, souvent des pages sont sautees, la foliotation alterne avec 
la paginalion, bien des chiffres sont repetes par erreur, de 119 on 
passe a 200, de 201 a 220, a 263 la numerotation cesse tout a fait. Le 
volume a exactement 150 feuillets soit 300 pages ; rancienne pagina- 
tion est tout a fait inutilisable. 

Au verso (1 b) du feuillet meme oii est ecrit le titre, commence la 
legende qui jusqu'au feuillet 139 a est ecrite d'une main du XIV° ou 
du commencement du XV" siecle. Ghaque page-a 32 lignes avec re- 
glure en dessus, en dessous et sur les C(Mes. Les titres, tresnombreux, 
ainsi que les lettres initiales de chaque ciiapitre sont rubriques. 

Le document principal renferme dans cc manuscrit est rccuvre 
connue sous le nom de Speculum Vitiv sancti Francisci et sociorum 
eius, collection de miracles de saint Fran^ois et de ses compagnons, 
qui fut imprime pour la premiere fois i a Venise en 1504 (Venetiis, 
[expensis domini Jordani de Dinstalien] per Simonem de Lucere, 
30 Januarii loO^i), puis plusieurs fois au XVP et au XVIP siecles ; 
mais Tordre des recits est tres different dans les deux documents. Lcs 
morceaux, pris isolement, sont en general plus courls dans le.manus- 
crit que dans Timprime, mais ridentile des deux documents ne peut 
pourtant pas etre mise en doute. Les pages 2 a — 66 a, 69 a — 70 b, 
101 b — 139 a correspondent aux folios 2-154 et 196-218 du Spccu- 
lum. La plupart de ces histoires de miracles, dont le theatre se trouve 


1. On trouvera plns loiii, a la description clos cdiiions, rindication d'im tirage de 
cette oeuvre anterieur a cehii de loOi et qui n'a jamais ete, qiie je sache, indique 
dans aucune hihliographie. (Note de P. S.) 
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presqueexclusivementenltalie, n'ont aucunevaleurhistorique, comme 
ront deja montre les historiens de Fordre des freres Mineurs, l'anna- 
liste Wadding, et le Bollandiste qui dans le t. II d'octobre des Acta 
Sanctorum, a donne les plus anciennes 16gendes de saint FranQois. 

Seuls trois morceaux du codex et du Speculum ont quelque portee 
historique : P. 112-114 a (du Ms.) un Cathalogiis cardinaliiim qiii 
fiieriint ordinis protectores. Cest une lettre de fr. Philippe de Perouse 
a fr. Gunsalviis ordinis fratriim Minoriim generalis minister (1302- 
1312) dont un fragment seulement estdonne dans le Speculum p. 216 b. 
Puisp. 114 a — 119 a, un Cdthalogiis generalium ministrorum qui A^a 
jusqu'a. Geraldus de provintia Aquitanie electus a. d. 1328, qui etiam 
nunc ordini preest, [ces cinq derniers mots sont barres] = Speculum 
207 a — 213 b ou renumeration se conlinue jusqu'a Tannee 1500. 
Finalement, p. 119 a — 124 b une liste des saints de Tordre des 
freres Mineurs enumeres selon Tordre geographique des localites oii 
se trouve leur tombeau ; ceci correspond a Speculum fol. 198 b — 
206 b, avec de nombreuses di'fl"erences. Barthelemy de Pise a utilise 
cette partie, qu'il a du reste beaucoup amplifiee, dans son Liber Con- 
formilatum Jesu Christi et Francisci (fol. 61-81) termine en 1385 et im- 
prime pour la premiere fois a Milan en 1510. 

En t6te de cette « collection d'anecdotes pieuses ^ » comme on a appele 
a bon droit le contenu du Speculum, se trouve dans notre manuscrit 
une courte preface (1 b — 2 a) ou Fauteur, sans se nommer, donne sur 
ses sources les renseignements suivants : 

(M. Max Perlbach donne ici un fragment de cette preface, depuis 
quia quiedam autem prxclara — scripta sunt in libro vitx, qu'on a 
deja trouve plus haut, p. GLVII ss.) 

Cest donc, a Avignon que fut formee la collection que renferme 
notre manuscrit. Elle fut composee a Faide des legendes de Thomas 
de Celano2, de saint Bonaventure, des Trois Compagnons, ainsi que 
d'un livre de Frederic, archeveque de Riga. Membre de Tordre des 
freres Mineurs, celui-ci occupa de 1304-1341 le siege archiepiscopal de 
cette province ecclesiastique, mais a partir de 1327, il vecut cons- 
tamment a Avignon^, et mourut des le 18 octobre 1.341. 

D'autres passages de notre manuscrit nous reportent aussi auxannees 
qui vont de 1330 a 1340, comme a Tepoque de la formation de ce recueil 
de 16gendes : par exemple, rindication deja mentionnee qui accom- 
pagne le nom du dernier gen6ral de Fordre Geraldus (P. 139 a) qui 
etiam nunc ordini preest, et qui a dii 6tre ecrite avant 1342 puisque 
suivant le catalogue anglais des generaux de Tordre, Gerard, elu en 


1. Ryhka, Elias von Gortona, Leipzig 1874 p. 9, .lote 11. 

2. [J'ai intlique plus haut (p. GLX) les reserves necessaires ici. Note de P. S.] 

3. Schwartz, dans ToU, Est und livlandischer Brietlade. 3" partie, p. 163-167. 
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1328, demeura 14 ans generaU. II faut aussi remarquer pliisieurs pas- 
sages de la liste des sainls ; dans rintroduction(P. 119 a) ilest dit que 
128 annees se sont ecoulees depuis la fondalion de Fordre ; comme 
celle-ci concorde avec la conversion de saint Fran^ois (1206, 1207 ou 
12082) cela nous conduit a 1334, 1335 ou 1336. P. 123 a propos des miracles 
de fr. Aldemariiis de Fllsinio dans le Conveiiius Figiaci (Figeac, 
deparlement du Lot) on donne pour preuve : sicut de hiis teslimonium 
perhihet fraler Johannes lector Assissiianno domini M° CCC°A'XXV°. 
II semble qu'll y ait contradiction entre ceci et un passage deja 
releve par le Bollandiste (loc. citp. 474^) oii (P. 45 b — 46 a = Spe- 
culum 99 a-b) Tauteur parle a la premiere personne d'un incident a 
I'occasiond'unvoyage (visitationis causd) accompli en 1343 ; mais c'est 
peut-etre la une interpolation posterieure. Notre manuscrit ne peut, 
en tout cas, pas etre le manuscrit original de rocuvre ainsi que cela 
ressort clairement des nombreuses fautes qu'on y voit. Cest une 
simple copie qu'on ne peut faire remonter au-dela de la fm du 
XIV" siecle. 

Deux parties importantes du manuscrit ne correspondent pas au 
Speculum s. Francisci. P. 70 b — 85 a, les miracles et les dicta de 
saint Egide qui se trouvent reunis en grande partie dans les Acta 
Sanctorum (Aprilis t. III, p. 226 — 234), sous le titre d'Aurea verba b. 
Egidii et sont empruntes a divers manuscrits. D'aiIIeurs, notre ma- 
nuscrit suit de pres le Ms. d'Anvers cite par le Bollandiste. Je ne 
trouve pas non plus dans le Speculum de partie qui correspondeau.x 
pages 85 b — 100 b de notre manuscrit. 

Les titres de ces morceaux sont : 

P. 85b-89t) : Gonsideraciones fratris Rogerii ^. 

P. 89 b-90 b : Speculum anime b. Bernhardi. 

P. 90b-92b: Verba fratris Jacobi •'. 

P. 92b-94b : Incipiunt verba Blaxii. 

P. 95 a-100 a : Incipiunt psalmi quos b. Franciscus ordinavit, 

P. 100 b : Testamentum b. Francisci. 

La premiere main va. comme on Ta deja indique, jusqu'a la page 
139 a. Apres un passage d'une main plus recente sur frere Egide, 
auquel renvoie un signe qui se trouve p. 68 b et qui est repete ici, 
viennent p. 139a-142b, de la meme seconde main, des histoires de 
miracles pour la glorification de Tindulgence de la Portioncule, mira- 
cles qui ont eu lieu en Italie a la fm du XIIP siecle et au commen- 
cement du XIV" (1286, p. 140b ; 1301, p. 141 b). A la p. 142 a, la main 


1. Monumenta franciscana ed. Brewer (Script. rer. Brilan. medii a3vi. t. IV, 
p. 535. 

2. Voigt, Denkwiirdigkeiten des Jordanus, p. 468-478. 

3. [P. 551 de Tedition Palnie. Note de P. S.] 

4. Barthelemy de Pise a conserve un extrait de cette portion f» 77 de Ted. princeps. 

5. Se retrouve egalement, du moins a pcu pres, chez Barth(Memy de Pisc fol. 
00-62. 
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change encore ainsi que Tencre, et c'est ici que commencent les Me- 
morabilia de Jourdain de Giano. Les initiales et les titres ne sont 
plus rubriques a partir de la p. 139 a. La place des initiales est 
reservee au commencement des nouvelles divisions, mais elle n'est 
pas remplie. Dans ces supplements, le nombre des lignes varie entre 
33 et 34. 

Une simple comparaison de Tedition avec notre manuscrit prouve 
de la faQon la plus claire qu'il est la source de ia copie de Voigt. 
Elle montre aussi que la copie de Voigt etait excellente, car on n'y 
trouve que de rares fautes de lecture a corriger, tandis que pres- 
que toutes les erreurs que Tediteur fit disparaitre de son modele se 
retrouvent dans notre manuscrit. Gelui-ci s'etend exactement aussi 
loin que le texle imprime,et, selon toute probabilite, il ne s'est jamais 
etendu plus loin, vu que le nombre de pages est exactementle meme 
dans tous les caliiers. Et pourtant Zeissberg a demontre dans son 
edition de Jean de KomoroNvo i que celui-ci avait eu sous les yeux un 
manuscrit plus complet de la Ghronique de Jourdain. Aucun indice 
n'autorise a penser que le manuscrit ait subi des amputations poste- 
rieures. 

II est bien difficile de determiner quand et oii on a ajoute ces deux 
appendices au Speciiliim b. Francisci, puisque c'est ainsi que nous 
pouvons le mieux designer le contenu de notre manuscrit. Ge manuscrit, 
avec la fagon dont il defigiire le nom des localites allemandes dans 
le catalogue des saints (p. 123 et 124) -, ne peutguere avoir ete ecritde 
ce c6te-ci des Alpes, et c'est aussi sur terre romane que nous reporte 
le premier supplement qui raconte des miracles italiens. Tout au 
contraire, ainsi que Voigt l'a fait ressortir avecraison, dans lesMemo- 
rabilia de Jourdain, les noms allemands sont donnes bien plus cor- 
rectement que les noms romans. Je me crois autorise a conclure que 
celte partie, pour nous la plus importante, n'a pas ete ajoutee au 
couvent des freres Mineurs de Thorn du fait que dans Findication du con- 
tenu qui n'a ete 6crite que la, les derniers mots : Item qiwmodo fratres 
intraverunt Almaniam, Franciam, Ungariam, ne peuvent se rappor- 
ter qu'a Tceuvre de Jourdain. 

A Thorn, on se borna a ajouter dans laseconde moitie du XV^siecle 
aux deux saints prussiens indiques dansle catalogue, p.l24 : In Prus- 
cia frater Conradus martyr et frater Woysclaus martir, qui fuerunt 
pro predicacione martirisati, deux nouveaux saints dont le nom est 
ecrit dans la marge superieure : In Pruszia frater Johannes Lohedau 


1. Archiv flir oesterreicliisch.e Geschiclite, t. 49, p. 303. [Memoriale ordinis Mi- 
noruni a fr, Johanne de Komorowo compilatum, ed. Zeissberg, Vienne, 1873, in-8" 
de 129 pages. Gette chronique a ete .redonnee depuis par Xav. Liske et A. Lor- 
kiewicz, dans les Monumenta Poloniaj historica t. V, p. 1-418. Aussi en tirage a 
part de 420 p. in-^", Lwow (Lemherg), 188G (Note de P. S.) ]. 

2. Missia au lieu de Nussia ; Mandeburch, Madebruch au lieu de Magdeburg) 
Miscia au lieu de Misna, Bononie au lieu de Boemie. 
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leclor Culmensis qiii choruscat variis miraculis post mortem. liem 
fraler Martinus Wenczlow in Wartenherg quem pagani in suspendio 
interfecerunt in opprobrium religionis. Sur Jean Lobedau, qu'on dit 
avoir ete le confesseur de sainte Jutta de Sangerhausen, nous n'avons 
que de tardives notices du XVII° siecle, que Toeppen reunit dans le 
t. II des Scriptores rerum Prussicarum (p. 391-396). Marlin Wencz- 
low perdit sans doute la vie en 1414, lorsque le couvent de Warten- 
berg, dans rErmeland, fonde en 1364, fut bruI6 par les bandes du roi 
de Pologne (God. dipl. Warmiensis, III, 506) Dans ces bandes se 
trouvaient un grand nombre de Tartares qui pouvaient bien etre 
designes par le nom de pagani. 

Du couvent des freres Mineurs de Tliorn, notre manuscrit passa 
probablement aux Archives de Kcenigsberg entre 1820 et 1830, en 
meme temps que le manuscrit B 28 ^ de ce couvent si important 
pour rhistoire de Prusse et qui contient la traduction de la Reimchro- 
nik deWigand de Marbourg ^, Ilse trouve depuis 1875alaBibliotheque 
royale de Berlin. 

Au mois d'octobre de Fan passe, je cherchais dans le catalogue 
de cetle bibliotheque les manuscrits d'origine prussienne, lorsque les 
notices de la fin du Ms. theol. 4° 196 sur la fondation des couvents des 
freres Mineurs en Allemagne attirerent mon attention. M. le D"" Hol- 
der-Egger, que j'en informai, m'apprit qu'un document analogue, 
precisement Jourdain de Giano , avait ete publie il y a quelques 
annees par Georg Voigt. G'est donc a M. le D"" Holder-Egger que re- 
vient rhonneur d'avoir retrouve le manuscrit disparu. Gomme ce 
petit ecrit n'est pas sans valeur pour Thisloire d'Allemagrie, il semble 
permis de faire le voeu qu'il trouve lui aussi place dans les Monu- 
menta GermaniiE historica ^. 


Sominaire du Ms 196 de laBibl. R. de Berlin. 
Ses rapports avec le Specialum Vitse (1509) et le Ms Vat. 4354 ^ 

MsdeBerlin. Spec.Vitae Vat. 4354 

Fol. Gh. Fol. Ch. 
1 a Titre. 1 a 

1 b — 2 a Preface. 1 a 

2 a — 2 b De perfectione paupertatis et primo q"".... 7 b — 8 a 1 1 b 1 
2 b — 3 a ^■■b.Franciscusdeclaravit intencionem.... 8a — b 2 2a 2 


1. Notre manuscrit porte la cote B 3, voir plus haut. 

2. Scriptores rerum Prussicarum, t. II, p. 430. 

3. Ce fut cVailleurs entout temps rintention de Gr. W. (Georg Waitz). 

4. Comme je Tai indique plus haut je dois la communication de ce tableau a la 
complaisance de M. le D'' Max Perlbach;i'y ai ajoute uniquement les indications 
relatives au Ms. Vat. 4354 [Note de P. S.]. 
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3 a 


Q"" respondit ministro volenti habere.... 

8b- 

-9b 

3 

2 a 

3 

3 a- 

-b 

De paupertate servanda.... 

10 b 


5 

2b 

4 

3b 


Q'fecit exire.... 

lOb- 

-11 a 

6 

2b 

5 

» 


Quod reputabat furtum....' 

13 b- 

-14 a 

11 

3 a 

6 

)) 


Q"' Gliristus dixit.... 

14 a 


12 

3 a 

7 

3b - 

-4a 

De oxecratione pecunicc.... 

14 a- 

- b 

13 

3 a 

8 

4a 


Qaod nolebat sacrificare.... 

15 a 


15 

3 a 

9 

4 a- 

-b 

Docuit primos 1'ratres.... 

I5b- 

-16a 

17 

3 b 

10 

4b- 

— 5 a 

Q'" reprcliondit fratres.... 

16 b- 

-17a 

19 

3 b 

11 

5a 


Q'" Dominus Hostiensis.... 

17 a- 

-b 

20 

4 a 

12 

5 a - 

- b 

Q'' ivit pro.... 

18 b- 

-19b 

22 

4 a 

13 

5b- 

— 6 a 

De illo qui.,.. 

19 b 


23 

4 b 

14 

6a 


Q'" exivit cum.... 

19 b- 

- 20 a 

24 

4b 

15 

6 a- 

-b 

Q'' revelatum fuit.... 

20 a- 

-b 

25 

5 a 

16 

6b 


Q'' condescendit.... 

21 b- 

-22a 

27 

5b 

17 

6b- 

— 7 a 

Q'" nudavit se.... 

22 a- 

•1 

— D 

28 

5 b 

18 

7a 


Quod reputabat farlum.... 

22 b 


29 

5b 

19 

7 a 


Q'" dedit mantellum.... 

22 b- 

-23a 

30 

6 a 

20 

7 a- 

-b • 

Q'" misit manlellum.... 

23 a- 

-b 

32 

6 a 

21 

7b 


Q'" voluit dare.... 

24 b- 

-25a 

34 

6 a 

22 

7b- 

-8a 

De penitentia quam.,.. 

25 a- 

-b 

36 

98 a 


8a 


De testamento novo.... 

25b- 

-26a 

37 

6b 

23 

8a- 

-b 

De perfectione sancte.... 

26 a- 

-b 

38 

6b 

24 

8b 


Q'" resignavit etiam.... 

26b 


39 

7 a 

25 

8b- 

-9a 

De humili responsione.,,. 

27 a- 

-28a 

42 

7 a 

26 

9a 


Quod pro fundamento,,,. 

28 a 


43 

7b 

27 

9a- 

-b 

Quod de omnibus.... 

28 b 


44 

7b 

28 

9b 


Q'" assimilavit.... 

29 b 


47 

8 a 

29 

9b 


Q° periculosum est.... 

29b- 

-30a 

48 

8 a 

30 

9b- 

-lOa 

Q'" respondit fratribus.... 

30 a- 

-b 

49 

8 a 

31 

10 a 


De modo quem.... 

30 b 


50 

8b 

32 

lOa 


Q'" Ghristus conquestus.... 

31 a 


51 

8b 

33 

10 a- 

-b 

Q'" vere et.... 

31 b- 

-32a 

53 

8b 

34 

lOb 


De Immilitale etpace.... 

32 a- 

-b 

54 

9 a 

35 

lOb 


De liumilitate et reverentia.... 

37 a 


57 

9 a 

36 

11 a- 

-b 

De rustico.... 

37 a- 

-38b 

58 

9 a 

37 

11 b- 

-12a 

Q'" se ipsum.... 

40 b- 

- 41 a 

59 B 

98 b 


12 a 


Q'" docuit quosdam fratres.... 

46 b- 

-47b 

66 A 

10 a 

38 

12b 


Q-" reprehendit fratres.... 

48 b- 

- 49 a 

67 

11 a 

39 

12b- 

-13a 

Q'" prescivit ct.... 

49 a - 

-b 

68 

11 a 

40 

13 a 


De tempore tribulalionis.... 

49 b- 

-50a 

69 

11 b 

41 

13 a 


Infrascripta verba.... 

50 b- 

— 51 a 

71 

12 a 

42 

13 b- 

- 14 a 

Quod orationibus ct.... 

51 a- 

-52b 

72 

12 a 

43 

14 a 


Quod volebat ct. ... 

55 a 


72(!) 

13 a 

44 

14 b 


Q'' ad verecundiain.... 

55 a 


73(!) 

13 b 

45 

14 b 


Q'" laudabat regule.... 

64 b 


79 

13 b 

46 
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14 b 


14 b- 

-15a 

15 a 


15a 


15 a- 

-b 

15b- 

-16a 

16a 


16 b 


16b 


17a 


17 a 


17 a- 

-b 

17b- 

-18a 

18a 


18a- 

-b 

ISb- 

-19a 

19 a 


19b- 

-20b 

20 b- 

-22b 

23 a- 

-b 

23 b- 

- 24 a 

24 a 


24 a- 

-25a 

25 a- 

-b 

25 b- 

-26b 

26 b- 

-27b 

27 b- 

-28a 

28 a- 

-29a 

29 a- 

-b 

29 b- 

-30b 

30b- 

-31 a 

31 a- 

-32a 

32 a- 

-33a 

33a- 

-35a 

35 a 


35a- 

-b 

35 b- 

-36a 

36 a 


37 a 


37 a- 

-b 

37 b- 

-38b 

38 b- 

-40a 

40 a 


40 a- 

-b 

40 b- 

- 41 a 


De laico qui.... 

Quod voluit religionem.... 

De quaLuor prerogativis. ... 

Verba que sanclus... * 

Q'' loculus fuit.... 

Q° descripsit fralribus.... 

Q"" describebat oculos impudicos, . . . 

Q'" ibat plangendo 

Q'' solatia 

Q'" in se 

Q'' reprehendit sociura 

Q'" docebat fratres 

De statu malo. . . . 

De intencione s. Francisci 

Exemplum de predicta volunlate 

Dc apparicione stupenda angeli 

Dc euntibus intcr 

De loco S. Mario de Angelis 

De inventione montis Alverne 

Miraculum de stigmatibus 

De mirabili jejunio 

Q'" s. Fr. nomen magisterii 

Q'' mors s. Francisci 

Q'' Ghristus et B. V. Maria 

De provisione divina 

De inflrmitate gravi 

De quodam juvene tentato 

De lupo redacto 

Q'' s. Fr. liberavit turtures 

De statua simili statue Nabuchod 

De visione s. Francisci. . . . 

Quod b. Fr. convertit soldanum 

Q'' s. Fr. quemdam leprosum 

De tribus latronibus 

Descriptio fratris Minoris per b. Fr 

Verba b. Fr. de paupertate in maiori leg. 

Bonaventure posita 

De sancto Anthonio ord. fr. Min. .. 
Q° S. Antonius. . . . 

Q° S. Antonius pra^dicavil piscibus 

Q'' fr. Johannes de Alvernia. . . . 

Q° l"r. Joh. de Alv. vidit Ghristum 

Q'" Ghristus apparuit sancto fr. Joh. . . . 

Q° fr. Joh. celebrando 

Q'' fr. Joh. vidit.... 

Q'' sanctus fr. Gonradus 


66 b- 

-67a 

81 

14 a 

46bis 

100 a 



14 a 

47 

67 a 


82 

14 b 
14 b 

48 
49 

68 b- 

-69b 

84 

14 b 

50 

83 a- 

-b 


15 a 

51 

115a- 

-b 


16 a 

52 

118 a 



16 a 

53 

119 a 



16 b 

54 

119b 



16 b 

55 

120a- 

-121a 


17 a 

56 

121 a 



17 b 

57 

100 a- 

-b 


17 b 

58 

124 a- 

-125a 


18 b 

59 

125 a- 

-b 


19 a 
19 b 

60 
62 

125 b- 

-126a 


20 a 
52 a 

63 

92 a- 

-96a 


53 b 


96b- 

-97b 


57 a 


96 a- 

-b 


57 b 


138 a - 

-139b 


58 b 


137a- 

-138a 


58 b 


118a- 

-b 


60 a 


131 b- 

-133a 


60 b 
20 a 

64 

101 b- 

-102b 


104 a 


155 a- 

-156b 


21 b 

65 

157 a 



23 a 

66 

38 b- 

-40b 

59 

23 b 

67 

105 a- 

-b 


105 a 


55 b- 

-56b 

74 

25 a 

68 

56b- 

-58b 

75 

26 a 

69 

58 b- 

-62b 

76 

62 a 


43 b- 

- 44 a 

73 

65 a 
65 b 

65 b 


I50b 



66 b 


151 a- 

-152 a 


66 b 


145 a- 

-146a 


67 b 


146 a- 

-147b 


68 b 


143 a- 

- 145 a 


70 a 


147 b 



91 b 


148 a - 

-b 


72 a 


141 b - 

-142b 


72 b 



41 a- 

-b 

41 b- 

-42 b 

42 b- 

-43 b 

43 b- 

-44 b 

44 b- 

-45 a 

45 a - 

-b 

45 b- 

-46 b 

46 a 


46 a- 

-b 

46 b- 

-47 b 

47 b- 

-48 a 

48 a- 

-49 a 

49 a- 

- 50 a 

50 a 


50 a- 

-51 a 

51 a- 

-b 

51 b- 

— 52 a 

52 a - 

-53 a 

53 a 

-b 

53 b 


53 b - 

-54b 

54 b- 

— 55 a 

55 a • 

— 56 a 

56 a- 

- 56 b 

56 b - 

-57 b 

57 b 

— 58 a 

58 a- 

-b 

58 b- 

— 59 a 

59 a- 

-b 

59 b 

— 60 a 

60 a 

— b 

60 b 

— 61 a 

61 a 

62 b 

62 b 


62 b 

— 63 a 

63 a 

— b 

63 b 

64 b 

64 b 


64 b 

— 65 a 

65 a 

— b 

65 b 

— 66 a 

66 a 


66 a 


66 b 

— 85 a 

85 b 

— 89b 

89 b 

— 90 b 
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Q° b. virgo Maria apparuit fr. G 

De S. fratre Petro de Monticola 

Q'" quidam tirannus magnus 

Q° angelus domini fuit locutus 

Q"" b. Franciscus maledixit 

Que fuit causa quare b. Franciscus 

xVnno Domini 1343 

Hec sunt nomina fratrum. . . . 

Hic incipiunt actus... Ad laudem 

Quum sanctus Franciscus. . . . 

De Immilitate et obedientia 

Q° angelus fratri Helie 

De fr. Bernhardo quando ivit Bononiam. 

De gratia contemplationis 

De morte graciosa fr. Bernliardi 

De magisterio b. Francisci 

De locutione Dei 

Q° fratres paupertatem 

Q° post mortem 

Q'" fr. Masseus humilitatem. . . 

Q'" S. Fr. intellexit archana 

Q'" fr. Masseus 

Q"" S. Fr. in aere levavit. 

Qualiter Jhesus Christus 

De tentatione Rufini 

De obediencia Rufini 

Q° Rufinus liberavit 

Q" fr. Rufinus 

Q" fr. Rufinus 

Revelatio facta cuidam 

Q"" loquente s. Fr 

Q'' s. Fr. cum S. Glara 

Q"' Dominus revelavit S. Glarce 

Q"" b. Glara crucem 

Q"" S. Glara fuit portata 

Q"" S. Fr. convertit duos nobiles 

Q'". S. Fr. fr. Rycher. liberavit 

Q° angelus 

De quatuor gradibus humil 

De raptu secundum eumdem 

De diversis generibus lacrimarum 

De fratre Junipero 

Vita f. Egidii. Adexcitandam )Gf. A.SS. 
Q'" conversus fuit Egidius. jAprilis 23 

Gonsideraciones fr. Rogerii 

Speculum anime b. Bernhardi 


142 b- 

- 143 a 

73 b 

154 b- 

-155a 

73 b 

52 b- 

- 54 a 73 

74 b 

152 a- 

-I54a 

76 a 

126 a 


106 a 

lOla- 

-b 

30 b 

99 a- 

-b 

105 b 

87 a 



2a- 

-b 

77 b 

5b- 

-7b 

78 a 

84 b- 

-86b 

79 b 

34 b- 

— 37 a 

80 a 

45 b- 

-46b 

81 b 

83 b- 

- 84 b pl.long 

82 b 

85 b- 

-87a 

82 b 

89 b- 

-90b 

83 b 

88 b- 

-89b 

84 b 

87a- 

-88b 

85 b 

80 b- 

-91a 

86 b 

103 a- 

-b 

87 a 

104 a- 

-I05a 

87 b 

103 b- 

-104a 

88 b 

65 a- 

-66b 

89 a 

105 b- 

-106 b 

90 b 

110 b- 

-112 a 

91 b 

112 a- 

-b 

93 a 

112 b- 

-113 a , 


114 a- 

-b 

94 a 

113a- 

-b 

94 b 

97 b- 

-99a 

95 a 

54 a- 

-b 

99 a 

139 b- 

-140 b 

99 a 

62 b- 

-64a 

100 a 

141 a- 

-b 

102 a 

140 b - 

- 141 a 

101 b 

148 b- 

-149 b 

102 a 

149 b- 

— 150 b 

103 a 

114b- 

-115 a 

103 b 

106 b- 

— 107 a 

141 b 

121 a- 

-b 

142 a 

121 b- 

-122 a 

142 a 

114 b 


143 a 
143 a 

128 a 
133 b 


90 b 

95 a 

100 b 

101 b 

105 b 

lllb 

112 a 

114 a 

119 a 

124 b 

125 a 

126 a 

126 b 

126 b 

127 a 

129 a 

129 b 

130 a 

130 b 

131 b 

133 a 

134 a 

136 b 

139 a 

142 a 


CXGVI SPEGULUM PERFEGTIONIS 

— 94 b Verba fratris Jacobi. 135 a 

Incipiunt psalmi qiios b. Fr. ordinavit. 
Testamentum b. Francisci. 
Admoniciones b. Francisci. Laudes. 
Epistola b. Francisci. 
Dolores Marioc. 

— 114 a Incipit catlialogus Cardinalium qui fuerunt 

ordinis protectores. 

— 119 a Gatlialogus ministrorum. 

— 124 b Sancti ordinis Minorum 

— 125 a De unitate quam semper fovit. . . . 

— 126 a Quomodo loca fr. sunt capienda. 

— b De paupertate servanda 

De servanda mundicia. 

— 127 a De novicio. 

— 129 a Item de novicio. 

— b Ordinacio ad omnia verba ociosa. 

Descripcio generalis ministri. 

— b De provincialibus. 

— 131 b » 

— 133 a Epistola Theobaldi. 

— 134 a Fragraent de la bulle d'Alexandre IV. 

— 136 b Anno domini 1310. 

— 139 a Postquam b. Franciscus. . . 

— 142 a Ecrits concernant llndulgence. 

— 150 b Jourdain de Giano. 


Une comparaison superficielle du Ms. 196 de Berlin et du Vat. 
4354 montre que le premier est beaucoup moins en desordre que le 
second. 

Une etude plus detaillee nous entrainerait trop loin, elle trouvera 
place dans le volume qui sera consacre a Fetude des Actus. 


37 b 

91 

39 a 

92 

43 b 



207 a- 

- 213 b 



198 b - 

- 206 b 

46 a 


127 b - 

- 128 a 



12 b - 

- 13 b 

29 a 

72 

115 b - 

-116 b 

30 a 

73 

37 a 


30 b 

74 

9b - 

- lOb 

30 b 

75 



32 b 

79 



33 b 

80 



34 a 

81 



35 a 

82 



35 a 

83 

81 b - 

- 83 a 



76 a - 

- 78 a 



78 a - 

- 81 b 



72 b - 

- 76 a 

ri53 al 



DESCRIPTION DES MANUSGRITS CXCVII 


G. — Ms. 131 de rUniversite de Lwow (Lemberg). 


II a ete decrit dans le Historisches Jahrbuch, t. VIII (1887), p. 194, 
sous les initiales X. L. , dans les lermes suivants : 

« La Bibliotheque universitaire de Lemberg possede sous la cote 
« 1 G 17 un manuscrit in-4° relie en bois, recouvert de cuir. Du f° 1-176, 
« il renferme la Ghronica XXIV Generalium ecrite avec un soin par- 
« ticulier, d'une ecriture Ires petite et tres serree. Les initiales, les 
« titres de chapitres et les titres courants de pages sont en rouge, la 
« pagination (qui suit les folios et non les pages) Fest egalement. Ge 
« manuscrit date du XV" siecle et commence par les paroles : Tem- 
« pora primi generalis. In nomine Domini. Incipinnt Cronice ordinis 
« fratrum Minoriim. Qiioniam prniteriLoriim narratio. II se termine au 
« verso du f° 176 par les paroles : Datiim in Casassana prope Cas- 
« trum maris de Stabia (Quisisana pres Gastellamare di Stabia) sub 
« annulo mei secreti die 2(l iulii. LMiistoire du 24° general commence 
« au f° 175, ligne 5 et se termine au verso du f° 176; elle occupe ainsi 
« trois pages et trois lignes, le reste du verso est blanc, puis vien- 
« nent quatre autres feuillets blancs avec reglure tracee au crayon. » 

(On pourra voir aussi sur cette partie du codex 131, jadis cote 1 G, 
17. An. fr., III, p. 27). 

« On trouve ensuite un autre Ms. qui contient la Vita s. Francisci. 
« Elle commence par les mots : Incipit prologus in vitd beali Fran- 
« cisci confessoris. Apparuit gracia Dei salvatoris et se termine par : 
« Sed et multis mortuis per ipsum mirifice suscitatis innotescit fldc- 
« libus miriflcans seculum suum magniflcencia virtutis altissimi cui 
« est Jionor et gloria per inflnita secula seculorum. Amen. Eaplicit 
« vita sancti Francisci, cum miraculis eiusdem pariter. Anno, etc, 
« finitum feria quinta ante Stanislai. Le manuscrit n'est pas pagine, 
« il est tres beau et fort soigne, mais ecrit de plusieurs mains. Les 
« initiales et les titres de chapitres sont rubriques. La page 1 a une 
« miniature marginale et rinitiale A encadre un portrait de saint 
« FranQois. Ge manuscrit est du XV° siecle. Puis vient immediate- 
« ment un nouveau manuscrit qui commence par les paroles: Incipit 
« antiqua legenda sanctissimi patris nostri Fi'ancisci et aliorum bea- 
« torum fratrum sui ordinis. II se termine par les paroles : Tunc 
« frater Leo recessit valde consolatus in illa vero XLma in eodem 
« monte apparuit circa festum Exaltacionis Sancte Crucis. Le ma- 
« nuscrit est ecrit avec soin, les initiales et les titres de chapitres 
« sont rubriques, le dernier titre de chapitre, douze pages avant la 
« fin, est : De inventione montis Alverne. II n'y a pas de pagination. 
« Cet ecrit date, lui aussi, du XV° siecle et c'est par lui que se ter- 
« mine le manuscrit. » 
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A cetle description je puis ajouter, grace a robligeance de M. le. 
D'' J. Korzeniowski de la bibliotheque de Lwow (Lemberg), le som- 
maire suivant. (Ge manuscrit a ete pagine recemmenl). 

285 a. IncipiL Aiitiqiia Legenda, elc, comme ci-contre. Fac seciindiim 
exemplar qiiod lihi in monte monslraliim est. 

286 b. Deperfeccione pauperlatis etprimo qualiter l)catus Franciscus 
declaravit voluntatem Christi super observanciam regule. Beatus 
Franciscus fecit tres regulas scilicet illam quam con/irmavit sibi 
papa Innocentius... 

287 a. Qualiter b. Franciscus declaravit intencionem suam et volun- 
tatem quam liabuerat a principio usque ad finem sed (sic) observan- 
ciam paupertaiis. 

— Frater lUcherius de Marchia nobilis s:enere. 


O' 


288 a. Qualiter respondit ministro, etc. de prohibicionis (!) sancti 
Evangelii. — Quod autem tempore quando beatus Franciscus reversus 
fuit de ultra... 

288 b. De paupertate servandd in libris, et lectis et ulensilibns et 
edificiis. — Votebat fratres Pater sanctissimus in lihris lestimonium 
doniini querere non precium. 

329 a. Incipit Teslamentum Beati patris noslri Francisci. 

331 b, Incipiunt admoniciones heati Francisci de sacramenio corporis 
et sanguinis domini nostri ihesu Christi. 

339 a. Has laud.es ordinavit beatus Franciscus et dicebat eas ad omnes 
horas diei et noctis ante Officium beate Virginis hic incipiens sanc- 
tissime pater noster et sic cum gloria patri. Deinde dicantur laudes. 

341 b. IncipitEpistola heati Francisci missa universis christianis. In 
nomine domini patris et filii et spiritus sancti. Amonitorium et exor- 
tatorium heati Francisci. 

Zkn a. Explicit Epistola. Incipit copia sanctorum fralrum in ordine. 
Jhesus Christus Maria. 

362 a. De inventione montis Alverne. Jhesus Maria. Christi Jhesu 
fidelissimus servus et amicus Franciscus qui crealorem el salvatorem 
suum. 

367 b. Les derniers mots du Ms. sont, comme on Ta vu plus haut, circa 
festum Exaltationis Sancte Crucis. II parait qu'il y avait encore au 
moins trois cahiers qui ont disparu. 

[Des indications complementaires seront donnees, s'il y a lieu, 
dans les Addenda, voir ci-dessus, p. XLIII]. 


DESGRIPTION DES MANUSCRITS CXCIX 


D. — Ms. Vat. Ottoboni681. 


Ge Ms., eludie par M. Della Giovanna (V. S. Francesco giullare, 
p. 51 et passim), a ete decrit d'une maniere insuifisante par Luigi 
Manzoni : Di una nuova edizione dei Fioretti, p. 73. On trouve dans le 
meme ouvrage, p. 76-78, une mecliante reproduction du prologue de 
la Legenda antiqua de ce manuscrit. 

G'est un Ms. sur papier de 9/14 centimetres renfermant 306 folios 
numerotes. * 

1 a. Incomenza lo libro fallo per beaio Egidio laijco delordine deli 
Fratri menori. — La graLia de deo e le virtude sono via e scala de 
saliiLe e de salire e niontare al cielo. 

G'est la Doctrina Iratris iEgidii en dix-huit chapitres. 

33 a, Incomenza una doctrina composla per fi-atre Bonaventura car- 
dinale e fratre minore de observantia ad utilitade de quelli che 
piarano (sic) questa vita e vorano vivere socto loiugo dela obedientia. 

35 a. Incomenza la regula delli novitii facta dal seraphico sancto 
Bonaventura et prima del divino offltio. 

55 a. Comenza la vita de sancto Francesco e de li soi compagni. 
[F]ac secundum exemplar qaod Libi in monLe monslratum est. 

On trouve apres le prologue (57 a-103 a) 63 chapitres non numero- 
tes qui correspondent exactement aux 63 premiers chapiLres du 
Ms. 196 de Berlin (2 a-18 a). Le 64" (103 b), intitule: Quello che dixe 
san Francesco dela scientia, correspond au clmpitre LXI (19 a) du 
Vat. 4354 ; les deux chapilres suivants, 65"= et 66" qui sont les der- 
niers, correspondent au 64° et 65° du Ms. de Berlin (18b et 19 a), et 
auLXII et LXIII (la numerotation du codex est inexacte) [19 b et20 a] 
du Vat. 4354. 

Le cliapiti'e 66 [106 a], De chi anderano infra linfideli per lamore 
de ChrisLo, finit brusquement au bas de Ja page par les paroles : Ma 
li frati che cevano possano avere duppio modo de conversare con 
ipsi. Uno modo e che non facciano litte... 

Au f° 107 b d'une autre ecriture : Incomincia uno tratatetlo devo- 
Lisio e veramenLe utile el quale e intitulato Arte di ben morire. Ge 
Iraite incomplet finit brusquement au bas du f° 132 b. Au f° 133 a, on 
lit, sans aucune indication ni incipit : TornaLo che fo sancLo Fran- 
cesco coli compagni soy dal papa con aucLoriLa de predicare ricol- 
sesse (sic) con esi apresso sisse (sic) in nuna capagnuccia abandonata. 
G'est un pastiche edifiant qui continue jusqu'au f° 144 b et qui est 
suivi alors d'une serie d'homelies et de paraboles. 

F° 168 b. Incomincia uno parlare e brieve trattato de frate Jaco- 
bone da Todi delordine de frati menori. Et in prima della carita de 
dio. Amen. lo examino mi sLesso. II se lermine au f° 182 a par les pa- 
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roles : Una sola cosa e qiiella la qiiale fa portare liciennenle qiiesta 
croce e tiitte le altre cioe lamore paiernale de dio e del proxinio et 
hodiare se stesso per li siioi vitii et peccati et defecti qiii vivis et 
regnas in secula seciilorum. Amen. Amen. 

182 b. Blanc. 

183 a. Legese che un cavallo che aveva uno so compagno. 

185 b. On trouve a parLir de la une longue serie de laudes qui 
s'entremelent d'extraits des peres. La premiere commence, sans inci- 
pit, par : Inel principio dela prima essentia. 

Le Ms. se termine, au bas du f" 306 b, par les paroles : vera pace 
coniunti per amore. Deo gracias. Amen. Paroles qui marquent la fin 
de»la laude, mais non Texplicit de rouvrage meme. 

Je ne mentionne guere ce codex que pour memoire, car il ne nous 
sera que d'une utilite bien limitee, d'abord parce qu'il n'est en somme 
qu'un iragment, et puis meme ce qui reste a ete Iraduit avec une de- 
ploi'able precipitation. Ce qui a ete dit dans les notes de critique du 
texte, a propos du prologue du Vat. 4354 (v. ci-dessus p. CLVIII s.), 
montre assez que le traducteur de rottoboni 081 a esquive toules 
les diflicultes du texte qu'il avait devant lui. Ses fautes de lecture lui 
ibntcommettre lesplus grotesques contre-sens. II traduitpar exemple : 
De hvmilitate et reverentid quam ostendebat circa ecclesias scopando 
et purgando eas (Ms. Berlin 196 10 b ; Vat. 4354, cap. XXXVI 9 a) par 
J)e la humilitae reverentia che mostrava verso li chierici scopandoli 
e murdandoli. (!) 


DESCRIPTION DES MANUSGRITS GCI 


III. Manuscrits de rune et de Tautre categ-orie 
simplement signales. 


1° Manuscrits BoUandiens. 

Gomme je Tai clit ailleiirs. les savants religieux qui continuent 
avec un zele si apprecie par les erudits rccuvre de Bolland ont eu la 
bonte de meltre a mon service les recueils ou ont ete reunis les ma- 
teriaux rassembles par leurs predecesseurs sur la vie de saint Fran- 
cois. Qu'il me soit permis de Jeur exprimer encore une fois ici ma 
respectueuse reconnaissance. 

Ces recueils portent les numeros 5C, 57 et 69 et constituent une 
mine exceptionnellement riche de renseignements sur les sources de 
riiistoire 1'ranciscaine. On y trouve d'abord toute une serie de dos- 
siers, de notes et d'extraits qui remontent a la fin du XVIP siecle. 
Go sont des etudes preliminaires faites par Papenbroeck, Henschenet 
Du Sollier, ou sous leur direction ; elles portent exclusivement sur 
des manuscrits dont on trouvera ci-aprcs la nomenclature. Une autre 
serie d'etudes qui a exige une singuliere patience a pour but de com- 
parer toutes les editions du Speculum Vitae. 

Un second groupe est forme par les copies de documents francis- 
cains que se procurerent les Bollandistes. On y trouve entre autres 
la copie de 1 Gelano prise sur le Ms. de Tabbaye de Longpont qui a 
servi de base a redition des A. SS. (Oct., t. II, 683-723, ed. Palme), 
la copie de la legende ditc de VAiionymiis Periisiniis dont des frag- 
ments seulement ont ete donnes par Suyskene dans son commentaire, 
et beaucoup de copies de moindre importance (Legende de S. Bona- 
venture, de Jacques de Voragine, etc). 

Le troisieme groupe est d'un caractore assez dilTerent. II contient 
les reponses adressees par les Franciscains des diverses denomina- 
tions aux questions des BoIIandistes. Dans ce groupe, il y a deux 
series de documents : d'abord, un grand nombre d'actes notaries 
donnant copie de certaines pieces, telles que les diplomes de Theo- 
bald et de Gonrad, eveques d'Assise, sur rindulgence, decisions de la 
congregation des Rites, extraits de manuscrils etc; en second lieu, des 
plaidoyers d'une eflVoyable longueur |)0ur et contre la legende qui 
voulait que S. Frangois fut demeure debout dans une chapelle creusee 
sous la basilique d'Assise, et d'autres plaidoyers, tout aussi longs, 
ou sont attaques ou defendus avec la meme vivacite certains details 
de rindulgence de la Portioncule. Est-elle tolies qiioUes ? Est-ce 
rindulgence de la Portioncule ou rindulgence pleniere de N,-D. des 
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Anges qui a ete etendue ou communiquee par le St-Siege a toutes 
les eglises franciscaines? 

Lalecture de ces elucubrations est de nature a beaucoup augmenter 
lerespectetPestime que Ton ressent tout naturellement a lalecture 
de Tceuvre du P. Suyskene, car elle revele a combien de susceptibi- 
lites inimaginables il se heurtaitpresquea chaque lignede sonoeuvre. 

II faut bien ajouter pourtant que ses predecesseurs avaient etabli 
leurs recherches sur un terrain singulierement plus ferme. Papen- 
broeck, Henschen et Du Sollier, en portant tous leurs efforts sur la ques- 
tion des manuscrits, avaient pris la voie scientifique par excellence. 

Ges lignes suffiront-elles a donner une idee d'ensemble quelque peu 
nette de ces precieux recueils? J'aimerais le penser, mais il faut 
savoir que les morceaux qui les composent sont reunis sans ordre ni 
plan. Ils ont ete formes hativement, surlout pour eviter la perte ou la 
dispersion des dossiers, ce quiest en effet Tessentiel, et c'est ainsi que 
quatre feuillets d'une meme lettre se trouvent tous separes. Geux 
que cela etonnerait pourront se rappeler que la proscription s'est 
dechainee contre les continuateurs de BoIIand, et c'est merveille 
qu'ils aient pu sauver quelques epaves. Ce n'est donc pas plus la 
faute des Bollandistes que Ja mienne, si les notes qui vont suivre 
ne sont ni aussi completes, ni aussi precises qu"on le desirerait. 
Telles qu'elles sont, elles pourront, j'espere, mettre sur la piste d'un 
certain nombre de manuscrits et provoquer de nouvelles recherches. 


A. — Ms. dit Noster par les Bollandistes 
(ou Ms. de Louvain 1454). 

Dans la plupart de leurs etudes, les BoIIandistes de la fin du 
XVIP siecle prennent pour point de depart un manuscrit qu'ils ap- 
pellent Xostei^ ou Nostrum maniiscriptiim par opposition a ceux 
qu'on leur confiait. L'indication de la date de ce Ms. m'a ele fournie 
indirectement par une etude (Becueil 57, f° 49), ou, apres avoir donne 
rexplicit du Ms. d'Anvers, le Bollandiste ajoule : Hinc palet i\ostj-iim 
manuscriptum esse aliquot antiquiorem scriptus enim i454. 

Gette indication prouve donc que la page (non numerotee) du Re- 
cueil 69, sur laquelle on lit le trait De militi quodam qui post ingres- 
sum religionis vigilanter insistebat mortificationi sui ipsius. Fuit 
quidam miles (v. Mz. 1743 i), suivi de Explicit liber de actibus 

QUIBUSDAM MIRABILIBUS BEATI FrANGISGI ET SOGIORUM EJUSDEM PRI- 
MORUM, COMPLETUS PER ME FR. GORNELIUM IN ANNO NOVITIATUS SUB 
ANNO DOMINI M° GCCG° Llllj" DIE NONA FEBRUARII. In NOMINE D. N. J. G. 

AD honorem beatissimi Patris nostri Frangisgi Laus Deo, n'est 
autre que 1'explicit de ce manuscrit. 
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L'etude si remarquable que le bollandiste G. Cuypers a placee en 
t6te des Actes de Jean de rAlverne (Joliannes Firmanus, A. SS. 
Aug., t. II, p. 454), nous permet de faire un pas de plus. Nous y 
apprenons, en efTet, que la vie de ce bienheureux est donnee d'apres 
la copie que Fhagiograpliea sous les yeux d'un Ms. de Louvain date 
de 1454 a fratre Cornelio Ziriczee ^ in anno novitiatiis siii, Christi 
vero MCDLIV clie nond mensis februarii. 

II est donc bien etabli que Ms. Nostrum et Ms. Lovaniense desi- 
gnent un seul et meme manuscrit dont un fragment important nous 
est donne dans les Actes de Jean de TAlverne. (A. SS. Aug. t. II p. 
469—474)2. 

Gromvels avait, lui aussi, signale ce Ms. auquel il emprunte un 
passage de 3 Soc. 56 (XIII) et il ajoute une mention, helas insuflisante, 
sur un autre Ms. du Speculum : Ileni simile Maniiscriptiim Antiqiiiim 
in Pergameno consuliii in Bibllothecd FF. Minor. Recoll. Mechlinix 
(Historia crilica sacrce IndulgenLiae. B. Mariae Angelorum vulgo de 
Portiuncula. [Anvers, 1726, in-4° de 496 p. preface et index non 
pagines] p. 61. 

Grace a la precision des etudes auxquelles se livrerentsur ce docu- 
ment les Bollandistes de la fm du XVII" siecle, il serait facile de 
reconstituer, non seulement les divisions du texte, mais meme les 
legons donnees par ce Ms. Ges erudits n'ont en effet pas seulement 
indique dans des tableaux la correspondance des rubriques entre le 
Ms. de Louvain et celui d'Anvers, mais ils collationnerent avec 
soin ce Ms. avec ceux d'Anvers et de Bruxelles et firent la liste com- 
plele des variantes. (Recueil 561"° 103 ; ibid. ^»279 et 280 ; ibid. f" 41-49). 

De fexamen de tous ces dossiers il resulte : 1° Que leMs. de Lou- 
vain contenait exactement les memes matieres que le Mz. 1743. 2° exac- 
tement dans le meme ordre, avec la seule difference que le Ms. de 
Louvain donnait en premier lieu les 3 Soc. et en second lieu le 
Speculum Perfectionis. 3" que les variantes entre le Mz. 1743 et le Ms. de 
Louvain sont rares et de minime importance. 4° que Tintervertisse- 
ment qui vient d'etre signale aussi bien qu'un certain nombre de mo- 
diflcations dans les rubriques s nepermettent pas de penser que le Mz. 
1743 copie en 1459 Tait ete sur le Ms. de Louvain, plus ancien de quel- 
ques annees. 


1. Est-ce par oubli que ce nom ne se trouve pas dans la copie de rexplicit, ou 
bien a-t-il ete ajoute ici par le Bollandiste ? Cest ce qui n'apparait pas clairement. 

2. II est tres probable aussi que c'est a ce meme manuscrit de Louvain que G. 
Suyskene a emprunte le texte qu'il donne des 3 Socii. V. A. SS. Oct., t. II, p. 548 
s. et 724. Gependant, il ne le dit pas explicitement. 

3. Le texte des Actus etait exactenient le meme dans ces deux Mss. Mais tandis 
qu'il etait divise dans le Ms. de Louvain en 67 chapitres numerotes, dans le Mz- 
1743 on ne trouve que G4 rubriques non numsrotees. De 1 — 62 la correspondance est 
parfaite, mais au chapitre [62] du Mz 1743 on trouve sous la rubrique Quod non 
placuit h. Francisco quod aliqua novitiis recipere, quatre paragraphes qui 
dans le Ms. de Louvain forment autant de chapitres diflferents. 
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B. — Ms. d'Anvers (1472) 

L'mdication du contenu de ce Ms. est donne dans le Recueil 57 
P 3 de la facon suivante. En tete : Manuscripliis Antiverpiensis 
fratriini Minoriim. . 

Vita S. Francisci Patris Minorum [Est Bonaventure] 

Actus ejusdem etsociorum ejus cum quibusdam aliis. 

liem Regula fratrum Minorum [Est regula secunda cum Imlld IIo- 
norii] . 

Qualiter ordo Carthusiensis incepit. 

Consolatio pro tentatis vel in lentatione constitutis. 

De scrupulosilale. 

De conformando voluntalem noslram vohintati divinx. ' 

De corporis et animx miserid. 

Ilubertinus in libro arboris Vitx Crucifixx Jesu Christi. 

Ex libello qui dicitur Reguta vitx. 

Seul, le second de ces ouvrages nous interesse. Le Bollandiste en a 
copie de nombreux fragments dont voici les titres : 

[Recueil 56 f° 60] Gap. 39. Quomodo virgo beata apparuit cuidam 
infirmo usque ad morlem. 

[Ibid.] Gap. 41. Qualiter Angelus Domini loquebatur fratriJohanni 
de Pennd quum adhuc esset puer et de ejus vid longd. 

[Ibid. f° 62] Gap. 49. De fratre Petro de Monticulo quomodo sibi 
apparnit sanctus Michael. 

[Ibid. f° 37] Gap. 63. Quis sit verefrater minor et a beato Francisco 
receptus. — Referebat quidam frater quod visitaverat Provinciam 
Anglicanam. elc. 

[Ibid. f° 38] Gap. 75. De pxnitentidquam dedit unifratri quivilem 
Judicabat quemdam pauperem. (G'est le chap. 37 du Spec. Perf.) 

[Ibid. i° 66] Gap. 80. De fratre illo qui verecundabatur ire pro 
eleemosynd et propter meritum sanctic humiliiatis el obedientix per- 
didit verecundiam. 

[Ibid. f° 65] Gap, 83. De nomine sancti Francisci •. 


Immediatement apres ce recit on lit:ExPLiGiuNTQu.'EDAM notabilia 

VALDE DEVOTA ET UTILIA EXTRACTA DE ANTIQUA LeGENDA SANGTIS- 

siMi Patris nostri Frangisci. Ad LAUDEM D. N. J. G. QUI EST 
benedigtus in s-EGULa Amen. Anno DominiM. GGGG LXXIIduode- 

GIMA DIE MENSIS AUGUSTI. GlAR/E SaNCT.E VIRGINIS IN FESTO, 

Ges quelques titres de cliapitres suffisent a montrer que nous avons 
ici des extraits de legendes anterieures comme le dit Texplicit, mais 
groupes d'une fagon toute nouvelle. 


1. Ge dernier raorceau n'est auire que le comraencement de la nolioe consacree a 
s. Francois par Jacques dc Yoragine dans sa Legende Doree. Ed. Grassse, Breslau 
1890 p. 662, 
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Le tableau oii le BoUandiste a marque la correspondance entre les 
chapitres du Ms. de Louvain. (Recueil 56 f° 105) et ceux du Ms. d'Anvers 
revele des l'abord Finferiorite du second comme document. S'il ne 
s'agissait que du bouleversement des cliapitres des Actus la ques- 
tion serait a discuter, car rien n'indique a priori que Tordre dans 
lequel on les trouve dans le Ms. de Louvain soit le meilleur : ce qui 
tranche la question, c'est que nous trouvons dix-huit chapitres du 
Speculum Perfectionis introduits de lafagon la plus capricieuse dans 
ce document. II se compose au total de 83 chapitres : 59 proviennent 
des Actus [sept des chap. des Actus du Ms. de Louvain sont negli- 
ges], 18 du Spec. Perf. et 6, dont le titre a ete donne ci-dessus, de- 
rivent d'autres sources. 

Quand nous etudierons les Actus il y aura peut-etre lieu de revenir 
a ce Ms. et d'en reconstituer la physionomie d'une fagon plus detail- 
lee et plus precise. 


G. — Ms. bollandien de 1502. 

Pourquoi Suyskene ne fait-il aucune allusion a un Ms. passable- 
ment anterieur a celui de Bruxelles dont il va etre question ci-apres? 
Peut-etre est-ce parce qu'il le trouva trop semblable a celui de Lou- 
vain; le mentionner put lui paraitre une repetition inutile. Quoiqu'il 
en soit, au f° 277 — 287 du Recueil boll. 57 on trouve la copie des 
rubriques de ce Ms. faite a la fm du XVII° siecle, par le bibliothe- 
caire d'un couvent franciscain qui n'est malheureusement pas indi- 
que, et qui fut adressee a un Bollandistei. Celui-ci (Papenbroeck ?) 
ajouta quelques notes marginales destinees a indiquer les rapports 
entre cet index et celui des Mss. de Louvain et de Bruxelles. 

Ge Ms. etait de tout point analogue auMz.1743 et au Ms. deLou- 
vain (1454). 

On y trouvait : 

1° la Legende des 3 Socii. (Le sommaire des chapitres correspond 
litteralement a celui qui est donne par les A. SS. oct. t. II p. 724. 
La seule difTerence, c'est que dansle Ms. de 1502, le chapitre XVIII 
et dernier est rattache au XVII et n'en forme qu'un avec lui. 

2° le Speculum Perfectionis, dont les rubriques sont de tout point 
semblables a celles de la presente edition. Les seules difFerences pre- 
sentant quelque interet sont que le titre de rinterpolation qui, dans 
notre edition, suit le chap. 71 (voir p. 140) ne se trouve pas dans le 
sommaire du Ms. de 1502, Le titre du paragraphe I du chapitre X 


1. La lettre d'envoi (f» 387) dit simplement que la copie a eto faitead verbiim. 
Elle est signee (sans date) Dictante Padre Liidovico fr. Martinus Bib. 
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(pour nous chap, 101 est : De spiritii prophetias et primo qualiter ihi 
dixit pacem fiendam inter episcopiim et potestatem Assisii virtute 
carminis et laudis quas fecerat de creaturis quam fecit cantori a 
sociis suis coram illis. — Dans le titre du chap. 108. Qualiter.... pro- 
misit elc. Dans le litre du chapitre 120.... de regno suo ut superius 
paluit et est in gallico italicano. Les autres variantes sont tout a fait 
insignifiantes. 

3° les Actus renferment exactementles m6mes recits que le Mz. 1743 
et le Ms. de Louvain L'identite est parfaite pour le titre des 57 pre- 
miers chapitres. Arrive la, le Ms. de 1502 donne la rubrique : Qua- 
literfr.Johannes habuit spiritum revelationis. DevisionefratrisLeo- 
nis et quomodo ipsa visio fuit revelata S. Francisco. II reunissait 
donc (s'il n'y a pas erreur du copiste) en un seul les chapitres 58 et 
59 du Ms. de Louvain et du Mz. 1743, 

II est a noter que, de tous les manuscrits que nous avons passes en 
revue, c'esl le seul qui marque la fin des Actus par Expliciunt Actus 
beati Francisci. 

4° Les memes opuscules qui se trouvent dans Mz. 1743 d, e, f, g. 
On n'y trouve pas la rubrique de la Salutatio virtutum. 

Le dernier morceau est intitule un peu autrement que dans nos 
autres documents. De milite quodam qui post ingressum religionis 
vigilanter insistebat mortiflcationi sui ipsius. 

EXPLICIT LIBEIl DE AGTIBUS QUIBUSDAM MIRABILIBUS B. FrANCISCI ET 
SOCIORUM EIUSDEM PRIMORUM. GOMPLETUM PER ME FRATREM PeTRUM 
ZeeRES ALIAS ROETMANS SUB ANNO DOMINI 1502 DIE ULTIMA MENSIS 

Aprilis, 


D, — Ms, des freres Mineurs de Bruxelles (1549). 

Au f" 32 du recueil boUandien, n» 56, on trouve le sommaire suivant 
du contenu de ce Ms, 

Speculum perfectionis statiis fratrum Minorum. [Per 125 capita : 
I quomodo b. Franciscus respondit ministris. CXXV qualiter bene- 
dixit civitati]. 

De montis Agutuli Castri Domiiio sancto viro et igne super appa- 
rente ante mortem cuiuslibet de genere Domini castri. 

Item de tunicd s. Francisci quam Dominus castri prxdicti cum 
cautela acquisivit a S. P. Francisco. 

De duobus fratribus nostris martyrisatis. 

Item de Doctore quodam gentili martyrisato cum suis discipulis. 

Actus quorumdam mirabilium b. Francisci ac sociorum ejusdem 
primorum. Per 63 capita; I qualiter b. P. Franciscus conformis ex- 
titit, etc. ; LXIV De tribulalione ordinis. 
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Paradisiis aiireaimm rosarum heatissimi Patris nostri Francisci. 
Ad hahendam aliqualem notitiam... 

Legenda sancti Francisci per Leonem, Rufinum et Angelum. Fran- 
ciscus de civitate Assisii. 

De salutari doctrind sancti Francisci qud omnes generaliter infor- 
mavit. [Sunt 40 capita verhotenus de Pisano, lih. I, Conform. 12, a 
fol. 111 adfot. 181]. 

De Actihus Sociorum sancti Francisci et primo de conversione fr. 
Bernardi. 

A la suite de ce sommaire, le Bollandiste a copie les quatre cha- 
pitres qui suivent immediatement le Spec. Perf. Dans le premier, le 
copiste compilateur, fr. Gregorius Estor, raconte comment il a pu 
connaitre ces histoires et donne le nom des personnes qui les lui ont 
racontees en 1543 et 1544. 

Enfin, au f" 102 du meme recueil, nous trouvons un tableau des 
variantes que presente Tceuvre de 1549 par rapport au Ms. de Lou- 
vain de 1454. 

Gette liste, tres courte du reste, montre 1'identite complete des 
deux documents ; le bollandiste n'ayant trouve que des variantes 
sans portee i. 


2° Autres maimscrits 


E. — Manuscrit de SpeUo-Foligno, 

[A mon grand regret, je ne puis parler de ce Ms. de visu. Le 
29 decembre 1897 je me suis presente chez les RR. PP. Capucins de 
Foligno. Le P. Gardien m'a repondu que ce Ms. avait ete demande 
par les Gapucins d'Assise et leur avait ete envoye. Le lendemain, au 
monastere d'Assise le Gardien et le Provincial m'ont dit qu'ils ne le 
connaissent point et ne se rappellent pas Favoir jamais vu. Ils pen- 
sent donc que Fenvoi aura eu lieu avant ieur entree en fonctions. En 
tout etat de cause ils n'ont plus aujourd'hui ce manuscrit.] 


1. Un certain nora])re crindications, malheureusenient trop vagues pour etre reu- 
nies en faisceau, montrent qne les premiers Bollandistes eurent sous les yeux un 
manuscrit, ou la copie d'un manuscrit, ayant appartenu a la collection de leur pre- 
curseur, le P. Heribert de Roswey, et que le texte de ce document etait remarqua- 
blement bon. Fut-il perdu? Rien ne rindique, mais en tout cas Suyskene n'y fait 
plus aucune allusion. 
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Dans le periodiqiie : II VII Gentenario della nascita di s. Francesco 
di Assisi (Assise, 5 vol. in-8°, 1878-1882) et dans un article intitule II 
cantico del sole e la siia sloria t. V, p. 281-286, M. Faloci-Pulignani, 
repondant aux opinions emisespar M. R. Bonglii dans son Francesco 
d'Assisi (Gitta di Gastello. 1884, in-8", 8 et 116 p.) sar la composi- 
tion du Gantique du soleil, prend pour base de son travail les indi- 
cations donnees par un Ms. quMI decrit de la facon suivante : 

« Un Ms. du XV" siecle de la legende de saint Frangois ecrite en 
« 1246 par les Trois Gompagnons, et qui appartint au couvent de 
« San Severino de Spello porte a la lin de cette legcnde, un certain 
« nombre de cliapitres additionnels. II n'est pas douteux qu'ils soient 
« aussi roeuvre de ces memes Trois Gompagnons. Tout ce qui y est 
« raconte merite donc pleine confiance. Le recit que j'ai fait n'est 
« qu'une traduction presque litterale du latin de ce document. Quant 
« au Gantique, je Tai copie scrupuleusement. Or Tauteur, dans le 
« passage ou il raconte la reconciliation de Teveque et du podestat 
« d'Assise prevue par saint Francois ajoute : Nos qiii ciim eo fiiimus 
(i.testimoniiim peribemus quod cum diceret de aliquo sic vel sic 
« erit semper ad literam sic fiehat. Pour admettre une cliose, que 
« peut-on desirer de plus que le temoignage de ceux qui ont tout vu 
« et tout entendu ? 

L'auteur ajoute ensuite en nole : 

« Le codex que j'ai consulte pour cettc pctite etude contient un 
« opuscule ascetique dcsaint Bonaventure, puis la Legende desTrois 
« Gompagnons, suivie d'un certain nombre de cliapiti'es donnant 
« divers traits de la vie du saint. Peut-etre ces cliapilrcs sont-ils 
« ceux qui ontservi debase a la compilation faite par fancien tra- 
« ducleur de cette Legende {Leggemla dei Tre Compagni, Roma, 
« 1880, pag. 3). On trouve enfin d'autres ecrits de saint Bonaventure 
« avec lesquels se termine le manuscrit. » 

Dans son article, M. Faloci-Pulignani avait en effet traduit presque 
litteraleraent les recits qu'on trouvera ci-apres dans le Spec. Perf. 
chap. 100, 101 et 122. Quant au passage Nos qui cum eo faimus, etc, 
on le trouvera chap. 101 (p. 202, lignes 18—20). 

On devine combien j'ai ete heureux en voyant un critique si au 
courant des clioses franciscaines, proclamcr que ces morceaux portent 
en eux-memes des caracteres evidents d'authenticite et qu'ils sont 
surement dus a des temoins oculaires. 

M. Faloci-Pulignani a donne de nouveau le texte du Gantique du 
soleil d'apres ce manuscrit dans la Miscellanea Francescana (article 
intitule : II Gantico del sole di san Francesco t. III p, 3 — 7) en le fai- 
sant preceder de la note suivaute. 

« II. GoDEX DE FOLIGNO. Ghcz Ics PP. Gapucins du couvcnt de Fo- 
« ligno, .i'examinai en 1882 un Ms. sur parcheinin (sic) du XIV"-' siccle 
« (sic) de la vie de S. Francois ecrite par les Trois Gompagnons. A 
« la p. 56 on trouve la lecon suivante du Gantique du Soleil : 
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« J'avertis que j'ai deja publie cette leQon dans le VII Gentenario 
« (t.V, p. 282) ou j'ai parle du Gantique et de son histoire. Dans cet 
« article j'ai dit que le Ms. appartenait aux Gapucins de Spello parce 
« qu'il contenait une note d'ou il resultait qu'en 1712 il devint la 
« propriete de cette bibliotheque, mais en 1882 il etait a Foligno, ou 
« je crois qu'il est encore. 

Dans son travail sur les autographes de saint FrauQois, Miscel- 
lanea fr. t. VI, p. 33-39), le meme critique a donne la laude tu es 
sanctiis Dominiis d'apres « un manuscrit fulignate du XV° (sic) siecle 
« existant dans leGouventdes PP. Gapucins de Foligno » et il ajoute 
« en note « Manuscrit sur papier (sic) du XV° siecle. II mesure 19 
« centimetres sur 7, et il appartint au couvent des Gapucins de 
« Spello, II contient divers opuscules ascetiques, la vie de saint 
« FrauQois par les Trois Gompagnons, les oeuvres de saint FrauQois, 
« le Speculum perfectionis status fratrum Minorum, etc. La laude se 
« trouve a la page 24. 

Enfm M. Faloci-Pulignani a encore donne de nouveaux details sur 
ce manuscrit dans Tarticle intitule // Cantico del sole, siia sloria, 
siia autenticita (Miscellanea t. VI p. 43 — 50) ou il combat vive- 
ment les conclusions de M. le Professeur Della Giovanna. II cite a 
cette occasion son manuscrit de Spello-Foligno et en donne le com- 
mencement du Spec. Perf. qui se trouve au f° 27. « Istud opus com- 
« pillatum (sic) est per modum legende ex quibusdam antiquis et di- 
« versis locis (qiios) scripserunt et scribi fecerunt seu retulerunt so- 
« cii b. Francisci^. Voila donc declaree la source du Speculum. Le 
« manuscrit continue : Nota quod b. Franciscus fecit tres regulas. 
« Primam quam confirmavit sibi papa Innocentius sine bulla postea 
« fecit aliam brevioremet liec perdita fuit : postea fecit illameamdem 
« quam papa Ilonorius conflrmavit cum bulla de quo (sic) regula multa 
« fuerunt extracta per ministros coniravoluntatem b. Francisci sicut 
« inferius continetur. Ges paroles expliquent les sources et le but du 
« Speculum sur lequel je pense en avoir dit assez pour pouvoir le 
« retenir comme une oeuvre authentique et digne de foi jusqu'a ce que 
« quelqu'un d'autre ait demontre par des arguments positifs qu'il ne 
« merite pas confiance. » 

M. Faloci-Pulignani donne ensuite, d'apres ce manuscrit, le texte de 
trois chapitres du Speculum Perfectionis qui correspondent aux cha- 
pitres 100, 101 et 122 delapresente edition. On y trouvera rindication 
des variantes principales. 

Ges morceaux se trouvent au f" 51-52, 52, et 57 du Ms. de Spello- 
Foligno. 


1. J'ai montre ailleursdans quelsens on peut accepter cette indication Cvoir page 
252) 1'unite de cette oeuvre etant evidente (voir pages XXV, XLVI et suiv.). 
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P. Manuscrit de Busseto. 

Ge manuscrit signale et beaucoup utilise par le celebre P. Ireneo 
Affo. Vita del B. Giovanni da Parma settimo general ministro di tutto 
Tordine de' Minori. (Parme, 1777), p. 207; Dei cantici volgari di S. 
Francesco d'Assisi (Guastalla, 1777), p. 30 et suiv. passe pour perdu. 
Je crois avoir quelque raison d'esperer qu'il sera retrouve. II est donc 
inutile d'en donner pour le moment une description fragmentaire qui 
ferait double emploi avec la description detaillee qui en sera peut- 
6tre donnee prochainement. 

Qu'il suffise de dire ici que ce manuscrit latin a peut-6tre 6ie Tori- 
ginal sur lequel a ete faite la traduction italienne des manuscrits 2697 
de Bologne et 1407 de la Riccardi. 


En parcourant cet essai de description des manuscrits du Specu- 
lum Perfectionis on sera sans doute frappe du fait que presque tous 
ont une origine septentrionale, et beaucoup une provenance extra- 
franciscaine, N'y a-t-il pas la la consequence de la decision edictee 
par le chapitre de 1266 ordonnant la destruction de toutes les le- 
gendes anterieures a celle de saint Bonavenlure (Voir p. 135 note)? 
Elle fut naturellement mieux observee en Italie et en France, que dans 
despaysplus eloignes; elle ne le fut pas du tout dans les monasteres 
des Grucigeres ou Groisiers fort norabreux dans les Pays-Bas. 

Enfm il y a lieu de se demander si ce n'est pas Ubertin de Gasal 
refugie a Tabbaye benedictine de Gembloux, pres de Liege, [Bulle 
Verbiim attendentes, Wadding, VI p. 271 (Ann. 1317, 16) ], quiserait 
indirectement la cause de la diffusion bien frappante du groupe de 
documents dont le Speculum Perfectionis estle noyau, dans les biblio- 
theques de Belgique. 


Indication sonunaire 
des editions du Speculum Vitse S. Francisci. 

[Une etude detaillee du contenu de Tedition suivante et sa compa- 
raison avec les editions posterieures sera donnee dans le t. II de 
notre GoUection de documents pour Thistoire religieuse et litt^raire 
du Moyen age.] 

Plusieurs eradits ont constate ridentite des deuxeditions de Venise 
(1504) et de Metz (1509) mais personne, que je sache, n'avait signale 
encore un autre tirage de cet ouvrage et qui est sans doute anterieur 
aux deux autres. 


DESCRIPTION DES MANUSGRITS GGXI 

La concordance est parfaite pour les 235 premiers feuillets. Au f° 
236 tandis que dans Tedition de Melz (1509) on trouve Seqiiimtiir ca- 
pitula generalia a tempore sancti Francisci, ici on lit, Biilla destig- 
matibiis sancti Francisci. Au f° 237 b. Bulla habeiur in conventu 
fratrum Minorum Parisius. 

Impressum Parisius opera Johannis Barbier impressoris necnon 
alme universitatis bibliopole jurati. 

L'unique exemplaire que je connaisse de ce tirage se trouve a la 
Bibliotheque nationale de Paris [Inv. reserve II. 2095]. Ilporte lanote 
manuscrite : Ad usum fratris Pauli Bruxelle alias Asselier commo- 
rantis in conventu Bruxellensi ordinis fratrum Minorum regularis 
observancie. 

A la suite vient la Legenda major de saint Bonaventure, incomplete 
du reste, les derniers feuillets ayant disparu. 

On trouve une descripLion de cette edition du Speculum dans la Vie 
de S. Frangois (1° ed. p. LXIX et suiv.) M. Luigi Manzoni Tadecrite 
plus longuement (Di una nuova edizione dei Fioretti, p. 61-68), mais 
comme je Fai indique ailleurs p. GLXXVII note), on ne peut pas ac- 
cepter ses renseignements sans les verifier soigneusement. 


Speculum ViTyE B. Francisgi et sociorum ejus iu duas partes di- 
visum: In quo ad multorum icdiflcationem notabilia quoedam de ipso 
Sancto ac sociis iisdem describuntur quie in legendis prxtermissa 
fuere. Omnibus Religiosx Perfectionis studiosis commodissimum. A 
mendis expurgatum, in meliorem ordinem ac stilum redactum et 
notis brevibus illustratum. Opera et studio F. Guilielmi Spoelberch 
Ordinis Minorum Regularis Observantix Provincix Germanisd Infe- 
rioris Deflnitoris. 

Anvers, 1620, in-8° de XXVI et 208 pages pour la premiere partie ; 
de VIII, 192 et VIII pour la seconde. 


Antiquitates Franciscan/E seu Speculum ViTiE Beati Francisci 
ET SociORUM Ejus Autoribus FF. Fabiano, et Hugelino (sic) et aliis 
Minoritis D. Francisco cooevis ; Gastigatore autem et adnotatore, 
R. P. Philippo Bosquiero Caisarimontano ejusdem Ordinis Provin- 
cicc Flandrise. 

Gologne, 1623, in-8° de XVI, 473 et VII pages. 


AnTIQUITATES FRANCISCANiE SEU SpECULUM VlTiE BeATI FrANCISCI 

et Sociorum ejus. Autlioribus F. F. Fabiano, Hugolinoet sociisDivo 
Francisco coaevis. 
Raab, 1752, in-^" de XVI, 598 et XXII pages. 


GCXII SPEGULUM l>ERFECTIONIS 


DU STYLE EMPLOYE A ASSISE AU Xlll" SIECLE 

POUR FIXER LES DATES 


Dans tout travail liistoriqiie un peu precis, il faut commencer par 
fixer le rapport des dates fournies par les documents avec nolre ma- 
niere actuelle de compfer les annees. 

Ghacun sait qu'au Moyen age, il n'y eut aucune uniformile a cet 
egard dans les divers pays de TEurope, et on peut dire que les varia- 
tions ne furent nulle part aussi grandes qu'enILalie. Deuxvilles aussi 
rapprociiees que Pise et Florence, par exemple, comptaient toutes les 
deux a partir de TAnnonciation, mais Florence faisait partir Tannee 
du 25 mars posterieur a la Noel, tandis que Pise la faisait partir du 
25 mars anterieur a la Noel. 

II y a la une grosse difTiculte pour Tetude des documents francis- 
cains et qu'on n'a jamais clierche a resoudre scientifiquement. II est 
sans doute inutile d'insister sur ce que peut presenter dc delicat fin- 
terpretation des dates de certaines osuvres telles que la Chronique 
des XXIV Generaux, par exemple, ccuvres qui ne sont guere que des 
recueils de fragments decoupes dans des ouvrages anterieurs. 

Dans quelques cas, le compilateur aura pu ramener a son style ha- 
bituel certaines dates en contradiction avec celles qu'il avait apprises ; 
quant a celles qui ne Fauront pas choque, il les a sans doute copiees 
tetles quelles. 

On ne peut donc songer a demander une cohesion quelconque aux 
dates de ces sortes d'oeuvres. Ghacune doit etre etudiee et interpretee 
isol^ment. 

Les dif!icultes ne sont naturellement pas si grandes pour une 
oeuvre telle que le Spec. Perf. qui a unc incontestable unite ; mais 
avant d'aborder Tetude de ses dates peut-etre sera-t-il bon d'indi- 
quer le style suivi a Assise dans les documents notaries de la meme 
epoque. 

Ici la question ne presente aucune obscurite. Les notaires impe- 
riaux aussi bien que les notaires apostoliques d'Assise commenQaient 
fannee a la Nativite. Parmi les quelques centaines d'instruments 
authentiques de cette epoque que j'ai examines aux Archives muni- 
cipales, la date est invariablement precedee des formules : Anno 
Domini, ou bien : fn Dei nomine, Anno ejiisdem a Nalivitate i. 


1. Je note pour memoire que 1'expression Anno Domini est tout a fait indetermi- 
nee, et que clans ritalie centrale elie ne permet de rien prejuger quant a 1'emploi du 
style de la Nativite ou de celui de 1'Incarnation. 


DESCRIPTION DES MA.NUSGRITS GCXIII 

II semble au contraire que pour Tusage courant les Assisiates du 
XIIP siecle aient suivi le slyle de rincarnation et le calcul pisan de 
celle-ci. Cest ainsi qu'au dernier chapitre du Spec. Perf. la mort de 
Frangois sera fixee au 4 octobre 1227 alors que dans le style de la 
Nativite, ainsi que dans le nouveau style, elle a eu lieu le 4 octobre 
1226. 

Ge calcul pisan qui fait commencer Tannee neuf mois et sept jours 
avant nous, paraitavoir eteplususite dansTItalie centrale qu'on nele 
croit generalement. II est en tout cas suivi dans bien des documents 
concernantles Franciscains. 

Par exemple dans la promesse solennelle, et redigee sous forme 
authentique, d'Acton eveque de San Severino de ne reclamer aucun 
droit ecclesiastique aux Clarisses de sa ville episcopale. Ce document 
redige le 16 juin 1222 nouveau style, est date du 16 juinl223. La cor- 
rection est facile a faire car 1223 est accompagnedela mention inclic- 
lione X. indication qui ne peut s'appliquer qu'a Fannee 1222. (Cet 
instrument aete publie par Mgr. Gentili dans son Saggio storico sopra 
Fordine serafico in San Severino, Macerata, 1839, in-8" de 172 p. 
V. p. 143). 

A FAIverne la pierre de dedicace de Feglise des stigmates porte 
rinscription suivante. Anno Domini 126^ feria quinta post festum 
Assumpiionis gloriosoe Virginis Marix Comes Simon, filius illustris 
viri comitis Guidonis, Dei gratid in Tuscid palatinus, fecit fundari 
istud, oratorium ad honorem b. Francisci, ut ipse cui in loco isto 
Seraph apparuit sub anno Domini 1225 infra Ociavam Nativitatis ejus- 
dem Virginis et corpori ejus impressit stigmata Jesu Christi, con- 
signet eum gratid Spiritds sancti. 

II est incontestable que la stigmatisation aeu lieu en 1224 etles his- 
toriens franciscains n'ont jamais hesite a voir dans cette inscription la 
confirmation et de ce fait et de cette date. V. Salvatore Vitale : Monte 
Serafico della Verna p. 207 s. Cf. Pietro Antonio di Venezia, Giar- 
dino Serafico istorico. Venise,1710, 2 vol. in-^", V. t. II p. 321. Com- 
pendio storico-religioso del sacro monte della Verna in Toscana, 
diocesi e provincia d'Arezzo, nuovamente corretto, accresciuto ed 
illustrato dal P. Alberto d'Alberoro, Minore riformato, religioso nel 
delto Gonvento l'anno del Signore 1884. (Florence 1884) in-^" de 132 p. 
V. p. 66. 

II ne faudrait pas s'etonner outre mesure de ces ecarts dans la faQon 
de calculer les dates. Notre besoin d'unification aurait bien surpris 
les gens du Moyen age, et a Fheure actuelle, a Assise, il y a encore 
trois manieres de compter les heures. La m6me personne emploiera 
coup sur coup les trois manieres suivant ce qu'elle est, suivant a qui 
elle s'adresse et surtout suivant la chose dont elle parle. 

S'agit-il par exemple d'une ceremonie religieuse on emploie Tan- 
cien usage et on divise la journee en 24 heures a partir du coucher 
du soleil ou de TAve Maria du soir. Une heure apres le coucher du 


CCXIV SPECULUM PERFECTIONIS 

soleil une cloche sonne et Ton dit : « II est une heure de nuit. » On 
vous annonce un convoi funebre qui aura lieu a ore 23, 24, cela veut 
dire au coucher du soleii, une heure avant le coucher du soleil. 

Les expressions un' ora de giorno due ore di gio7mo, une heure de 
jour deux heures de jour, etc, signifient une heure, deux heures 
avant le coucher du soleil. 

Pour les usages ordinaires de la vie, on compte les heures comme 
nous de minuit a midi, et de midi a minuit. 

Enfln les documents officiels et les horaires de chemin de fer ne 
connaissent plus que la journee de 24 heures allant de minuit a mi- 
nuit, une heure, 2 heures, 3 heures de Fapres-midi devenant 13, 14, 
15 heures. 

Meme diversite pour les cadrans des horloges sur lesquels le public 
se renseigne; mais ceci nous conduirait trop loin et je laisse aux 
curieux de ces details le plaisir de se faire renseigner sur place. 
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SEU 


S. FRANCISCI ASSISIENSIS 


LEGENDA ANTIQUISSIMA 


auctore fratre Leone 


25 


INCIPIT SPECULUM PERFECTIONIS STATUS 
FRATRIS MINORIS SCILICET BEATI FRANCISCI 


CAPITULUM PRIMUM 

Quomodo beatus Franciscus respondit ministris 
5 nolentibus obligari ad observandam regulam 

quam faciebat ^ . Cap. 1. 

BeatUvS ^ Franciscus focit tres regulas, scilicet 
illam quam confirmavit sibi papa Innocentius sine bulla; 
postea fecit aliam breviorem et hpec perdita fuit ; pos- 
10 tea illam ^ quam papa Honorius confirmavit cum bulla 
cle qua regula multa fuerunt extracta per ministros contra 
voluntatem beati Francisci^. [i a2] Postquam vero ^ se- 


M. Spoc. l.')0!l qitoinodo heatus Fvdncisais fecit roguhim. — b. S]icc. J509 
«ukl. camdem. — c. Mz. 980, et 1743 om. vero. 


15 1. La lec',011 adopLee pour les lignes qiii suivent jusqii'u Posfquam 

vero est ceUe du Vat. 435i 1 b. Voir a rappendice letLide speciale 
sur ce cliapitre. 

2. Voila ravea anlicipe de rinutilile du merveilleux dont on trou- 
vera plus loin le complaisant recit, Les efforts de saint Frangois ne 

"20 purent garantir Tintegrite de son oiuvre. Voir Spcc, pei'f. 65 : Licet 
h.vc iioji scribevet iii regiild qiiia minisl.ris iioii videbaLiir uf, fratres 
liivc liabereni in mandalo, lamen in lesiamento suo, etc. Cf. 2 Gel. 3, 
122 : lloc sane verbum votuit in reguld ponere, sed bullaiio facta pjw- 
clusiL V. ci-aprcs chapitre 2 : DLxii fratribus lixc et atia phirima 
ei eliam fecit in regutd plura scritn, quic cum assidud oratione et 
medilaiione a Domino posiulabal pro ulitiiate religionis afflrmans ea 


2 SPEGULUM PERFECTIONIS I, 1 

cunda regula quam fecit ^ b. Franciscus perdita fuit, 
ascendit in quemdam montem^i cum fr. Leone de 
Assisio et fr. Bonyzo ^ de Bononia ~, ut faceret 
aliam regulam quam Ghristo docente scri"bi fecit. Con- 
gregati autem simul plures ministri ad fratrem Heliam 5 
qui erat vicarius beati Francisci dixerunt sibi : « Audi- 
vimus quod iste frater Franciscus facit unam novam 
regulam, timemus autem ne faciat eam nimis asperam 
quod non possimus ^ eam observare. Yolumus ergo 
quod vadas ad eum et dicas sil)i quod nolumus esse lo 
obligati ad illam regulam, faciat eam ^ pro se et non 
pro nobis. » 

Quibus frater Ilelias respondit quod nob^bat / ire 


a. S|)oc. l.")Oi) fccernt. — b. Spec. \')0d ci.sccndit iit orntionein. — c. Vat. 
435i ei Spec. l.")0!) DoinJuico. — d. Mz. 1743 po.s.s/()))((s. S|)ec. l.")0'.) posshims. 15 
Vat. 43.")'i )'/a nsiiernra qiiod ^ion posslmns eam servare. — e. Lecon tlu 
3Iz. 989, Mz. 1743 aiitem |)oure;))7Z. — /". Spec. 1.509. Qnod noUet ire timens 
responsionem (oa repreliensionem) et offensionem beiiti Frnncisci. Tanc 
illis instuniibns quod iret dixit se noUe ire sine ipsis et tanc omnes, etc. 


peiiifus csse secinidiim Dei vohiiilalem sed poslqiiam ea oslendebat 20 
frairilms videbaiilur eis gravia el importabilia. Spec. perf. 3 : Fece- 
ruiit removeri de reguld capitulum illud : Niliil lulerilis in vid. 
Sur les reioiiclies exigees par Gregoire IX lui-meme, au texle de ia 
regle, voyez Tribul. Laur. 19 a — 19 b, Magliab. 103 a ; ce fragment 
a ete publie par le P. Ehrle dans les Arcliiv iur Lileralur und 25 
Kircliengescliiclile, t. III, p. 601-603. 

1. Le Monte Colombo, pres de Rieti, selon la tradition. 

2. Le Vat. 4354 et le Spec. 1509 sont a ma connaissance les seules 
sources ou le second socius de saint Francois soit appele Dominique: 
XXIV Gener. 7 b 2 Boniso ; Eiccardi 1407 frale Bonizo ;• Glassberger 30 
p. 30 Bonido ; Conform. 88 a 2 Bonizo ; Actus Reat. Assis. 679, f ° 5 a 

(18 a) Boniso; Tribul. Laur. 7io7iirKS, Magliab. 96 b Bonitio. Cf. ^Yad- 
ding, ann. 1223, n. 11 (t. II p. 62) ; Marc de Lisb. pars I, lib. II, 
cap.VII (p.l73) Bonizo; xVgostino di Stroncone,Umbria Serafica, ann. 
1223 (Miscellanea fr., t. II, p. 54) et Ridolfi, Hist. Ser. II, f° 161 Bonizo. 35 

Sur ce frere Bonizus nous avons peu de renseignemenls precis. 
V. Conform. 66 a 2 edition de 1510 ou il est dit qu'il est enseveli 
a Bologne ; Arturus, Martyrologium, p. 375, §"^ 2 et 3 (17 aoiit). Les 
Mem. istoriche della prov. di Bologna du P, Fernando le disent mort 
en 1236. V. ib. p. 172-173 (in-4° de XVI et 200 p. Bologne, 1717). 40 
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sine ipsis et tunc omnes simul iverunt^. Quumque esset 
frater Helias prope locum ubi stabat beatus Franciscus 
vocavit eum frater Helias ^. Quo responclente et 
vidente ministros prsedictos dixit beatus Franciscus : 

5 a Quid volunt isti fratres ? )) Et frater Helias ait : « Isti* 
sunt ministri qui audientes quod tu facis regulam novam 
et [i b 1] timentes quod tu facias eam nimis asperam, 
dicunt et protestantur quod nolunt esse obligati ad illam, 
facias eam pro te et non pro ipsis. )) Tunc beatus Fran- 

10 ciscus vertit faciem suam ad Cc^elum et loquebatur Ghristo 
sic : « Domine nonne bene ^ dixi tibi quod ipsi non cre- 
derent ^^ mihi ? )) Tunc audierunt omnes vocem Ghristi 


a. Lc Mz. 1743 oniet los paroles suivantcs ilc qxio vespondcnte jusquVi Helias 

ait. Elles ont ete retablies dans le textc cUapres le Mz. 989. Lc Mz. 1743 ecrit tantot 

15 Ilelias, tantot Helyas. J'ai cru inutile dc multiplicr les notes pour indiquer ces 

variantcs. — b. Spec. 1509 add. fraires. — c. Spec. 1509 om. bene. — d. Spec. 

1509 credant. 


1. II est tres naturel que la plupart des liagiograplies aient tenu en 
quarantaine des recits ou Von voit du vivant m<^me de Frangois des 

20 freres reQus par lui et m^me des ministres provinciaux qu'il avait 
choisis se mettre en opposition plus ou moins ouverte avec lui : Diiriim 
enim est, nec salis opinor icqiuim, sine certioribus vatibus credere, si 
minus Ileliam (quem iamen ulira meritum culpari alias observabo) 
sattem ceteros illos Minorum Ministros, viros ulique graves ac pios, 

25 fuisse tam pervicaciter reluctatos Francisco, quem omnes velut aman- 
tissimum patrem smim, et Spirilu Dei ptenum merito venerabantur, 
et cujus eximiam sanctitatem miramque cum Deo conjunclionem mul- 
tis argumentisetmiraculis perspectam habebant. A. S8., oct. 11, p. 
638 a. Aujourd'liui cet argument prejudiciel ne saurait etre invoque. 

30 Au recit du Speculum perfectionis fait echo la scene si dramatique 

dans sa simplicite raconlee par Thomas de Gelano dans la Seconde 
Vie et oii Ton voit FranQois agonisant gemir sur son impuissance a 
arreter Fordre sur la pente ou il glissait surtout par la faute des 
ministres provinciaux: V. 2 Gel. 3, 118. (Ms. 686 d'Assise, p. 87). Gf. 

35 Spec. perf. 41. On devra aussi remarquer que le role prete ici a 
frere Elie ne porte pas la trace des embellissements posterieurs de 
la legende, II est rinstrument du groupe des ministres et non leur 
instigateur. Gette nuance a elle seule suffirait a montrer combien ce 
recit est anterieur a ceux oii frere Elie devient Tame d'une sorte de 

40 conspiration contre son maitre. 
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respondentis in aere : « Francisce ", niliil est in re- 
gula de tuo sed totum ^ est meum quidquid est ibi et 
volo quod regula sic observetur ad btteram, ad litte- 
ram '", sine glosa, sine glosa, sine glosa. « Et addi- 
dit: « Ego scio quantum potcst humana inilrmitas et r> 
quantum volo cos juvarc, qui ergo nolunt eam scrvare 
exeant dc ordine. >) Tunc beatus Franciscus vertit 
se ad fratres illos ct dixit eis : « Audistis, audistis, a'u1- 
tis quod iterum faciam vobis dici?» Tunc ministri seipsos 
incrcpantes ^*^ confusi ct tcrriti recesserunt ^ if> 


CAPITULUIVI II ; DE PERFECTIONE PAUPERTATIS 

et primo qualiter beatus Franciscus declaravit 
voluntatem et intentionem suam quam habuit a 
principio usque ad finem super observantiam 
paupertatis «. Cap. 2. 15 

[1 b 2] Frater Ricardus / dc Marca ~ nobilis gcnere et 
nobibs sanctitate qucm l)catus Franciscus magno diligc- 


<i. Ll'(;ou (lu Mz. USO. Le 'Slz. \l'i?> :>u Ueu do Francisce tlii Fncito. — b. Mz. 
1743 oui. cst. — c. Mz. 98'.) a troi.'; luis ;i(l littcrvm. — d. Le<;ou du Siiec. l,-)On et 
du Yat. d^.ji; Mz. J7'j3 et !KS'.) iiitiicntcs. — c. Spec. l.')Oi). Qiiomoclo l). Fruncis- 20 
cits primnm intcntioiicm Iiuljuit /f.sf/dc ml fincm snpcr oti.^icrcnntiMm pimpcr- 
tntis. — f. Mz. 1)89 7?i/r;ird((.s; Vat. 'iX/i et Spec. IjQO Friitcr Richcriiis dc 
MarcliiA. 


1. Soui-cos ol. Iiistoirc dii loxlo : ]\[/.. 1743 lal — Ibl; Mz. 989 112 a 

1 s, Va!. k.m 1 b — 2 a ; Spec. 1509 7 b — 8 a ; Cl'. Bol. 2697 27 b ; Ric- 25- 
cardi 1407 2.5 a. 

Docunionls a on rapproclior : UlKM'(in, Arbor lil). V, cap. 5 (!'" 222 a); 
Tribul.Ms. Laur. 18a — I9a, Ms. Mai^liai). 95b — lOlb ; AcUisiu vallo 
l^ealina. f" 4b — 7 b. voir co lo.\lo daus rolude spocialo du chapilro 1 
a rappeudice ; Clonlbriu. cd. 1510 88 a 2 ; 6d. iblS 77 a 2 ; ed. 1590 30 
110 a 1 ; XXIV Gener. :Ms. Assis. 329 7 b 2. 

2. Ricardus esl ovideiuuient lo hipsus d'un copisle soptenlrional, 
puisque plus loin, ce l"r('re sera appelcj Rigorins comi^e le vcu- 
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bat affectu quadam die visitavit Leatum Frariciscum in 
palatio episcopi Assisii et inter alia quee locutus est 
eum eo de statu religionis et observantia regulse inter- 
rogavit eum specialiter de hoc : « Dic milii, pater, inten-; 
tionem tuam quam habuisti a principio quando coepisti: 
habere fratres et intentionem quam habes nunc et cre- 
dis habere usque ad diem mortis tuae ut valeam certi- 


lent, au resle, toules les sources. Ge fr. Riccriiis nohilis gciicrc secl 
nohilior moribiis est aussi menlionne par Gelano (1 Gel. 49 et 50, pars 

10 I, cap. XVIII) qui nous raconle ses crainles et sa timidite. Le Ms. de 
Montpellier [264 ajporte Ricccriiis. Gf .Bon. 163 (XVI) . Les Fioretti 27 l'ap- 
pellent Rinieri et nous disent qu'il avait ete converti par saint Frangois 
a Bologne oii il etudiait ; il fut longtemps ministre de la Marche et de 
la peut-etre etait venue riiabitude de 1'appeler Riclier de la Marche. 

L5 Desdeuxtexteslatins desFioretti quej'ai sous les yeux,run [Spec.1509 
149 a] Fappelle Rexerius deMuccia, Fautre [Vat.4354 102 a] Richerius. 
Dans les Gonform. qui resument tout ce qui precede il devient Rize- 
rius de Mucia (71 b 1 ed. 1510 ; 62 b 2 ed. 1513 ; 84 b 2 ed. 1590 [Gf. 
A. SS. oct. II, p. 596] et dans le De laudibus de Bernard de Besse 

-ZO (Ms. Turin., I VI 33, f" 96 a) Rogerius. II a ete souvent confondu avee 
Rogerius qui mourut en 1236 et dont Gregoire IX permit le culte a 
Todi, OLi son corps repose (Bernard de Besse, loc. cit., 96 b. Gf. Sba- 
ralea, Bull. I, p. 187 ; Jacobiili, Vite dei Sanli, t. I, p. 302-304. Wad- 
ding, ann. 1236, n. 4 (II, p. 413 s.) ; Gonform. 60 b 1 ed. 1510, 53 a 

■25 1 ed. 1513, 73 b 1 ed. 1590 ; A. SS. Marlii, t. I, p. 415-417 (5 mars). 
Dans le Martyrologe du P. Artur du Moustier on trouvera des 
notices avec de copieuses indications bibliographiques sur fr. Richer 
de la Marche (7 fevrier, p. 58, ed. 1653) et sur fr. Roger de Todi (5 
janvier, p. 10). Gf. les variantes des Fioretti, ed. Gesari 1822 p. 53. 

yo II est a noter que VVadding fait erreur en disant que Richer de- 

Mucia ne peut 6tre assimile a Richer de la Marche, puisque Mucia 
serait en Lombardie. La Muccia est au contraire un village du dio- 
cese de Gamerino. V. Papini Storia, t. II, 17-18 et Brev. romano- 
seraph. 13 et 26 mars. II sera encore une fois question dans le Spe- 

;35 culum perfectionis d'un frere Roger et je suppose de celui de Todi. 
V. ci-apres chapitre 85. 

De la lecture de tous ces documents, il me semble ressortir claire- 
ment qu'il y eut deux freres distincts, que les fantaisies ortho- 
graphiques des manuscrits ont seules fait confondre fr. Richer de la 

40 Marche, originaire de la Muccia, et fr. Roger de Todi ; il est 
arbitraire de dedoubler le premier pour y voir unfr. Richer de la Mar- 
che et un fr. Rizzier de Muccia. 
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flcari de tua intentione et voluntate prima et ultima 
utrum scilicet", nosfratres clerici quitot libros habemus 
possumus eos habere *, licet dicamus quod sunt religio- 
nis ? » Dixit ei beatus Franciscus : « Dico tibi, frater, 
quod haec fuit et est intentio mea prima et voluntas ulti- 5 
ma, si fratres mihi credidissent, quod nullus frater 
deberet habere nisi vestimentum sicut regula nostra 
concedit cum cingulo et femoralibus. » 

Si autem aliquis frater voluerit dicere : cur beatus 
Franciscus tempore suo non fecit ita stricte*^ regulam lo 
et paupertatem observari, a fratribus sicut dixif^ [2 a 1] 
Rigerio nec ita observandam ^ mandavit, nos qui cum 
ipso fuimus ad hoc respondemus sicut audivimus ab ore 
ejus, quoniam ipse dixit fratribus htec et alia phirima 
et etiam / fecit in regula » pkira scribi, quce cum assidua 15 
oratione et meditatione a Domino postulabat pro utiKtate 
religionis, affirmans ea penitus esse secundum Dei 
voluntatem , sed postquam ^ ea ostendebat fratribus 
videbantur eis gravia et importabiUa ignorantibus tunc 
qua3 ventura erant in religione post mortem ejus. 20 
Et quia vakle timebat scandakim et in se et in fra- 
tribus nolebat contendere cum ipsis, sed condescen- 
debat invitus voluntati eorum et coram Domino se 
excusabati. 

Sed ut non reverteretur ad Dominum^ vacuum 25 
verbum suum quod in ore ejus ponebat pro utiKtate 
fratrum, volebat in se illud implere ut mercedem inde 


a. Vat. 4354 om. scilicet ; Spec. 1509 siciit. — b. Spec. 1509 add. ordinis. — 
c. Mz. lliZstrictam. — d. Spec. 1509 fratriRicherio. — e. Mz. 1743 observanda; 
Vat. 4354 observandam. — f. Mz. 1743 add. hxc. — g. Mz. 989 prima. — h. Spec. 30 
IsQSi priusquam. — i. Mz. 1743 om. ad Dominum. 


1. Voir la note 1, page 3. Plus loin rattitude observee par saint 
FranQois vis-a-vis des freres sera de nouveau decrite dans les 
m^mes termes, chapitre 11. 
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consequeretur a Dominoi, et finaliter in hoc quiescebat 
et consolabatur "- spiritus ejus -. 


Qualiter respondit ministro volenti habere libros de 
lieenti^ ejus, et qualiter ministri ipso ignorante 
5 fecerunt removeri de regul^ capitulum de prohi- 

bitionibus evangelii. Cap. 3. 

[2 a2] Quodam autem tempore, quando beatus Francis- 
cus reversus fuit de ultra marinis * partibus, quidam 
minister loquebatur secum de capitulo paupertatis volens 

10 cognoscere ^ suam voluntatem et intellectum, et ma- 
xime quia tunc erat scriptum in regula quoddam capi- 
tulum de prohibitionibus sancti evangelii videlicet : 
Nihil tuleritis iii vid, etc. Et respondit beatus Fran- 
ciscus : (( Ego sic intelligo quod fratres nihil debeant 

15 habere nisi vestimentum cum corda et femoralibus sicut 


a. Spec. 1500 om.et consolabatur. — b. Mz. 1743 ora. marinis. — c. Mz. 989 add. 
inde. 


. 1. Cetle m^me idee sera repetee au chapitre suivant. 

2. Sources et histoire du texle : Mz. 1743 Ibl — 2al; Mz. 989 

20 112al — 112b2; Vat. 4354 2 a; Spec. 1509 8 a s. Cf. Boi. 2697 28 b; 
Riccardi 1407 25 b. 

Documents a en rapprocher : Ubertin. Arbor, lib. V, cap. 3 (213 a 2) 
Qiialis fiierit intentio Francisci in paiipertate servandd ipse ostendit, 
quiini fratri Richerio de Marchid viro sancto et nobili et heato patri 

25 multiim dilecto d^ paupertate quxrenti respondit, quum infirmitate de 
qud mortuus est in domo episcopi Assisinatis jaceret debilis pater 
sanctus qux verba cum suo latino hic interpono sicut sanctus pater 
socius beati Francisci multum continuus frater Leo manu sud cons- 
cripsit. Suit une citation litterale de la reponse de Frangois. La 

30 seconde' moitie du chapitre est citee au verso du meme feuillet (213 
b 1). Cf. Ubertini Responsio dans ArchivIII, p. 75 et Ubertini Decla- 
ratio ibid, p. 177 ou le m6me recit est encore cite. Conform. ed. 1510 
71 b 2, ed. 1513 62 b 2, ed. 1590 84 b 2 s. 
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dicit regula et si necessitate cogiintur possint portare 
calciamenta. )) 

Et dixit ad eum minister : « Quid faciam ego qui 
tot libros habeo quod valent ultra quinquaginta libras ? » 
Hsec autem dixit quia volebat eos habere de cons- 5 
cientia sua quia cum repressione conscientia3 sua^ " ha- 
bebat tot libros sciens beatum Franciscum ita stricte * 
intelligere ^" capitulum paupertatis ; et ait illi beatus Fran- 
ciscus : cc Nec volo, nec debeo, nec possum venire 
contra conscientiam meam et perfectionem sancti evan- lo 
gehi quam professi sumus. » Audiens hsec minister effec- 
tus est tristis. Yidens autem beatus Franciscus ipsumita 
turbatum cum magno [2 b 1] fervore spiritus dixit ei in 
persona omnium fratrum : cc Vos vultis videri ab ho- 
minibus fratres Minores et vocari observatores sancti 15 
evangelii, operibus autem vultis habere loculos ! » 

Verumtamen licet ministri^ scirent quod secundum 
regulam fratres tenerentur sanctum evangelium obser- 
vare, nihilominus fecerunt removeri de reguki illud 
capitulum Nihil tuleritis iii vid~^ etc, credentes se 20 
propter hoc non teneri ad observantiam perfectionis 
evangelii. Quapropter beatus Franciscus cognoscens ^ 
per spiritum sanctum , coram quibusdam fratribus, 
dixit : cc Putant fratres ministri Dominum et me deci- 


a. Mz. 1743 om. su<e. — h. Ul)cnin. Arl)or inlrinsecc. — c. Vat. 43ol intcnderc. 25 
- d. Vat. 4354 add. hsec; Spec. 1509 add. omnis (sic) ; Ubertin. Arbor lioc. 


1, Sur les agissements des ministres provinciaux, voir les cliap. 1 
et2. 

2. Luc 9, 1-6. Ce passage avait ete a Torigine un des morceaux essen- 
tiels de la regle : 3 Soc. 29 (VIII) ; 2 Gel. 1,10 ; Bon. 28 (III) ; XXIV 30 
Gener. Ibl; Conform. 37 b2 ; 47 a 2 ; 87 b 2 ed.l5l0; Glassb. An. fr. 

II, p. 5. Fior. 2. Gf. Tribul. Laur. 12 b. Et fecerunt de regiild primd 
ministri removeri capitiiliim illucl de prohibitionibus sancti evangelii, 
sicut frater Leo scribit. 
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pere, imo ut sciant omnes fratres teneri ad obser- 
vandam perfectionem sancti evangelii, volo quod in 
principio et in fine regulse sit scriptum quod fratres 
teneantur sanctum evangelium domini nostri Jesu- 

5 Cliristi lirmiter observarei, et ut fratres sint sem- 
per inexcusabiles ex quo ipsis annuntiavi et annuntio ea 
qucB Dominus pro salute mea et sua posuit in ore meo, 
volo ipsa operibus ostendere coram Deo et ipso coo- 
perante in perpetuum observare^. Unde ipse ad litte- 

10 ram observavit totum sanctum evangelium a principio 
ex quo co3pit [2 b 2] habere fratres usque ad diem 
mortis sme "^. 


1. Rapprocher du passage qui precede le commencementde Fexpo- 
sition de la regle par Gregoire IX qu'on trouvera en appendice a ce 

15 volume. Gette confrontation ne montre pas seulement raccueil fait 
par le pape aux allegations de Tetroite observance ; elle prouve aussi 
que le Speculum perfectionis a ete compose avant cette bulle Qiio 
eloiigaU du 28 sept. 1230, puisqu'apres cette date les paroles de 
notre texie auraient ete une revolte ouverte contre une solennelle 

■20 defmition pontificale, en particulier le Perfectionem sancti evangelii 
quam professi siimiis. 

2. La meme idee a ete deja exprimee vers la fin du chapitre 
precedent, 

3. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 2a2 — 2bl ; Mz. 989 112 
55 b 2 — 113 a 2 ; Vat. 4354 2 a — 2 b ; Spec. 1509 8 b — 9 b ; Cf. Bol. 2697 

29 a ; Riccardi 1407 26 a. 

Tout ce chapitre se trouve litteralement cite, comme etant de frere 
Leon, par Ubertin de Gasal: Arbor, lib. V, cap. 3. (213 b 1.) II y fait 
allusion dans sa Responsio, ou, a propos des livres, il dit : vatebant- 
•30 libras L itlius monete que nunc vatent XVI ftoreni. (Archiv t. III, 
p. 75) et il y revient encore longuement dans sa Declaratio, ibid., 
p. 177. 

Dans la Ghronique des Tribulations (Ms. Laur. 12 a) le recit com- 
mence par ces mots : Nam quum rediisset (beatusFranciscus^fZepa/- 
-B5 tibus uttramarinis minister quidam loquebatur cum eo, ut frater Leo 
refert. Gf. Ms. Magliab. 71 b — 73 a. 

Malgre leur brievete, les deux lignes par lesquelles Gelano dans la 

II Vita resume ce recit sont bien interessantes. On y retrouve sur un 

detail un exemple de la rapide evolution du point de vue franciscain. 

40 En 1247, Gelano a besoin de declarer que les livres du ministre 
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De novitio volente habere psalterium de licenti^ 
ejus ^. Cap. 4. 

Alio quoque tempore quidam frater novitius qui 
sciebat legere psalterium licet non bene obtinuit a 
generali ministro ^ licentiam habendi ipsum, sed quia 5. 
audiebat quod beatus Franciscus volebat fratres suos 
non esse cupidos de scientia et libris, non contenta- 
batur illud habere sine licentia beati Francisci. 

Quum ergo venisset beatus Franciscus ad locum ubi 
erat ille novitius,*dixit ille novitius : « Pater, mihi esset lo 
magna consolatio habere psalterium, sedlicet generalis ^ 
illudmihi concesserit tamen vellem ipsum habere,pater^', 
de conscientia tua. Gui beatus Franciscus respondit : 
« Carolus imperator, Fiolandus ^ et Oliverus ^ et omnes 
palatini et robusti viri qui/ potentes fuerunt in proelio, 15. 
prosequendo infideles cum multo sudore et labore 


a. Spec. 1509 beati Francisci ; Riccarcli : Di uno novitio il quale voleva 
havere un salterio a siio uso di licentia di Santo Francesco. — b. Spec. 1509 
add. scilicet vicario b. Francisci. — c. Spec 1509 om. pater. — d. Spec. 1509 
Orlandus. — e. Spec. 1509. Oliverius. — f. Mz. 1743 et 989 cum ; Spec 1509 20 
qui. 


etaient ambitiosi pour faire admettre la condamnation prononcee par 
saint FranQois. 2 Cel. 3, 8 : Qiiiim quidam minister libros ambitiosos 
miiUumqne valentes ejus licentid retinendos expeteret, audivit ab 
ipso : « Lifjrum evangelii, quod promisimus pro tuis libris perdere 25- 
nolo. Tu quidem quod volueris facies, med non fiet licentid. » Ms. 686 
Assis., p. 36. 

Ge chapitre est resume par les Gonform. 170 a 1 ed. 1510 ; 157 b 
1 ed. 1513 ; 218 b 2 ed. 1590. 

1. « Quamvis a Sancto et multis fratribus vocaretur (fr. Ilelias) 30 
Minister, nullus tamen fuit ipso vivente (Francisco) electus vel ab 
Ordine tanquam Generalis receptus. XXIVGener. Ms.329 Assis. 8a2. 
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usque ad mortem, habuerunt de illis victoriam memo- 
rialiter *, et ad ultimum ipsi sancti martyres sunt, 
mortui pro fide Ghristi in certamine ; [3 a 1] nunc autem 
multi sunt qui sola * narratione eorum quse illi fecerunt, 

5 volunt recipere honorem et humanam laudem. Ita 
et inter nos sunt multi qui sokmi recitando et praedi- 
cando opera quse sancti fecerunt vokmt recipere hono- 
rem et laudem^,» ac si diceret : Non est curandum de 
kbris et scientia sed de operibus virtuosis quia scientia 

10 inflat et caritas sedificat -. Post autem akquot ^' dies 
quum sederet ad ignem beatus ^ Franciscus idem novi- 
tius iterum locutus est ei de psaUerio. Et ait iki beatus 
Franciscus : « Postquam habueris psakerium concu- 
pisces et volueris ^ habere breviarium. Et postquam 

15 habueris breviarium sedebis in cathedra tamquam 
magnus prselatus et dices fratri tuo : apporta mihi 
breviarium /. « 

Haec autem dicens s beatus Franciscus cum magno 
fervore spirittis, accepit de cinere et posuit super caput. 

20 suum, et ducendo manum super caput suum in circuitu 
sicut ike qui lavat caput dicebat : cc Ego breviarium !. 
ego breviarium ! » Et sic reiteravit mukoties ducendo 
manum per caput. Et stupefactus et verecundatus est. 
frater ike. Postea dixit ei beatus Franciscus : cc Frater, 

25 ego simikter tentatus fui habere_ kbros, sed dum non 


a. Spec. 1509 et Vat. 4354 mcmoriaLlcm. — h. Spec. 1509 qui ex sola. — c. Mz. 
1743 aliqiios ; Spec. 1509 aliquot.— cl. Spec. 1509 frater. — e. Spec. 1509 om. 
volueris. — f. Le Mz. 1743 oraet ces trois dernieres lignes que je clonne crapres. 
Mz. 989 et Spec. 1509. — g. Spec. 1509 IIoc autem dicebat. 


30 1. Ge pittoresque recit que la tradition posterieure a peu a peu eli- 

mine est, comme on en peut juger, une des pages ou le style original 
de saint FrauQois se manifeste le plus librement. Et ce cliarme exte- 
rieur qu'est-il aupres de la verite interieure de cette scene qui nous 
fait assister a ces combats de toutes les minutes que le Poverello 

35 avait a livrer pour defendre son ideal ? 
2. 1 Gor. 8, 1. 
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•de lioc scirem Domiiii volimtatem tuli librum ubi erant 
evangelia Domini scripta " et oravi Dominum ut in prima 
apertione libri ostenderet mihi de hoc [3 a 2] suam volunta- 
tem, et oratione finita in prima apertione libri occurit mihi 
illud verbum sancti evangelii : Vobis clatum est nosse 5 
mysterium vegiiiDei, ceteris autem iii parabolis ^.)) Et 
ait : c( Tot sunt qui libenter ascendunt ad scientiam quod 
beatus erit qui se fecerit sterilem- amore Domini Dei^ )). 
Elapsis autem pluribus mensibus '-" quum esset beatus 
Franciscus apud locum Sancta) IMarife de Portiuncula lo 
juxta cellam post domum in via, pryedictus frater iterum 
locutus est ei de psalterio. Cui beatus Franciscus dixit : 
« Vade et facias de hoc sicut dicet tibi minister tuus. )> 
Quo audito frater ille coepit redire per viam unde venerat. 
Beatus autem Franciscus remanens in via coBpit consi- 15 
derare illud quod dixerat ilH fratri, et statim clamavit 
post eum ^ dicens : « Expecta me, frater, expecta ! )) 
Et ivit usque ad eum et ait illi : cc Pievertere mecum, 
frater, et ostende mihi locum ubi dixi tibi quod faceres 
de psalterio sicut diceret^' minister tuus. )) Quum ergo/ 20 
pervenissent s ad ^ locum beatus Franciscus genu- 
flexit coram fratre illo et dixit : cc Mea culpa, frater, mea 
culpa, quia quicumque [3 b 1] vult esse frater ^linor non 
debet habere nisi tunicam ^ sicut reguki sibi concedit, et 
cordam et femoralia et qui manifesta necessitate cogun- 
tur calciamenta-^. )) Unde quotquot fratres veniebant ad 


25 


a. Spcc. 1509 Sed ut da hoc scirem Domini vohintatem accepi librum ubi 
•erat evangeHum Domini scrij^ttum. — b. Spec. 1509 atUl. nostri. — c. Spec. 
1509 diebus. — d. Spec. 1509 om. joost ipsum. — e. Mz. 989 et Spec. 1509 add. 
iibi.— f. Mz. 989 igitur. — g. Mz. 1743 jjervenisset; Mz. 989 et Spec. 1509 30 
pervenissent. — /t. Spec. 1509 add. illum. — i. Spcc. 1509 et Vat. 4354 tunicas. 
■^ j. Spec. 1509 calcias. 


1. Luc, 8, 10 ; Malh., 13, 11 ; Marc, 4, 11. 

2. Gette idee se retrouve avec de nouveaux developpemenls a la fin 

du chapitre 72. 35 
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eum pro habendo consilio ejus supei' hujusmodi hoo 
modo respondebat eisdem. Et quia s?epe dicebat "■ : 
« Tantum homo habet de scientia quantum operatur, et, 
tantum est religiosus bonus orator quantum ipse ope- 
ratur, nam actor ex fructu cognoscitur i. )> 


t). Spoc. l.-jOn Uxc responclcbnt siipcr eisdem quantiim opcratur et tan-. 
i}im est rcluiiosus bonus orator quantum ipsa operatur nam arbor tanlum 
ex fructu cofinoscitur. 


1. Sources el hisloire du lexlc : Mz. 1743 2b 2 — 3 b 1 ; Mz. 989 113 a 

10 2-113 b 2 ; Spec. 1509 9 b — 10 b ; Cf. Bol. 2697 30*a ; Riccardi 1407 27 a s.. 
Lc Valican. 4354 a bien ce recit [30 b — 31 a], mais loul, erili'em6!e da 
gloses enjpi'untees lant bien que nial a d'au!res parlies de la legende. 
xVpres les preniieres lignes, nous y irouvons une page et demi& 
dc rellcxions dont voici le commencemcnt pour indiquer leur esprit. 

15 Ille (novilius) nohbal habere iUiul (psal(ei'ium) nisi prius inde ha- 
herel licenliam beali Francisci maxime rjuia amUerat quod bealu& 
Firtnciscus nolebal, ut fralres sui essent cu.pidi de scienlid el libris. 
Sed rolebal et fratribus prcrdicabat ul studerent habere et iinilari 
puram et sanclam simplicitatem oralionem sanctam et dominam pau~ 

20 pertalem in quibus ivdificaverunt saiicli et primi fralres et lianc cre- 
debal esse sancliorem viam pro salute animiv ; non ut conlempnerel et 
displiceret sanctam scientiam, imo eos qui erant sapientes in reli- 
gione et omnes sapienles nimis renerabatur affectu. Ce fragment 
sufTit pour monlrer que nous avons la un vrai commentaire destine a 

25 expliquer des acles de saint Francois qu'on trouva bienfot un peu 
exageres. On ne saurait s'etonner de ces eflbrts des nouvelles gene-- 
ralions franciscaines interloquees devant les It^gendcs primitives.. 
Dcja Thomas de Gclano [2Cel.3, 124] rcsume en deux ligncs Thisloire 
du psautier du novicc ct la fond avec le cliap. 68 du Spec. perf. ou 

30 se trouvent quelques lignes pouvant prevenir les interprctalions exa- 
gerces : Non hoc dicebal quod scripturiv studia displicerent, sed quo- 
a superfiud curd discendi universos retraheret, et quosque magis ca- 
ritale bonos quam curiositate sciolos esse vellet. Ms. 686 d'Assise,. 
p. 90. Yoiv a rappendice ou ce cluipitre cst integralement reproduit, 

•'■5 II est en efTet un de ccux ou la comparaison entrc lc Spec. perf, 
ct 2 Gel. est la plus inleressante ct la plus facile. La critiquc iitteraire- 
suffirait pour prouver ranteriorile du Spec. perf., car on voit 
trcs bien comment Thomas de Celano a resume le Spec. perf., tandis, 
que le recit de celui-ci n'a pas pu sorlir dc celui dc Celano par 

40 amplificalion. 

La crilique hislorique nous explique de son cole pourquoi Tliomas 

- de Celano ne pouvait pas purement et simplement s'approprier cette 

cliarmante page du Speculum. Lorsqu'il ecrivit la seconde vie, la 
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De paupertate servand^ in libris, lectis, sedificiis et 
utensilibus ». Cap. 5. 

Docebat fratres * Leatissimiis pater in libris testi- 
moniiim ^ qua?rere, non pretium, ^edificationes non pul- 


a. Riccardi 1407. DcUn pocerLn da cssere obscrvata ne lihri e lecti e hedi- 
fitii e masscritie. — b. Yat. 43ri4 Vocabat fratres; Mz. 1743 et 989 Dicebat 
.fralribns ; Spec. 1.".09 ei^tous les autres doccbat fratres. — c. Vat. 4354 et Spec. 
1509 add. Domini. 


science (levenait cliaque jour davantage un des tilres de gloire de 
Tordre des freres Mineurs. 10 

Le lexte tel que nous le trouvons dans le Vat. 4354 est bien plus 
ancien que ce manuscrit et date du XIIP siecle puisque Ubertin de 
Gasal le cile sous cette forine. Arbor vitae crucifixae, lib. V, cap. 3 
(f° 213 bls.). Dans sa responsio il y est revenu et l'a fondu avec les 
traits essentiels du cliapitre precedent : (Spec. perf. 3) « Vos, fralres 15 
Minores, riillis gloriari qiiod eslis ohservatores evangelicx pauperla- 
tis et in speciali vultis liabere loculos, et facielis postea sicut faciunt 
liistriones, qui cantant ictus Ilolandi et Oliverii et pugnatorum et ipsi 
numquani dederunt unum iclum in bello. Arcliiv III, p. 75. Que cette 
idee ait ete frequemment exprimee par saint FrauQois, on en a pour 20 
preuve le passage de Jourdain de Giano sur les martyrs du Maroc 
(21 janvier 1221). Cum autem pnvdictorum martyrium vita et legenda 
ad beatum Franciscum delata fuisset, audiens se in ea commendari, 
et videns fratres de eorum passione gloriari, cum esset sui maximus 
contemptor et laudis et glorix aspernator, legendam respuit et eam 25 
legi proliibuit dicens : « Unusquisque de sua et non de aliena pas- 
sione glorietur. w Analecta francescana, t. I, p. 3. 

Enfin Ubertin de Gasal s'appuie encore sur ce recit, qu'il attribue 
de la faQon la plus precise a frere Leon, dans sa Declaratio (Arch., 
III, p. 177). Le texte connu et cite par Ubertin de Gasal, Arbor (loc. 30 
cit.) ainsi que par le Vat. 4354 est un pastiche des chapitres 4, 69 
et 72 du Spec, perfec. ou sont deveIopp6es des idees analogues. De 
nouveau ici eclate la Iiaute antiquite du Spec. perf., car si on cdm- 
prend tres bien que de ces trois chapitres on ait fait un pastiche, on 
ne saurait imaginer ie contraire et comment de ce pastiche on aurait 35 
pu tirer les trois chapitres d'une si vive allure que nous avons dans 
notre document. 

Les Gonform. resument ce morceau 170 a 1 ed. 1510 ; 151 b 1 ed. 
■1513 ; 218 b 2 ed. 1590. 
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chritudiiies ^ paucos haberi voluit et in communi, 
eosque ad fratrum ^ necessitatem esse paratos. In 
stratis et lectis ita abundabat copiosa paupertas, ut qui 
super paleam ^ haberet panniculos semisanos pro mata- 

5 laciis reputaret ^^. 

Docebat insuper fratres suos habitacula paupercula 
facere et casellas ligneas non lapideas, easque vili sce- 
mate construi et sedificari volebat, et non sokmi domo- 
rum ari*ogantiam odiebat, verum etiam utensilia multa 

10 vel exquisitapku^imum perhorrebat'' [3b2]. Nihil in men- 
sisvel in vasis quod mundanum videretur et quo mundi 
recordaretur amabat, ut omnia paupertatem determina- 
rent/, omnia peregrinationem et exiHum decantarent^*. 


Qualiter fecit exire omnes fratres de qua,dam domo 
15 quse dicebatur esse '^ fratrum. Cap. 6. 

Transiens autem per Bononiam ~ audivit domum 
fratrum noviter ibi esse constructam. Qui statim ut 


a. Vat. 43.j4et Spec". [hOd xclificationemnon jouldiritucUnem. Mz. 1743 habere. 
— b. Vat. 4354 et Spec. 1509 add. inclifientium. — c. Vat. 4354paZeis; Spec. 1509 

50 paleam. — cl. Mz. 1743 reputarent. Vat. 4354 Semilanos pro thalamo repiita- 
ret ; Spec. 1509 se insanwn pro thalamo reputaret. 2 Cel. 3, 9 semisanos. — 
e. Vat. 4354 et Spec. 1509 abhorrebat. — /". Vat. 4354 ciuocl in vanum etmunda- 
numvideretur ut omnia panpertatem clamabant ; Spec. 1509 cpiod mundaniim 
videretur amabat ut omnia jjaupertatem clamarent. — g. Spec. 1509 add. ciuod 

:25 fratres haberent. — /i. Spec. 1509 add. domus. 


1. Sources el histoire du lexte. Mz. 1743 3 b 1 s ; Mz. 989 113 b 2 s; 
Vat. 4354 2b ; Spec. 1509 10 b.; Gf. Bol. 2697 31 a: Riccardi 1407 28 a. 

Toules les phrases de ce recit se retrouvent dans 2 Cel., mais epar- 
pillees dans quatre paragraphes. Les premieres dans 2 Gel. 3, 9 ; les 
.^0 suivantes dans 2 Gel. 3, 2 ; les dernieres dans 2 Gel. 3, 6. 

Bonaventure 89 (VII) reprend quelques-unes de ces idees sous une 
forme nouvelle et un peu attenuee. 

2. La dale du fait qui est ici raconte peut etre fixee avec precision 
a Tete de 1220, car ii n'y a pas deux moments ou le cardinal Hugolin 
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audivit qiiod domiis illa diceretur esse fratrum gres- 
sum vertit et de civitatc exivit atque mandavit districte 
quod omnes fratres exirent festinanter et ibi nullatenus 
habitarent. Exierunt autem omnes fratres "- ita ut 
etiam inlirmi non remanerent ibidem sed cum aliis sunt 5 
ejecti, donec dominus Hugo Ostiensis episcopus etlega- 
tus in Lombardia praidictam domum esse suam publice 
pra^dicavit. Et frater existens infirmus qui de ea domo 
tunc fiiit ejectus testimonium perhibet de hiis et scrip- 
sit hoc ^ K 10 


<•). Spcc. I.")00 om. Exicrunt niitem omncs frnlrcs. — b. 'SIa. OS') liwc. tous 
lcs iuures lioc. 


ait, pii se Irouver comme legnl, a Rolognc au moment du passagc do 
saint Francois. Thomas de Spalalo nous raconle ia predication qu'y 
fit Francois le 15 aoiit 1220 (A. SS. oct., t. II, p. 842). Quant a la pre- f.-i 
sence du card. Hugolin a cctle epo([ue, Y. Trombelli. ^lemorie di 
S. Maria del Reno e di S. Salvaloro, p. 59 et 217 et un ariicle de 
M. Guido Levi dans VArchivio della Sociefa Romana di S/oiia palria 
intitule : Documenti ad illustrazione del Regislro del Gard. Ugolino 
d"Ostia (I. XIL 1889, p. 241-326). 20 

1. Sources et hisloire du texle : Mz. 174.3 3b 2; Mz. 989 114 a 1 ; 
Vat. 435't 2h ; Spec. 1509 11 a ; Gf. Lol. 2697 31 a ; Riccardi 1407 28 b. 

Ce lexte a passe presque litleralement dans 2 Cel. 3, 4. Bon. 
89 (VII), le rappelle d'un mot ; les Gonformiles le reproduisent 
a peu pres inlegralement (169 b 2, ed. 1510 ; 151 a 2, ed. 1513 ; 218 25. 
b 1, ed. 1590), mais sans qu'il soit possible de voir si eltes remprun- 
tent au Spec. perf. ou a Gelano. 

Ubertin de Gasal y fait allusion, mais se base sur S. Bonaventure 
dont il adopte les expressions (Archiv, III, p. 65). 

Dans les Tribulations nous trouvons une narration tou!e nouvelle 30' 
inlroduile par : « Vidi ego fralrem qiii andiril eum Bononin' pnvdi- 
canlem, el qui Jioc videbant, referebanl. quod inlrans cirilalem, elc, 
et on nous raconte comment Franc^ois alla sc loger chez les Domini- 
cains qui ciierclu^rent a calmer son indignation. II se laissa persuader, 
mais on ajoute que plus tard ayant appris robstinalion de Pierrc de 35. 
Stacia, il le maudit et ne voulut jamais revoquer sa nialediction. 
Tribul. Laur. 13 a — 13 b. ; Magliabecchi 73 a — 75 b. 
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Qualiter voluit destruere quamdam domum quam 
fecerat populus Assisii apud Sanctam Mariam 
de Portiuncul^. Cap. 7. 

Appropinquante capitnlo generali qnod fiebat omni 

5 anno apncl Sanctam Mariam cle Portinncula [4 a 1] consi- 
derans popnlns Assisii c[\iod fratres qnoticlie multiplica- 
bantnr et omnes c[nolibet anno ibi conveniebant qnia 
non habebant nisi nnam parvam cellam " coopertam de 
palea, cnjns parietes erant ex viminibns et luto, et ha- 

10 bito consibo sno^, in pancis diebus, cnm festinatione et 
devotione maxima fecernnt ibi magnam clomum ex h\pi- 
dibns et calce ^ constructam sine consensu beati Fran- 
cisci et ipso absente. Qnnmc|ne rediret beatns Franciscns 
de c[nadam provincia et venisset ilhic ad capitnhmi mi- 

15 ratns est vahle de ilhi domo ibidem constructa, et 
timens ne occasione ilhns domus alii fratres in locis in 
quibns morabantnr et moratnri erant facerent simihtcr 
iieri magnas domos, et c[nia volebat cpiod iile locns ^^ 
esset forma et exemphmi omnium ahorum locorum or- 

20 cUnis, antecjuam hniretnr capitnlnm ascenclit super tec- 
tum domiis illins et pra^cepit fratribus nt ascenclei-ent, 
et simnl cum ipsis fratribus coepit projicere in terram 
hiscas^ ex qnibns erat cooperta domns illa volens iiiam ^ 
usc[ne ad fnndamenta destrnere. Qnichmi autem milites 

25 Assisii cjni erant ibi ad cnstodiam ioci propter mnititu- 
dinem forensinm qui convenerant act viclendnm capi- 


a. Spoc. 1509 unam parvam domiim vel cascllam. — b. Spec. 1500 ora. suo. 
— c. Spec 1509 0111. ct calcc. — d. Spec. 1509 add. scmper. — e. Spec. 1509 om. 
ce qui suit de ccepil jusqu'ii illam. 


30 1. Mot sans doule defigure par le copiste. En Italie on appelle lastre 

les ardoises et toutes les lames ou plaques de pierre qui^servent pour 
les toits des maisons. 
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tulum fratrum, videntes quod beatus Franciscus cum aliis 
fratribus [4 a 2] volebat dissipare domum illam statim 
iverunt ad eum et dixerunt ei : « Frater, ha3C domus est 
de communitate Assisii et nos sumus hic pro ipsa com- 
munitate. Unde interdicimus tibi ne destruas domum 5 
nostram. » Audiens ha3C beatus Franciscus dixit illis : 
c( Ergo si vestra est nolo tangero cam. » Et statim 
ille et alii fratres descenderunt de ea. Quapropter 
ex tunc populus civitatis Assisii statuit ut quicumque 
esset potestas civitatis teneretur ipsam facere reparari". lo 
Et quolibet anno usque ad magnum tempus servatum 
fuit hoc statutum ^ . 


Qualiter increpavit viearium suum quia faciebat 
ibi fieri iinam domunculam pro dicendo'^ offl- 
cium. Cap. 8. ^ 

Alio quoque tempore vicarius beati Francisci coepit 
facere eedificari ibidem unam parvam domum ubi 
fratres possent quiescere et dicere horas suas, quia 


o 


a. Spec. 1509: populus civitatis tenetur ipsani faccre reparari. — b. Mz. 989 
add. divinum ; Spec 1509 pro diccndo officio. 20 


J.O 


1. Sources et liistoire du texte : Mz. 1743 3 L)2— 4 a 2; Mz.989 114 a 
l-114bl ; Spcc. 1509 11 a s. Ge chapitre ne se Irouve pas dans le Vat, 
4354 ; Riccardi 1407 28 b et Bol. 2697 31 h en sont la traduction litterale. 

2 Cel. 3, 3 raconte le meme fait, mais avec un elTort litteraire visi- 
ble. Thomas d'EccIeston en parle aussi, eld'apres un temoin oculaire. 2 
(Eccl. 6. An. fr., t. I, p. 231-232) : Venit quoqiie iii Angliam iiinc tem- 
poris fraier Marlinus de Barton qui b. Franciscum frequenler videre 
meruit ;... ipse narravit quod in capitulo generali, in quo pnccepit 
sanctus Franciscus destrui domum, quie fuerat xdiflcata propter capi- 
iulum, fuerunt quinque millia fralrum. Frater vero suus ex parte com- 30 
munitatis... elc. Le passage d'EccI. se trouve aussi dans Pertz Scripto- 
rum, t. XXVIII, p. 562, 30. Voir ci-apres Spec. perl". 34. 

Ge texte est a peu pres exactement reproduit dans les Gonform. 
169 b 1, ed. 1510 ; 151 a 1, ed. 1513 ; 218 a 1, ed. 1590. 
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propter multitudinem fratrum venientium ad locum illum 
non habebant fratres ubi possent dicere ofiicium '^. Nam 
omnes fratres de ordine concurrebant illuc quia nullus 
recipiebatur ad ordinem nisi ibi. Quumque jam domus 

5 esset ^ completa rediit ad locum illum beatus Francis- 
cus et manens in ^ cella audivit rumores laborantium 
ibi, et advocans socium suum [4 b 1] interrogabat quid 
operabantur illi fratres. Gui socius narravit omnia sicut 
erant. Statim autem fecit vocari vicarium suum et ait illi : 

10 Frater , locus iste ^ est forma et exempkmi totius religionis 
et ideo prius volo quod fratres hujus loci tolerent tri- 
bulationes et incommoda amore Domini Dei, et ^ alii 
fratres qui huc venient / reportent bonum exemplum 
paupertatis ad loca sua, quam si isti haberent consola- 

15 tiones suas plenarie, et alii sumerent exempkmi asdi- 
ficandi in locis suis dicentes : « In hoc loco Beatse Mariee 
de Portiuncuki qui est primus locus ordinis fiunt taUa 
et tanta sedificia bene possumus nos etiam cedificare s 
in locis nostris ^. » 


20 0. Spec. 1509 uhi quiescerent et dicerent horas suas. — b. Spec. 1509 atUl. 

qnasi. — c. Mz. 1743 add. illa; Mz. 989 iina. — d. Mz. 1743 om. est. — e. Spoc. 
1509 add. quod. — f. Spec. 1509 veniunt. — ry. Spec. 1509 unde possumus et nos 
sedificare. 


1. Sources et histoire clu texte : Mz. 1743 4 a 2 s. ; Mz. 989 114 h 1 ; 

25 Spec. 1509 11 b — 12 a. Gf. Bol. 2697 32 a. Ge recit ne se trouve pas 
dans le Vat. 4354. II est traduit dans le manuscrit italien de la Riccardi, 
mais avec un titre assez different de celui-ci : A qiial moclo volse che 
e frati tollera§sino lincomodita della hedificatione de liioghi e delle 
povere case acco non dirogassino alla poverta (29 a), 

30 Thomas de Gelano Ta laisse de cote. Les Gonformites Tont re- 

cueilli (sauf quelques lignes) et y ajoutent un detail : Alloqiiiitus est 
fratrem Petrum Cathanii suum vicarium. Qui quum fecisset fieri in 
loco S. M. de Pontiunculd unam parvam dfomum, etc. Le compila- 
leur de ce recueil termine : Hoc hahetur in Speculo perfectionis, de 

35 paupertate II capitulo, ce qui est parfaitement exact. Quant au nom 
■de Pierre de Gatane, a-t-il ete deduit du titre vicarius sancti, ou 
bien Barthelemy de Pise a-t-il eu un texte different sous les yeux ? 
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Quod nobelat beatus Franciseus^ stare in cell^ 
curios^ vel quse diceretur esse sua. Cap. 9. 

Qiiidam frater valde spiritualis et familiaris mul- 
tum beato Francisco in eremitorio iibi manebat fecit 
lieri quamdam cellam ^ aliquantulum remotam in qua 5 
posset stare ad orationem beatus Franciscus quando 
A^eniret illuc. Quum autem venisset ad locum illum 
beatus Franciscus ille frater duxit eum ad cellam, cui 
dixit beatiis Franciscus : « Nimis pulchra est cella ista!» 

Erat enim sokmi de lignis dolatis cum securi et lO' 
dolabro. « Si ergo vis quod maneam ibi facias sibi lieri 
unum vestimentum interius et [4 b 2] exterius de silicibus ^ 
et ramis arborum. )) Nam qujmto domus et cellce erant 
magis paupercula3 tanto lil)entius morabatur ibidem. 
Quod quuni fecisset frater ille, mansit ibi beatus Fran- 15 
ciscus per aliquot dies. Quadam vero die egresso 
ipso de cella illa, quidam frater ivit ad videndum eam 
et postea venit ad locum ubi erat beatus Franciscus. 
Quem videns beatus Fran(^'iscus dixit illi : « Unde 
venis, frater ? » At ille ait : « Yenio de cella tua. )) Et dixit 2()> 
illi beatus Franciscus : « Ex quo dixisti ipsam esse meam 
alius stabit deinceps ibi et non ego. )) Nos vero qui 
cum eo fuimus stepe audivimus eum dicentem illud ver- 
bum : Vulpes foveas hahentei volucres cxlV^ uidos, Fi- 
lius auiem liouiinis uou Jiabet ubicaputsuuui recUnet^ 25 


a. Mz. 1743 oni. beatns Franciscus. — b. Mz. 989 cellulam. — c. Mz. 989 suli- 
cibus. — d. Mz. 1743 om. cmli. 


Cest ce qu'il serait difTicile d'indiqiier. Conforni, 135 b 2, ed. 1510; 
120 al, ed. 1513; 174 b 1, ed. 1590. 

1. Mallh. 8, 20 ; Luc 9, 58. 30 
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Et iterum dicebat : « Dominus quando stetit in carcere 
et jejunavit xl diebus et xl rioctibus non fecit ibi fieri 
cellam nec domum sed in ^* saxo montis permansit ^ » 
Et ideo exemplo ejus nec domum nec cellam voluit 

5 habere quee diceretur esse sua, nec fecit unquam fieri 
omnino ^. Si aliquando contigisset quod ipse *-' dixisset 
fratribus : « Ite et adaptate ^ illam cellam w nolebat postea 
manere in ea propter illud verbum [5 a 1] sancti evan- 
gelii : Nolite esse solliciti, etc. Nam et circa mortem 

10 suam in testamento suo scribi fecit quod omnes cellse et 
domus fratrum essent de lignis et luto tantum ~ ; ad 
conservandam ^ melius paupertatem et humilitatem ^. 


a. Spec. 1509 suh. — h. Spec. 1509 nec fieri unquam. — c. Mz. 1743 add. cum. 
— d. Mz. 1743 Une main posterieure a ajoute vohis. — e. Spec. 1509 ad ser- 
15 vandum. 


1. Matth. 4, 1; Marc, 1, 3; Luc, 3, 4. II semble qu'en paiiant ainsi 
saint Frangois ait songe d'une fagon speciale au petit ermitage des 
Garceri (en vieil italien ce mot est synonyme de deserto), pres d'As- 
sise, ou les premiers franciscains allaient faire des retraites, isoles 

20 les uns des autres et a peine abrites sous des rochers. On en voit 
d'analogues dans beaucoup d'autres monasteres fondes par Frangois, 
en particulier celui qui est appele Sasso Spicco a Monle-Gasale pres 
de Borgo San Sepolcro. 

2. Test. b. Fr. : Caveant sibi fratres iit ecclesias et habitaciila et 
25 omiiia alia, qiiai pro ipsis conslriiiintar, penitiis non recipiant nisi 

essent sicut decet sanciani pauperlatem, quam in reguld promisimus, 
semper ibi hospitanles sicut advenx et peregrini. 

3. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 4bl — 5al ; Mz. 989 114 
b 2 s ; Spec. 1509 12 a s ; Gf. Bol. 2697 32 b ; Riccardi 1407 29 b.. 

■30 2 Cel. 3, 5 abrege et donne une forme plus elegante a ce souvenir 

qu'il localise in eremo Sartiani. 
Sarteano est un monastere de Toscane a environ quatre kilometres 

au sud-ouest de Ghiusi, auquel se rattachent quelques-uns des traits 

les-plus piltoresques de la vie de saint Frangois. V. 2 Gel, 3, 59 ; 
55 Bon. 60 ; Gonform. 122 b 2, ed. 1510 ; Ridolfi, Hist. Ser., f » 4 b ; Gf. 

Provinciale ord. fr. Min., p. 60. 
Les Gonformites reproduisent litteralement notre texte, mais sans 

indication de source : 169 b 2, ed. 1510 ; 151 a 2, ed. 1513 ; 218 b 1, 

ed. 1590. 
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De modo capiendi loca in civitatibus et sedifi.candi 
in eis secundum intentionem beati Francisci ^. 

Cap. 10. 

Quodam tempore qimm esset apud Senas pro infir- 
mitate oculorum ^ dixit ei dominus Bonaventura qui & 
dedit terram fratribus in qua locus fuit aedificatus ^ : 


a. Vat. 4354. Quomodo loca fratrum sunt capienda et qualiter sedificanda. 
— b. Vat. 4354 add. et maneret in cella ubi post mortem ejus oratorium pro 
ipsius reverentia fuit sedificatum. 


1. L'addilion du VaUcan(V. note b) merile d'attirer Tattention, car 10- 
a defaut d'autres indices elle suffirait a prouver que les divers textes 
que nous avons pris pour guides ne proviennent pas d'un original 
unique. 

Sur les sejours de Fran^ois a Sienne, voir 1 Cel. 105 ; 2 Gel. 3, 37 ; 
2 Gel. 3, 46 ; Bon. 153; 2 Gel. 3, 76; 2 Gel. 3, 95 ; 2 Gel. 3, 106; Bon. 15- 
117 ; Bon. 110; Fior. 11. 

L'ermitage ou demeura saint Frangois existe encore, a quelques 
minutes au nord de Sienne, au lieu de Ravacciano ; mais il est plus 
connu sous le nom de VAlherino (a cause du ch6ne miraculeux qu'on 
trouva a Fendroit ou le saint avait plant6 son baton). Des 1236, ce 20 
lieu fut abandonne par les freres Mineurs qui allerent. se fixer au 
. grand couvent de 5. Pielro presso porla ovile, aujourd'hui di San 
Francesco, (V. Sbaralea, t. I, p. 206, Potthast 10256), et ne laisserent 
a Ravacciano que deux des leurs. V. Gonform. 122 b 1, ed. 1510; 108 
b 1, ed. 1513; 153 a2 ed. 1590; Ridolfi, Hist. Ser., P 261; Papini, 25. 
Notizie sicure, p. 131 ; Storia, t. I, p. 144, t. II, p. 63, notice particu- 
lierement interessante ; Prof. Luigi de Angelis (ancien conventuel) ; 
Deir Albero di San Francesco vicino alle mura di Siena. Sienne, 1827, 
in-^" de XXIV et 88 p. (avec gravures). Ge travail merite une place a 
part parmi les monographies de monasteres. Si par certains cotes il 30' 
appartient a la litterature dite edifiante, par d'autres, plus nombreux, 
c'est une ccuvre scientifique et documentee. Voir aussi Wadding, 
ann. 1226 1 — 12 (t. II, p. 127-133), 1216,19 (t. I, p. 256). A. SS. oct., t.II, 
p. 627, 629, 661, 662; VII Genlenario di S. Francesco, t. III, p. 122- 
126. 35. 
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(( Quid tibi videtiir, pater, de loco isto ? » Et ait illi 

beatus Franciscus : « Vis ut dicam tibi quomodo loca 

fratrum deberent eedificari ? )) Respondit : « Volo pater. w 

Et dixit beatus Franciscus : « Quum fratres vadunt 

5 ad aliquam civitatem ubi locum non habent et inve- 
niunt aliquem qui velit eis dare tantam terram quod 
possint locum sedificare et ibi habere hortum et omnia 
necessaria, primo debent considerare quanta terra 
sufficiat eis attendentes semper paupertatem et bonum 

10 exemplum quod tenemur in omnibus exhibere. )) 

Hoc autem dicebat quia nullo modo volebat quod 
fratres in domibus vel ecclesiis vel hortis vel aliis rebus 
quibus utebantur modum excederent paupertatis nec * 
aliqua loca jure [5 a 2] proprietatis possiderent sed in eis 

15 tanquam peregrini et advense morarentur, et propterea 
volebat ut fratres non in magna quantitate in locis collo- 
carentur, quia sibi difficile videbatur in magna multitu- 
dine paupertatem obserA^ari. Et hsec fuit intentio ejus 
ab initio suse conversionis * usque in finem ut paupertas 

20 in omnibus penitus observaretur. 

c( Considerata ergo terra fratribus necessaria pro loco, 
deberent ire ad episcopum civitatis et dicere ei : (( Do- 
mine, talis homo vult^ nobis dare tantam terram amore 
Dei et pro salute anim?e suse ut possimus ibi locum 

25 sedificare. Unde ad vos recurrimus primo, quia estis 
pater et dominus animarum totius gregis vobis commissi 
et nostrorum ^ omnium fratrum qui morabuntur in 
loco isto ; volumus ergo cum benedictione Dei et vestra 
ibi eedificare. )) 

30 Hoc autem dicebat quia fructum animarum quem 

fratres volunt facere melius peragunt cum pace clerico- 
rum lucrando eos ut populum, quam scandalizando licet 


a. Mz. 1743 et 989 om. de quibus a nec. — b. Mz. 1743 conversationis. — c. Mz. 
989 volt. — d. Vat. 4354 et nostrarum et aliontm fratrum ; Spec. 1509 nos- 
35 tratmm et omnium. Gonform. 169 a 1. et nostramm et omnium. 
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populum lucrarentur et ait : « Dominus nos vocavit in 
adjutorium fidei suee et clericorum et prselatorum sanc- 
tee roman?e ecclesise ". Et ideo tenemur quantum pos- 
sumus semper diligere ipsos et honorare et venerari. 
Nam vocamur fratres Minores quia sicut nomine ita et 5 
exemplo [5b 1] et opere pree ceteris hominibus hujus seculi 
humiles esse debemus^. Et quia ab initio mea3 conver- 
sionis posuit Dominus in ore episcopi Assisii verbum 
suum ut mihi consuleret et bene confortaret in servitio 
Christi propter hoc et multa alia excellentia ^ quse lo 
in pr^elatis considero non tantum episcopos sed pauper- 
culos sacerdotes volo diligere et venerari et tenere eos 
pro meis dominis. Deinde accepta benedictione ab epis- 
copo vadant et faciant mitti magnam carbonatam ^ in 
circuitu terrse quam pro loci tedificatione receperunt et 15 
ibi ponant bonam sepem pro muro in signum sanctse 
paupertatis et humilitatis. Postea faciant fieri domos 
pauperculas ex luto et lignis et aliquas ceUulas in qui- 
bus aliquando fratres possint orare et laborare pro ma- 
jori honestate et vitanda otiositate. Ecclesias etiam 20 
parvas fieri faciant, non enim debent facere fieri magnas 
ecclesias causa prsedicandi populo nec alia occasione, 
quoniam major humilitas et melius exemplum est quum 
vadunt ad alias ecclesias ad preedicandum. Et si ali- 
quando prselati clerici et religiosi vel^ seculares ad 25 
loca eorum venerint, domus pauperculse, cellulce et 
ecclesise parvulae pra^dicabunt illis et ipsi eedificabuntur 
plus de hiis quam de verbis. » Et ait : [5 b 2] « Multoties 
fratres*faciunt fieri magna eedificia rumpendo nostram 
sanctam paupertatem et murmurationem et malum 30 


a. Spec. 1509 om. romanve ecclesise; Vat. 4354 sanctx mntris ecclesise ; Gon- 
form. 169 a 2 sanctse ecclesiae. — b. Mz. 1743 et Conforra. 1G9 a 2 vocantur... 
debent. — c. Gonform. 169 a 2 excellentiora. — d. Spec. 1509 Gonform. 169 a 2 et 
Vat 4354 carbonariam. — e. Mz. 989 seu. 
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. exemplum multorum ^ faciunt quandoque * occasione 

. melioris et sanctioris loci vel majoris concursus populi 

propter cupiditatem et avaritiam dimittunt illa loca vel 

€edificia et destruunt ea et faciunt alia magna et exces- 

5 siva, unde illi qui dederunt eleemosynas ibi et alii 

lioc videntes scandalizantur et turbantur. Quapropter 

melius est ut fratres faciant parva et paupercula eedificia 

observando professionem suam et dando bonum exem- 

plum proximis quam quod faciant contra promissionem 

10 suam dando malum exemplum aliis. Nam si fratres 

dimitterent aliquando paupercula loca occasione hones- 

tioris loci minus scandalum esset ^. » 


a. Mz. 989 phirimovum. — h. Mz. 1743 et quam. 


1. Sources et histoire du texle : Mz. 1743 5 a 1 — 5 b 2 ; Mz. 989 115 

15 al — ll5bl; Vat. 4354 29 a-.30 a. Gf. Bol. 2697 33 a ; Riccardi 
1407 30 a ; Spec. 1509 12 b — 13 b ; Gonform. 169 a 1 s. ed. 1510 ; 150 b 
1 s. ed. 1513 ; 217 b 1 s. ed. 1590. 

Dans une autre partie des Gonformites (142 a 2, ed. 1510 ; 126 a 1, 
ed. 1513 ; 182 b 1, ed, 1590), nous trouvons une indication precieuse : 

.20 Barthelemy de Pise cite les p-dvoles : Dominus Jios vocavit, etc, en 
les faisant preceder de 1'indication Francisciis in legendd antiqiid 
capitiilo de perfeclione paiipertalis. 

II est sans doute inutile de faire remarquer combien ces pages ont 
le ton de saint Frangois ; Tidenlite du slyle et surtout de Tinspiration 

25 les range a cote du testament et de la regle de 1221. 

Que cela n'ait pu etre ecrit qLi'aux environs de 1228 ressort claire- 
ment du fait que saint FrauQois y condamne les exces de cette epoque, 
exces qui en peu de temps se developperent a tel point qu'en 1236, 
par exemple, il n'y aurait eu aucun rapport entre ces paroles et la 

30 r6alite. Si Thomas de Gelano dans la seconde vie et pliis tard Bona- 

venture laissent completement de cote tout ce morceau, c'est qu'au 

moment ou ils ecrivaient les grands couvents etaient la regle et Fon 

ne s'imaginait meme plus qu'il piit en etre autrement. 

Ge n'est pas ici le lieu de faire une dissertation sur les etablisse- 

35 menls franciscains, mais il sera utile de donner a ce sujet quelques 
indications tres sommaires. 1° A forigine, les freres voyageaient de 
leproserie en leproserie. (V. Spec. perf. 57 : lunc fratres mora- 
bantur in hospitalihus leprosorum ; XXIV Gener. Ms. 329 d'Assise 50 
a 2 in Vita fratris Ghristophori, auctore Bernardo de Bessa) : Unde 


26 SPECULUM PERFECTIONIS II, 11 


Quomodo fratres maxime prselati et seientiati fue- 
runt beato Francisco contrarii in faciendo loca 
et habitacula paupercula ^. Oap. 11. 

Quum beatus Franciscus constituisset quod ecclesife 
fratrum essent parvse et domus eorum fierent solum ex 5- 


a. Riccardi 1407. A qiial modo e frati gli furono contrarii in fare e luoghi 
egli hedifitii poverini e maximamente e prelati e i scientiati inco gli furono 
contro. Mz. 1743 om prselati et. 


qiiiim eo teinpore fratres certas necdiim mansiones haherent ipse lepro- 
sis officiosissime ministrahat. Cf. Jord. 33 et 39 ; Eccl. 14: Dixit fr. 10- 
Agnelliis qiiod quum esset cum Sancto Francisco in quodam Jiospitali 
commorans. 

2» Devenant moins itineranls, ils acceptent peu a peu des residences, 
en theorie temporaires, dans la banlieue des villes. Cest Felat de 
choses que Fon trouve aux eflvirons de 1216 pour rOmbrie. (V. la lettre 15. 
de Jacques de Vitry de Fautomne 1216, Zeitschrift fiir Kirchengeschichte 
de Brieger, t. XIV, p, 104), et dont subsistent des exemples a un ou 
deux kilometres de presque toutes les villes ou bourgades de l'Om- 
brie et de la Toscane : Monte Ripido pres de Perouse, I'Alberino pres 
de Sienne, la Foresla pres de Rieti, les couvents de Greccio, Poggio 20- 
Bustone, etc. II y a entre eux tous un air de famille qui les fait recon- 
naitre au premier abord. Un voyageur qui va d'Assise a Spolete peut 
dans les environs de chaque village deviner au seul aspect exterieur 
les couvents fondes par saint Francois ou par sainte Claire. 

3° D'autre part, vers la m6me epoque, les freres Mineurs commen- 25- 
cerent a avoir des domiciles d'un autre genre ou ils faisaient des 
retraites plus ou moins longues pour se retremper dans la contem- 
plation, reprendre contact avec Thomme interieur et avec Dieu. Ces 
etablissements, tout differents des precedents et pour lesquels Fran- 
Qois avait etabli un reglement special (De religiosa habitatione in 30' 
desertis. Texte : manuscrit 338 des arch. d'Assise 43 a s., edite par 
Papini, Storia, II, p. 148. Conform. 143 a 1 ed. 1510. Cf. 2 Gel. 3, 113 
et Arch. III, p. 604.), existent aussi partout ou il a vecu. 

Les Garceri pres d'Assise, TAlverne — (naturellement sous son 
ancienne forme, car aujourd'hui il rentrerait dans la calegorie des cou- 35, 
vents et non dans celle des deserti, eremi, ritiri, autant de noms qui 
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lignis et luto in signum sanct£e paupertatis et liumilitatis,_ 
volens hoc incipere formari in loco S. Marise de Portiun- 
cula [6 a 1] maxime cle domibus constructis ex lignis et. 


designent nos ermitages) — Cerbajolo ou Cerbarolo, a une heure et 
5 demie de Pieve San Stefano, dans la vailee superieure du Tibre et 
a trois ou quatre heures de marche de rAIverne, malheureusement 
un peu en dehors des grandes voies de communication, Monte- 
Casale, a deux heures de Borgo San Sepolcro, le Gelle pres de^ 
Cortone, Monteluco pres de Spolete, Teremo di Sant Urbano, dans 

10 la Sabine, a deux lieures de Narni, Fonte Colombo, non loin de Rieti, 
sont les types les plus pittoresques et les plus significatifs que je- 
connaisse de ces sortes de maisons. 

4° J'ai eu tort tout a Theure d'employer le mot de couvent en par- 
lant des maisons oii les freres Mineurs demeuraient dans la banlieue 

15 des villes. Ce mot, en effet, n'a jamais ete employe par saint FranQois 
et cela pour la bonne raison que la notion meme du couvent etait ea 
opposition avec ses vues. Ces loca, comme on les appelait, ne furent 
d'abord que des Jiospitia ou les freres se retiraient la nuit pour 
dormir et prier. Le desir leur vint tout naturellement d'avoir des 

20 chapelles domestiques, et avant la fm de la vie de saint FranQois 

• ces chapelles ouvraient de plus en plus leurs portes aux fideles. Avec 

Taugmentation rapide de Fordre s'accusa ainsi une tendance a la sta-- 

bilite et a rorganisation, a Finstar des anciennes familles monasti-- 

ques ; mais malgre cela on peut considerer comme siir qu'au moment 

25 de la mort du Poverello, les maisons franciscaines, plus ou moins. 
agrandies depuis quelques annees, etaient encore toutes situees a 
quelque distance des villes. (V. Arcliiv III, p. 76, 116, 168). 

La mort de FranQois, aussitot suivie de Ferection de la basilique- 
d'Assise et de son gigantesque couvent, donna un essor inoul a des 

30 idees, voire m6me a des besoins longtemps contenus par la volonte 
du fondateur. Le chap. 10 du Spec. perf. nous fait assister aux efforts. 
tentes par frere Leon pour reagir contre ces tendances. Que ce chapi- 
tre ait surtout en vue de combattre Elie et ses plans de construction 
est clair, car malgre son pessimisme, celui qui Fa ecrit ne semble- 

35 pas m6me prevoir ce qui vers 1236 se repeta dans Fltalie presque 
tout entiere lorsqu'on vit les freres Mineurs se faire donner de 
vastes terrains en plein milieu des cites et abandonner leurs pau- 
vres maisons des faubourgs. 

Ces differentes etapes sont nettement marquees chaque fois qu'on 

40 etudie le progres du mouvement franciscain dans des villes pour- 
lesquelles on peut avoir des documents siirs. 

A Bologne, par exemple, les freres s'etablirent vers 1213 dans la 
propriete de Nicola Peppoli, hors la porta Galliera, au lieu dit le- 
Pugliole, alors a une demi-heure de la ville. Ils agrandirent d'abord 
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I 

luto ut esset '^ in memoriale sempiternum omnibus fra- 
tribus prsesentibus et futuris eo quod erat primus et 
principalis locus totius ordinis ; quidam fratres erant 
sibi contrarii in hoc, dicentes quod in aliquibus provin- 
ciis bgna sunt cariora quam lapides, ita quod non vide- 5 
batur^ eis bonum quod domus fierent ex ligno et luto. 
Sed beatus Franciscus nolebat contendere cum ipsis 
maxime quia erat prope mortem et graviter infirmaba- 
turi. Unde tunc in testamento suo scribi fecit : « Ga- 
veant fratres ne ecclesias et habitacula et omnia alia lo 
quse pro ipsis construuntur penitus recipiant nisi sicut 
decet sanctam paupertatem sed sint ibi hospitantes 
sicut peregrini et advence-. ):> Nos vero qui cum ipso 
quando scripsit regulam fuimus et fere omnia alia sua 


a. Mz. 989 ut csscnt; Riccardi 1407 acco qticsto fiissi una scmpitcrna ricor- 15 
■denza. — b. Mz. 1743 om. non. 


•celle maison, ce qui provoquarindignation de saintFranQois. (V. Spec. 
perieclionis 6), et en 12-35 ils la quitterent pour aller s'etablir dans 
le grand couvent qu'ils occupent encore aujourd'liui. V. les bulles 
donnees a cette occasion (Sbaralea I p. 195 s. Potthast 10169) ; Cf. 20 
Pertz SS., t. XXVIII, p. 638 ; Azzoguidi, note 32, a la Vita di S. Anto- 
nio, en tete de redition des Sermonos in Psalmos, t. I, p. 147 ; 
Azevedo, Vita di S. Antonio (Bologne, 1790), p. 323; Papini, Storia di 
S. Francesco, t. I, p. 106, note 12. 

On a vu par la note du commencement de ce chapitre qu'il en fut 25 
de meme a Sienne en 1236. II serait hors de propos d'insister pour 
faire voir que les choses se passaient de m6me a Viterbe (Sbaralea 
I, p. 208, Potthast 10273) ; Cesare Pinzi, Storia di Viterbo, t. I, 
p. 350 ss. ; a Arezzo (Miscellanea fr., t. III, p. 73 ss.) ; a Florence 
(Sbaralea, t. I, p. 45.) 30 

II sufllt de comparer les hospilia abandonnes vers 1236 avec les 
immenses couvenls oii les freres allerent s'installer, pour voir que 
les paroles de nolre recit seraient inconcevables apres cette epoque. 
Pour le couvent de Viterbe par exemple, on acheta 67 casalini et ce 
ne fut pas une exception. V. Pinzi, loc. ciL Gf. Thode, Franz von 35 
Assisi und dio Anfcenge der Kunst der Renaissance in Italien (Berlin, 
1885, in-8° XII et 573 p.) p. 296 ss ; 308 ss. 

1. Voir Spec. perf., 2. 

2. V. Test. b. Francisci a Fappendice. 
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* 

scripta ^ perliibemus testimonium quocl plura fecit scribi 
in regula et aliis scriptis suis in quibus multi fratres 
fuerunt sibi contrarii maxime pr^elati et scientiati nos- 
tri, qu9e hodie essent valde utilia et necessaria toti 
5 religioni ^ ; sed quia ipse multum timebat scandalum,. 
condescendebat non voluntarie voluntatibus fratrum"^. 
S?epe tamen dicebat hunc sermonem : « Vse illis fratri- 
bus qui sunt mihi contrarii in hoc quod cognosco [6 a 2] 
firmiter esse de voluntate Dei pro utilitate majori et 

10 necessitate totius religionis licet invitus condescendam 
vokmtati eorum ! » Unde Scepe dicebat nobis sociis 
suis : c( In hoc est dolor meus ot afllictio mea quia in hiis 
qua3 cum multo hdaore orationis et meditationis obtineo 
a Deo per misericordiam scilicet pro utilitate presenti 

15 et futura totius religionis, et ab ipso sum certificatus 
quod secundum vokintatem ejus sunt, aliqui fratres 
ex auctoritate su£e scienticB et falsae providentiae mihi 
sunt contrarii et evacuant ea dicentes : « Ista sunt tenenda 
et observanda et ista non^. )> 


20 a. Mz. 98!) iuUl. vidiimis ; Hiccardi 1407 E noi liquali fianmo con lul 

quando gliscrisse la vegola e qn;isi ogni altra sua cosa iscritta..., ctc. 


1. Celle phrase pourrail peul-elre faire croire a une redaction lar-^ 
dive ; mais quoique moins pessimiste, Tiiomas de Celano, dans la 
premiere vie, n'esL guere moins explicile que le Spec. pei'l'. sur les 

25 divisions de rordre des 1228. 1 Cel. 28 [pars I, cap. XI] : Inveniemus 
niinc in principio nosirx conrersionis ponia qmvdain diilcia... paula 
poslquivdani niinoris suavilalis... postrenio vero qmvdani aniarilmUne 
plena. \ Cel. 108 (pars 11, c. VII): Fulura est tentalio maocima et tribu- 
latio appropinquat. Felices qui in his qmv cwperunt perseverabunt 

30 a quibus nonnullos futura scandala separabunt. Cf. 1 Cel. 111 et 118 
(parsll, c. VIII eLX). 

2. V. Spec. perf. 2, page 6. 

3. Sources eL liisLoire du texle : Mz. 1743 5 b 2 — 6 a 2; Mz. 989 
115 b 1 — 116 a 1 ; Cf. Bol. 2697 34 b ; Riccardi 1407 31 b. 

35 Dans le Spec. 1509 ce chapitre est completement omis et notre cha- 

pitre suivant devient le cliapitre 11. 

Dans le manuscrit Riccardi, au conlraire, on Lrouve bien notre 
chapitre 11 litteralement traduit, mais immediatement suivi sans 
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Quod reputabat furtum acquirere eleemosynas vel 
uti eis ultra necessitatem ^. Cap. 12. 

Dicebat beatus Franciscus ista verba fratribus suis 
frequenter : a Non fui latro cle eleemosynis acquirendo 
•eas vel utendo eis ultra necessitatem. Semper minus 5 
accepi quamme contingeret ne aliipauperes defraudaren- 
tur portione c[uia contrarium facere furtum esset ^ ^ » 


Qualiter Cliristus dixit ei quod nolebat fratres 
aliquid habere nec in communi nec in speciali. 

Cap. 13. 10 

[6 b 1] Quum fratres ministri '-' suaderent ut aliquid 
concederet fratribus saltem in communi ita c[uod tanta 
multituclo haberet ad c{uod recurreret, beatus Fran- 
ciscus in oratione invocavit ^^ Gliristum et consuluit eum 
super hoc, c|ui statim respondit dicens : « Ego auferam ^ 15 
omnia in speciali et in communi ; huic enim familiee 


a. Spec. 1509 add. vcl expendere inutiliter. — b. Mz. 989 est. — c. Spec. 1509 
om. ministvL. Piicciirdi 1407. E frati ministri consigliando... — d. Yat. 4354 
vocavit ; Mz. 1743 et Spec. 1509 om. in oratione. — c. Mz. 1743 et 989 confcram 
tou.s les autres textes ont auferam. 20 


riibrique ni alinea de ce qui dans les manuscrils de la Mazarine, 
nos guides ordinaires, est le chapilre 12. 

Faut-il allribuer romission faile par le Spec. 1509 a un oubli ou a la 
mauvaise humeur d'un copisle trouvant que le Spec. perf. repete trop 
souvent les memes idees ? 25 

Les deux derniers tiers sont a peu pres integraiement reproduils 
dans les Tribulations (Ms. Laur. 17 b). 

1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 6 a 2 ; Mz. 989 116 a 1 ; 
Vat. 4354 3 a ; Spec. 1509 13 b; Gf. Bol. 2697 35 b ; Riccardi 1407 
32 a ; Gonform. 171 a 2 ed. 1510 ; 152 b 1 ed. 1513 ; 220 b 1 ed. 1590. 30 
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semper ero paratus providere quantumcumque crescat 
et semper eam fovebo quamdiu sperabit in me ^. >) 


De exsecratione pecuniee et qualiter punivit fra- 
trem propter hoc ^. Cap. 14. 

5 Verus amicus et imitator Ghristi Franciscus omnia 

qua3 mundi sunt perfecte despiciens super omnia exsecra- 
batur pecuniam, ad fugiendum ^ ipsam tanquam diabo- 
lum fratres suos ^' verbo et exemplo induxit. Hsec 
enim solertia data erat fratribus ut stercus et pecuniam 

10 uno amoris pretio ponderarent. Accidit ergo quadam 
die ut secularis quidam ecclesiam Beatse Mari^e de Por- 
tiuncula oraturus intraret, et oblationis causa pecuniam 
poneret intra^^ crucem, quam illo recedente,frater quiclam 
simpliciter ^ manu contingens projecit eam infenestram. 

15 Quum autem dictum fuisset [6 b 2] hoc beato Fran- 

cisco, frater ille deprehensum se videns statim recurrit 

ad A^eniam et humo prostratus se obtulit ad verbera-^. 

Arguit eum b. Franciscus et de pecunia tacta duris- 

sime increpavit jussitque eum ore proprio levare pecu- 

:2o niam de fenestra et extra sepem loci portare et ponere 
eam ore proprio super stercus asini. s Repleti sunt 
omnes videntes et audientes timore maximo et ex tunc 


a. Vat. 4354 fratrem qui tetigit eam; Spec. 1509 qui tetigit x>Gcuniam. — 5. 

Spec. 1509 et Vat. 4354 fugienchim. — c. Spec. 1509 add. semper. — d. Vat. 4354 

25 et Spec. 1509 juxta. — e. Spec. 1509 simiolex. — f. Spec. 1509 se obtidit verberari. 

— g. Vat. 4354 et Spec. 1509 add. Dum aidem frater ille gratanter impleret 

jussum repleti sunt. 


1. Sources du texte : Mz. 1743 6 a 2 s. ; Mz. 989 116 a 1 ; Vat., 4354 
3 a ; Spec, 1509 14 a ; Gf. Bol. 2697 35 b ; Riccardi, 1407 32 a. 
30 Ge recit est a rapproclier du chapitre 1 dont il est peut-etre en 

quelque sorte le noyau. 


32 SPECULUM PERFECTIONIS II, 15 

magis contempserimt pecuniam stercori asini" compa- 
ratam atque novis exemplis quoticlie animabantur ad 
ipsam penitus contemnendam i. 


De vitanda mollitie et multitudine tunicarum et 
habenda, patienti^ in necessitatibus. Oap. 15. 5 

Indutus liomo iste virtute ex alto plus interius cales- 
cebat ^' divino quam exterius corporeo tegumento'^. Exse- 
crabatur vestitos triplicibus et qui praeter necessitatem 
mollibus vestibus utebantur in ordine. Necessitatem 
vero quam non ratio sed vokmtas ostendit ^^ signum 20- 
extincti spiritus asserebat : « Spiritu, inquit, tepido et 
paulatim a gratiti frigescente necesse est carnem et san- 
guinem qua^ sunt sua qucererc''. » Et dicebat : « Quid 
enim restat quando anima caret [7 a 1] spiritualibus de- 
liciis nisi ut caro revertatur ad suas et tunc animalis 15- 
appetitus necessitatis articukuu palliatur/, tunc sensus 
carnis conscientiam format. 

« Si adest fratri meo vera necessitas et statim satis- 
facerc properat, quid mercedis accipiet, accidit enim 
occasio meriti sed dispUcuisse sibi studiose probavit. 2a 


a. Mz. 989 azini. — b. Mz. 1743 convalescebat. — c. Spec. 1509 om. tcgnmento. 
— cl. Spcc. 1509 ostendat. — e. Spoc. 1509. Necesse est secundum carnem et 
sanguinem ciuse sunt ciuxrere. — /". Yat. 435i et Conform. palliat ; Spec. 1509 
paUia. 


1, Sources et histoire du iexte : Mz. 1743 6 b 1 s. ; Mz. 989 116 a 1 s. ; 25- 
Vat. 4354 3 a ; Spec. 1509 14 a s ; Gf. Riccardi 1407 32 b ; Bol. 2697 
35 b ; Conform. 170 b 1 cite tout ce morceau ut dicil legenda antiqua; 
151 b 1 ed. 1513 ; 219 b 1 ed. 1590. 

Ge recit a passe dans 2 Gei. 3, 11, mais dans les quelques modifi- 
cations on sent 1'efFort de l'auteur pour donner plus de vivacite et de 30- 
mouvement au stvle. 
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Ipsas namqiie indigentias non patienter ferre niliil 
aliud est nisi ^gyptum repetere. » 

Denique nulla oceasione volebat fratres habere plures 
quam duas tunieas, quas tamen concedebat" consutis 
5 petiis sufTultari : exquisitos pannos horrendos esse dice- 
bat et acerrime mordebat contrarium facientes, atque ut 
suo exemplo tales excitaret semper super tunicam suam 
saccum asperum consuebat. Unde etiam in morte jussit 
exsequialem tunicam operiri sacco ; fratres autem quos 

10 urgebat inlirmitas vel alia nccessitas induebant ^ abam 
tunicam mollem subtus ad carnem ita tamen ([uod foris 
in habitu semper asperitas et vilitas servaretur. Dicebat 
enim cum dolore niaximo : « Adhuc tantum laxabitur 
rigor et dominabitur tepor quod fdii pauperis patris '-' 

15 non verebuntur portare etiam scarleticos^ pannos solo 
colore mutato ^ . » 


a. Mz. 1743 et 989 conicndebid. — b. Spcc. 1309 fvfdribus initcm quos... 
indidcjcbat. — c. Mz. 1713 om. pntris. — d. Mz. 989 starleticos; Conform. 
1G8 b. 2 ed 1510 scarlciticos. 


20 1. Soiirces et hisloire dii (exle : Mz. 1743 6b 2 s ; Mz. 989 116 a 2 s ; 

Spec. 1509 14 b s. ; Cf. Bol. 2697 36 a ; Riccardi 1407 32 b. 

On peut repeier ici ce qiii a ete dit a propos dii cliap. precedent, 
a savoir que Tliomas de Celano en adoptant ce recit n'a fait qu'en 
retoucher legereraent le.slyle (2 Cel.3, 15), et y ajouter deux lignes : 

25 « Tantiim ad hoc laxabilnr rigor, domiiiabilur lepor, qiiod filii paii- 
peris patris etiam sorliitaticos portare, colore soliim miitalo minime 
verebunlnr. » Non tibi, pater, meiUimur fltii alieni, sibi polius nos- 
Ira mentitur iniquitas. Ecce enim luce clarius innotescil et crescil in 
dies. II est sans doule inutile de nous arreter longuement a niontrer 

30 que lous ces rapprochements demonlrent 1'anteriorite du Spec. perf. 

La premiere moitie de ce chap. est citee dans Conform. 144 a 1 ed. 

1510 ; 127 b 2 ed. 1513 ; 186 a 1 ed, 1590, comme empruntee a la 

Legenda antiqua, capitulo de perfeclione paupertatis. Tout le chapi- 

Ire se retrouve, mais sans indication de source 168 b 2 ; 150 b 1 ; 

35 217 a 2. 


34 SPECULUM PERFEGTIO?y^IS 11, 16 


Quod nolebat ^ satisfaeere corpori suo ^ de his 
quibus putabat alios fratres indigere. Cap. 16. 

[7a2] Quum autem maneret beatus Franciscus apud 
eremitorium Sancti Eleutherii ^ contra Reate ^ propter 
magnum frigus repetiarit tunicam suam et tunicam so- 5 
cii sui Ricerii ^ - cum Cjuibusdam petiis : quia non por- 
tabat nisi unam tnnicam scilicet habitualem, ita quod 
corpus ejus inde coepit'^ aliquantulnm consolari. Et pa- 
rum post quum reverteretur ab oratione/ cum magna 
la^titia dixit socio suo : « JNIe opertet csse formam et lo 
exemplum omnium fratrum, et icleo licet corpori meo sit 
necesse -^ habere tunicam repetiatam tamen me consi- 
derare oportet ^* alios fratres meos c|uibus id idem ne- 
cesse est et ipsi forsitan non habent nec habere possunt. 
Unde me oportet considerare eos ut ^ ego patiar eas- 15 


0. Spec. IJOO volchat. — b. Mz. 1743 et 089 om. la fiii du tilre.— c. Mz. 1743 et 
989 add. dc ; Yat. 4334 de conirata Reale. — d. Spec. 1509 et Yat. 43.Vi intcrUis. — 
e. Mz. 989 cceperit. — /'. S])ec. 1509 om. al) oratione. — g. Spcc. 1509 necessarie. 
— /). Spec. 1509 omnes au lieu de oportct. — i. S])ec 1509. Undc in lioc me 
ostcndam eis id...; Yat. 4354 Undc in hoc ojoortet me condescenderc tit... 20 


1. Get, ermitage se trouve sur un monticule a une demi-lieure au N. 
de Rieti. un peu au-dessus de la petite eglise dediee a S. Elcuthere, 
consacree par Innocent III le 14 aout 1198. Pottliast, 1. 1, p. 30 (S. Eleu- 
tiicre = S. Lotliaire, patron d'InnocentIII ?) ; Migne, Innocentii opera, 

t. I, col. XXV, ccix s. Je pense que la vraie le^on est conlra Reale, 25 
en 1'ace de Rieti, car de Fermitage on voit en face de soi toute la 
ville dont on est separe par un bas-fond. Ce mot de coiilra serait 
donc le signe que rauteur de ces lignes a revu tout cela en pensee en 
ecrivant, mais que les copistes ne comprenant pas ont voulu voir la 
le mot conirada ou conlrala. 30 

II n'y a qu'un petit bois a traverser ct Ton arrive en moins d'ane 
demi-heure k la Foresla, jadis San Fabiano, autre crmitage habite 
par FranQois, dont il sera question plus loin. 

2. Sur IVere Richer, voir chapitre 2 (page 4, note 2). 


10 


I.J 


~i) 


SPECULUM PERFECTIONIS II, 17 35 

dem necessitates quas et ipsi patiimtur, ut hoc videntes 
in me, magna patientia'^ valeant sustinere. y^ 

Quot ^ enim et quantas necessitates suo corpori 
denegaverit ut fratribus daret bonum exemplum et 
ipsi magis suas indigentias tolerarent, nos qui cum 
eo fuimus non possumus verbis aut litteris *-" expli- 
care. Nam postquam fratres cceperunt multiplicari in 
hoc summum ^ atque prsecipuum studium habuit ut ma- 
gis operibus quam verbis fratres doceret quod ^ habe- 
rent agere vel vitare ^. 


Quod. verecundabatur videre aliquem se pauperio- 
rem. Cap. 17. 

[7bl] Quum/ semel obviasset cuidam pauperculo 
homini considerans paupertatem ejus dixit socio suo: 
« Magnam verecundiam intulit nobis paupertas istius 
et multum reprehendit paupertatem nostram, nam 
maxima verecundia est mihi quum invenio ahquem pau- 
periorem me, quum sanctam paupertatem elegerim pro 
mea domina et pro meis divitiis ^ spiritualibus et corpo- 


-0 a. Vat. 43.54 et Spec. 1509 magis patienter. — b. Spec. 1509 quia. — c. Spec. 

1509 vobis Htteris. — d. Spcc. 1509 adcl. signum. — e. Mz. 1743 quam. — f. Mz. 
1743. Cumque. — g. Spec. 1509 add deliciis et. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 7 a 1 s ; Mz. 989 116 b 1 s ; 
Vat. 4.354 3 a; Spec. 1509 15 a; Gf. Bol. 2697 36b; Riccardi 1407 33 a. 

Ge recit se retrouve, mais amplifie, dans les Actus beati Francisci 
in valle Reatina, Ms. d'Assise 679, f» 13 b s (26 b s). Y. aussi Wadding, 
t. I, p. 279 et A. SS., oct. II, p. 837. 

On trouvera plus loin, Spec. perf. 62, un autre trait du meme genre. 
Les Conform. 169 a 1 et 188 a 1 ed. 1510 ; 150 b et 167 b ed. 1513 ; 
30 217 b 1 et 243 a 2 ed. 1590 abregent un peu ce recit, mais en conser- 
vant les mots de roriginal. 
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ralibus, et vox ista insonuerit toti mundo seilicet quod 
professus sum paupertatem coram Deo et liominibusi. » 


Qualiter induxit et doeuit primos fratres ut irent 
pro eleemosyn^ '"^. Cap. 18. 

Quum beatus Franciscus coepit habere fratres tan- 5 
tum Isetabatur de conversione illorum et quod Dominus 
declerat ei bonam societatem atque tantum dibgebat et 
venerabatur eos quod non dicebat eis ut irent pro eleemo- 
synis. ^laxime quia videbatur ei quocl verecundabantur 
ire, undc parcens illorum verecundia?. quotidie solus lo 
ibat pro eleemosyna^. Quumque nimis fatigaretur ex hoc 
maxime quia fuit homo delicatus in seculo [7 b 2] et debilis 
secundum naturam et per nimiam abstinentiam et afllic- 
tionem erat magis debilitatus consideransque quod 
tantum laborem solus portare non posset, et quod ipsi 15 
ad hoc idcm erant A^-ocati bcet verecundarentur hoc 
facere quia nondum etiam plene cognoscebant nec erant 


a. Spec. 1509ot Yat. 4:iVi: -add. quio vereciindnbanlur. — b. Leoon iluVat. 43.")4 
et Spec. IdOO ; Mz. 1743 et 980 iinde 2>ak'r illornm solus ivit ^^^'o elcemosijna. 


1. Sources et liistoirc (lu texle : Mz. 17-'i3 7 a 2 s; Mz. 989 11(5 b 2 ; 20 
Spec. 1509 15 a s; Cf. Bol. 2697 37 a ; Riccardi ViOl 33 b. 

Ge fragment se retrouve, mais sons indication d'origine. dans les 
Conform. 170 a 2 ed. 1510 ; 151 b 2 ed. 1513 ; 219 a 2 ed. 1590. 

Thomas de Celano, qui avait exprime la meme idee dans la pre- 
miere vie, 1 Cel. 76 (pars I, c.xxviii), y revient dans bi seconde ct 25 
orne le trait qu'il emprunte au Spec. perf. dc toutes les graces de 
son style. 2 Get. 3, 28 : quum omiiem a se relegassel invidiam, sold 
carere non potuit invidid paupeji.a/is ; si quidem pauperiorem se ipso 
viderel, prolinus invidebat, ei ivmuld pauperlale concertans vinci 
se timebat in illo... invisa invidia, o ivnmlalio filiis xmulanda ! II 30 
faut lire lout ce cliapitre qui parailra peut-etre un pcu froid, pour ne 
pas dire un peu factice, a cole de la simplicite de 1'original. 

Saint Bonaventure (VII, 94) a abrege Tliomas de Gclano, tout en 
employant ses expressions. 
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ita discreti quod dicerent : Nos etiam volumus ire ^ pro 
eleemosynis. Ideo dixit eis : « Garissimi fratres et 
filioli mei, nolite verecundari ire pro eleemosyna quia 
Dominus pro nobis se fecit pauperem in hoc mundo 

5 cujus exemplo eligimus verissimam paupertatem*. Hsec 
est enim hereditas nostra quam acquisivit et reliquit 
nobis Dominus noster Jesus-Ghristus, et omnibus qui 
suo exemplo volunt in sancta paupertate vivere. In 
veritate dico vobis quod multi ex nobilioribus et sanc- 

10 tioribus ^" hujus seeculi venient ad istam congregatio- 
nem et pro magno honore et gratia habebunt ire pro 
eleemosyna /^^. Ite ergo confidenter et animo gaudenti 
pro eleemosyna cum benedictione Dei et magis libenter 
et gaudenter ire pro eleemosyna debetis quam ille qui de 

15 una nummata offerret centum denarios, quum offertis 

illis amorem Dei a quibus petetis eleemosynam , dicen- 

tes : [8 a 1] Amore Domini Dei facite nohis eleeniosy- 

nani, cujus comparatione nihil est ceelum et terra. ^ » 

Quia vero fratres pauci erant ideo non poterat illos 

20 binos mittere, sed unumquemque separatim misit per 
illa castella et villas. Et factum est ^ quum redirent cum 
eleemosynis quas invenerant : unusquisque ostendebat 
beato Francisco eleemosynas suas quas acquisiverat. Et 
dicebat unus alteri : «Ego majorem eleemosynam acqui- 

25 sivi quam tu. )) Et ex hoc gravisus est beatus Franciscus 
cernens eos ita hilares et jucundos. Et ex tunc quilibet 
libentius / petebats" licentiam eundi pro eleemosyna^. 

a. Vat. 4354 Nos etiam ibimus. — b. Mz. 1743 et 989 ire pro amore Domini 

nostri JesuChristi viamverissimse paupertatis. Hsec est enim... — c. Spec.1509 

30 sapientioribus ; Vat. 4354 sapientibus. — d.Vat. 4354 et Spec. 1509 acld. cum bene- 

dictione Dei. — e. Mz. 1743 add. ut. — f. Mz. 1743 lebentius. — gr.Vat. 4354 accepit. 

1. Gette idee se retrouve au chap. 22 (p. 45). 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 7 bl — 8 al; Mz. 989 
116 b 2 — 117 a 2 ; Vat. 4354 3 b ; Spec. 1509 15 b ; Gf. Bol. 2697 37 a ; 

35 Riccardi 1407 34 a. 

2 Gel. 3, 20 ecourte ce recit dont on retrouve a plusieurs reprises 
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Quod nolebat fratres esse sollicitos et providos de 
crastino «. Cap. 19. 

Eodem tempore qumii esset beatus Franciscus cum 
fratribus suis quos tunc habebat, in tanta paupertate ^ 
vivebat cum eis ut sanctum evangelium in omnibus et 5. 
per omnia ad litteram observarent, ab illa scilicet die 
qua revelavit sibi Dominus ut ipse et fratres ejus vive- 
rent secundum formam sancti evangelii ; unde pro- 
hibuit fratri qui faciebat coquinam fratribus ne poneret 
legumina de sero in aqua calida ^ quando debebat ea lo 
dare fratribus ad mandu[8 a 2]candum die sequenti, 
sicut consuetum est : ut observarent ilkid verbum 
sancti evangebi : Nolite sollicitiesse cle crastino ^. Et ita 
frater ille differebat^ ponere ea ad mollificandum post 


a. Riccardi 1407. In chc modo non volcva che frati cogitassino ne provedcs- li> 
sino hindi pellaltro, cap. 18. — b. Spec. 1509 piiritalc. — c. Mz. 1743 add, 
nisi. — d. Mz. 1743 defercbat. 


des morceaux dans les Conformites, par exemple : 140 b 2, ed. 1510 
ou dans le texle du Spec. perf., on a intercale les phrases de 2 Gel. ; 
124 b 1, ed. 1513 ; 181 b 2, ed. 1590. Gf. 170b 2 6d. 1510; 152 al, ed. . 20- 
1513; 219 b 2, ed. 1590. 

Tout ce cliapitre n'est guere qu'un commentaire du chap. IX de la 
regle de 1221, De petenda eleemosyna. Gf. chap.VIde la regle de 
1223 ; Gf. Test. b. Francisci, a Fappendice. 

Sur Tidee que FranQois se faisait de i'action de mendier, voir 2 Gel. 25- 
3,16, Gonform. 140 al et 172 b 1, ed. 1510; Gf. Karl Miiller, Die Anfa^nge 
des Minoritenordens (Fribourg, 1885, in-8% XII et 210 p.), p. 35-37 ; 
Burchardi Ghronicon, Pertz Script., t. XXIII, p.376 : Ceterum dom- 
nus popa iii loco illojmm (pauperum de Lugduno) exurgentes quosdam 
alios, qui se appellabant Pauperes Minores, confirmavit, qui... nudis 30» 
pedibus tam sestate quam hieme ambulabant et neque pecuniam nec 
quicquam aliud. prxter victum accipiebant, et si quando vestem ne- 
cessariam quispiam ipsis sponte conferebat, non enim quicquam pete- 
bantabaliquo. De son cote Jacques de Vitry dit: Mulieresvero (ordinis 
b. Francisci) juxta civitates, in diversis hospitiis simul commorantur, 35 
nihil accipiunt sed de labore manuum vivunt. On trouvera a Tappen- 
dice un fragment de la lettre dalee de 1216 a laquelle ceci est emprunte. 

1. Matth. 6, 34. 
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matiitinum, quanclo jaminchoatus (sic) erat ipsa dies in qua 
debebant manducari. Propter quod per longum tempus 
multi fratres in pluribus locis hocobservaverunt nolentes 
plures eleemosynas acquirere vel recipere quam essent 
eis necessaria3 per unum diem, maxime in civitatibus ^. 


Qualiter reprehendit fratres verbo et exemplo qiii 
paraverant mensam sumptuose in die nativitatis 
Domini ^. Cap. 20. 

Quum quidam minister fratrum venisset ad beatum 

10 Franciscum causa celebrandi ^ festum nativitatis Domini 
cumeo in locum fratrum de Reate, fratres occasione mi- 
nistri et festi paraverunt mensas aliqualiter honorifice et 
curiose ipso die nativitatis, supponentes ^' tobaleas pul- 
chras et albas et vasa vitrea. Descendens beatus Fran- 

15 ciscus de cella ad comedendum vidit mensas in alto 
positas et curiose paratas. Tunc statim ivit secrete et 
tulit baculum [8 b 1] et capeUum cujusdam pauperis qui 
ilkic venerat ipso die et advocans ^ unum de sociis suis 
submissa voce, exivit foras ostium loci ignorantibus 

20 fratribus de domo. Socius autem remansit intra^ juxta 
ostium, fratres vero interim intraverunt ad mensam, nam 
beatus Franciscus ordinaverat ut fratres non expecta- 
rent/ eum quando non venerat statim hora comestionis. 
Quumque stetisset aliquantukmi foras pulsavit ostium et 

25 socius ejus statim aperuit ei, et^ veniens cum capello 
post dorsum'^ et baculo^ in manibus ivit ad ostium do- 


a. Vat. 4354 in nocte Domini proptcr ministnim qui adcrat. Spec. 1509 add. 

propter ministrum qui aderat. — b. Spec. 1509 ad celebrandum. — c. Spec. 

1509 fratres ponentes. — d. Mz. 1743 convocans. — e. Spec. 1509 interius. — 

30 f. Mz. 1743 quod fratres non expectabunt. — g. Mz. 1743 ora. et. — h. Spec, 

1509 om. post dorsum. — i. Mz. 1743 baculum. 


1. Sources et histoire du lexte. Mz, 1743 8 a 1 s; Mz. 989 117 a 2 ; 
Spec. 1509 16 as. Gf. Bol. 2697 38 a; Riccardi 1407 34 b. 
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miis in qua fratres comedebant sicut peregrinus et pauper 
et clamavit dicens : « Amore Domini Dei facite "- elee- 
mosynam isti pauperi peregrino et infirmo ! w Minister 
autem et alii fratres statim cognoverunt eum. Et res- 
pondit illi minister : « Frater, nos etiam sumus pauperes 5 
et quum simus multi, necessarise nobis sunt eleemosynse 
quas habemus, sed amore illius Domini quem nominasti 
intres domum et dabimus tibi de eleemosynis quas Domi- 
nus dedit nobis. )) Et c[uum intrasset et staret ante 
mensam fi^atrum minister dedit ei scutellam in qua come- lo 
debat et de pane similiter. Et accipiens humiliter sedit 
juxta ignem coram fratribus [8 b 2] sedentibus ad men- 
sam. Et suspirans dixit ad fratres : « Quum viderem men- 
sam honoriflce et curiose paratam consideravi quod non 
erat mensa pauperum religiosorum qui quotidie vadunt 15 
ostiatim pro eleemosynis, nobis enim, carissimi, magis 
convenit sequi exemplum humibtatis et paupertatis 
Christi quam aliis religiosis, quia ad hoc ^ vocati sumus ^ 
et professi sumus coram Deo et hominibus. Unde modo 
videtur mihi^ quod sedeam sicut frater Minor, nam fes- 20 
tivitates Domini et aliorum sanctorum mao-is honorantur 
cum inopia et paupertate per quam ipsi sancti lucrati 
sunt caBlum, quam cum curiositate et superfluitate per 
quam anima elongatur ^ a Ccelo. » Ex hoc autem vere- 
cundati sunt fratres, considerantes quod ipse puram 25 
veritatem dicebat. Et quidam ex eis inceperunt fortiter 
lacrymari attendentes quomodo sedebat in terra, et quod 
ita sancte et pure/ voluit eos corrigere et docere. Admo- 
nebat enim fratres ut ita humiles et honestas mensas 
haberent quod inde sseculares possent sedificari et si ali- 30 
quis pauper superveniret ut invitaretur a fratribus» pos- 


a. Vat. 4354 add. nobis. — b. Spec. 1509 adhuc — c. Mz. 1743 fuhnus. — 
d. Mz. 1743 et 989 om. mihi. — e. Mz. 1743 et 989 per quam elongantur. — 
f. Spec. 1509 et Vat. 435i honeste. — g. Mz. 1743 et 989 add. et. 
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set sedere cequaliter et ^ juxta eos et non pauper in terra 
et fratres in alto ^. 


a. Vat. 4354 liosset sedere sequaliter cum fratrlbus ; Spec. 1509 om. et. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 8 a 2 — 8 b 2 ; Mz. 989 117 a 

5 2 — 117 b 2 ; Yat. 4354 3 b s ; Spec. 1509 16 b s ; Gf. Bol. 2697 38 a ; Ric- 
cardi 1407 35 a. 

Les analogies de ce recit avec celui que nous trouvons dans 2 Cel. 
3, 7 sont trop grandes pour qu'on puisse les croire independants, mais 
les divergences sautent aux yeux. Voici le morceau de Gelano : De 

10 meiisd iii die PascJuv apiul eremiim Grxcii prxparald et de peregrino. 

Fuctiim est quodam die PascJue, iit fratres in eremo Grxcii men- 

sam accuratiiis solito albis et vitreis pnepararent. Descendens autem 

pater de celld, venit ad mensam, conspicit alto sitam, vaneque orna- 

tam ; sed ridenti mensx nequaquam arridet. Furtim et pfidetentim retra- 

15 hit gressum, capellum cujusdam pauperis, qui tanc aderat capiti suo 
imponit et baculum manu gestans egreditur foras. Expectat foris 
ad ostium, donec incipiant fratres ; siquidem soliti erant non expec- 
tare ipsum, quando non veniret ad signum. Illis incipientibus man- 
ducare, clamat verus pauper ad ostium : « Amore Doniini Dei facite, 

20 inquit, eleemosynam isti peregrino pauperi et infirmo. » liespondent 
fratres : « Intra huc, homo, itlius amore quem invocasti. » Repente 
ingreditur, et sese comedentibus offert. Sed qnantuni stuporem credis 
peregrinum civibus intulisse ? Datur petenti scutella et solo solus re- 
cumbens discum ponit in cinere ;« Modo sedeo, ait, ut frater Minor ; et 

25 ad fratres : Magis nos exempla paupertatis Filii Dei quam ceteros 
religiosos cogere debet. Mensam vidi paratani et ornatam et paupe- 
rum ostiatim euntium non esse cognovi. » Similem hunc fuisse pere- 
grino illi qui solus erat in Jerusaiem eodem die, facti series probat ; 
cor nihilominus ardens in discipulis dum loqueretur, effecit. Texle du 

30 Ms. 686 d'Assise, p. 36. 

Les reclierclies de style qu'on remarque dans ce morceau ridenti 
mensx nequaquam arridet, solo solus, etc, sufliraient a prouver que 
le Spec. perf. est roriginal. 
Mais pourquoi les contradictions exterieures sur le temps et le lieu 

35 ou ceci se serait passe ? Je pense qu'elles s'expliquent par le fait que 
Gelano aura voulu fondre ensemble deux traits analogues, celui qui 
nous est raconte par le Spec. perf. et un autre qui se serait passe a 
Greccio un jour de Paques. Nous savons en effet que saint FrauQois 
etait coutumier de ces predications ou la pensee se traduit par des 

40 actes exterieurs, par des images concretes plus encore que par des 
paroles, et s'empare ainsi du cceur de Fauditeur en meme temps 
qu'elle s'impose a sa vue. (V. 2 Gel. 3, 134 : Du sermon que fit Frangois 
aux Glarisses sans ouvrir la bouche. V. aussi 2 Gel. 3, 128, Sedenti 
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Qualiter dominus Ostiensis [9 a 1] ploravit 'f et sedifi- 
catus fuit de paupertate fratrum ^. Cap. 21. 

Dominus Ostiensis qui fuit postea papa Gregorius 
quum venisset ad capitulum fratrum ad Sanctam ^Mariam 
de Portiuncula intravit domum ut videret dormitorium 5 


a. Yat. 4354 cxploravit ; Riccardi 1407 : A qrtal modo messer Ilostiense con- 
siderando ia poverta de frati piansc pc'7' devotione. — b. Yat. 4354 et Spec. 
1509 acUl. tempore capitidi. 


namqiie (Francisco) ad prnndiiim die qiiadam paiiperlalem beatx 
Virginis commemorat quidam frater... protinus surgit a mensd 10 
(Franciscus) singultus ingeminat dolorosos et profusis lacrijmis 
super nudam humum reliquum panem manducat. Ms. cite p. 92. Cf. 3 
Soc. 15 (V). 

Dans Bonaventure, notre cliapitrc du Spec. perf. devient presque 
meconnaissable et perd toule originalile ; au lieu du saint troubadour, 15- 
du poverello passione, fantaisiste et heureux, nous ne trouvons plus 
qu'un ascete qui voit dans le fait de mendier une sorte de grace 
sacranientelle agissant ex opere operato, m6me au cas ou on men- 
dierait pour la forme. 

« In fesfis quoque prxcipuis ubi opporlunitas aderat mendicare so~ 20- 
litus eral... Unde quum semel die sancto PascJuc moram faceret in 
eremitorio quodam adeo ab hominum habifatione remoto cjuod com- 
mode mendicare non posset, memor illius qui discipulis euntibus in 
Emaus ipso die in specie peregrini apparuit, ab ipsis fratritms eleemo- 
synam petiit ut peregrinus et pauper. » Bon., 96 et 97 (VII). 25. 

Ce rapprochement montre assez combien le sens meme de ce recit 
a ete modifie. Dans le Spec. perf., saint Francois rappelle aux siens 
quMls ont fait vcpu d'etTe des pauvres, non seulement en parole, mais 
en fait, et d'avoir une existence tetle que des mendiants n'aient pas a. 
rougir en venant s'asseoir a cote d'eux. 30 

Bonaventure, au contraire, fait de la mendicite le but de ce recit 
et la represente comme une sorte dVpuvre pie, 

Le passage sur les fetes des saints est cite par les Gonformites 
144 b 1, ed. 1510, comme emprunte a la Legenda antiqua capilulo de 
perfectione paupertatis, 128 a 2, ed. 1513 ; 186 b 2, ed. 1590. Le recit 35 
lui-meme est resume en quelques lign-es, Conform. 168 b 1, ed. 1510; 
150 a 2, ed. 1513 ; 217 a 1, ed. 1590. 

Plus tard ce recit passa dans les Actus B. Francisci in valle Rea- 
tin^, mais comme a Fordinaire non sans y recevoir une foule de 
details et de gloses qui en triplent Tetendue. II commence ainsi : 40 
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fratrum cum multis militibus et clericis et videns quod 
fratres jacebant in terra et nihil habebant subtus nisi mo- 
dicum de palea et quasdam culcitras pernunculas " (sic) 
et fractas quasi totas et cervicalia nulla coepit fortiter 
lacrymari coram omnibus ^ dicens : « Ecce hic dormiunt 
fratres , nos vero miseri tot superfluitatibus utimur ! 
quid ergo erit de nobis ? » Unde ipse et omnes alii erant 
valde sedificati. ^lensam etiam nullam vidit ibi quia ^ 
fratres comedebant in terra in loco illo^ 


10 Qualiter milites invenerunt necessaria petendo 
eleemosynam ostiatim juxta consilium beatl 
Francisci ^. Cap. 22. 

Quumbeatus Franciscus esset inloco Bagaortia'^ super 
civitatem Nucerii /~ coeperunt pedes ejus fortius» intu- 


a. Vat. 4354 et Spec. 1509 paupercnlos. — b. Vat. 4354 et Spec. 1509 fratribus. 
— c. Mz. 1743 quod. — d. Spec. 1509 atUI. qux ipsi pro pecunia non ijoterant 
invenire. Riccardi 1407 A qual modo mando per la limosina cerli cavalieri 
liciuaU se confidavano ne loro danari. — e. Spec. 1509 Barcjre. — /". Mz. 989 et 
1743 iYot07"ii ; Spec. ioOd Nidreij. — g. Spec. 1509 om. fortius. 


20 Qiiiim qiiodam tempore movam faceret in loco prope Reale, scUicet in 
colle S. Fabiani, qiiidam pi^ovincialis minister ob devotionem el reve^ 
rentiam humilis Francisci festum nativitatis secum voluit celebrare... 
Plus loin on lit : Accipiens capellum posuit eum post spatulas et cum 
baculo in manibus liostium pulsavit et ait: « Laudato Dio! )) ... stans 

25 ante hostium voce alLd clamavit : « Per Vamore de missere domene 
deo facciate elymosyna ad quisto peregrino povero et infirmo. » 
Ms. 679 d'Assise 8 a-9 a (alias 20 a-22 a). 

1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 9 a 1 ; Mz. 989 117 b 2 s ; 
Vat. 4354 4 a ; Spec. 1509 17 a ; Gf. Bol. 2697 39 a ; Riccardi 1407 35 b. 

30 Ce recit a pass6 presque textuellement dans 2 Gel. 3, 9 qui y ajoute 

quelques iignes ou il joue sur le nom du cardinal : Hic Osliensis ille- 
fuit... ostium maximum,... donec hostiam... o pius portus. 

Les Gonformites redonnent le texte primitif, mais sans indication 
de source, 170 b 1, ed. 1510; 152 a 1, ed. 1513 ; 219 b 2, ed. 1590. 

35 2. Malgre les fantaisies ortliographiques des copistes, il est facile 

de voir qu'il s'agit ici de Bagnara (aujourd'hui Bagni), aune petite" 
heure de marche au S. de Nocera (Ombrie). 
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mescere ex infirmitate hyclropisis et graviter infirmatus 
est ibi. Qiiod quum audissent homines ^ Assisii, vene- 
runt [9 a 2] festinanter quidam milites ad locum ilium 
iit ducerent ipsum Assisium *, timentes ne ibi morere- 
tur ^" et alii haberent sanctissimum corpus ejus. Dum 5 
autem ducerent eum, requieverunt in quodam castro 
de comitatu Assisii ut ibi pranderent, et beatus Fran- 
ciscus cjuievit in clomo cujusclam pauperis Iiominis qui 
libenter suscepit eum, milites vero iverunt per castrum 
ut emerent sibi necessaria et non invenerimt. Et reversi 10 
sunt ad beatum Franciscum dicentes ei c|uasi sola- 
tiando ^ : (c Oportet, frater ^, ut cletis nobis de eleemosy- 
nis vestris quia nihil habere possumus ad edenclum/.)) Et 
ait illis beatus Franciscus cum magno fervore spiritus : 
« Ideo non invenistis cj[uia conficlitis in vestris muscis <"^ 15 
et clenariis et non in Deo, sed revertimini ad clomos 
per c[uas ivistis cpiserendo ad emendum, et deposita vere- 
cundia cpia^ratis ^^ ibi eleemosynas amore Domini Dei et 
Spiritu Sancto inspirante dabunt vobis abundanter. )) 

Iverunt ergo et petierunt eleemosynas sicut dixit eis 20 
beatus Franciscus et cum magna la^titia et abundantia 
clederunt eis de robus c[uas habebant illi a Cjuibus elee- 
mosynam postulabant. Et cognoscentes hoc eis acci- 
disse [9 b 1] miraculose, cum magno gaudio ad beatum 
Franciscum laudantes Dominum sunt reversi. 25 

Sic utique ^ beatus Franciscus pro magna nobilitate et 
dignitate habebat secunclum Deum et secundum mundum 
petere eleemosynas amore Domini Dei, quia omnia quse 
pater cselestis pro utilitate hominis creavit propter amo- 
rem dilecti filii sui, clignis et indignis post peccatum 30 


a. Spec. 1509 om. homines, puis de Assisio. — b. Spec. 1509 add. super 
asinum.. — c. Spec. 1509 moraretur. — d. Mz. 1743 salaciando. — e. Spec. 1509 
En, fratres, detis. — f. Spec. 1509 emendum. — g. Spec. 1509 niimynis. — 
h. Spec. 1509 gratis. — i. Spec. 1509 itaque. 


1. Muscas nempe denarios vocavit. 2 Gel. 3, 23. Ms. 686 d'Assise, p. 43. 35 
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gratis per eleemosynam sunt concessa. Dicebat enim 
quod libentius et jucundius deberet petere servus Dei 
eleemosynas amore Domini Dei quam ille qui pro sua 
largitate et curialitate iret dicendo : « Quicumque dabit 

5 mihi talem nummatam valentem unum solum denarium, 
dabo sibi mille marcas auri : nam servus Dei petendo 
eleemosynam offert amorem Dei illis a quibus petit, in 
cujus comparatione omnia qu.se sunt in C8elo et in terra 
nihil sunti. w Unde antequam fratres essent multiplicati 

10 et etiam postquam multiplicati fuerunt, quum irent per 
mundum pra^dicando et invitarentur ab aliquo quan- 
tumcumque nobili et divite ut comederent et hospita- 
rentur apud eum, semper hora comestionis ibant pro 
eleemosyna priusquam irent ad illius domum propter bo- 

15 num exempkim fratrum et dignitatem domina^ pauper- 
tatis. Et multoties dicebat ei ille qui invitaverat eum 
quod non iret, cui respondit " : « Ego nolo dimittere 
dignitatem meam ^ regalem et hereditatem [9 b 2] et 
professionem meam^' et fratrum meorum videlicet ire 

20 pro eleemosyna ostiatim. » Et aliquando ibat cum eo ipse 
qui invitaverat et eleemosynas quas acquirebat beatus 
Franciscus ille accipiebat e_t propter ejus devotionem 
pro reliquiis retinebat ^^ Qui scripsit haec, vidithoc mul- 
toties et testimonium perhibet de hiis -. 


25 a. Spoc. 1509Dtce&cTt multotics ci qiii invitavernt ipsum qxiare sic faceret et 

respondit. — b. Spcc. J50'.J nostram. — c. Spec. 1509 nostram ct fratrum nos^ 
trorum. — d. Spoc. 1509 deponehat. 


1. La meme idee a ete deja exprimee aii cliapitre 18 (p. 37). 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 9 a 1 — 9 b 2 ; Mz. 989 
30 118 a 1 — 118 b 1 ; Spec. 1509 17 b — 18 b ; Cf. Bol. 2697 39 b ; Riccardi 

1407 36 a. 

2 Gel. 3, 23 resume ce recit tres exactement, non sans en retoucher 
un peu le style. II y ajoute un petit detail qui n'est pas sans interet, le 
nom dulieu ou ceci arriva : Qiiiimqiie milites reverenter in equis ipsiim 
35 transveJierent, deveneriint ad villam qiiamdam paiiperrimam nomine 
Satrianiim. Or, Satriano existe encore. Cest une ferme si peu im- 
portante aujourd'lmi que les questions que j'avais posees en 1891 et 
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Qualiter ivit ^ pro eleemosyn^ priusquam intraret 
ad mensam cardinalis ^. Cap. 23. 

Quodam tempore quum beatus Franciscus visitasset 
dominum Ostiensem qui postea fuit papa Gregorius, in 
hora comestionis quasi furtive ivit pro eleemosynis ostia- 5 
tim et quum reversus fiiisset jam intraverat ad mensam 
dominus Ostiensis cum multis militibus et nobilibus. 
Accedens autem beatus Franciscus posuit super mensam 
coramcardinaliillas eleemosynas quas inveneratetintra- 
vit ad mensam juxta ipsum, quia volebat quod semper lo 
beatus Franciscus sederet prope eum ^'. Et verecunda- 
tus fuit inde aliquantulum cardinalis eo quod iverat pro 
eleemosynis et posuerat eas super mensam, sed nihil 


a. Spec. 1509 Ivet. — h. Yat. 435i et Spec. 1509 adcl. et de lioc assifinavit nobi- 
lem (Yat. notabilem) rationem. — c. Yat. 435i et Spec. 1509 ad mensam juxta 15 
eum. 


1892 a mes amis d'Assise etaient demeurees sans reponse, lorsque 
Fannee derniere j'y passai dans une course a Sasso Rosso. 

Satriano n'est plus qu'une petite grange exactcment au pied de 
rescarpement de Sasso Rosso, a deux minutes de Gabbiano. Les 20 
soidats qui allerent chercher saint Frangois a Nocera avaient donc 
evite la route ordinaire par Foligno et Spello, de peur d'un coup de 
main, et avaient suivi des sentiers de montagne qui penetraient et 
penelrent encore sur le territoire d'Assise, precisement a Satriano. 
(Voir le Statuto d'Assise, Perouse 1543, lib. V, rub. 47). La preuve 25 
qu'au moyen age il y eut la un peu plus que celte unique maison, 
c'est la mention de la chapelle S. Paul de Satriano dans la bulle 
Pia posluLaUo du 11 mars 1244. (Disamina di S. Rufmo, p. 399). 
Le chemin qu'on suit de la jusqu'a Assise (2 heures) serpentant a mi- 
cote du Subasio est un des plus pittoresques de toute rOmbrie. Cest, 30 
de plus, la course la plus recommandable pour ceux qui voudraient 
etudier la topographie franciscaine des environs d'Assise. 

Saint Bonaventure (VII, 98) a copie 2 Cel. 3, 23 qu'il abrege un peu. 

Le dernier quart de ce morceau a ete distrait par 2 Gel. 3, 18 pour 
former un chapitre a part dont le sens demeure, mais dont le style 35 
a ete transforme. 
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dixit ei tunc propter recumbentes. Quumque comedisset 
aliquantulum ^* beatus Franciscus accepit de eleemosy- 
nis suis et cuilibet militi et capellanis domini cardinalis 
misit [10 a 1] parum ex parte Domini Dei. Qui omnes 
5 cum magna Isetitia ^ et devotione accipientes extrahentes 
sibi capucia et infulas, et alii comedebant et alii repone- 
bant propter ejus devotionem. Ex hoc autem gavisus est 
valde '^ dominus Ostiensis propter illorum devotionem, 
maxime quia illae eleemosyn» non erant de pane frumenti. 

10 Post comestionem intravit cameram suam ducens 

secum beatiim Franciscum, et clevans brachia sua ample- 
xatus est beatum Franciscum'^ cum nimio gaudio et exulta- 
tione, dicens ei: «Quare, frater mi simpHcissime^, fecisti 
mihi hodie verecundiam ut veniens ad domum meam 

15 quse est domus fratrum tuorum ires pro eleemosynis ? « 

Piespondit ei beatus Franciscus: cc Imo, domine, exhi- 

bui vobis maximum honorem quoniam quum subditus 

facit officium suum et implet obedientiam domini sui, 

facit honorem domino suo ; et ait, me oportet^ esse for- 

20 mam et exempkmi pauperum vestrorum s maxime quia 
scio quod in hac religione fratrum, sunt et erunt fratres 
Minores nomine et opere qui propter amorem Domini Dei 
et Sancti Spiritus unctionem'^ qui docebit eos de omnibus 
humiliabuntur ad humilitatcm omnem et subjectionem 
et servitium fratrum suorum. Sunt etiam [10 a 2] et erunt 
de illis qui verecundia detenti aut propter malum usum 
dedignantur et dedignabuntur se humiliare et declinare ^ 
ad eundum pro eleemosynis et facere alia opera servilia, 
propter quod oportet me opere docere eos qui sunt et 


io 


■30 a. Spec. 1509 oni. aliquantulum. — b . Vat. 435i et Spec. 1509 revcrentid. — 

c. Spec. 1509 om. vo.lde. — d. Spec. 1509 om. et elevans jusqua Franciscum. — 
e. Vat. 4354 om. simjoUcissime ; Spec. 1509 iii simpUcitate ; Conforra. simijli- 
cione. — f. Spec. 1509 add. omnem. —g. Vat. 4354 meorum fratrum; Spec. 
1509 nostrorum. — h. Vat. 4354 vocatione ; Spec. 1509 vocationem et unc- 

■35 tionem. Mz. 1743 et 989 unctionc; Gonform. unctionem. — i. Mz. 989 et Spec. 
1509 inclinare. 
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erunt in religione iit in lioc sfeculo et in futuro sint 
inexcusabiles coram Deo. Existens ergo apud vos qui 
estis Dominus et Apostolicus noster'* et apud alios 
magnates et divites liujus sfeculi, qui propter amorem 
Domini Dei cum multa devotione non solum me recipitis 5 
in domos vestras sed etiam me compellitis ad lioc, nolo 
verecundari irc pro eleemosynis, imo volo lioc liabere et 
tenere secundum Deum pro maxima nobilitatc et digni- 
tate regali, atque honore illius qui quum esset Dominus 
omnium pro nobis lieri vokiit serTus omnium, et quum 10 
esset dives gloriosus in majestate siia vcnit pauper et 
despectus in humilitate nostra. Unde volo ^ quod sciant 
fratres qui sunt et erunt quod pro majore consolatione 
anima3 et corporis habeo quando sedeo ad mensam pau- 
perculam fratrum et video coram me pauperculas elee- 15 
mosynas qua^ acquiruntur ^ ostiatim amore Domini Dei, 
quam quum sedeo^^ ad vestram mensam et aliorum domi- 
norum preparatam dc diversis ferculis abundanter. 
Panis enim eleemosyme est panis sanctus quem sanctili- 
cat [iO b 1], laus et amor Domini Dei quoniam quum^ 20 
frater vadit pro eleemosyna prius debet dicere : Lauda- 
tus et henedictus sit Dominus Deus I Postea debet 
dicere: Facite nobis eleemosynani amove Domini Dei.^y 

Et de hujusmodi coUatione verborum beati Francisci 
cardinalis/ fait A^alde a^dificatus, et ait illi : cc Fili mi, 25 
quod bonum est in ocubs tuis facias, quoniam Deus 
tecum est et tu cum ipso. » 

Nam A^oluntas beati Francisci fuit sic et multoties dixit 
quod frater non deberet diu stare quini' iret pro eleemosyna 
propter meritum magnum et ne verecundaretur postea irC^. 30 


a. Mz. 989 vir ; Spcc. 1509 estis dominus et eritis apostolicus noster. — 
b. Mz. 174.3 et 989 om. volo ; Spec. 1509 volo ut. — c. Spec. 1509 quas acqui- 
runt. — d. Spec. 1509 sedero. — e. Spec. 1509 quando. — /". Spec. 1509 om. car- 
dinalis. — g. Spec. 1509 quod non fratres deberet dici qui non iret, etc. — 
h. Spec. 1509 et non verecundaretur xivo eleemosynd ire. Z» 
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Imo qiianto frater fiiit ^^ nobilior et melior in ScBCuIo 
tanto magis ketabatur et aBclificabatur cle eo c|uanclo 
ibat * pro eleemosyna et faciebat alia opera servilia cpife 
tunc faciebant fratres ^ K 


5 De fratre qui nec orabat nec laborabat sed bene 
comedebat ^K Gap. 24. 

In primorctio religionis c|uum fratres manerent apucl 
Pugum Tortum- prope Assisium erat inter eos cpiidam 
frater qui parum orabat et non laborabat, pro eleemo- 
10 syna ire nolebat et bene comeclebat. Gonsi^clerans lia^c 
beatus Franciscus cognovit per Spiritum sanctum c|uocl 
erat carnalis liomo et ait illi : a Yade viam tuam, frater 
musca ^^ cpioniam vis comeclcre laborem fratrum tuorum 
et esse otiosus in opere Dei sicut apis otiosus/ et ste- 


15 ci. Spec. 1509/Vafer quis tunc fnero.t. — b. 3Iz. 1743 ivit. — c. Spcc. 1509 facie- 

hiit alia sercitia et opera qiue lunc... — d. Spec. 1509 atld. nunquam benefacie- 
1)at. Hiccardi 1407. A qual modo e caccio un frate il ciua.le non orava. non 
lavorava ne per la limosina. andava e ben manr/iava. — e. Spoc. 1509 Vadc 
frater juxta viam tuam. — /". Spec. 1509 et Contbrm. otiosa. 


20 1. Sourc(3S el, liisloiro dii toxLe : Mz. 1743 dh 2 — lOL» 1 : Mz. 989 118 

h 1 — 119 al ; Val. 4:354 4 a s; Spec. 1509 18 b — 19 b ; Conform. 170 b 

2. 0(1. 1510 ; 152 a 2 s, ed. 151:3 ; 220 a 1 s, 6d. 1590 ; Gf. Bol. 2G97 40 

1) ; Riccardi 1407 37 a. 

2 Gel. 3, 19 (Ms. G86 dWssise, p. 41-42) abrege beaiicoiip ce r(^cil; 

25 dont il remanic le style ; Bon., 95 (cap. VII) (icourte encore Gelano 
tout en le copiant. 

2. Durant les promiers temps de Vordre, les l'r(3res sc reliraiont a 
Bivo Torlo, cabane (]ui faisait partie de 1'liospice des l(ipreux d'As- 
sise ; doiix cliapelies de cet liospice existent encore, Sau Rufmo 

30 (fArce et Santa Maria Maddalena, avingt minutes environ de la sta- 
lion d'Assise ot a quelquespas de la grande route qui va de S. Maric 
des Anges a Spello. Les questions tres delicates etlrt^s complexos qui 
concorncnt Rivo Torto sont longuement C'tudi(30s dans le t. II de la 
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rilis qui non lucratur [10 b 2] et non laborat et comedit 
laborem et lucrum bonorum ^ apum. » 

Et sic ivit yiam suam et quia carnalis erat non petiit 
misericordiam nec invenit^. 


Quomodo exivit cum fervore ad quemdam paupe- 5 
rem qui ibat ^ cum eleemosynis laudando Deum. 

Cap. 25. • 

Alio quoque tempore beato Francisco existente ^ apud 
Sanctam Mariam de Portiuncula^ quidampauper spiritua- 
lis valde veniebat per stratam ^ revertens de Assisio pro lo 
eleemosyna et ibat alta voce laudando Deum cum magna 
jucunditate. Quum autem appropinquasset ecclesia3 beatse 
Mariae beatus Franciscus audivit eum, qui statim cum 
maximo fervore et gaudio exivit ad eum occurrens sibi 
in via, et cum magna leetitia osculans humerum ejus 15 
ubi apportabat peram cuiji eleemosyna. Et accepit peram 
de humero ejus et imposuit eam humero suo et sic appor- 
tavit ipsam in domum / fratrum et coram fratribus dixit : 
« Sic volo quod frater meus vadat et revertatur cum 
eleemosyna hetus et gaudens et laudans Deum~. » 20 


a. Spoc. 1509 et Conform. bonarum. — b. Mz. 1743 ct 989 ivit. Riccarili 1407 
A qiial modo si VciUefirava qnimdo el frale andava lietamenle pe?* la limo- 
sina.— c. Mz. 1743 et 989 exeunte. — d. Vat. 4334 de Anrielis. — e. Spec. 1509 
stratum. — /'. Mz. 1743 domo. 


Vie de S. FraiiQois (nouvelle edilion) : Disserlalion sur Rivo Torto 25 
et 1'liospice des lepreux d'Assise. 

1. Sources et hisloire du texle : Mz. 1743 10 b 1 s ; Mz. 989 119 a 2 ; 
Spec. 1509 19 b ; Conform. 171 a 1, ed. 1510 ; 152 b 1, ed. 1513 ; 220 
b 1, ed. 1590 ; Cf. Bol. 2697_ 41 b; Riccardi 1407 38 a. 

2 Cel. 3, 21 raconte le meme trait. 30 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 10 b 2; Mz. 989 119 a 2 ; 
A^at. 4354 4 b s ; Spec. 1509 19 b s ; Cf. Bol. 2697 42 a; Riccardi 1407 
38 a ; Conform. 170 b 2, ed. 1510; 152 a 2, ed. 1513 ; 220 a 1, ed. 1590. 

2 Gel. 3, 22 raconte plus brievement le meme fait, mais parle d'un 
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Qualiter revelatum fuit sibi a Domino ut vocaren- 
tur fratres Minores et annuntiarent pacem et 
salutem '^ Cap. 26. 

Quadam vice dixit beatiis Franciscus : « Religio et 
5 vita Minorum fratrum est [11 a 1] quidam pusillus grex 
quem Filius Dei in liac novissima liora postulavit patri 
suo ceelesti dicens : « Pater, vellem quod faceres et 
dares mihi unum novum populum et humilem in^ hac 
novissima hora qui esset dissimilis in humilitate et pau- 
10 pertate ab omnibus aliis qui pr^ecesserunt et esset ^ con- 
tentus habere me solum. » Et ait pater audito illio suo : 
c( Fili mi, factum est quod j^ostulasti. w 

U nde dicebat beatus Franciscus quod ideo Deus voluit 
etrevekivit ei ut vocarentur fratres Minores, quia iste est 
15 populus pauper et humilis quem Filius Dei postulavit patri 
suo, de quo populo ipsemet filius Dei dicit in Evangelio : 
Nolite timere piisillus grex, qiiia complacuit patri 
vestro^ clare vobis regnum^. Et iterum : Quod uniex 


a. Spec. 1509 j)^cem in sciliUatione. — b. Mz. 1743 et. — c. Mz. 1743 au lieii do 
20 esset a ejns. — d. Spec. 1509 placuit patri nostro. 


fraler aii lieu trun paiiper. II senible bien que ce soit la une correc- 
lion de Celano qui n'aura pas tout a fait compris le sens de ce recit. 
Frere Leon nous y raontre Frangois proposant en exemple a ses 
Ireres la gaite d'un pauvre qui descendait d'Assise en chantant. 

25 Dans ce morceau, comme dans le precedent et plusieurs autres du 

Spec. perf., on a la sensation d'une epoque ou la notion d'un ordre des 
freres Mineurs n'existait qu'en germe. A ce moment tout pauvre spiri- 
tuel etait frere Mineur. Ces traces d'un etat de choses qui disparut 
rapidement et que la seconde generation franciscaine ne pouvait pas 

30 imaginer sont aussi la preuve que le Spec. perf. n'a pu etre ecrit que 
par des freres de la premiere heure. 
1. Luc 12, 32. 
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minoribus"' fratribus meis fecistis, mihi fecislis^. Et 
licet d(3 omnil^us paiipei'ibiis spiritualibiis Dominus lioc 
intellexit, pra?cipue tamen pra^dixit religionem fratrum 
!Minorum in ecclesia sua essc venturam. 

Unde sicut revelatum fuit Leato Francisco ut deberet 5 
vocari religio fratrum jMinorum sic fecit scribi inprima re- 
gulaquam portavit coram domino papa Innocentio tertio 
qiii eam approbavit et concessit et postea in consistorio 
omnibiis nuntiavit. Simiiiter et sahitationem (piam fra- 
tres debebant dicere, Dominus sibi revelavit, sicut scribi lo 
fecit in [11 a 2] testamento dic(Mis : cc Dominus mihi re- 
vehivit ut de])e]*em dicere pro salntatione : Domiiius det 
tibi pctcem -. )> 

Undc in principio rehgionis (pium iret ciim quo- 
(him fratre qui fuit uuus de duodecim primis "^, ille 15 
frater sahitabat "■' viros et muheres per viam et eos 
qiii erant in agris dicens : « Dominus det A^obis j^acem. » 
Et quia homines non aiuherant a(hnic fieri ab ah(juibus 
rehgiosis talem sahitationem, inde phii'imum mira])an- 
tur. Imo aliqiii cuin indignatione dice])ant eis : « ()iiid 2o 
si])i vult ista talis salutatio AT^stra ? )) Ita (piod frater 


II. Vat. -i;jji mhihnis. — J). Spec. J.jUi) ex (luodechn -prhnus. — c. Mz. ITi:! ct 
989 seluLiixU. 


1. MaUli. 25, 40: E( respondens rex (licel illis : a Amea dico cobis 
quanidia fecisiis luii ex fralribiis nieis jnini?nis, milii fecis/is... » 25 
Ibid. 45: Quamdiii non fecislis uni de minoribus liis, nec miJii fecis- 

/is. » Sur rorigino de rappellalion dcs frores Mineurs V. 1 Ccl. 38 
(pars I, cap. 15). Bon.. 78 (VI). Cf. Karl Miiller, Die Anfauige des 
Minoritenordens, p. 7. L'usage de ce mot au sens poliliquc elait cou- 
rant au XIIP siecle (V. Ducange). Cf. Pierre de la Vigne, E[)islolff (6i\. 30 
Iselius), t. II, p. 52. Cuidcunjns/iliario nt reforme/ur pax in/er mino- 
res e/ majores... mandamus quaCenus in/er mi/i/es e/ popu/ares ciri- 
/a/is procures pacem... 

2. Test. b. Francisci : Salu/a/ionem hanc revelavit milii Dominus 

u/ diceremus: a Dominus det /ibipacem. » Cf. 3 Soc, 2G(VIII) : Bon.. 35 
27 (III). 
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K' 


ille coepit ex lioc Yerecundari, unde dixit beato Fran- 
cisco : c( Dimitte me dicere aliam salutationem. » Et ait 
illi beatus Franciscus : « Dimitte illos dicere, quia non 
percipiunt quee Dei sunt. Sed noli verecundari quia 

5 adhuc nobiles et principes hujus mundi de hac sakita- 
tatione tibi et aUis fratribus reverentiam exhibebunt. 
Non enim estmagnum si Dominus vohierit habere unum 
novum et parvum popukmi ab omnibus qui pra3cesse- 
runt singularem et dissimilem in vita et verbis qui esset 

10 contentus habere ipsum sokmi dulcissimum «i. » 


y. Vat. 'i.]o'LSolum aUissimum ei <iloriosum. Explicit capitulum de pnupcr- 
tate; Spec. IJO!) Non enim cst marjnum si Dominus voluit xinum novum 
populuni et parvum ab omnibus siiif/ularem et similcm in vitd et in vcrbis 
qui essct contentus habere ipsum altissimum et fjloriosum ab Jiominibus 
liujus Sceculi desfiici. 


1. Soiirces of, hisloire dii lexte : Mz. 174.3 10b2 — lla2; Mz. 989 

119 b 1 6 ; VaL 4354 5 a s ; Spec. 1.509 20 a s ; Gi". Bol. 2697 42 a ; Ric- 

cardi 1407 38 h. 

Dans 2 Cel. 3, 17 on ne relrouve qu'un court eclio de ce cliapitre : 

HO Nonmiiiquani snos ad pelendani eleeniosynani horians liis utebatur 

veiijis : « He, inquit, quoniam hac novissinid ]ioi'd fratres Minores 

('oniniodati sunt niundo, ut electiin eis compleant unde ajudice coni- 

mendentur (Amoni et Rinaldi commendetur) : Quod imi fecislis ex 

Jralribus meis niinoribus, miiii fecistis, unde privilegiatum a niagno 

25 prophet/i dicebat religionem qme tilulum nominis ejus tam evidenter 

expressit. (Ms. (586 d'Assise, p. 41.) 

Dans les Conformites (170 b 2, ed. 1510; 152 a 1, ed. 1513 ; 219 b 2, 
ed. 1590) se retrouve le passage de Tliomas de Gelano. Par., contre, 
le commencement du chapitre du Spec. perf. est cite par Ubertin de 
-30 Gasal, Arbor, lib. V, cap. 3 (213 a 2) qui fait preceder ce morceaii de 
Tindication : Postea (il vient de raconter Tepisode du frere Richer, 
voir Spec. perf. 2), dicit sanctus frater Leo. 

Apres avoir etudie ce que nous dit ce chapitre sur la paiivrete, le 
plus long de tout rouvrage, il faudrait etudier, pour etre complet, 
-35 ce qu'il omet. 

Comme on ne peut guere attribuer au Si:)eculum des intentions ra- 
tionalistes, on est bien oblige de convenir que s'il omet quelques-uns 
des recits les plus merveilleux que nous trouverons dans 2 Cel. ou 
dans Bonaventure, c'est qu'il les a ignores. II aurait d'autant moins 
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CAPITULUNI lil ; 
DE CARITATE ET CONIPASSIONE ET CONDESCENSIONE AD PROXIWIUWI 

et primo qualiter condescendit fratri qui morieba- 
turfame comedendo cum ipso, admonens fratres 
ut discrete psenitentiam agerent ^. Cap. 27. 5 

[11 b 1] Qiiodam tempore qimm beatiis Francisciis 
coepit habere fratres et maneret ^ cum eis apud Rigum 
Tortum ^ prope Assisium , accidit ut quadam nocte, 
quiescentibus omnibus fratribus circa medium noctis 
exclamaret unus de fratribus dicens : « ^Morior ! morior ! « lo 
Stupefacti autem et territi omnes fratres eyigilayerunt. 

Et exurgens beatus Franciscus dixit : a Surgite, fra- 
tres, et accendite kmien ! )> Et accenso kimine dixit : 
« Quis est ille qui dixit, morior? » Respondit frater ille : 
« Ego sum. )) Et ait ilk : « Quid habes, frater ? quo- i» 
modo morieris ? )) At ille ait : « ]Morior fame. )) 

Tunc beatus Franciscus statim parari ^ fecit mensam 


a. Spec. 1509 xd discrete et districte ct temperiile vivercnt. — b. jMz.989 et 
1743 manens. — c. Spec. 1509 apponi. 


neglige ces recits qii'il y aurait Irouve rillusfration en langage popu- 20 
laire de ses propres idees. 

Si le Spec. perf. etait posterieur a la Seconde vie de Celano ou a 
la Legende de Bonaventure. nous y lirions en Lelle place Faventure 
de ce frere qui, ayant touclie une piece de monnaie, perdit instanta- 
nement la parole (2 Cel. 3, 12), ou de celui qui ayant ramasse une 25 
bourse en vit sortir un serpent (2 Cel. 3, 14; Bon. 92 [VII]); on y 
trouverait aussi le miracle de la cuisse de poulet qui devint un pois- 
sonpour redevenir ensuiteune cuisse de poulet (2 Cel. 3,24. Cf. A. SS. 
oct., t. II, p. 829) et Tapparition des Irois femnies sur le chemin de 
Sienne (2 Cel. 3, 37 ; Bon. 93 [VII]). 

L'absence de tous ces traits prouve assez qu'avec le Spec. perf, 
nous sommes a. Torigine m6me de la tradition franciscaine. 

1. Voir ci-dessus, p. 49, note 2. 


30 
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et sicut liomo plenus caritate et discretione comedit cum 
illo ne verecundaretur comedere solus ; et de voluntate 
ipsius omnes alii fratres pariter comederunt. 

Nam ille frater et omnes alii noviter erant conversi 

5 ad Dominum et ultra modum sua corpora affligebant ^. 
Et post comestionem dixit beatus Franciscus ceteris 
fratribus : « Garissimi, dico vobis quod unusquisque 
consideret naturam suam quia Hcet aliquis vestrum ^ 
sustentari valeat pauciori cibo quam alter, volo tamen 

10 quod ille qui indiget majori cibo non teneatur* illum 
imitari in hoc , sed naturam suam considerans tri- 
buat corpori suo necessitatem suam ut sufliciat servire 
[11 b 2] spiritui. Sicut enim a superfluitate comes- 
tionis ^ qu£e obest corpori et anim?e tenemur nobis cavere, 

15 ita etiam a nimia abstinentia, imo magis quoniam Domi- 
nus misericordiam vult et non sacrificium , et ait , 
carissimi fratres, hoc quod feci, videlicet quod propter 
caritatem fratris mei comedimus pariter cum eo, ne ve- 
recundaretur sokis comedere magis necessitas et caritas 

20 me coegit facere, sed dico vobis quod de cetero nolo^ 
ita facere, quia non esset religiosum nec honestum ; sed 
volo et prsecipio vobis ut quilibet fratrum secundum nos- 
tram paupertatem suo corpori satisfaciat sicut ei ne- 
cesse fuerit. » 

25 Nam primi fratres et alii qui venerant post ipsos us- 

que ad magnum tempus affligebant corpora ultra modum 
cum abstinentia cibi et potus, vigiliis ^, frigore et aspe- 
ritate indumenti et labore manuum suarum, portabant 


a. Spec. 1509 nostrum. — b. Spec. 1509 nolo tamen... nitetur imitari. — 
30 c. Spec. 1509 om. la suitc jusqu'<i ita. — d. Spec. 1509 volo. — e. Spec. 1509 
vigiliariim. 


1. Gela rappelle une anecdote racontee par fr. Agnello: Eccl. 14 
(An. fr, I, p. 249) : Dixit (fr. Agnellus) qiiocl qiiiim esset ciim sancto 
Francisco in qiiodam hospitali commorans, compiilit eiim Sanctiis 
35 duplicare qiiotidie qiiod comedere consiieverat. 
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subtiis ad carnem circiilos ferreos et loricas fortissimas 
et cilicia, propter quod sanctus pater considerans quod 
hac occasione fratres poterant infirmari et aliqui jam 
in parvo tempore erant infirmati, prohibuit in quodam 
capitulo ut nulhis frater portaret subtus ad carnem nisi 5 
tunicam. 

Nos vero qui cum eo fuimus testimonium perhibemus 
de ipso quod licet toto tempore vitas [ii bis a i] suse 
circa fratres esset discretus et temperatus ita tamen 
quod ipsi fratres in cibis et aliis rebus nullo tempore lo 
deviarent a modo paupertatis et honestatis nostr^e^reli- 
gionis. Ipse pater sanctissimus nihilominus a principio 
sua3 conversionis usc[ue ad finem vit^e sua^ corpori suo 
fuit austerus, quamvis naturaliter esset debilis et in sse- 
culo non posset vivere nisi delicate. Unde quodam tem- 15 
pore considerans quod fratres jam excedebant modum 
paupertatis et honestatis in cibis et omnibus rebus in 
quadam sua pra?dicatione quam fecit aliquibus fratri- 
bus in persona omnium fratrum dixit : « Non putant 
fratres quod corpori meo necessaria esset pitancia", 20 
sed quia oportet me esse formam et exempkim omnium 
fratrum volo uti et ^ esse contentus paucis et paupercu- 
lis cibis et omnibus aliis rebus uti secundum pauperta- 
tem atque sumptuosa^" et delicata penitus abhorrere ^. )) 


ii. Mz. 989 jnetiinchi. — b. Spcc. 1509 iit.— c. Mz. 1743 et 989 seriosn. 


1. Sources et histoire du lexte : Mz. 1743 11 a 2 — 11 (bis) a 1 ; Mz. 
989 119L2 — 120bl ; Spec. 1509 20b — 21 h ; Cf. Bol. 2697 43 a; Ric- 
cardi 1407 39 a. 

Ce recit se lit aussi dans 2 Cel, 1, 15 et 16, mais tout a fait rema- 
nie pour le style ; il est abrege et tres arrange dans Bon. 65 (V). 30 

Bonavcnture a evidemment trouve que la conduite de S. Frangois 
faisant mettre tous scs freres a table, au milieii de la nuit, serait 
d'un mauvais exemple ; de la les changements qu'il introduit dans ce 
chapitre, lui enlevant ainsi sa fleur de poesie ct son cliarme franciscain. 

II faut rapprocher ce chapilre du suivant et de celui qu'on trouvcra 35 
plus loin sous le numero 97. 
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Qualiter condescendit fratri iniirmo comedendo uvas 

cum eo. Cap. 28. 

Alio tempore quuni esset beatus Franciscus apud 
eumdem locum quidam frater spiritualis " et antiquus 

o in religione [ii bis a 2] erat ibi infirmus et debilis valde. 
Quem considerans beatus Franciscus pietate motus est 
super eum ; sed quia tunc fratres sani et infirmi cum 
magna hilaritate utebantur paupertate pro abundantia 
et in suis inilrmitatibus non utebantur medicinis nec 

10 etiam requirebant^ sed potius qufe erant contraria cor- 
pori bbentius assumebant, dixit intra se beatns Fran- 
ciscus : (( Si iste frater summo mane comederet de uyis 
maturis, credo quod prodesset ei. » 
Et sicut cogitayit^' ita fecit. 

15 Surrexit enim quadam die summo mane et vocayit 

iUum fratrem secreto et duxit iUum in vineam quamdam 
quae erat juxta locum. Et elegit unam vitemin qua erant 
bon£e '^ uva3 ad mandiicandum, et sedens juxta vitem 
cum illo fratre coepit comedere de uvis iie ipse frater 

■20 verecundaretur comedere sokis. Et manducantibus iUis 

liberatus est ille frater et Dominum pariter hiudaverunt. 

Unde ipse frater toto tempore vitcB su^e recordatus est ^ 

illius misericordice f et pietatis quam ostendit et fecit ei 

pater^" sanctissimus, atqiie ciim magna devotione et 

25 lacrymarum effusione hoc inter fratres s?epe referebat ^. 


30 


a. Mz. 1743 rellgiosus ; Vat. 4334 qaodam tempore quum iret b. Franciscus 
apucl Rigiim Tortum prope Assisium. qaidam frater... — b. Mz. 1743 nec eas 
requirebant. — c. Mz, 1743 adJ. intra se ; Mz. 989 add. vice saa. — d. Spec 1509 
e7"at botrus. — e. Mz. 1743 om. est. — f. Mz. 1743 add. sucP.. — g. Spec. 1509 paritcr. 


1. Sources et hisloire dii lexle : Mz. 1743 11 bis a 1 s ; Mz. 989 120 b 1 ; 

Vat 4354 5 b ; Spec. 1509 21 b s ; Cf. Bol. 2697 44 a ; Riccardi 1407 40 a. 

2 Gel. 3, 110 rappelle ce souvenir en deux lignes el le relie a des 
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Qualiter nudavit se et socium ut vestiret paupe- 

rem ^. Cap. 29. 

Apiid Celaniim tempore hiemali quum beatus Francis- 
cus liaberet [ilbis b 1] pannum plicatumin moclumman- 
telli quem sibi accommodaverat quidam amicus fratrum ^ , 5 
occurrit ei qu?edam vetula petens eleemosynam, qui 
statim pannum solvit a collo et licet * alienus dedit pau- 
peri vetula^ dicens : « Yade et fac tibi tunicam quia satis 
indiges. » 

Arrisit vetula et stupefacta, nescio timore an gaudio, 10 
pannum de ejus manibus sumpsit, et ne mora pericu- 
lum repetitionis traheret cucurrit velocius et pannum 
cum forlicibus^ incidit. Quum autem non invenisset 
pannum sibi suflicere pro tunica'^^ ad primam benignita- 
tem sancti patris recurrit indicans ei pannum pro tunica 15 
nimis modicum extitisse. Yertit sanctus oculos ad so- 
cium qui tantumdem pannum portabat ad dorsum et 
dixit illi: « Audis quid ha3C paupercuLa dicit. Amore Dei 
sustineamus algorem et da isti paupercuke illum pan- 
num, ut ejus tunica compleatur. w 20 


a. ViU. 4354 et Spec. 150!) paupercfficun vetnlam. — b. Mz. 989 add. esset. — 
c. Mz. 989, Vat. 4354 ct Spec. 1509 forcipibus. — cl. Vat. 4354 om. la siiite 
jiisqu'<i Vertit. 


reflexions ([iie noiis retrouvefons plus loin au cliapitre 42, Cl". Gonform. 

176 a 2, ed. 1510; 157 a 1, ed. 1513; 227 b 1, ed, 1590. 30 

Rapproclier de ceci les cliapitres 27 et 97. 

1. 2 Cel. 3, 30 ajoute ici deux details : que le manteau avait ete 
donne par un qiiidam Tjjbiwlijius et que saint Francois se trouvait 
alors au palais de Teveque des Marses. Rien d'etonnant a ce qu'il ait 
pu avoir des renseignements speciaux sur un fait qui s'etait passe 35 
dans sa cite natale. Pour tout le reste, il suit pas a pas le Spec. perf. 
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Et statim siciit dederat ipse, dedit etsocius. Sic uter- 
que remanserunt nudus ut paupercula vestiretur ^K 


Quod furtum reputabat non dare ^ magis egenti^ 

Cap. 30. 

5 Quum semel reverteretur de Senis pauperem quemdam 

obvium habuit [11 bis b 2] ; et ait socio suo : « Oportet 
ut reddamus mantellum pauperculo cujus est, mutuo 
enim accepimus donec pauperiorem nobis invenire- 
mus. » Socius autem considerans pii patris necessita- 

10 tem pertinaciter ^" obsistebat ne provideret alteri se 
neglecto. Cui dixit sanctus Franciscus : « Ego nolo esse 
fur, nam pro furto nobis imputaretur si non daremus 
ipsum magis ^^ egenti. )> Sicque pater pius mantelkmi 
pauperi condonavit^. 


15 Qualiter dedit mantellum novum pauperi cum pacto. 

Cap. 31. 

Apud Cellam de Cortona portabat beatus Franciscus 
mantelkim novum quem pro ipso fratres acquisiverant ^ 


a. Loeon du Mz. 980; Mz. 1743 om. nucliis ; Yat. 4354 ct Spec 1509 iiterque 

20 niidns remanet ut paiipercula vestiatur. — b. Vat. 4354 et Spec. 1509 add. 

mantellum. Riccardi 1407 Come si riputava furo quando non dava quel 

ch' arera a un j)iu povero di se. — c. Mz. 1743 et 989 partim. — d. Spec 1509 

om. magis. — c. Yat. 4351 exciuisicrant. 


1. Soiirces et Iiistoire du lexte : Mz. 1743 11 bis a 2 s : Mz. 989 120 
25 b 2 ; Vat. 4354 5 b ; Spec. 1509 22 a s ; Gf. Bol. 2697 44 b ; Riccarcli 

1407 40 b. 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 11 bis b 1 s ; Mz. 989 120 
b 2 s ; Vat. 4354 5 b ; Spec. 1509 22 b; Cf. Bol. 2697 45 a ; Riccardi 
1407 41 a. 

30 On retrouve ce recit en termes presque identiques dans 2 Gel. 3, 

31 et Bon. 108 (VIII) ; Cf. Spec. perf. 12. 
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stiicliose. Venit paiiper acl locum plorans uxorem mor- 
tuam et familiam pauperculam derelictam. Gui sanctus 
compatiens clixit : « Mantellum tibi tali pacto clo ut nulli 
reddas ipsum nisi bene emat et solvat tibi. )> Quod audien- 
tes fratres concurrerunt ad pauperem ut mantelkim aufer- 
rent eiclem. Secl pauper in yultii sancti patris auclaciam 
sumens, ipsum junctis manibus ut proprium deferebat^. 
Finaliter fratres mantelkim redi- [12 a 1] merunt procu- 
rantes pauperi pretium debitum cxbiberii. 


Qualiter quidam pauper virtute eleemosynse beati lo 
Fraucisci remisit injurias et odium ^ domino suo. 

Cap. 32. 

Apud GoUem ~ comitatus Perusii ^ beatus Franciscus 
recepit ^ cpiemdam pauperem c|uem prius noverat in sa?- 
culo dixitque acl eum : « Frater, c|uaUter te habes ^ ? » 15 
At ille irato / animo coepit contra dominum suum male- 
dicta proferre cUcens : « Gratia clomini mci cui Dominus 


a. Spec. 1509 defcndebat. — h. Spcc. 1509 om. cl odiam ; Riccardi 1407: 
Come un cerlo poi-ero 2^'-'i' virla della Uniosina del b. Francesco rimese lin- 
garie elodo (sic) al sao mcsserc. — c. Spec. 1509 Assisii. — d. Spcc. 1509 repe- 20 
rit. — e. Spec. 1509 add. ciim domino. — /'. Mz. 989 itcrato. 


1. Soiirces el hisloire du texle : Mz. 1743 11 bis h 2 s ; Mz. 1)89 121 a 1 ; 
Tat. 4354 6 a ; Spec. 1509 22 b s ; Cf. Bol. 2697 45 a ; Riccardi 1407 41 a. 

Ce ciiapitre a passe en teniies presque idenliqucs dans 2 Cel. 3, 32. 
La derniere plirase cependant a subi une Iransformation importante : 25 
Ad uUimiim redcmare manlelliim fratres, etpaiiper, pretio sumpto dis' 
■cessit, ce qui indiquerait que les freres payerent le manteau eux- 
memes, et par consequent toucherent de 1'argent, alors que le Spec. 
perf. dit le contraire. De meme dans le cliapitre 33 Celano introduit 
-une phrase ou il nous montre un frere aclietant un manteau pour 30 
saint Fran^'ois. 

2. Groupe de maisons sur un monlicule, quelques minutes apres 
Ponte S. Giovanni quand on va de Perouso a Assise. 
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malodicat non possum me habere nisi male, eo quod 

abstulit mihi omnia bona mea". » 

Videns autem beatus Franciscus ipsum in odio mortali 

persistere miseratus animam ejus ait illi : « Frater 
5 indulgeas domino tuo amore Dei ut liberes animam 

tuam^ et possibile est quod ipse ablata tibi restituat,. 

alioquin res tuas perdidisti et animam tuam perdes. w 

Et ille dixit : « Non possum penitus indulgere nisi 

prius quae abstulerat reddat mihi. )) Tunc beatus Fran- 
10 ciscus dixit : « Ecce do tibi hunc mantellum et ^ prsecor 

te ut inclulgeas domino tuo amore Domini Dei. » Et 

statim dulcoratum est cor ejus ac beneficio provocatus. 

re- [12 a 2] misit injurias domino suo ^^ K 


Qualiter misit mantellum mulieri pauperculae quse 
15 patiebatur in*oculis sicut ipse. Cap. 33. 

Qucedam paupercuhi de ^Machilono venit Reate propter 
inlirmitatom oculorum ; quum autom venisset medicus 
ad beatum Franciscum dixit ei : « Frater, qua^dam mu- 
lior infirma oculis vonit ad me qua^ tantum est paupor 

20 quod oportet me daro illi oxponsas. » Quo audito sta- 
tim ^ piotate motus ost supor oam et advocans unum de 
fratribus qui orat ojus guardianus dixit oi : « Frater 
guardiane, oportet nos reddere alienum. )> Qui ait: 
c( Quid est istud alionum, frater ? )) At ille dixit : « Istum 

25 mantonum quem accopimus mutuo ab ilia mulioro pau- 


.•(. Mz. 989 siia; Spec. J509 omnia mea. — b. Mz. 1743 suam ; Mz. 989 ejus. — 
c. Mz. I71:j ot 989 0111. et. — d. Spoc. 1309 om. domino suo.— e. Mz. 1743 om. 
slatim. 


•1. Soiirces et liistoire dii texte : Mz. 174:3 12 a 1 s ; Mz. 989 121 a 1 s ; 
30 Spec. 1509 2:3 a ; Cf. Bol. 2G97 45 b ; Riccardi 1407 41 a. 
2 Gel. 3, 33 a ce recit presque textuellement. 
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percula et infirma oportet nos reddere sibi^. « Et ait illi 
guardianiis ejus : « Frater, quid melius tibi Yidetur,ita 
facias. » 

Tunc beatus Franciscus cum hilaritate vocavit quem- 
dam spiritualem hominem familiarem sibi et dixit ei : 5 
« Tolle hunc manteUum et xii panes cum eo et vade ad 
illam mulierem pauperculam infirmam oculis quam tibi 
ostendet medicus et dic ei : « Pauper homo cui accom- 
modasti hunc mantellum gratias [12 b 1] tibi refert de 
mutuato mantello, tolle quod tuum est. w lo 

Ivit ergo ille et dixit mulieri omnia qu£e dixerat ei 
beatus Franciscus". Ula vero putans ^ sibi iUudi cum 
timore et verecundia dixit ei : « Dimitte me in pace, 
nescio enim quid dicis. » Ille autem posuit mantellum 
et XII panes in manibus ejus. Ipsa vero considerans 15 
quod in veritate hoc diceret cum timore et reverentia 
accepit gaudens et laudans Dominum. Et timens ne 
sibi auferretur surrexit nocte occulte et ad domum 
suam est reversa cum laetitia. Beatus autem Franciscus 
ordinaverat cum guardiano ut quotidie dum ibi mane- 20 
ret dare illi expensas. 

Unde nos qui fuimus cum eo testimonium perhibemus 
de ipso quod tantcTe caritatis erat et pietatis infirmis et 
sanis, non solum erga fratres suos sed etiam^' erga 
alios pauperes sanos et infirmos quod necessaria sui 25 
corporis quse fratres aliquando cum magna sollicitudine 
et laborc acquirebant prius nobis blandiens ne inde tur- 


a. Mz. 1743 om. Franciscus. — b. Mz. 1743 et CSO imimtans. — c. Spec. 1509 
secl etiam suo corpori quse fratres... 


1. 2 Gel. 3, 36. Respondit giiardianus : « Frale?' iste mantellus est 30 
meus et a nullo nobis accomodatus ; quousque enim placueril utere ; 
postquam uti nolueris, mihi illum resigna. « Siquidem paulo anie 
guardianus emerat ipsum pro necessitate sancti Froncisci. Ms. 686 
<l'Assise, p. 49. Voir Spec. perf. 31, note. 
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baremur cum multa Isetitia [12 b 2] interiori et exte- 
riori clabat ipsis pauperibus subtrahendo ea sibi etiam 
quse sibi valde necessaria erant. Et propterea generalis 
minister et guardianus ejus prseceperant ei ut nulli 
fratri tunicam suam daref* sine eorum licentia. Nam 
fratres propter eorum devotiones aliquando petebant ei^ 
tunicam qui statim dabat eis, aliquando dividebat eam 
et partem dabat et partem sibi retinebat quia non por- 
tabat nisi unam tunicam ^. 


10 Qualiter dedit tunicam fratribus petentibiis eam 
amore Dei. Cap. 34. 

Unde quodam tempore dum iret per quamdam pro- 
vinciam prsedicando obviaverunt ei duo fratres Francige- 
nae qui quum habuissent de ipso magnam consolationem 

15 finaliter petierunt ei tunicam suam amore Dei. Ipse autem 
statim ut audivit amorem ^ Dei exuit se tunicam ^^ et 
dedit eis manens nudus per abquam horam. 

Nam quum sibi amor Dei allegabatur sive corda, sive 
tunica, sive aliquid^ abud peteretur nunquam abcui dene- 

•20 gabat, imo dispHcebat sibi vakle et sa^pe arguebat fra- 
tres quum audiret eos pro quabcumque [13 a 1] re amo- 


a. Spoc. 1509 Propter hoc... prxcipiebat ei ut nulli snam tunicam daret. 
— b. Spec. 1509 Nam fratres propter devotionem aliquando portabant sibi 
tunicam et ijose statim dabat eis. — c. Mz. 989 amore. — d. Mz. 1743 tunicu. 
■25 _ e. Mz. 1743 om. aliquid. ^ 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 12 a 2 — 12 b 2 ; Mz. 989 
121 a 2 s ; Vat. 4354 6 a ; Spec. 1509 23 a — 24 a ; Gf. Bol. 2697 45 b ; 
Riccardi 1407 41 b. 
Ge chapitre se relrouve dans 2 Gel. 3, 36, mais ecourte dans cer- 
30 taines parties, allonge dans d'autres. Dans les Actiis B. Francisci in 
valle Reatina, il est developpe de la fa^on la plus fatiganle. Mz. 679 
d'Assise 18 a — 19 a (alias 31 a — 32 a). 
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rem" Dei iimtiliter nominare. Dicebat enim : «Tam altis- 
simus quam prfetiosissimus est amor Dei quocl nunquam 
debei'et nisi ]\aro et in magna necessitate et cum multa 
reverentia nominari^. )) 

Unus autem ex illis fratribus exuit se tunicam suam et 5 
dedit ei ^ similiter. Quum dedit tunicam vel partem ^ 
ejus alicui sustinebat inde magnam necessitatem et tri- 
bulationem quoniam non poterat tam cito habere ^^ aliam 
tunicam maxime quia semper volebat habere paupercu- 
lam tunicam de petiis repetiatam quandoque intus et lo 
foris, imo nunquam vel raro volebat portare tunicam de 
novo panno sed acquirebat ab aliquo fratre tunicam ejus 
quam ille portabat per aliquod tempus. Et etiam -quan- 
doque accipiebat ab uno fratre partem tunicaB sua3 et ab 
alio partem ^. Interius propter suas multas infirmitates 15 


n. 3Iz. J743 ct 989 oniore. — h. Mz. 174:3 om. (-(. — c. Siicc l,">()',) Siwililcr 
oiiarn qnum dabat tunicam cal parlcni cjus. — d. Sjicc. J.-iOII ndd. i:c.l faccvc 
[icri. — c. Spec. J.jflO et a.h aliero alianz 'partcin. 


1. A roi'igine, en effel, les IVore.s ^lineurs ne reeouraieni, a la niendi- 
cile (}ue dans des cas exceplionnels. II elail dtMendu de niendiej', saui" 2C? 
en raveur des lepreux, s'il y avail iirgence. Dans la i-egle de 1221, ou 
ce poinl; de vue est deja tout u fait depasse, se retrouve. coinme une 
epave, rinlerdiclion anterieure. Et niiUo modo frafres recipianl nec 
recipi facianl, nec qmcrant, nec quxri faciant peciiniani vel eleenio- 
synam... Fi-atres tamen in nianifestd necessitate leprosornm possunt 25 
pro eis ciuxrere eteemosjjnum. Caveant tamen multum a pecunid. Spec. 
Morin Iract. III, 3 h ; Spec. 1509 (var.) 192 a. 

II subsiste encore ailleurs des traces de cette conception primitive. 
Jacques de Yitry ecrit (121G) en parlant des Glarisses : Nihil acci- 
piunt sed de labore manuuni vivunt : Zeitsclnift fur Kircliengescliiclite 30 
(Brieger), t. XIV, p. 104. — Vn autre lemoin conlemporain, qui a 
ecrit plusieurs annees avant la mort de Francois, dit: Minores... 
nudis pedibus tam ivstate quam Jiieme ambulabant et neque pecuniam 
nec quicquam aliud prxter victum accipiebant et si quando vestem 
necessariam quisquam ipsis sponfe conferebat ; non enim c^uicquam 35 
pelebant ab «//«/ho.- Bnrchardi clironicon. dans Pertz, ]\ron. Germ. 
iiist. script. , t. XXIII, p. 370. V. Karl ]\fu]ler, Anfjcnge des Minori- 
tenordens, p. 35 ss. 
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et frigiditates stomachi et splenis aliquando repetiebat " 
eam de panno novo. Et Imnc modiim paupertatis in ves- 
timentis suis tenuit [13 a 2] et observavit usque ad illum 
annum quo migravit ad Dominum, nam paucis diebus 
ante obitum suum quia erat hydropicus et quasi totus 
dessicatus et propter alias plures infirmitates quas ha- 
bebat fecerunt ei fratres plures tunicas ut propter 
necessitatem die noctuque tunica mutaretur^. 


Qualiter voluit occulte dare pauperi unam petiam 
10 panni ^. Cap. 35. 

Alia vice venit quidam pauper ad locum ubi erat bea- 
tus Franciscus et petiit a fratribus amore Dei aliquam 
petiam panni. Quod audiens beatus Franciscus dixit 
cuidam fratri : « Qua^ras per domum si potes invenire 


15 a. Mz. 989 et Spcc. 1509 recipiebat. — b. Mz. 1743 om. pcmni. Viu. 4354 et 

Spoc. IbOd peiiam tanicie et guardiamis prohibuit eum. 


1. Sources et hisloire dii texle : Mz. 174.3 12 b 2 — 1.3 a 2; Mz. 989 
121 b 1 — 122 a 1 ; Spec. 1509 24 a s ; Cf. Bol. 2697 40 b ; Riccardi 1407 
42 a. 

20 Poiir la secondc fois (V. Spec. perf. 7 efc les notes), le plus precis 

des annalistes franciscains primitifs, Tiiomas d'EccIeston, nous donne 

des dfcUails qui confirment indirectement, ct par consequent avec une 

aulorite d'autant plus grande, le recit du Speculum Perfeclionis. 

Dans sa liste des Franciscains qui implanterent Tordre en Angle- 

25 terre, il dit: Seciindas (laiciis) erat fraler Laiirenilus, de Belvaco 
orlandus, qul laboravit in principio, in opere ineocliauslo, secundmn 
decvetum reguhv : el posl ad healum Franciscum regressus, ipsum 
videre frequenter et ejus colloquiis consolari nieruit: lunicam denique 
suam sibi Pater sanctus liberalissime contulit et benedictione dulcis- 

30 simd lictificatum in Angliam remisit. Qui post multos labores per 
merita Patris ejusdem, ut xstinio, adportum quietis Londoniani appli- 
cuit, ubi nunc desperabiti languore detentus, finem tam diutimv fati- 
gationis expectat. An. fr., 1. 1, p. 219, Pertz, Mon. Germaniaj lustorica. 
Script., t. 28, p. 561; Mon. fr., t. I, p. 7. 


'ic: 
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aliquam petiam vel pannum et da illi pauperi. w Et 
currens per^ totam domum frater ille dixit se non 
invenire. 

Ut autem non reverteretur vacuus pauper*^ frater ille, 
ivit beatus Franciscus occulte propter guardianum ne 5 
proliiberetur ei ^ et tulit cultellum et sedens in loco se- 
creto coepit tollere quamdam petiam tunica? sua3 quee 
erat interius suta A^olens dare ipsam illipauperi occulte. 
Sed guardianus hoc [13 b 1] sentiens statim ivit ad eum 
et prohibuit ut non daret maxime quia tunc erat mag- lo 
num frigus et ipse infirmus erat et frigidus valde. Dixit 
ergo ei beatus Franciscus : « Si Ads ut non dem illi 
petiam istam oportet omnino ut aliquam petiam facias 
sibi dari fratri pauperi. Et sic fratres iili dederunt pau- 
peri aliquem pannum de indumentis suis occasione 15 
beati Francisci. 

Quum iret per mundum pra^dicare ^ sive pedes sive in 
asino postquam ccepit infirmari vel in equo in maxima 
et strictissima necessitate, quia aliter noluit equitare 
et hoc parum ante obitum suum, si abquis frater accom- 20 
modabat sibi aliquem mantellum nolebat ilkim accipere 
nisi tali modo quod posset ipsum dare cuicumque pau- 
perculo obvianti sibi vel venienti ad eum dummodo 
spiritus ejus testimonium perhiberet ei quod necessarius 
esset illi^. 25 


li. Vat. 4354 et Spec. 1509 circucns. — b. Mz. 1743 om.paifpe?'; Spec. 1509 et Vat. 
om. frater. — c.Vat.4354 et Spec. 1509 nc prohihcret eum. — d. Vat. 4354 et 
Spcc. 1509 Quinn enim iretper miinclum prsedicando. 


1. Sources el histoire du lexte : Mz. 13 a 2 s ; Mz. 989 122 a 1 s ; Vat. 
4354 G a s; Spec. 1509 24 b s. Gf. Bol. 2G97 47 a ; Riccardi 1407 43 a. 30 
Les sept cliapitres qui precedent (28 — 35) sont resumes dans les 
Gonrorni. 170 a 2, ed. 1510; 151 b 1 s, ed. 1513; 219 a 1, ed. 1590 ; et 
il est laciie dc voir par le resume que ie compilateur de ce recueil 
avait sous ies yeux notre Spec. perf. 


H 


SPECULUM PEl^FtCTlONiS lll, 36 & 37 6/ 


Qualiter dixit fratri -^gidio '•-^ ut vestiret pauperem. 

Cap. 36. 

In primordio religionis quum maneret apud Rigum 
Tortum cum duoLus sociis quos tantum tunc habebat, 
5 ecce quidam nomine [13 b 2] TEgidius qui fuit tertius 
frater, venit de saeculo ad ipsum ut reciperet vitam ejus. 
Quumque sic maneret ibidem per aliquos dies indutus 
pannis quos de sa3Culo apportaverat, accidit quod qui- 
dam pauper veniret ad locum ilkmi petens eleemosy- 

10 nam a beato Francisco. Gonversus beatus Franciscus 
ad ilium TEgidium dixit ei ^ : « Da fratri pauperi man- 
telkim tuum. » Qui statim cum magna Isetitia tukt ikum 
de dorso suo et dedit pauperi. Et tunc visum fuit quod 
statim novam gratiam misisset''' Deus in cor ejus, quia 

15 cum hilaritate dederat mantennm pauperi. Sicque recep- 
tus a beato Francisco semper usque ad maximam per- 
fectionem^' virtuose^ profecit ^ 


De psenitenti^ quam dedit fratri quimale judicavit 
pauperem. Cap. 37. 


f 


20 Quum beatus Franciscus causa prsedicationis ivisset 

ad quemdam locum fratrum prope Rothabricii » - acci- 


a. Spcc. J.JOi) priusquum cssct rccepLus id dnrct miinlcllum cuidam pau- 
pcri. — h. Spec. 1509 luld. /Egidi. — c. Mz. 989 immisisset. — d. Si^ec. 1509 usque 
ad morlem in maxima.m perfectioncm pcrfccit. — c. Mz. 989 virtntum. — 
25 /". Vat. 4354 judicaverat quemdam ; Spec. 1509 add. qucmdam. — g. Vat. 4854 
Recambucii ; Mz. 989 Coccliria bricliii ; Spec. 1509 Rotliabcrci. Conlbrm. 
Roccam. 


1. Soufces du lexLe : Mz. 1743 13 b 1 s ; Mz. 989 122 a 2; Spec 1509 
25 a ; Gf. Bol. 2697 47 b ; Riccardi 1407 43 a. 

30 Voir a Fappendice relude speciale de ce chapilre. 

2. Peut-etre faut-il lire Roccam Bricii ou Brizzii, ce qui concorde- 
rait en partie avec la legon des Conformites et permettrait de penser 
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dit ut ipsa dio qaa debebat proedicare quidam paupei' 
et infirmus veniret ad eum. Gui multum compatiens 
coepit dicere socio suo de paupertate et infirmitate [14 a 1] 
ipsius, et ait illi socius ejus : « Frater, verum est quod 
iste satis pauper videtur, sed Ibrte in tota provincia 5 
non est aliquis voluntate ditior illo. » 

Et statim reprehensus dure a beato Francisco dixit 
culpam suam. Et ait beatus Franciscus : « Vis de hoc 
facere paenitentiam quam dicam tibi ? » Qui respondit : 
(( Libenter faciam. » Et dixit ei : c( Yade et exue tunicam lo 
tuam et projice te nudum ad pedes pauporis ot dices ei quo- 
modo peccasti in ipso detrahendo sibi, et dic ei ut oret 
pro te. )) Ivit ergoiUe etfecit omnia qua3 dixeratilli bea- 
tus Franciscus. Quo facto surrexit et induit tunicam suam 
et reversus est ad beatum Franciscum. Et ait illi bea- 15 
tus Franciscus : (c Yis scire quomodo peccasti in illo, 
imo in Christo ? Quum Addes pauperem debes consido- 
rare illum in cujus nomine venit scilicet « Ghristum qui 
nostram paupertatem et infirmitatem assumpsit, luim 
infirmitas et paupertas istius est quoddam speculum nobis 20 
per quod speculari et considerare debemus cumpietate in- 
firmitatem et paupertatem Domini nostri Jesu-Ghristi ^Kn 


a. Vat. 4354 ot Mz. 98iJ et Spec. 150!) id cst. — b. 4354 add. qul est bcncdlctus lil 
ssccidorum ssscula, amcn ; Spec. 150'J add. qiuis in sno corpovc pertulit pro ■ 
salutc nostra. 25 


que le fait ci-clessiis s'est passe au pelit village de la Rocca ou Roc- 
chicciola (a 2 lieures au N.-O. d'Assise) qui eut un des premicrs 
monasteres franciscains. 

1. Sources et histoiredu texte: Mz. 1743 13b2s;Mz. 989 122 a2 s;Vat. 
4354 98 a s ; Spec. 1509 25 a s; Gf.Bol. 2697 48 a; Riccardi 1407 43 b. 30 

Ge rcicit a passe presque textuellement dans les Conformit(3s, mais 
sans indication de source : 170 a 2, ed. 1510 ; 151 b 2, ed. 1513 ; 219 a 
2, ed. 1590. 

Dans 2 Gel. 3, 29 le fond est identique, mais la forme a ele retou- 
cli{3e et quelques reflexions ajoutees. 35 

Bonavenlure, par conlre, transforrac le fond m6me du recit (107 
VIII) : ConligiL semel, ulpaLiperi ciiidam cleemosynam imporliine pe- 
tcnti unus e fratribus durius Tesponderet. 
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De testamento novo quod fecit dari mulieri pauperi 
matri duorum fratrum ^. Cap. 38. 

[14 a 2] Alio tempore diim maneret apud Sanctam 
Mariam de Portiuncula quaDdam mulier vetula et pau- 

5 percula qua3 liabebat duos lllios in religione venit ad 
locum petens eleemosynam a beato Francisco. 

Statim beatus Franciscus dixit fratri Petro Gathanii ^ 
qui erat tunc generalis minister : « Possumusne habere 
aliquid quod demus illi matri nostr^e ? » Dicebat enim 

10 matrem alicujus IVatris esse suam matrem et omnium 
fratrum. Respondit ei frater Petrus : « In domo nihil 
est quod possumus ^ ei dare, quia vellet talem eleemo- 
synam ^" quod posset inde '^ sustentare corpus ejus. In 
ecclesia autem habemus sohimmodo unum testamentum 

15 novum in quo legimus lectiones ad matutinum. » Nam 
illo tempore fratres non habuerant breviaria nec multa 
psalteria. 

Dixit ergo illi beatus Franciscus : « Da matri nostroB 
testamentum ut vendat iliud pi'o sua necessitate. Credo 

20 enim firmiter quod plus placebit Domino et beata? Vir- 
gini quam si in ipso legeremus. » Et sic dedit illi. 
Xam illud potest dici et scribi de ipso quod legitur de 
beato Job : ab uiero matvis suse egressa est et crevit ^ 
miseratio iu eum ~. 


9 


5 a. Vat. i:i'A add. infirmorum. Riccai-di 1407 add. e come diceva essere sua 

maclre queJle de frati. — b. Spec. 150'J possimus. — c. Vat. 4354 quia vellem 
talem eleemosijnam ei dare. — d. Spoc. 1509 quod possct miindus. — e. Mz. 
1743 creavit ; Vat. 4354 matris mea',... et crevit mecum. 


1. Poiir la vie dc ce frcrc, voir la nole du cliapiLrc suivant. 
30 2. Job 31, 18. Vulg. : Ab infaniid nied crerif. mecnni niiseralio el de 


ulero niairis niex egressa esi niecuni. 
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Uncle nobis qui ciim eo fuimiis non solum quse cle 
caritate et pietate [14 b 1] ejus circa fratres et alios 
pauperes ab aliis intelleximus, secl et cpice oculis nostris 
vidimus longum esset et valcle difficile scribere vel 
narrare ^. 


CAPITULUWl IV 

DE PERFECTIONE SANCT/E HUMIUTATIS ET OBEDIENTI/E 

IN SEIPSO ET IN -^ FRATRIBUS ^ 

et primo qualiter resignavit officium praelationis 
et instituit generalem ministrum fratrem Petrum lo 
Gathanii. Cap. 39. 

Acl servandam ^ sancta^ humilitatis virtutem paucis ^^ 
annis elapsis post convcrsionem suam in cpiodam capi- 
tulo coram fratribus resignavit officium pr?elationis, 
dicens : « Amodo mortuus sum vobis, sed ecce ^ fra- 15 
ter Petrus Gathanii'' cui eg'o et vos omnes obedia- 


a. Mz. 1743 om. in. — b. Mz. 989 et Spec. ijO^ add. suis. — c. Mz. 989 serUtin- 
dum. — d. Vat. 4354 j^attcisshnis. — e. Vai. 4354 eliam. 


1. Sources ct liisloiro dii lexle : Mz. ']7'i3 l'i u 1—14 J) 1; Mz. 989 

122 b 1 s ; Val. 4354 6 b ; Spec. 1509 25 b 1 ; Cf. Bol. 2697 /i8 b ; Ric- 20 
cardi 1407 44 a. 

Ce recit se relrouve dans 2 Gel. 3, 35 legeremenl abrege. Le com- 
pilaleur des Conformiles lc lient du Spec. perf. sans iiulitjucr sa 
source : 170 a 1, ed. 1510 ; 151 b 1, ed. 1513 ; 219 a 1. ed. 1590. 

2. Tliomas de Celano ct saint Bonavenlure ayant pris a laclie de ne 25 
nous parler que de la faoon la plus iniprecise possible des compa- 
gnons de saint Francois, la silliouette de Pierre de Catane disparais- 

sait complotementdansla penombi-e. Cela est si vrai que lo BoIIandiste 
Suyskene, compai-ant la phi'ase consaci'oe par 1 Cel. 25 (I, X), au 
second conipagnon de Francois et la notice de Pierre de CJalanc dans 30 
les Conformiles, en vint a croire a rexislence de deux personnages 
distincts : A. SS. ocl. II, p. 5S1 « Slalini aiileiiL vir ((licr Assisii eiim 
secnl.iis esl cjiiivalde iii conversalione laudabilis e.rlilil el (juod sancte 
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miis. )) Et prosternens se in terra coram omnibus obe- 
dientiam et reverentiam promisit eidem. 

Flebant ergo omnes fratres et dolor nimius altos gemi- 
tus extorquebat quum scilicet videbant se quodam modo 


5 C(ppU., sanc/ius coiisummavil. » (Boll. add. posl, modicum ; ed. Rinaldi 
posl moclum). Ms. dc Moiilpelliei' 260 b ; ed. Piinaldi p. 22. — Bona- 
venture est piiis laconique eucore : « Noii mulio post vocatis eodem 
spirilu quincjue viris filiorum Francisci senarius numerus complelus 
est. » Bon. 29 (III). 

10 Frere Pierre s'eLait uni a saint Francois le meme jour que frere 

Bernard de Quintavalle (3 Soc. 29, VIII), il s'appelait Pierre de Gatane 
(nom qu'on rencontre dans des documents du lemps comme etant celui 
d'une iamille d'Assise). Dans un instrument da(e du 4 sept. 12.32 aux 
arcliives d'Assise [Instrumenta diversa, I, 6]. j'ai Irouve la mention 

15 d'un Tebaldus Gatanius. 

Ghanoine de la calliedrale, [Spec. perl". Gl , XXIV gener. : An. fr. 
III p. 4], — ce qui n'implique pas qu'il eut regu les ordres, — et doc- 
teur es lois (ju7'is perito et Domino legum, .Tord. 11) il fitavec FrauQois 
le voyage d'Orient (ete 1219 — ete 1220) ct. fut cree ministre general en 

20 sept. 1220. (Wadding Ann., t. I, p. 34.5; Gf. A. SS. oct. II, p.620 ss), 
toute aulre date etant rendue impossibie puisqu'il mourut quelques 
mois apres. 

II fut enseveli a la Portioncule et sa pierre tombale se voit encore 
aujourd'liui encastree dans la paroi exterieure de rimmble chapelle. 

25 On y lit une inscription qui a ete souvent mal interpretee, quoiqu'elle 
ne renferme aucune obscurite : 

-1- ANNO. DNL M.GG. 
XXI. VI. ID. MARTII GORPUS 
FR. P. GATANII QUI IIIG 
30 REQUIESGIT MIGRAVIT AD DOMINUM 

xVNIMAM GUJUS BENEDIGAT DOMINUS. xVMEN. 

L'eveque d'Assise Spader a lu MGGXXIV. II. D. MARTII ce qu'il 
inlerpi-etait i"22'^ secundcl clie martii. 

Gf. G. Guasti : S. Maria degli Angeli, p. /(5 el 66; Panfdo, Storia 
35 Compendiosa, I, p. 327 ; A. SS. oct., II, p. 030. 

On n'a jamais songe a aller clierchcr dans la legende du martyr 
S. Rufin des indications sur Pierre de Gatane. Sans vouloir donner 
au document publie dans les A. SS. Aug., VI, p. 819, plus d'impor- 
tance qu'il n'en merite, je crois cependant devoir en citer quelques 
40 lignes : Item fuit aliucl consimile miraculum cle quoclam Assisinate 
scholari, Joanne nomine, qui cum in scholis Bononix cuin Petro 
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orpluinos fieri tanto patre. Surgens " autem beatus 
pater et elevatis oculis in ca^lum ct junctis manibus 
dixit : «Dominc, recommendo tibi familiam quam mibi 
bactenus commisisti, [14 b 2] et nunc propter infirmitates 
quas nosti, dulcissime Domine, curamipsius babere non 5 
valens, eam recommendo ministris. Qui teneantur in 
die judicii coram te, Domine, reddere rationem, si quis 
frater propter eorum negbgentiam vel malum exempbmi 
seu ^ aspcram correctionem perierit. » 

Permansit ergo tunc subditus usque ad mortem bumi- lo 
Uus ^' se babens in omnibus quam ^^ abquis aborum ^ 


a. — Vai. 4354 Erif/ens se. — b. Spcc. 1509 add. aspcciuiii. — c Spoc. 1509 
humillans. — d. Spec. 1509 qxinninm. 


Calanil S. Riifini canonico morarelur... eLc. Yoila donc la con(ii-ma- 
lion poncUielle dc quelques-iins des details de la legende IVanciscaine. 15 

Pour ne pas allonger cetle nolice, j'evite de donner les indicatioris 
])ibliographiqucs qu'on trouvera dans Artur du Moustier, p. 109 
(10 mars). Parmi celles qu'il omet, je sigimlerai : 2 Cel. 3, 13 ; Cf. Bon. 
91 ; Conform. 171 a 2, ed. 1510. — Spec. perf. 38 ; Cf. 2 Cel. 3, 35 ; 
Conform. 170 a 1. — Spec. perf. 40; Cf. 2 Gel. 3, 88 ; Conform. 170 20 
al. — 2Cel. 3, 115; Cf. Bon. lOS ; Conform.l/(2 b 1. 

Comment s'expliquer que Tliomas de Celano, qui avait glisse dans 
la Premierc Yie sur ce frerc au point dele nommerapeine, rappelant 
Pierre tout court, rcvienne sicomplaisammenta luidans la Seconde ? 
On ne se Iromperait peut etre pas en croyant ce silcnce intentionnel 25 
et en y voyant une trace de rinfluence de Tomlu-ageux frere Elie. 

Yoir aussi Jacobilli, Vile de' Santi, t. I. p. 308 s ; Papini, Storia, I, 
p. 45, 187 s ; II, p. 212, note ; Analecta franciscana. II, p. xix ; [De 
Coslanzo], Disamina degli scrittori e dci monumenli risguardanli S. 
Rufino, Assisi, 1797, in-4° de xkiv et 512 p. V. p. 15. 30 

1. Sources et liisloire du texte : Mz. 1743 14 b 1 s ; Mz. 989 122 
b 2 s : Yat. 4354 b s ; Spec. 1509 20 a s ; Cf. Bol. 2697 49 a ; Biccardi 
1407 44 1). 

Ce cJiapilre se retrouve litteralemenl, sauf deux ou trois varianles 
sans imporlance, dans 2 Cel. 3, 81. 35 

Bon. 76 (^'I) le resumc en trois mois : geuerali cedens officio gnar- 
(liannni peliiL Ceci ne saurait sur[)rendre, cai" i'aconler la demission 
de Fraucois eut ete avouer que tout u'avait pas ele pour lo mieux du 
vivant meme du fondaleur de roi'dre. Cf. A. SS. oct., t. II, p. 620 s, 
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Qualiter resignavit etiam socios siios nolens habere 
socium specialem. Cap. 40. . 

Alio tempore ciinctos socios resignavit vicario sno 
clicens : « Nolo videri singnlaris hac pra^rogativa liber- 

5 tatis nt liabeam socinm specialem, sed fratres me de 
loco ad locnm associent " sicut Dominns inspiraverit 
eis, et adjecit, vidi jam nnnm ca?cnm qni non habebat 
nisi nnnm catnlnm ^ dncem sni itineris et ego volo '-' 
videri melior illo. w 

10 Ila^c enim semper fnit gloria sua nt omnis singnlari- 

tatis et jactantia3 specie relegata ^^ habitaret in eo ^ 
virtns [15 a 1] Ghristi^. 


Quod propter malos praelatos renuntiavit offlcium 
suum f. Cap. 41. 

15 Interrogatns semel a quodam fratre cnr fratres sic a 

cnra rtyecerat et alienis eos tradidit manibns S' qnasi 
ipsi ad enm nnllatenus pertinerent respondit : « Fili mi, 
ego fratres diligo sicut possum, sed si mea seqnerentnr 
vestigia ipsos plns ntiqne amarem, nec me illis redderem 

20 alienum. Nam snnt quidam de nnmero preelatornm qni 


<•!. Spoc. 1509 socient. — b. Vat. 4:j54 Cidellam. — c. Vat. 43.54 et Spec. 1509 
nolo. — rf. Mz. 1743 reVujala. ^''at. 'tSbijactantia tota vigeretet regulata habita- 
ret. — e. Spec. 1509 om. in eo. — /". Mz. 989 om. suum. Spec. 1509 }W8elationis. 
— g. Spec. 1509 cur fratres sic tradiderat eorum manibus. 


25 1. Sources el histoire du lexte : Mz. 174.3 14 b 2 s ; Mz. 989 123 a 1 ; 

Vat. 4354 7 a ; Spec. 1509 26 b ; Cf. Bol. 2697 49 b ; Riccardi 1407 44 b. 
Ce cliapitre se i'etrouve dans 2 Cel. 3, 82 avec des variantes insi- 
gnifiantes. 
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ad alia tralmnt eos, proponentes illis exempla antiquo- 
rum ^ et parum mea monita reputantes, sed quid et qua- 
liter ipsi agunt in fine clarius apparebit. » 

Et parum post quum infirmitate nimia gravaretur in 
veliementia spiritiis in lectulo se direxit et clamans dixit : 
c( Qui sunt isti qui religionem meam et fratres meos de 
manibus meis rapuerunt ? Si ad generale capitulum 
venero^ ego eis ostendam qualem habeam volunta- 
tem ! 3 )) 


Quod humiliter acquirebat carnes pro infirmis et lo 
monebat eos '^ esse patientes. Cap. 42. 

Non verecundabatur beatus Franciscus per loca pu- 
blica civitatum [15 a 2] pro fratre inflrmo carnes acqui- 
rere, monebat tamen laiiguidos patienter feri'e defectus 
et non consurgere in scandalum quando non erat eis 15 
plene*^ satisfactum unde in prima regula fecit scribi 
sic ^ : cc Piogo fratres meos ut in suis infirmitatibus non 


a. Mz. 989 oiii. eos ; Spoc. iri09 eos essc humilos et jiatio.nlcs. — b. Spec. 1509 
add. et po' omnia. 


1. Voir ci-apres, Spec. perf. 68. 20 

2. « Si je vis .iusqu'au prochain chapilre. » Franyois fait ici allusion 
au chapitre general qui avaiL lieu loiis les Irois ans et qui devait se 
reunir a la Pentecote de 1227. 

3. Sources et histoire du texte : Mz. 17/|.3 1.5 a 1 ; Mz. 989 123 a 2 ; 
Spec. 1509 26 b ; Gf. Bol. 2697 49 b ; Riccardi 1407 45 a. 25 

Ge chapitre est inst^re lel quel dans 2 Gei.3, 18, suivi d'une nouvelle 
question du meme frere a propos des rainistres provinciaux. La 
partie essentielle se retrouve, mais sans indication de source, dans 
Gonform. 136 a 2, ed. 1510 ; 120 b 1, ed. 1513; 175 a 1, ed. 1590. 

Sur les agissements d'une partie des ministres provinciaux durant 30 
les derniers iemps de la vie de saint Francjois, voir chap. 1, tcxle et 
noles, et a Findex alphabetique au mot ministri. 

4. Rogo fratrein inflruuim iit referat de omnibus gralias Crealori 
et qualem viilt eum Dominus lalem se esse desideret sive samim, sive 
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irascantur yel conturbentur contra Deum vel contra fra- 
tres, nec multnm sollicite postulent medicinas nec nimis 
clesiderent liberare carnem cito morituram, qua^ est ani- 
mse inimica, sed de omnibus gratias agant et quales 
vult eos Deus esse, tales esse desiderent" quos enim 
Dominus ad vitam praDordinavit seternam flagellorum et 
inflrmitatum stimulis erudit sicut ipse ait^: Ego quos 
amo argiio et castigo-. 


De humili responsione beatorum Francisci et Domi- 
10 nici quando fuerunt simul interrogati a cardi- 

nali ^ utrum vellent fratres suos esse prselatos 
in ecclesia, ^. Cap. 43. 

In urbe Roma quum illa duo clara kiminaria orbis, 

videlicet beatus Franciscus et beatus Dominicus essent 

15 simul coram domino Ostiensi qui postea fuit summus 


30 


a. Spec. l.")09 desidcrtDil. — b. Yat. 43o't el Spec. 1509 oni. a cardinali; Mz. 
1743 et 989 a cardinalibus. Riccardi 1407 quando furono insieme dimandati dal 
cardinalc. — c. Yat. oin. in ccclesid, Spec. 1509 add. Dei. 


infirmiim, qiiia omncs qiios Deiis ad vilam prxordinavit selernam fla- 
20 gelloriim alqiie infirmiiatnm siimulis et compunctionis spiritu erudit 
sicut dicitur in Apocalypsi : Ego quos amo corrigo et castigo, Si autem 
turbabitur sive irascetur contra Deum sive contra fratres vel si forte 
sollicile postulaverit medicinas nimis desiderans liberare carnem cito 
morituram quic est animic inimica a malo sibi evenit et carnalis est 
25 et non videtur esse de fratritms quiaplus diligit corpus quam animam. 
Rogula 1221, cap. 10: Speculum Morin Iract. III 3 b — 4a; Spec. 
1509 193 a (variantes remarquables) ; Cf. Karl Miiller, Anffcnge des 
Minorilenordens, p. 24 el 81. 

1. Apoc. 3, 19. 

2. Sources et iiistoire du texte : Mz. 1743 15 a 1 s ; Mz. 989 123 a 2 s ; 
Spec. 1509 27 a ; Gf. Bol. 2697 49 b ; Riccardi 1407 45 a. 

Ge cliapitre cst reproduit dans 2 Gel. 3, 110, mais precede de quel- 
ques lignes sur la compassion de Fi-auQois a I'egard des pauvres et 
suivi de queiques autres oii est resume le recit que nous avons deja 
35 trouve au cliap. 28. 
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pontifex atque vicissim eriictiiarent cle Deo melliflua, clixit 
illis tandem dominus Ostiensis : « In ecclesia primitiva" 
pastores et pra^lati [15 b 1] erant pauperes et homines 
caritate non cupiditate ferventes^. Gur ergo non facimus 
de vestris fratribus episcopos et pra^latos cpii documento 5 
et exemplo omnibus aliis pra^valerent ? » 

Fit inter sanctos de respondenclo humilis et devota 
contentio non C[uidem pra3cipientil3us sed deferentibus ^ 
sibi invicem ac se cogentibus acl respondendum. Sed 
tandemvicit humilitas Francisci'^^ ne priiis responderet, 10 
vicit et Dominicum ut prius responckjndo liumibter obe- 
diret. 

Piespondens ergo beatiis Dominicus dixit : « Domine, 
gradu bono ^ sublimati sunt fi*ati'es mei si hoc cognos- 
cere volunt et pro posse meo imncjuam permittam ut 15 
alic[uod/ assecpiantur speculumfl dignitatis. » 

Tunc beatus Franciscus inclinans se coram dicto 
domino clixit : « Domine, iNIinores ideo A^ocati sunt fra- 
tres mei ut majores fieri non pra^sumant, docet eorum 
vocatio ipsos in plano subsistere et humilitatis Christi 20 
A^^stigia imitari, ut per hoc tandem'^ in respectione 
sanctorum ])lus aliis exaltentur. Si enim vultis quod 
faciant fructum in Ecclesia Dei tent^te illos et conservate 
in statu vocatioiiis [15 b 2] eorum ac ipsos si acl alta 
conscenderint (ul plana rejicite violenter et ad pra^latio- 25 
nem alic|uam illos ascendere nun([uam permittatis ^ . r> 

Hsec fuerunt sanctorum responsa, quibus finitis de 
utriiisc{ue responsionibus iediflcatus valde clominus 
Ostiensis immensas gratias Deo egit. 

Discedentibus aiitem ambobus simiil rogavit beatus 30 


n. Mz. 1743 primtdivft . — b. Vat. 435i fUicmtes. — c. Vat. 4354 et Mz. 981) 
differcidibns. — d. Mz. 1743 Franciscinn : Spcc. 1509 : beidi Francisci... vicit 
etiam Dominicum. — e. Spec. 1509 dixit domino Giiidibono. — f. Vat. 
4354 idind. — g. Maz. 989 culmen. — /i. Vat. 435'i liiudem. — i. Vat, 4354 non 
permiltalis idlo modo ; Mz, 17'i3 om, ud, . -^5 
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Doiniiiicus Leatiim Franciscum ut digiiaretur sibi ^ dare 
cordam qua cingebatur. Recusavit beatus Franciscus 
ex humilitate sicut ille ex caritate poscebat. Vicit tamen 
felix postulantis devotio, et cordam beati Francisci per 

5 violentiam caritatis acceptam ipse beatus Dominicus 
sub tunica cinxit et ex tunc devote portavit. 

Tandem alter posuit ^ manus suas inter manus alte- 
rius et alter alteri se mutua recommendatione dulcis- 
sime commendavit, dixitque sanctus Dominicus sancto 

10 Francisco : w Vellem, frater Francisce, unam religionem 
fieri tuam et meam et nos in Ecclesia vivere pari^" 
forma. « Demum quum se ab invicem separabant dixit 
beatus Dominicus pluribus qui adstabant : « In veritate 
dico vobis [16 a 1] quod hunc sanctum virum Francis- 

15 cum'' omnes religiosi deberent imitari tanta est sanc- 
titatis ejus perfectio^. )) 


a. Mz. <J8y ci. — b. Mz. 1743 proposait. — c. Vcit. 4354 om. puri. — d. Mz. 
1743 add. qiiein. 


1. Soiirces eL JiisLoire du texte : Mz. 1743 15 a 2—16 a 1; Mz. 989 
20 123 1) 1 s; Vat. 4354 7 a s ; Spec. 1509 27 a— 28 a; Gf. Bol. 2697 50 a; 
Riccardi 1407 45 b. 

Daiis 2 Cel. 3, 86 et 87 nous retrouvons celte page a peu pres tex- 
tuclleuicnt reproduite, mais demembree pour y intercaler un pressant 
appel a la concorde entre Franciscains et Dominicains. Tandis que 
25 dans lo Spec. perf. le narrateur mefc raccent sur 1'humilite des deux 
sainls, Thomas de Gelano ecrivant a un moment ou la rivalite entre 
lcs deux ordres causait grand scandale, porte 1'accent sur leur union 
ct leur mutuelle deference. 

Ce chapilre est un de ceux ou la comparaison des deux legendes est 
30 le plus facilc et ou le procede de Thomas de Gelano vis-a-vis de sa 
source se laisse voir au premier coup-d'oeil. On remarquera la diffe- 
rerice de style entre le recit du Spec. perf. et la partie ajoutee. 

Quanl aux rapports de saint FrauQois aA-ec saint Dominique, je n'en 

dis rien ici i)Our ne pas repeter ce qu'on Irouvera a ce sujefc dans un 

35 ample appendice de la nouvelle edition de la Vie de saint Frangois. 

Bonavenlure 78 (VI) raconte la reponse de Francois au cardinal 
Hugolin, mais supprime toule allusion a saint Dominique : V. A. SS. 
oct. II, p. 875 ss. ; Papini, Sloria, I, p. 88 ss. ; Bernard de Besse a 
resume Gelano, Ms. de Turin, I, VI, 33 102 b. 
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Quod pro fundamento humilitatis voluit omnes 
fratres suos servire leprosis. Gap. 44. 

Beatns Francisciis a principio su£e conversionis, 
Domino cooperante, veliit sapiens a^dilicator seipsum 
super firmam petram funclavit, icl est super maximam 5 
humilitatem et paupertatcm filii Dei, appellans religio- 
nem suam "- fratrum jNlinorum proptcr nimiam humili- 
tatem. 

Unde in principio religionis vokiit c|uocl fratres 
manerent in hospitalibus leprosorum acl serviendum eis lo 
ibique sancta^ humilitatis facere ^ funchmientum. Nam 
c[uando veniebant ad ordinem nobiles et ignobiles ^" inter 
alia C{U£e nuntiabantur eis, dicebatur quod oportebat 
ipsos humiliter servire leprosis et manere in domibus 
eorum sicut in prima regula continetur: Nihil sub cailo 15 
habere voleiites nisi sanctam paupertalem per cpuam 
nutriuntur a Domino in hoc ssaculo cibis corporali- 
bus et spiritualibus et in futuro cxlestem consecjuen- 
tur hereditatem ^. Siccjue seipsum pro se et pro aliis 
fundavit super maximam humiUtatem et pauper- [16 a 2] 20 
tatem quia c|uum esset magnus prielatus in ecclesia 


a. Mz. 1743 om. suam. — b. Val. 4:3di cl Si)cc. 150'J fnccrent. — c. Mz. 1743 
om. ce qui suit jusqu'a scrcirc lcprosis. 


1. Gette citation ne rappellc que tfassez loin le tcxle de la regle de 
1221, cap. y. Omiies fralres sUideaiU sequi hiunUUalem et paiiperta- 25 
tem Domini Nostri Jesii Cliristi et recovdentur qnod niliilaliud oportet 
noshaberede toLo mundo nisisicut dicit apostolus: Ilabenlesalimenta 
et quibus tegamur liis conlenli simus, [lTim,6,8j sed debent gaudere 
quando conversantur inter vites et despectas personas, inter pauperes 
et debiles, infirmos et leprosos et juocta viam mendicantes. Spec. Morin 30 
tract. III Sb; Spec. 1509 192 a. Gile Gonlbrm. 37 al, ed. 1510; 32 b 1, 
ed. 1513; 46 b 2, ed. 1590. Gf. 140 b 2, ed. 1510. 
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Dei elegit et voliiit esse abjcctus, iion solum in ecclesia 
sed etiam inter fratres suos. Hsec abjectio in opinione 
et desiderio ejus sit maxima exaltatio in conspectu Dei 
et hominum " ^ . 


a. Vat. 4354 ct Spcc 1509 Licet hvec abjectio... esset mnxima exaltatio. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 16 a 1 s ; Mz. 989 123 b 2 s; 

Vat. 4354 7 b; Spec. 1509 28 a; Cf. Bol. 2697 51 a; Riccardi 1407 46 b. 

Ge cliapitre nous raconte avec une telle precision le genre d'acti- 

vite des premiers freres qu'il est impossible de se le figurer, ecrit par 

10 un Franciscain de la seconde ou de la troisieme generation. Le soin 

des lepreux ne fut bientot plus qu'un souvenir, et Thomas de Gelano 

aussi bien que Bonaventure n'y font deja plus que des allusions loin- 

taines. 

La partie centrale se retrouve dans les Gonform. 174 a 2 s, ed. 1510, 

15 mais suivie de ces paroles : Et in regiild primd b. Francisciis con- 
cessil qiiod pro leprosis in manifesld eoriim necessitate possent elee- 
mosynas acf/uircre a peciinid cavendo, et gaiidere deberent cum eis 
conversari, Christi exemplo. 155 a 2 s, ed. 1513; 225 a 1, ed. 1590. V. 
Reg. 1221, cap. 8 et 9. 

20 Pour se rendre compte de Timportance de cette page du Spec perf. 

ct de quel secours elle est pour reconstituer la physionomie primitive 
du mouvement franciscain, il faut en rapprocher les indications sur 
le service des lepreux eparses dans les diverses legendes de saint 
Franr;ois en particulier, 1 Gel. 39 (I, XV) : Diebus vero manibus pro- 

25 priis quod noverant laborabant, existentes in domibus leprosorum; 
1 Gel. 103 (II, VI) : Volebat (Franciscus jam in ultimo vitee) ad ser- 
viendum leprosis redire denuo. Gf. Testamentumb. Francisci ; Fior. 
25. Gonrad d'Offida, racontant la tentation de fr. Rufin, disait : Sug- 
gerebat namque cordi ejus callidus hostis quod non erat tutnm sequi 

30 fratrem Franciscum idiotam et simplicem, quifratres hinc inde trans- 
mittendo per hospitia teprosorum frequenter ab orationis studio dis- 
trahebat ; sed hxc erat via tuta, vitam sciticet tenere beati Antonii et 
aliorum anachoretarum: XXIV Gener. An. fr. 3, p. 49. Gf. Eccl. 14, 
An. fr., I, p. 249 : Dixit (fr. Agnellus) quod quum esset cum sancto 

35 Francisco in quodam hospitali commorans. XXIV Gen., I. c, p. 161, 
in Vita fratris Ghristophori : Quum fratres eo tempore certas necdum 
mansiones haberent, ipse Christophorus leprosis offlciosissime minis- 
trabat, eorum pedes et ulcerum saniem abluens lectos sternens et eis 
necessaria diligenter procurans. 
40 Rapprocher de ceci tout le chapitre 58 du Spec. perf. 
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Quod de omnibus boiiis verbis et operibus suis 
volebat soli Deo attribui ' lionorem. Cap. 45. 

Quiim pr£edicasset popiilo in Reate ^ ^ in platea civi- 
tatis statim fmita priedicatione surrexit episcopus civi- 
tatis ejusdem, vir utique discretus et spiritualis et ait 5 
ad populum : « Dominus alj initio ex quo plantavit et 
sedificavit ecclesiam suam, semper illustravit eam sanc- 
tis viris qui eam verbo et exemplo excolerent ^, nunc 
autem in hac novissima liora ilkistravit eam isto pau- 
perculo et despecto ac illiterato ^^ liomine Francisco. lo 
Propter lioc tenemini ^ ex lioc Dominum diligere et lio- 
norare et cavere vohis a peccatis, non enim fecittaliter 
omni nationi. » 

Hiis verhis fmitis descenderat episcopus de loco uhi 
prtedicaverat et intravit/ ecciesiam episcopatus, ad 15 
quem accedens heatus Franciscus inclinavit [16 h 1] se 
coram eo procidens ad pedes ipsius et ait : « In veri- 
tate dico vohis, domine episcope, quod nullus homo 
fecit mihi tantum honorem in hoc stecnlo quantum fecis- 
tis mihi hodie, nam illiA'homines dicunt: « Iste est sanc- 20 
tus homo ! » attrihuentes mihi gloriam et sanctitatem et 
non Greatori, sed vos tanquam discretus separastis 
pretiosum a vili. » 

Quum enim heatus Francisciis laudaretar et dice- 


a. Mz. 981) et tous les auires textes a l'exception de Mz. 1743 iuUl. (jlorunn 25 
ct. — b. Vat. 4354 Itcrnmne ; Spec. 1509 in Tcrampnc. — c. Vat. 4354 et Spec. 
1509 cxtollercnt. — d. Mz. 1743 illustrato ; Sjjec. 1509 illuminato. — e. Vat. 4354 
tcnemur.— /". Mz. 1743 et ;)S9 intraverat. — (j. Vat. 4354 illis ; Spec. 1509 aVu. 


1. Prxdicante ahquamlo populo IiUcramnensi, dit 2 Gcl., -3, 80. 
Pourquoi celte vai-ianle ? Les ]\Iz. llhS et 989 nous paiient tous deux 30 
de cc trait comme arrive a Rieli; nuiis tous les uulres manuscrits 
disent Terni. Ricti serait-il un lapsiis de copisle? 
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retur osse saiictiis talibus sermonibus respondebat 
dicens : « Non sum adhuc securus quod non debeo 
habere iilios et filias, nam quacumque hora Domi- 
nus auferret " mihi thesaurum suum quem mihi com- 

5 mendavit quid aliud remaneret mihi nisi corpus et anima 
qme etiam infideles habent ? Imo credere debeo si Domi- 
nus kitroni vel infideli homini tanta bona contulisset 
quanta et mihi fideliores essent ipsi Domino quam ego. 
Sicut enim in pictura Domini et beatce Virginis in ligno 

10 depicta honoratur Dominus et beata Virgo et tamen 
lignum et pictnra nihil sibi attribuunt, sic servus Dei 
estf qu(edam pictura Dei in qua Deus honoratur propter 
beneficium suum sed ipse sibi debet attribuere nihil 
quia respectii [16 b 2] Dei minus est quam lignum et 

15 pictura, imo est purum nihil et ideo soli Deo gloria et 
honor est reddenda, sibi autem solummodo verecundia 
et tribukitio dum vivit inter miserias ^ hujus mundii. )) 


Quod usque ad mortem voluit liabere guardianum 
unum de sociis suis et vivere in subjeetione. 

20 Oap. 46. 

Volens autem usque ad mortem in humilitate perfecta 
et subjectione persistere, diu ante mortem suam dixit 


;i. Spec. 150'J aii/erat. — b. Spoc. l.")0'J tuld. Inijus sccculi et. 


1. Sources el liisloire du lexle : Mz. 16 a 2 — 1Gb 2 ; Mz. 98y 124 a 1 — 124 

25 b 1 ; Vat. 4354 7 b 1 ; Spcc. 1509 28 a s.Gl'. Bol. 2097 51 a ; Riccardi 40 b. 

Les deux premiers liers sorit repetes encore avec quelques legeres 

varianles que j'ai cru inutiie d'indiquer, dans le Spec. de 1509 230 b s. 

Les parties essentielles de ce cliapitre se retrouvent dans la seconde 

Vie de Tliomas de Gelano, mais disloquees ; 1'ajLiteur donne d'abord 

30 les reflexions qui dans le Spec. perl'. sont a la fm, et il raconte quel- 

ques chapitres plus loin le compliment de rev6que'de Terni : 2 Cel. 

3, 73; Gf. Bon. 75 (VI) et 2 Gel. 3, 80. 
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generali ministro : « Yolo " iit committas vicem tuam 
siiper me imi ex sociis meis ciii obediam vice tua, nam 
propter bonum obedientia3 volo quod in vita et in morte 
semper maneas ^ mecum. » 

Et ex tunc usque ad mortem habuit unum de sociis 5 
suis guardianum cui obediebat vice generalis ministri, 
imo c[uadam vice dixit sociis suis : « Hanc gratiam 
inter alias contulit mihi Dominus c[uod ita diligenter 
obedirem novitio '^ qui hoclie intraret religionem si esset 
mihi assignatus pro guardiano sicut^ illi qui est primus lo 
et antiquus in vita et religione. Subditus enim conside- 
rare clebet pra3latum suum non ut [17 a 1] hominem 
sed ut Deum pro cujus amore subditus est eiclem. « 

Postea dixit : « Non est alicpns pra^Latus in toto mundo 
qui tantum timeatur a subditis suis cpiantum Dominus 15 
faceret me timeri si vellem a fratribus meis. Sed hanc 
gratiam mihi contulit Dominus quod volo esse contentus 
omnibus sicut qui minor est in religione. » 

Hoc autem vidimus oculis nostris nos qui ^ cum ipso 
fuimus sicut etiam ipse testatur quod quum aliqui fra- 20 
tres non satisfacerent ei in suis necessitatibus, vel 
dicerent sibi aliquod verbum de c[uo solet homo turbari 
statim ibat ad orationem et in reversione sua nolebat 
de alicjuo recordari nec unquam dicebat : cc Talis non 
satisfecit mihi, vel talis dixitmihi tale verbum. » Sicque 25 
in hujusmodi perseverans c[uanto magis appropincj[uabat 
morti, tanto magis erat sollicitus considerare quomodo 
in omni humilitate et paupertate et omni virtutum per- 
fectione posset/ vivere atcjue mori ^. 


a. Mz. 1743 adcl. nutem. — h. Mz. 989 maneat. — c. Spec. 1509 om. novitio. — 30 
d. Spec. 1509 om. sicut. — e. Mz. 1743 om. nos. — f. Mz. 1743 j)ossit. 


1. Soiirccs el, hisloire du texle : Mz. 1743 16 b 2 s ; Mz. 989 124 b 1 s ; 
Spec. 1509 28 b s*; Gf. Bol. 2697 52 a; Riccarcli 1407 47 b. 

2 Cel. 3, 88 redonne toiiie ceLle page, mais il en transforme le sLyle, 
ajoute le nom de Pierre de Galane, qui fut le ministre general auquel 35 


sPEiGiJLuM pi:ri<egtionis iv, 47 & 48 83 


25 


De perfecto modo obediendi quem docebat ^. Oap. 47. 

Dicebat pater sanctissimus fratribiis suis : « Fratres 
carissimi, primo verbo ^ prseceptum implete nec expec- 
tetis iterare quod dicitur [17 a 2] vobis ^ nihil enim 
impossibilitatis causemini sive judicetis esse in pra^cepto 
quia et si supra vires ego vobis mandarem ^^ sancta ^ 
obedientia viribus non carebit^. w 


Qualiter assimilavit perfeetum obedientem sub 
figura corpori mortuo /. Cap. 48. 

10 Quadam autem vice ante socios suos tale emisit sus- 

pirium : « Vix aliquis religiosus est in mundo qui bene 
obediat prselato suo ! » 

Statim socii dixerunt ei : « Dic nobis, pater, qua^ est 
perfecta et summa obedientia ? « At ille respondens, 

15 verum et perfectum obedientem sub figura corporis 


a. Spec. 1509 ipse diccbat ; TXiccnrdi 1407 add. c come operando bene la obe- 
dieniia adminislra le forze. — b. Mz. 1743 om. verbo. — c. Mz. 1743 verberis ; 
Mz. 98!) verbis ; Spec. 1509 vobis. — d. Spec. 1509 mandavero. — e. Spec. 1509 
ista. — f. Mz. 1743 ct 989 morituro. 


20 Frangois adressa sa dcniantlc, ct forcc ga et la le sens du tcxle (ila diU- 

genler obedirem novitio uniiis hone), ct il ajoule a ia fin : quunlo 

aiileni contenipLibilior pncsidet tanto obedientis humilitas magis 


placel. Ms. 686 d'Assise, p. 73. 

Bon, 76 (VI), copie des Iambcau.\: du remaniement dc Gclano. Voir 
aussi 3 Soc. 57 (XIV). 

1. Sourccs cL liistoire du texte: Mz. 1743 17 a 1 s ; Mz. 989 124 b 2; 
Spec. 1509 29 a s; GL Bol. 2697 52 b ; Riccardi 1407 48 a. 

Gc cliapitre est cite dans Gonform. 139 a 2, ed. 1510, comme 
tirc de ta Legenda antiqua : 123 a 2, ed. 1513 ; 179 b 2, ed. 1590. 
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mortui sic descripsit : « Tolle corpus exauime et ubi 
placuerit tibi pone ipsum. Yidebis illud non repugnare 
motum, non mutare situm, non reclamare dimissum. 
Quod si in cathedra exaUatur non alta sed ima respicit, 
si collocetur in purpura duplo palescit. Hic autem verus 5 
obediens est qui cur" moveatur non indicat, ubi locetur 
non curat, ut transmutetur non instat. Promotus ad 
officium solitam tenet humilitatem, dum plus [17 b 1] 
honoratur, plus reputat se indignum. )> 

Pure et simpliciter injunctas et non postulatas, sacras 10 
obedientias nominabat. Summam vero obedientiam etin 
qua nihil habent caro et sanguis illam esse credebat qua 
divina inspiratione inter infideles itur ^ sive ob proximo- 
rum lucrum vel martyrii desiderium, hanc vero petere 
judicabat^" Deo^ multum esse acceptumi. 15 


Quod periculosum est « nimis cito prsecipere per 
obedientiamf et prsecepto obedientise non obedire. 

Oap. 49. 

Beatus itaque pater raro per obedientiam prfecipien- 
dum esse censebat, nec primo fuhninandum esse jaculum 20 
quod debet esse extremum : a Ad ensem, inquit, non 


a. Mz. 989 cum. Spec. 1509 cum movealur non jiidicat. — b. Mz. 1743 et 989 
ora. iiur. — c. Mz. 1743 et Vat. 4354 indicabat. — d. Mz. 1743 et 989 om, Deo. 
— e. Vat. 4354 quam i^ericulum sit nimis cito. — /'. Spec. 1509 dit onsuito 
■prxcipiendum csse censebat. 25 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 17 a 2 s ; Mz. 989 124 b 2 s; 
Vat. 4354 8 a ; Spec. 1509 29 b ; Gf. Bol. 2697 52 b; Riccardi 1407 48 a. 

2 Gelano 3, 89 ne fait a ce chapitre que quelques rares retouches ; 
Bon. 77 (VI) le raccourcit de moilie. Les Gonform. 139 a 2, 6d. 1510; 
123 a 2, ed. 1513; 179 b 2, ed. 1590, citent la premiere moitie d'apres 30 
Gei., la seconde d'apres le Spec. perf, en la faisant pr^ceder de Tin- 
dication : Francisciis iii legendd antiqiid. 
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cito manus mittenda est. )> Eum autem qui pra3cepto 
obedientia3 non festinanter obedit dicebat nec Deum 
timere nec hominem revereri, (dum scilicet " non habet 
causam necessariam retardandi). )> 

Nil verius*, nam auctoritas imperandi in temerario 
prseceptore quid est aliud quam gladius in manu fiiriosi ? 
quid vero desperatius [17 b 2] est quam religiosus negle- 
ctor ^ obedientia^ et contemptor ^ ? 


Qualiter respondit fratribus suadentibus ei ut 
10 peteret privilegium ut possent libere prsedicare. 

Cap. 50. 

Quidam fratres ^ dixerunt beato Francisco : cc Pater 
nonne vides quod episcopi non permittunt nos ali- 
quando ^ pra^dicare et pkiribus diebus faciunt nos stare 
15 otiosos in una terra antequam possumus verba Domini 
nuntiare. Mebus esset quod impetrares a domino papa 
privilegium super hoc et esset salus/ animarum. )) 

Quibus ipse respondit cum magna^" reprehensione 
dicens : « Vos, fratres Minores, non cog^noscitis volun- 


20 a. Spec. 1509 fvalev. — b. Vat. 4354 et Spcc. 1509 add. istis. — c. Mz. 1743 

om. la suite. — d. Mz. 989 cie fvatvibus. — e. Vat. 4354 quod episcopi aliquando 
solent stave otiosos. — f. Spoc. 1509 om. salns. — g. Contbrm. ora. magnd. 


1. Sources et hisloire dii lexte : Mz. 1743 17 b 1 s; Mz. 989 125 a 1 s; 
Val. /i35'i: 8 a ; Spec. 1509 29 b s ; Conlbrm. 139 a 2, ed. 1510 ; 123 a 2, 

25 ed. 1513; 179 b 2, ed. 1590. Gf. Bol. 2697 53 a; Riccardi 1407 48 b. 

2 Cel. 3, 90 redonne ce cliai:)i(ro lexiuellemenl,, sauf la reslriction 
(liim sciUcet non habet causcun necessariam retardandi. Cette phrase 
a bien Faspect d'une glose ou d'une interpolation, mais elle se trouve 
pourtant dans loules les sources du Spec. perf. ainsi que dans les 

30 Conformites ou ce chapilre est precede de rindicalion : Francisciis 
in legendd antiqiiu. II s'y Irouvc une seconde fois dans les raemes 
termes, mais sans indication de source 17fib2, ed. 1510; 157 b 1, ed. 
1513; 228 al, ed. 1590. 
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tatem Dei et non permittitis me convertere totum mun- 
dum sicut Deus vult", nam ego volo per sanctam 
humilitatem ct reverentiam primo convertere pra^latos, 
qui quum viderint vitam nostram ^ sanctam et humilem 
reverentiam ad eos rogabunt vos quod pra^dicetis et 5 
convcrtatis populum atque ipsum vocabunt ad pra^^di- 
cationem melius quam privilegia vestra qua^ vos ducent 
ad superbiam. Et si fueritis separati [18 a 1] ab omni 
avaritia et induxeritis popuhim ut reddant ecclesiis 
jura sua, ipsi rogabunt vos ut audiatis confessionem lo 
popuH sui, licet de hoc non debeatis curare, nam si 
conversi fuerintbene invenient confessores. 

(( Ego enim pro me ^ volo hoc privilegium a Domino ut 
nunquam ab homine aliquod habeam privilegium nisi 
omnibus reverentiam facere et per obedientiam sanctse 15 
regulse plus exemplo quam verbo convertere universos^ ! » 


IX. Conforni. om. sicxd Deiis viili. — h. Conform. xicsLnrm. — c. Vat. 43")4 Ego 
cniw primum volo. 


1. Sources ct liistoire du texle : Mz. 17/j3 17 b 2 s ; Mz. 989 125 a 2 s; 
Val. 4354 8 a s ; Spec. 1509 30 a s. Gouibrm. 111 b 1, ed. 1510; 98 b 2 s, 20 
ed. 1513 ; 139 a 1 s, cd. 1590. Gl". Bol. 2G97 53 b ; Riccardi 1407 48 b. 

Que ce texte ait etc laisse de cote par Tliomas dc Gclano, en 1247, 
cela n'a rien d'etonnant, puisque a cette epo([ue la lutte entre le 
clerge sciculier et les oi'dres mendiants qui dcvait avoir pour denoue- 
ment la condamnalion de Guillaume de Saint-Amour, elait dcja trcs 25 
vive. 

Le donner, eiit ete fournir des armcs a radvcrsaire. 

Par contrc, il a eie recueilli par Ubertin de Gasal : 3Iagis e.rpresse 
manifeslavU, inleniionem siiam bealus franciscus, quia, aliquando 
aliqui fraler clixerunl sibi: Paler nonne vides... converlere universos, 30 
ct il ajoule: Ihvc sunt scripla de manu fratris Leonis, viri sanctis- 
simi, et ideo individui socii beati Francisci, sicnl ab ore e.Jus audie- 
bat. ciux ego tegi ei ab antiquis palribus nostris audivi quia de liiis 
fui vatde curiosus ab infanlid ei slimuto consciencix professionis 
proprLv perscrutalor: Arcliiv lur Lilcralur und Kircliengcscliichle III, 35 
p. 53 s. Gcs paroles ont (ite ecriles dans les premiers rnois de 1310 et 
conslituent un tiimoignage d'unc aulorile toutc parliculiere, non seu- 
Icment par leur prtJcision, mais surtout parce qu'clles ont (ile alle- 


SPEGULUM PERFECTIONIS IV, 51 87 


De modo qviem tenebant tunc omnes fratres '' in 
reconciliando se invicem quando unus turbabat 
alium ^ . Cap. 51. 

Affirmabat sanctiis Francisciis ^" fi^atres Minores hoc 
novissimo tempore a Domino missos ut peccatorum ^ 
obvolutis caligine exempla vitao ^ monstrarent. Suavis- 


a. Vat. 4354 om. omnes fratres ; Spcc. 1509 om. omnes. — b. Vat. 4354 ot Spec. 
1509 alterum. — c. Mz. 1743 et Spec. 1509 om. sanctus Franciscus. — d. Mz. 
IKlS joeccatores. — e. Mz. 1743 om. vitse; Vat. 4354 ct Spec. 1509 lucis . 


10 giiees dans un document adresse aii pape Clement V et destine a 
passei" sous les yeux des adversaires d'Ubertin. 

Est-il necessaire de faire remarquer combien cette page se detache 
du cadre par sa libre allure, sa simplicite energique, par cette grande 
fervor spiritus si souvent rappelee par le Spec. perf. ? La metliode 

15 de 1'aposlolat franclscain y est caracterisee avec une chaleiir et une 
brievete qui, a mon avis, ne laissent ancun doute sur 1'authenticite 
de ces paroles. Elles ont ele dites et nous en retrouvons recho un 
peu adouci et comme voile de Iristesse dans le testament : « Et si 
j'avais toute la sagesse de Salomon je ne voudrais, lorsqiie je Irouve 

20 de pauvres pretres seculiers, preclier dans leurs paroisses qu'avec 

leur assentiment. Et je veux les craindre eux et tous les autres, les 

aimer et les honorer comme mes seigneurs. » V. aussi Regle de 1223, 

cap. IX. 

Dans son De Planctu Ecclesiijc, Alvaro, Teveque de Silves, cite ce 

25 chapitre et ajoule un trait que je n'ai pas vu mentionne ailleurs : 
Propler caiisas prxdiclas pater atmiis Francisciis notiiit in ordini siio 
hat)eri privitegia seddicetjat : « Ifoc est privilegiiini pro nie et fratri- 
tms nieis. nntluni sciticet privilegiuni habere super terrani, sed omni- 
bus obedire et inferiorenime omnibus reputare. » Undecontravolunia- 

30 lem suam a sede apostoticd privitegia impeirarunt ut patet in testamenlo 
suo et Sivpius supra di.ri... IJnde quum transiret per Lombardiam et 
in rjuodam loco fratrum dixissent sibi fratres quod quoddam privi- 
tegium impetrarant pro quodam fratre magno prxdicatore, quod per 
totam Lombardiam auctoritate apostoticd possel litjere prxdicare, 

35 pater privilegium fecit sibi dari et cultettum quo toluni illud privite- 
gium minutatim abscidit et projecit in ignem (1. 11 167 a2, ed. A'enise, 
1560). 
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simis dicebat se repleri odoribus et unguenti pretiosi 
yirtute liniri quum sanctorum fratrum qui erant per 
orbem dispersi audiebat magnalia. 

Accidit quadam die fratrem quemdami coram uno 
nobili viro de insula Gipri- in fratrem alium jactare 5 
verba injuria^ Qui quum cerneret [18 a 2] ex hoc fratrem 
suum aliquantulum perturbatum statim in suimet vin- 
dictam accensus " assumpsit stercus asini et ori proprio 
dentibus conterendum immisit dicens : cc Stercus mas- 
cito ^, lingua, qua^ in fratrem meum iracundia^ venenum lo 
effudit '^^ ! » Aspiciens autem ha^c vir^^ ille stupore • 
attonitus valde a;dificatus abscessit atque ex tunc se et 
omnia sua voluntati fratrum exposuit. 

Hoc itaque ex more ^ fratres omnes servabant ut 
si quis eorum alii verbum injurise vel turbationis/ intu- 15 
lisset statim protinus in terram prostratus pedem fratris 


a. Yat. 4:354 accossU. — b. Yai. /i3,")'i miisiicct ruifiitnm ; Sj)oe. l.JOO commns- 
liijct. — c. S|iec. \:m cffodit. — d. Spoc. 1509 jkM. istc vcl. — c. Spcc. 1509 e.v 
•dmoYC. — /'. Mz. 989 ct Spcc. 1.509 ■pcvtxi.rt^nlionis. 


1. 2 Gcl. 3, 92 ajoulc Ikirharum iiomine. Gc Trcrc, quc Ics Goiifor- 20 
milcs {k(\ ]) 1. cd. 1510; 41 a 1, cd. 1513; 59 h 2, cd. 1590) cl la Ghroriiciuc 

dcs XXIV Gcncraux (An. fr. 3, p. 4 cL 252) complcnt au nombre dcs 
douzc prcmicrs disciples dc Fran^ois, n'a pas laissc d'aulrc li'aec 
dans riiisloirc du mouvemcnL franciscain. V. Jacobilli, Y^ilc de'Sanli, 
L. I, p. 510 s. ; AYadding, ann. 1209 n. 36 ; 1219 n. 57 (L. L p. 63 cL 322) ; 25 
Mariano Ic faiL mourir en 1232 (Wadding ann. 1232, n. 23, II, p. 292). 
On trouvera d'autres indications bibliograpliiqucs dans Artur, Mar- 
tyrologium, p. 209 (14 mai). 

2. Les manuscrits Mz. 1743 et 989 du Spec. pcrf. aussi bi.cn que le 

686 d'Assisc dc 2 Gel. donnent sans qu'aucune ralurc, siii"charge ou 30 
dinicullc dc lecturc puissc faire doutcr du lcxte iiisala llipri commc; 
licu de cctic sccnc. Par conlrc, TcdiLion Rinaldi de 2 Gcl. (p. 231) 
porLc Insula (lipii. Papini cn a conclu (]u'il s'agissaiL du villagc dc la 
banlicuc d'Assise appelc aujourd'hui ki Ikisiia cL qui, d'apres lui, 
auraiL apparlomi a la famille Scifi ou Gipi. II cst cci"Lain quc cc vil- 35 
lagc fuL appclc au XIII'' sicclc lantot Insula romana, laniot InsuUi 
velus, mais jc n'ai pu rcLrouver aucune Iracc dc rappcIlaLion Insula 
(lipii. Y. Storia di S. Prancesco, t. I, p. 75, n. 6; I. II, p. 35, n. 3, 
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turbati osculabatur et humiliter veniam postulabat. Ex- 
sultabat sanetus pater in talibus quum filios suos audie- 
bat ex se ipsis sanctitatis exempla educere ^ atque bene- 
dictionibus omni acceptione dignissimis ^ illos fratres 
accumulabat qui verbo vel opere ad Ghristi amorem 
inducerent peccatores, nam in animarum zelo quo ipse 
erat perfecte repletus volebat flHos suos sibi vera simi- 
litudine resnondcre ^ . 


[18 b 1] Qualiter Ghristiis conquestus fuit fratri c 
10 Leoni socio ^' beati Francisci de ingratitudine et 
superbi^ fratrum. Cap. 52. 

Quadam vice dixit Dominus noster Jesus Ghristus 
fratri Leoni socio bcati Francisci : « Frater Leo, ego 
lamentor de fratribus.)) Gui respondit frater Leo : «Prop- 

15 ter quid Domine ? » Et respondit Dominus : « Propter 
tria : videlicet quia non recognoscunt benehcia mea 
quaD ita largiter ^ ct abundanter impendo eis, ut nosti, 
c[uum non seminent/ neque metant. Et quia tota die 
murmurant et otiosi sunt, et quia s^epe ad iram se pro- 

20 vocant ad invicem et ad amorem non redeunt et non 
parcunt injuria^ quam i^ecipiunt-"-. » 


a. Mz. 17^3 0111. educcrc. — h. Spcc. l.jOO tUgnlssimos. — c. Mz. 989 om. fratri. 

— d. Mz. 1743 om. socio. — e. Spec. 1509 iuld. et hximiliter. — /". Mz. 1743 

scmimmt. — r/. Leron du Spec. 1.509 ; Mz. 1743 et 989 non portant injuriam 

25 quam rajyiimt; Vat. 4354 non j^arcunt injuriam quam rccipiunt ctin hocnon 


1. Sourccs cl, hisloirc du lexlc: Mz. 17^(3 18 a 1 s; Mz. 989 125 a2s; 
Val. 43.54 8b; Spec. 1509 30 b ; Gl'. Bol. 2697 54 a; Riccardi 1407 49 a. 

Ge cliapitre se relrouve lexluellenienL dans 2 Gel. 3, 92 avec la seule 
difTerence que le nom du frere est indique. Voir la note precedente. 
30 2. Sources et histoire du texle: Mz. 17^(3 18bl; Mz. 989 125 b; Vat. 

4354 8b ; Spec. 1509 31 a. Gf. Bol. 2fi97 54 a; Riccardi 1407 49 b. II se 
trouve inie seconde fois dans le Mz. 989 avec une lcQon identique, sauf 
pour la derniere ligne... redeiint non parcenles injiiriis qiias recipiunt. 


90 SPECULUM PERFECTIONIS lY, 53 


Qualiter liumiliter et vere ^ respondit cuidam doc- 
tori ordinis Praedicatorum interroganti eum de 
verbo scripturse. Cap. 53. 

Manente ipso apud Senas venit acl eum quidam doctor 
sacree theologise de ordine Pra^dicatorum, vir utique 5 
bumilis et spiritualis valde. Quum ipse [18 L 2] cum 
beato Francisco de verbis Domini simul aliquamdiu 
contulissent * interrogavit eum magister de illo verbo 
Ezecbielis : Si non annuntiaveris inipio inipietatem 
suani aniniani ejus de nianu tucl requiram^. Dixit lo 
enim : « Multos ^, bone pater, ego cognosco in peccato 
mortali quibus non annuntio impietatem eorum, num- 
quid de manu mea ipsorum anima^ rcquirentur ? » 

Gui beatus Franciscus bumiliter dixit se esse idiotam et 
ideo magis expedire sibi doceri ab eo quam super scrip- 15 
tur£e sententiam '^^ respondere. Tunc ille humiKs magis- 
ter ^ adjecit : « Frater, licet ab aUquibus sapientibus 


hcne faciunt ; Riccaali l'i07 non rilornano aJla henivolenlia. e non perdonano 
la ingim'ia channo recevnto. 

A la fin (Ui chaphre le Spoc. 1509 ajotue : Post mortcm beati Francisci dixit fratcr 20 
Lco loqucns de seipso an de alio : « Snpercst qui vidit hcatum Franciscum 
assistere cuidani fratri morienti : qui heatus Franciscus hahchat alas ct 
pcnnas acutasciuasi rasoria ad pcrcuticndum dcemoncs, hahchat ctiam hran- 
chas ct ungoncs sicut gripho ad eripiendum ct portandum animas fratrum 
suorum. Dixit etiam cpiod heatus Franciscns dum fecit regulam de omni 25 
capitulo separatim considebat Dominum si csset secundum voluntatem 
suam. Quum autem vcnisset ad capitulum de paupertate, dixit Domimis : 
« Recide, omnia recide ! » 

a. Vat. 4354 et reverenter. Spec. 1509 om. et vere. — h. Mz. 1743 ei 989 intu- 
lisscnt ; Spec. 1509 contulisscnt. Vat. 4854 aliquanlulum contulisset. — c. Mz. 30 
1743 et 989 midtoties ; ai^res cognosco Mz. 999 add. plures. — d. Vai. 4354 supra 
scripturoi .^cicntiam. — e. Spec. 1509 liumiHter magis. 


1. Ezechicl 3, ;18. Si (liceiiLe me ad iiiipiiim: « Morle morieris, iion 
anmiJitiaveris ei, neqiie loculus fiieris ut avertatnr a vid sud impid, 
et vivat, ipse impius in iniquitate siid morietur ; sanguinem autem 35 
ejus de manii tiid reqiiiram. 
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liujiis verbi expositionem audiverim, tamen libenter 
super hoc A^estrum" perciperem intellectum. » Dixit ergo 
beatus Franciscus : « Si verbum clebeat generaliter in- 
telligi, ego taliter accipio ipsum quod servus Dei sic 
5 debet vita et sanctitate in seipso ardere vel fulgere ut 
kice exempli et lingaa sancta3 conversationis omnes 
impios reprehendat. Sic, inquam, splendor ejus [19 a 1] 
et odor fama; ipsius annuntiabit omnibus iniquitates 
eorum. » 
10 Pkirimum itaque doctor ike aedificatus recedens dixit 

sociis beati Francisci : « Fratres mei, theologia hujus 
viri puritate et contemplatione subnixa * est aquila 
volans, nostra vero scientia ventre graditur super 
terram i . )> 


35 


15 a. Vat. 435iet Spoc. 1509 tunm. — b. Mz. 1743 submlxta; Mz. 989 subnixa. 


1. Sources el hisloire du lexLe : Mz. 1743 18 b 1 — 19 al ; Mz. 989 125 b 2 s ; 
Val. 4354 8bs: Spec. 1509 31bs; Gf. Bol. 2697 54 a; Riccardi 1407 
50 a. 

Ge chapilre a passe dans 2 Gcl. 3, 46 avec quelques legeres retou- 
20 ches pour le slyle. Bon. 153 (XI) raconle radmiration du Dominicain, 
mais sans indiqiier sur quel passage il avait consulte Francois. 

Par conlre, la reponse de saint Fran^ois est litteralement cilee dans 
les Gonibrm. 142 a 2, ed. 1510; 126 al, ed. 1513; 183b2, ed. 1590 pre- 
cedee de Tindication : Fraiiciscus in legendd antiqiid capilulo de per- 
25 feclione humililatis. 

Me permettra-t-on ici une digression qiii ne se ratlache qu'assez 
indirectement a notre chapitre, mais qui nous mettra sous les yeux 
un morceau de la Iradilion orale d'une saveur un peu malicieuse ? 

En 1228, lorsque fr. Leon ecrivit le Spec. perf., le Dominicain dont 
30 il s'agit vivait peut-etre encore. Est-il temeraire de penser qu'il 
adoucit un peu le recit de cetle entrevue, pour ne pas eveiller la sus- 
ceptibilite des freres Pr6clieurs? 

Le docteur dominicain cherchait surtout a embarrasser le petit 
pauvre du bon Dieu. 

Or Saint Bonaventure, donne une suite a cette histoire : Quum 
Senis, viro cuidam sibi familiari quxdam superventura finaliter prso- 
dixisset, et vir ille peritus de quo supra mentio est facta, quod de 
scripturis cum eo conferebat aliquando, liis auditis, ab eodem Sancto 
Patre dubilando perquireret an hxc ipse dixisset, qux illius viri re- 
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De humilitate et paee habenda, cum clericis ^. Oop. 54. 

Licet ^ b(3atus Fraiicisciis vollet siios filios ciim omni- 
biis liomiuibus pacem habere atque universis parvulos 
se prcebero, clericis tamen niaximo humiles esse verbo 
docuit et exemplo monstravit^. 


a. Mz. 989 et 1743 add. cl scccnlaribus. — b. Mz. 17'i3 ei 989 Libenlcr. — c. Spec. 
1^)09 verbo et cxemplo dociiit ct imilto mafiis cxcmplo monstravil. 


lalioiie cognoverat, noii soliim se i/la di.risse asseruit, veriim etiam 
qiixrenti alienum eventum, proprium e.ritum prophelando privdiocil. 
Quod ut certius cordi ejus imprimeret quemdam secretum conscientiie 10 
illius scrupulum quem nulli viventi vir pncfatus e.rpresserat, mira- 
hiliter revelando et salufjriter consulendo reseravit. Ad quorum omnium 
flrmitatem accedit, quod vij' ilte religiosus sicut Christi famulus ei 
privdixit, sic flnaliter consummavit. Bon. 161 (XI). 

Oii irouvora sans doule que ce passage manquo de ciarte. Mais 15 
l'embari'as de saint Bonavenlure eiait l^ien naiurcl si Ton ticnt compte 
du rccit qu'il s'agissaii d'arranger. 

Barthelemy dc Pise, enumerant les prcuvcs dc Tcsprit propliciiquc 
dc saint Francois, dii : Quinquagesimum nonnm e.remplum ad hoc est 
de quodam bart)itonsore, a quo quum Oeatus Franciscus radi vellet et 20 
di.risset sibi qnod eum Dei amore raderet, respondit barbitonsor : 
« Ego non faciam nisi certitudinaliter quod vitam xlernam habeam 
mih i promitlas. » 

Quod audiens beatus Franciscus mente ad cxhim et facie levatd 
per spatium, et a Deo certificatus quod erat de numero prxdestina- 25 
torum, de ejus salute certus promisit ei vitam xternam... Audiens 
quidam magister de ordine Prxdicatorum hoc reputavit valde teme- 
rarium, et petiit a beato Fvancisco si sic promisisset. Respondit 
beatus Franciscus quod sic. Et quum ille diceret subsannando : « Unde 
nosti quod ipse debeal satvari? » respondit b. Franciscus : « Ille milii 30 
dixit qui etiam de te mihi dlxit quod tu nocte prxteritd tale pecca- 
tnm mortale commisisti secrete et quod es in brevi tuum ordinem 
e.riturus. » Quod sic evenit et probavit prxfatis beatum Franciscum 
propheticum spiritum possidere. Gonibrm. 184 a 2, cd. 1510; 164 a 2, 
ed. 1513 ; 238 bl, cd. 1590 (ou la seconde pariic csi oniise). 35 

N'esi-ce pas la unc pcrlc ei ne faul-il pas savoir gre aux Confor- 
mites de nous l'avoir conservce ? La comparaison liit^raire de ces 
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Dicebcit onim : « In adjutorium clericorum missi 
sumus ad animarum sakitem et quod in illis invenitur 
minus suppleatur a nobis. Quilibet autem recipiet 
mercedem non secundum auctoritatem sed secundum 

5 laborem. Scitote, fratres, quod Deo est gratissimum ani- 
marum lucrum et hoc melius consequi possemus cum 
pace quam cum discordia [19 a 2] clericorum. Si autem 
ipsi sahitem impediunt populorum Dei est ultio et ipse 
retribuet eis in tempore, ideoque estote subjecti praela- 

10 tis ne quantum ex vobis est malus zelus consurgat. Si 
fdii pacis fueritis clerum et populum lucrabimini et hoc 
acceptabilius est Deo quam populum solum clero scan- 
dahsato hicrari. Tegite, inquit, eorum lapsus et multi- 
plices eorum supplete defectus ; tunc quum hoc feceritis 

15 humihores estote ^. « 


deux morceaiix siiffit a prouver que Bonavenlure a eu sous les yeux 

ce lexle ou un.texte tres approchant. 
On comprcnd, sans qu'il soit necessaire d'insisier, les raisons qui 

ont 1'uit disparaitre cette curieuse anecdote des legendes francis- 
20 caines. 

Les traits de ce genre n'ont pas ete aussi rares qu'on pourrait le 

penser: un jour, deux cardinaux, soit par devotion, soitpar curiosit6, 

allerent voir frere Egide qui vers la fm de sa vic etait devenu celebre 

par sos extases. En se retirant ils sollicilerent, selon la coulume, le 
25 secours de ses prieres : « Pourquoi prierais-je pour vous, puisque 

vous avez plus de foi et d'esperance que moi ? » 

— « Gomment cela ? » 

— « Et oui, repondit-il, car avec vos ricliesses, vos litres, votre 
bien-etre, vous esperez etre sauves et moi avec ma pauvrele et toutes 

30 mes epreuves, je crains d'etre darane. » (Vie de fr. Egide par fr. Leon 
dans la Ciiron. des XXIV generaux. An. fr., t. III, p. 93). 

1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 19 al s; Mz. 989 126 al s; 
Vat. 4354 9a; Spec. 1509 32 as; Cf. BoL 2697 55 b; Rlccardi 1407 50 b. 

Ge chapitre a passe dans 2 GeL 3, 84 avec quelqucs variantcs insi- 
35 gnifiantes, et les Gonformites reproduiscnl sa iecon : 175 b 2, ed. 1510; 
156 b 1 s, ed. 1513; 226 b 2, ed. 1590. 

Par contre, dans une aulrepartie, les Conformites ont exaplement 
le texle donne ci-dessus et le font preceder de rindicatibn : Francis- 
ciis, in legendd antiqud capilulo de perfectione humilitatis. De humi- 
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Qualiter humiliter acquisivit ecclesiam Sanctse 
Mariae de Angelis ab abbate sancti Benedicti de 
Assisio et voluit fratres semper ibi humiliter 
habitare -^. Cap. 55. 

Yidens beatus Franciscus quod Dominus vellet multi- 5 
plicare numerum fratrum dixit ad eos : « Garissimi fra- 


a. Yiit. 435i a ])Our titrc : Dc loco So.nctsc Marice de AnrjeUs. 


litate servandd ad clcricos. Gonform. 140 bl, ed. 1510; 124 bl, ecl. 
1513; 181 a2s, ed. 1590. 

Dans ce chapilre encore eclale au premier coiip-d'(cil roriginalite 10 
de la pensee franciscaine dans sa vigueur primitive. Personne d'autre 
que lc Poverello n'a su parler avec cette humilite et cette liberte. 

Rappeler aux freres leur mission de vaincre le mal, non par des 
attaques ou des condamnations qui terrassent le mechant et empes- 
tent le coeur du juge d'orgueiI et de justice propre, mais par le bien, 15 
par la lumiere qui (5claire sans le dire, fut une des constantes preoc- 
cupations de FrauQois. x\vec un tact merveilleux il sentit que fcjcuvre 
de la reforme de Teglise etait une (cuvre de renovation interieure, 
c'est la un des caracteres qui fontde sa tentative un effort absolument a 
part et la differencient des mouvements reformistes de la meme epoque. 20 

On se tromperait donc en croyant que c'est par une sorte de calcul 
politique qu'il se montre respectueux de la hierarchie ecclesiastique ; 
son respect est tout impregne d'amour. II est vrai, parce qu'il est 
interieur. 

L'insistance avec laquelle le Spec. perf. insisle sur les devoirs des 25 
freres envers les pretres est donc un signe non seulement d'authenti- 
cite, mais de parente. Celui qui a ecrit ce livre n'a pas fait de*la litte- 
rature ou de riiagiographie, il a decrit une ame sanir de la sienne. 

Ge fondement du respect de Frangois devait etre indique, car il 
est un des cotes les plus originaux de sa vie et riin de ceiix que ses 30 
disciples devaient avoir le plus de peine a comprendre. 

On pourra consulter 1 Gel. 62 (I, XXII) : Jiiter omnia et siiper omnia 
fidem sanctx romanx Ecclesiiv... venerabatur sacerdotes... 1 Gel. 75 
(I, XXVII); 3 Soc. 57-60 (XIV): Venerai)atur prxlatos... voluit ut 
oscularentur pedes equorum. On nolera ies analogies d'inspiration 35 
entre ces chapitres et celui du Spec. perf. Voir Test. b. Francisci, a 
Fappendice. — 2 Gel. 1, 4 ; 2 Gel. 3, 80, 85, 129. — Regle de 1221, cap. 
19; Adnjonitiones, cap. 25. (Opera S. Francisci, cd. Iloroy, col, 250; 
ed. De la Haye, Lyon 1653, p. 15; ed. Bernardo da Fivizzano, p. 74. 
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tres et filioli mei, video qiiocl Dominus vult nos multi- 
plicare, unde mihi videtur bonum et religiosum ut acqui- 
ramus ab episcopo " vel a canonicis sancti Rufini aut ab 
abbate sancti Benedicti aliquam ecclesiam, ubi fratres 

5 possint dicere lioras suas [19 b 1] et solummodo habere 
juxta eam aliquam parvam et pauperculam domunculam 
ex luto et viminibus ^ constructam ubi fratres possint 
quiescere et eperari'^, nam locus iste non est honestus ^^ 
nec sufficiens fratribus postquam Dominus vult eos 

10 multiplicare et maxime quia non habemus hicT ecclesiam 
ubi fratres possint clicere horas suas^. Et si aliquis 
frater moreretur non esset honestum hicipsum sepelire, 
nec in ecclesia ssecularium clericorum. y> 
Et pkicuit scrmo cunctis f fratribus ^. 


15 a. 1743 et U8'J oin. i\b cpiscopo. — b. Vat. 4354 /imibws. — c. Vat. 4354 add. 

necessitates .'mns. — d. Dans Vat. 4354 on lit ensuite : et hccc clomus acl 
manendiiui fratribas est valde parua ex quo ergo Deo placet ill.os multi- 
j)licare. — e. Francois Bartlioli oni. de ct solummodo jusqu"a horas suas. — 
f. Banlioli ceteris. 


20 1.3 Soc. 55: Conversahatiir adhiic (apres le retour de Rome pour 

rapprobation de la regle) pater ciim aliis iii qiiodam loco jiixta Assi- 
siiim qiii dicitiir Riviis Tortiis, iibi eratqiioddam liigiiriam aJ) omnibus 
derelictum, qui locus ita erat arctus quod ibi sedere vei quiescere vix 
valebanL... Jieliquierunt igitur dictum tugurium ad usum pauperum 

25 leprosorum transferentes se ad Sanctam Mariam de Portiuncnld, 
juxla quam in und domunculd fuerant aliquando commorati prius- 
quam ipsam ecclesiam obtinerent. II faut rapprocher ceci de la rubri- 
que par laquelle fr. Frangois Bartholi annonce la citation qu'il fait 
de 1. Gel. 42-44 (XVI) 3Iodo sequitur quomodo b. Franciscus reliquit 

30 primum locum istius ordinis qui erat in Rigo Turio : sicut habetur 
in antiqud legenda b. Francisci. Et locus ille est ultra Sanctam Mariam 
per spatium parvi miliaris juxta hospitale leprosorum, quod hospitale 
habet priviiegia papalia intitulata sic : « Ilospitale leprosorum in 
loco ubi incepit primo ordo beati Francisci. » Ms. 344 d'Assise 4 b. 

35 (1 b. anc. foliotation) ; Doc. IV du recueil XII des instr. div. f° 1 b. 

Toutes ces indicalions y compris celles du Spec. perf. se confirment 
et se completent reciproquement et suffisent a prouver que le Rivo 
Torto 011 FranQois et ses freres se recoltigebant etait un Lugurium 
ad usum leprosorum, or a un petit mille de la Portioncule se trouvait 
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Ivit ergo ad episcopum Assisii et preedicta verba 
proposuit coram ipso. Gui dixit episcopus : « Frater, 
nullam ecclesiam habeo quam A^^aleam vobisdare.» Ethoc 
idem canonici responderunt. 

Tunc ivit ad abbatem sancti Benedicti de monte 5 
Subasio^ et eadem verba proposuit coram eo". Abbas 
vero pietate motus, habito consibo cum inonachis»suis, 
operante gratia et A-okintate divina concessit beato 
Francisco et fratribus suis ccchBsiam Beat?e Maria^ de 
PortiuncuM pro minoi*i et pro magis paupercuhi eccle- lo 
sia quam haberent^. Et [19 b 2] ait abbas beato Fran- 
cisco : (( Ecce, frater, exaudivimus quod petisti^. Sed 
si Dominus hanc congregationem vestram multipli- 
caverit volumus quod locus iste sit caput omnium 
vestrum. » 15 


a. Vat. 4354 Ivit ergo ad monaslerium SancLi Bcncclicti de monte sub 
Assisio et coram abbate illa eadem verba sicut coram episcopo et canonicis 
proposuit, insuper qualiter episcopus et canonici rcsponderant. Abbasvero... 
— b. Vat. 4354 add. Erat ctiam magis paupcrcxda quam aliqua in circuitu 
civitatis esset quod ctiam desiderabat sanctus Franciscus. 20 


en effet la leproserie crAssise doiit les cliapeiles S. Rufino d'Arce 
et Santa Maria Maddalena existent encore. On Irouvera ces questions 
amplement discutees dans Tetude sur RivoTorLo (Vie de S. Franoois 
nouvelle edilion, t. II.) 

Ges diverses indicalions concordenL aussi avec cclles que nous avons 25 
dans le Spec. perf. 36. 

1. S. Benoit du Mont Subasio esL ceLle abbaye suspendue pour ainsi 
dire a mi cote du Subasio, non loin des escarpemenls de Sano Rosso, 
et dont les ruines atLirent sans cesse raLLeuLion quand on va de 
Perouse a SpoIeLe. Une partie de rcglise subsisLe encore avec sa 30 
crypte intacte. Du couvent il ne resLe plus que la foresleria, (riiolel- 
lerie). L'bisloire de ce monastere est inlimement iiee a celle de la 
ville d'Assise. V. Jacobilli, Vile de' Sanli III p. 290 s; Disamina di 
S. Rufino p. 312, 398 etc. PoLLhasl 7728 ; Auvray, RegisLres de Gre- 
goire IX 2382, 3219 et 3220 ; Antonio Gristof^ini, Delle storie d'Assisi 35 
libri sei, t. I p. 52, 132, 190; VII Gcntenario II p. 195-202. Ge qu'il y 
a de plus complet sur ce sujet cst rinteressante broclmre du Prieur 
Loccatelli : Dell' antica badia di S. Benedetto alMonte Subasio (Assise, 
1880, in-4° de 48 p.). 


10 
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Et placiiit sermo beato Francisco et fratribiis suis 
et gavisus est nimis beatus Franciscus de loco fratribus 
concesso maxime propter nomen ecclesiaB matris Ghristi 
et quia erat ita parva et paupercula ecclesia", et etiam 
quia cognominabatur * de Portiuncula in quo prsefigu- 
rabatur quod deberet esse caput et mater pauperum 
Minorum fratrum. Vocabatur etiam Portiuncula ^" quia 
curia illa antiquitus Portiuncula dicebatur'. 

Unde dicebat beatus Franciscus : « Propterea voluit 
Dominus ut nulla alia ecclesia fratribus concederetur et 
quod fratres primi tunc ecclesiam de novo non construe- 
rent nec haberent nisi iUam, quoniam in hoc adimpleta 
fuit qutedam prophetia per adventum Minorum fratrum-. 
Et licet esset paupercula et jam destructa"^, tamen per 
magnum tempus homines civitatis Assisii et totius illius 
curia; ^ [20 a 1] habuerunt devotionem magnam ad illam 
ecclesiam et majorem habent usque hodie et quotidie 
augmentatur. Unde statim sicut fratres iverunt illuc ad 
morandum quasi quotidie multiplicavit Dominus eorum 
numerum et odor famse ipsorum per totam vallem Spole- 
tanam et per multas partes mundi mirabiliter est dis- 
persus 3. Antiquitus tamen vocabatur sancta Maria de 


a. Vat. 4354 a-.UI. el de cognomine quocl liabebal, cognominabatiir enim de 

Porlinncula.. — b. Mz. 1743 et. 989 nominabaiur. — c. Vat. 4334 dit ensuite 

25 propter illam contratam ubi constructa est illa ecclesia quse ab antiquis 

parvuncida est vocata, nam dicebat... — d. Vat. 4354 deserta. — e. Vat. 4354 

et Conforni. contratx. 


1. 3 Soc. 56 : Poslmodum vero ah ahbale Saiicli Benedicli de Moiite 
Siibasio prope Assisiiim h. fi-ancisciis, voluntate et inspiralione Dei 

30 prseviu eam (S. Mariam de Poii,iuricula) humiliter acqnisivit. 

2. 2 Gel. 1,12 : Non sine prxscientia divini oraculi a diebus anliquis 
Portiuncula dictus est locus. 

3. 2 Gel. 1,12 : In eo. (loco) Minorum ordo principium sumpsit, ihidem 
multiplici nuniero velut super stabile firmamentum eorum nohilis 

35 structura surrexit. 
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Angelis quia siciit dicitur cantus angelici'^ ibi ssepe 
sunt auditi ^ ^ . 

Et licet abbas et monachi ipsam beato Francisco et 
fratribus suis libere concessissent '', tamen beatus Fran- 
ciscus tanquam bonus et peritus magister volens domum 5 
suam, id est religionem, fundare supra firmam petram, 
id est supra maximam paupertatem, mittebat annuatim 
dicto abbati et monachis unum'^^ vas plenum pisciculis 
qui vocantur bischai in signum majoris humilitatis et 
paupertatis ut fratres nullum proprium locum haberent, lo 
nec in aliquo manerent qui non esset subtus dominio ali- 
quorum, itaque'fratres non haberent unquam potesta- 
tem vel alienandi quoquo modo. Quum autem fratres 
portabant monachis pisciculos annuatim, ipsi propter 
humilitatem beati Francisci qui hoc de vokmtate sua 15 
faciebat, dabant eis unum vas plenum oleo -. 

Nos A^ero qui fuimus cum beato Francisco testimo- 
nium perhibemus quod ipse cum affirmatione verbi dixit 
de illa ecclesia quod ibidem fuit sibi revehitum quo- 
niam multas pra^rogativas quas ibi Dominus ostendit 20 
inter omnes ecclesias de mundo quas beata Yirgo dili- 


u. Mz. 1743 et 989 ont ici une longue lacune. Us ouiettent les deux pagos qui 
suivent : le Mz. 989 dit : Canliis nngelici et sxciilarium convenlenlium ud 
locum illum x)his quixm consuevenmt sunt ibi nudili quiaetiam fratres sunt 
inagis frigidi etc. Mz. 1743 a la nienie leeon niais il oniet sunt ibi auditi. J'ai 25 
comljle ia lacune avec le secours du Spec. 1509. — 6. Vat. 4354 et Bartiioli di.sent : 
Antiquitus tamen vocabaiur S. M. de Angelis et a provirLcia dicta est S. M. 
de Portiuncidd. Unde -postquam fratres coiperunt reparare eam homines el 
midieres iUius provinciai [dicebant] : « Eamus ad S. M. de Porliuncula de 
AngeJis. Et licet abbas.... — c. Vat. 4354 add. sine datione aliquu vel censu 30 
amtuo. — d. Vat. 4354 fiscinidam plenam. pisciculis cpd vocaniur lasae ; 
Bartlioli : miltebat sistellum plenum pisciculis; Gonrorni. unum canistrum 
plenum piscicuJis qui vocanturlasclnv. 


1. 2 Gel. 1,12 : Solebal veleriim incolariiui relaluS.M. deAngelis alio 
noniine dici. 1 Gel. 106: Experlus erat... locum... supernorum insila- 35 
lione spiriluum frequenlatum. 

2. 2 Gel. 1,12 : Proprietatem ex eo (loco) reservans aliis et suis 
relinens usum lanlum. 
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git ipsam ecclesiam effectuosissime diligebat^. Et prop- 
terea ex tiinc maximam reyerentiam et devotionem in 
ipsa habuit, atque ut fratres memoriale semper in cor- 
dibus suis haberent, in morte sua fecit scribi" in tes- 

5 tamento ut omnes fratres facerent similiter. 

Nam circa mortem suam coram generali ministro et 
aliis fratribus dixit : « Locum Sanctee Marise de Por- 
tiuncula volo ordinare et relinquere fratribus in testa- 
mento ^ ut a fratribus in maxima devotione et reve- 

10 rentia habeatur ~. » 

Quod et antiqui fratres nostri fecerunt, licet enim 
locus iste sit sanctus et pr^eelectus ^ a Ghristo et a 
Yirgine gloriosa ^ tamen sanctitatem ejus conservabant 
continua oratione et silentio die ac nocte ^. Et si ^ ali- 

15 quando loquerentur post terminum et constitutionem 
silentii cum maxima devotione et honestate solum ea 
qucB ad laudem Dei pertinent et animarum salutem trac- 
tabant/. Et si contigisset quod aliquis verba otiosa et 
inutilia inciperet loqui, licet hoc raro accideret, statim 

20 ab altero fratre corrigebatur ^. 

Macerabant autem carnem suam jejuniis multis fri- 
gore et nuditate et labore manuum suarum. Multoties 
enim ut non starent otiosi juvabant pauperes homines 


a. Vat. /1354 et Bartholi circa morlem siiam scribi voluit in testarnenlo. — 
25 b. Vat. 4354 et Banlioli in testamentum. — c. Spec. 1509 ropeie une seconde 
Ibis acprxelecl}is. — c1. Bartlioli.... sit sanctus tamen sanctitatem... — e. Spec. 
1509 oni. si. — /". Spec. 1509 om. tractabant. 


1. 2 Gel. 1, 12: Revelalum sibi a Deo felir, pater dicebat, heatam 
Virginem inter alias ecctesias... in mundo... illam speciali amore 

30 diligere ; ideo sanctus eam pnc ceteris plus amahat. 

2. 3 Soc. 50: Quam ipse notahititer et affectuose recommendavit 
generati ministro et omnibus fratribus tanquam locum prx cunctis 
tocis et ecctesiis hujus sxcuti ditectum a V^irgine gtoriosd. 

3. 2Gel.l,12:.Se7'i'«6a/«?7-... rigidissima disciplina... sitentio... lahore. 
35 4. 2 Gel. 1, 12 : Non licebat... otiosa proferre... si contingeret. .. piend 

docente cavebat in posierum. 
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in agris eoriim et postea ipsi dabant eisclem de pane" 
amore Dei. Hiis et aliis virtutibus sanctificabant locum 
et seipsos ^ in sanctitate servabant ^ Postea vero occa- 
sione fratrum et s?ecularium convenientium ad locum 
illum plus quam consueverant ^ quia etiam fratres sunt 5 
magis frigidi in oratione et operibus virtuosis et magis 
dissoluti et ad proferendum A'ei'ba otiosa et novitates 
hujus saBCuli quam solebant, locus ipse non habetur in 
tanta reverentia et devotione sicut hactenus consuevit 
et sicut vellent^. lo 

Heec verba quum dixisset beatus Franciscus statim 
cum magno fervore conclusit dicens : « Volo igitur 
quod ipse locus sit semper immediate sub potestate 
generalis ministri et servi ut inde majorem curam et 
sonicitudinem habeat providendi ibidem de bona et 15 
sancta familia. Glerici eligantur de melioribus et sanc- 
tioribus et [20 a 2] magis honestis fratribus et qui sciant 
melius dicere ofFicium qui sint in tota religione ut non 
solum saeculares sed etiam alii fratres libenter et cum 
magna devotione videant et audiant eos. De fratribus 20 
etiam laicis sanctis hominibus, discretis, humilibus et 
honestis eligantur qui serviant illis. Volo etiam quod 
nulla persona et nullus frater intret in illum iocum nisi 
generalis minister et fratres qui serviunt illis. Et ipsi 
non loquantur cum aliqua persona nisi cum fratribus qui 25 
serviunt illis et cum ministro quando visitaret eos. Yolo 
similiter quod fratres laici qui serviunt eis teneantur 
nunquam dicere ipsis verba otiosa vel nova hujus saBCuli 


ix. S|jec. 1509 punis. — b. Bartlioli eL Vai. 4:354 continuent ainsi : et qul venerunt 
post ipsos licel non tanlum, fecernnt similiter usque ad magnuni tcmpus. 30 

— c. Bartholi muqis quam fuerat consuelum maxime c/aia omnes fratres cle 
reliciione oportebul recurrcre illuc et ciuivolebanl intrare religionem similiter. 

— cL Mz. 1743, 989. Banholi, Vat. 4354 vellem. Spec. 1509 vellent. Vat. 4354 et 
Bartlioli oin. ce qui .^uit jusqu'ci Volo igiiur. 


1. 2 Cel. 1, 12. SLtie intennissione... vilam diicebant. angelicam. 35 
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vel omnia quaecumque non essent utilia animabus eorum. 
Et propterea specialiter volo quod nullus intret in locum 
illum ut ipsi melius conservent puritatem et sanctitatem 
suam et quod in illo loco nihil penitus iiat vel dicatur 
5 inutiliter, sed ipse locus totus teneatur purus et sanctus 
in liymnis et laudibus Dominii. 

Et quum aliquis istorum fratrum migraverit ad Domi- 
num volo quod loco ipsius mittatur illic alius sanctus 
frater ubicumque fuerit a generali [20 b 1] ministro ~. 

10 Nam si alii fratres aliqaando declinaverint a puritate et 
honestate volo quod iste locus benedictus sit et perma- 
neat semper speculum et bonum exemplum totius reli- 
gionis et quoddam candelabrum ante thronum Dei ^ et 
beatam Virginem semper ardens et lucens. Propter 

15 quod Dominus propitietur defectibus et culpis omnium 
fratrum atque conservet semper et protegat hanc reli- 
gionem et plantulam suam^. 

De Iiumili reverenti^ ^^ quam ostendebat ^ circa 
ecclesias scopando et purgando eas ^. Cap. 56. 

"^o Quodam tempore quum maneret apud Sanctam 
Mariam de Portiuncula ^^ et pauci adhuc essent fratres 


-•i. Mz. 1743 et 989 obedieniid; Riccai-di liOl DclVumile riverentia... — b. Mz. 
1743 osie)idit. — c. Spec. 1509 add. et prscdicando soxerdotibus ut mundas 
ienanit ccclesias ct ornatas quilibct secandam modum suiLm. Vat. 4354 30 h 
De seyoandii munditia et rcverentid ecclesiaram. Par contre au 1"» 9 a du meme 
codex lc lilre cai Dc haniililalo ct reverentia etc. Les Mz. 1743 et 989 ont toujours 
scobarc, scobam, clc.^ca qui indique Torigine septentrionale du copiste. — d. Spec. 
1509 add. post rcversionem de Sancto lacobo. 


1. 2 Gel, 1, 12: Nemini, nisi specialiler fratribiis depiilalis ibideni 
•^O palebat ingressiis. 

2. 2 Gel. 1, 12: Qiios undique aggrcgalos... 

3. 2 Gel, 1, 12 ; Hunc (locum) velul speculuni religionis in liumililate 
et paupertate altissimd semper voluit cusLodiri. 

4. Pour les sources clu texte et la critique, voir a rappendice Tetude 
<^5 speciale de ce chapitre. 
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ibat beatiis Franciscus per illas villas et ecclesias in 
circuitii civitatis Assisii annuntiando et proedicando 
hominibus ut facerent paenitentiam, et portabat scopam 
ad scopandum ecclesias immundas : nam multum dolebat 
beatus Franciscus quando videbat aliquam ecclesiam 5 
non mundam sicut volebat. Et ideo semper finita pra^di- 
catione faciebat congregari omnes sacerdotes qui ade- 
rant, in aliquo loco remoto ne audi- [20 b 2] retur a 
saecularibus et prsedicabat eis de sahite animarum et 
maxime ut essent soHiciti conservare mundas ecclesias lo 
et altaria et omnia quee pertinent ad divina mysteria 
celebranda^ 


De rustico qui invenit eum ^ scopantem ecclesiam et 
conversus intravit ordinem et fuit sanctus 
frater. Cap. 57. 15 

Quum vero ivisset ad quamdam^ ecclesiam unius 
villa^ civitatis Assisii^ ccepit eam scopare humiHter et 
mundare, et statim exivit rumor de ipso per totam 
villam'^", Addebatur enim Hbenter ab ilHs hominibus et 
Hbentius audiebatur. Ut autem audivit hoc quidam rus- 20 
ticusmirse simpHcitatis qui arabat in agro suo, Johannes 
nomine, statim ivit ad ipsum et invenit eum scopantem 


a. Vat. 4.354, Mz. 989 et Spec add. Immiliter. — 6. Spec. 1509sanctam. — c. Mz. 
989 civitatcm. 


1. Sources et liistoire du texte : Mz. 1743 20 b 1 s ; Mz. 989 127 a 1 s; 25 
Vat. 4354 9bet30b; Spec. 1509 37 a; Cf. Bol. 2697 58 a ; Riccardi 
1407 53 a. 

2. De tous les auteurs franciscains que j'ai pu consuller, le P. Agos- 
tino di Stroncone est le seul qui fixe le lieu de ce recit nella chiesa 
della Villa Oltiana, et il y a en elTet a trois heures de marche au N.-E. 30 
d'Assise un petit village appele Notiano. (Umbria Serafica, Miscell. 

fr., t. II, p. 45). 
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ecclesiam hiimiliter et clevote. Et ait illi : « Frater, da 
milii scopam, quia volo te adjuvare "-. « Et accipiens 
scopam de manibus ejus scopavit residuum. 

Et sedentibus illis simul ait ille beato Francisco : 

5 « Frater, jam est diu quod habui voluntatem serviendi 
Deo et maxime postquam de te et ^ [21 a 1] de tuis 
fratribus rumorem audivi, sed nesciebam qualiter ad te 
venirem. Nunc ergo ^ postquam placuit Domino ut te 
viderem volo facere quidquid tibi placuerit. » 

10 Beatus Franciscus considerans ejus fervorem exsulta- 

vit in Domino maxime quia tunc paucos fratres habebat 
et videbatur sibi quod propter simplicitatem et purita- 
tem ipsius deberet esse bonus religiosus. Dixit autem 
ei : (( Frater, si vis esse de vita et de societate nOvStra 

15 oportet quod expropries te de omnibus tuis quee sine 
scandalo habere possis, et des ea pauperibus secundum 
consilium sancti evangebi eo quod illud idem ^ fecerunt 
omnes fratres mei qui potuerunt ^. » 

Quo audito statim ivit ad agrum ubi dimiserat/ boves 

20 et solvit illos et duxit unum coram beato Francisco et 
dixit ei : (( Frater, tot annis servivi patri meo et omni- 
bus de domo mea, et licet sit parva h?ec portio here- 
ditatis mese, volo hunc bovem recipere pro parte mea et 
ipsum dare pauperibus sicut tibi melius videbitur. » 

25 Videntes autem parentes ejus et fratres sui qui [21 a 2] 
erant adhuc parvi-^' quod volebat eos dimittere coepe- 
runt omnes de domo sua tam fortiter ''' lacrymari et 
tam dolorosas voces cum planctu emittere quod inde 
motus est beatus Franciscus ad pietatem quia magna 

30 familia et imbecillis erat. Et ait illis beatus Franciscus : 
(( Parate comestionem pro omnibus nobis et comedamus 


n. Mz. 1743 coadjuvarc. — b. Spec. 1509 om. postciuam de te et. — c. Mz. 989 

aulcm.— d. Loron dii Mz. 989; Mz. 1743 quo id Idcm : Vat. 4354 ot Spec. 1509 

quia illud idem. — c. Vat. 4354 fratres mei quid habere jootuerunt. — f. Mz. 

35 1743 et 989 dimisit. — r/. Spec. 1509 aliquid 2Kirculi. — /i. Mz. 989 om. tam fortiter. 
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omnes simiil et nolite plangere quia faciam vos valde 
Isetos. )) llli aiitem statim paraverunt et omnes simul 
cum magna Isetitia comederunt. 

Post comestionem vero dixitbeatus Franciscus : « Iste 
lilius vester vult servire Deo et de hoc non debetis con- 
tristari, sed plurimum gaudere. Vobis autem non tantum 
secundum Deum sed etiam secundum istud sseculum 
reputatur ad magnum honorem et profectum animarum 
et corporum quia de carne vestra honoratur Deus et 
omnes fratres nostri^ erunt ^ vestri iilii et fratres '^^. Et 
quia creatura Dei est et suo creatori vult servire, cui 
servire ^' regnare est, non possum nec debeo ipsum red- 
dere vobis, sed ut de ipso habeatis consolationem volo 
quod ipse expropriet se [21 b 1] vobis de isto bove tan- 
quam pauperibus, licet deberet ipsum dare aliis paupe- 
ribus secundum evangelium. » Et consolati sunt omnes 
iu verbis sancti Francisci et maxime lcetati sunt de bove 
qui ^ redditus fuit eis et quia pauperes erant valde. 

Et quia beato Francisco nimis placebat pura et sancta 
simplicitas in se et in aliis statim / induit eum pannis 
religionis et ducebat ipsum secum humiliter pro socio 
suo. Erat enim ille tantce simplicitatis quod ad omnia 
qua^. faciebat beatus Franciscus credebat se teneri. 

Unde quando beatus Franciscus stabat in aliqua eccle- 
sia vel in aliquo loco ad orandum et iste volebat eum 
videre ut omnibus actibus et gestibus ejus se penitus 
conformaret. Itaque si beatus Franciscus ilectebat genua 
vel levabat manus ad CEekmi, vel sputabat -" , vel suspi- 
rabat et ipseomnia simiHter faciebat. Quum <iutem 
perpendisset^^ hoc beatus Franciscus co^pit ipsum de 
hujusmodi simplicitatibus cum magna laetitia reprehen- 


ri. Vai. 4354 minorcs. — b. Mz. 1743 esscnl. — c. Vat. 4354 sovorcs. — d. Mz. 
1743 oni. cui servive. — c. Mz. 1743 quia. — /'. A^^at. 4354 et Spec. 1509 add. ut. 
—(/. Vat. 4354 add. vel tusciebat ; Spec. 1509 add. vcl tossitnbat. — h. Mz. 1743 
add. cle. 
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dere. Cui ille respondit : « Frater, ego promisi facere 
• omnia qu?6 tu facis et ideo oportet me tibi in omnibus 
conformari. » 

Et de'* lioc mira- [21 b 2] batur et Isetabatur mirabi- 
5 liter beatus Franciscus videns ipsum in tanta puritate 
et simplicitate. 

Ipse vero postea coepit in tantum proficere ^ quod bea- 
tus Franciscus et alii fratres omnes de ipsius perfectione 
plurimum mirabantur et post modicum tempus mortuus 
lu est in illo sancto profectu virtutum. Unde postea beatus 
' Franciscus cummulta'^ betitia mentis et corporis inter 
fratres narrabat de ejus conversatione ^^ nominando 
ipsum nou fratrem sed sanctum Johannem ^ 


a. Mz. 1743 oni. dc. — b. Vat. 4354 et Spec. 1509 coapiL in omnibiis virtutibus 
ot in omnibus (Spcc. moribits) bonis in tantum proficere. — c. Mz. 1743 et 989 
oni. multd. — d. Mz. 989 conversione ; Vat. 4354 et Spec. 1509 narrabid ejus 
conversionem . 


1. Sources el histoire du texle : Mz. 20 b 2—21 b 2; Mz. 989 127 a 2 — 
128al; Vat. 4.3549a — lOa; Spec. 1509 37a — 38b; Gf. Bol. 2697 58 a; 

20 Riccardi 1407 53 a. 

Tiiomas de Celaiio (2 Cel. 3, 120) a voulu a son tour raconler ceci, 
mais embarrasse pour montrer saint Franfjois balayant les eglises, 
il a supprime les plus gracieuses parties du commencement, et a par 
contre 1'orce ce qui concerne rimitation des gestes de Frangois par 

'-3 frere Jean et couronne son recit par une apostroplie oratoire de sa 
ranon (Ms. 686 d'Assise, p. 87 s; ed. Rinaldi, p. 251). 

La vocation de 1'rere Jean le simple est ordinairement rattachee par 
les annalistes IVanciscains a Tannee 1215 et sa mort fixee au 2 mai 
1220; ils n'indiquent malheureusement pas les sources ou ils ont 

30 Irouve ces dates qui d'ailleurs sont tres vraisemblables. Sur ce frere, 
on pourra consulter: Conform. 53 al ed. 1510; 46 bl ed. 1513; 64 b 1 
ed. 1590; Wadding, 1. 1, p. 225-227 (1215, 5-7). Ridolfi, Hist. Ser. 118 a; 
et surtout Artur dii, Moustier, MartyroL, p, 194 (2 mai) et Jacobilli, 
Yile de' Santi, t. I, p. 446-448 ; dans ces deux derniers, on trouvera 

35 renumeration de quelques autres sources que j'omets ici. 
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Qualiter punivit seipsum in scutell^ cum leproso 
comedendo quia fecerat illi verecundiam. Cap. 58. 


Reversus autem b. Franciscus ad ccclesiam Beata^ 
Maria3 cle Portiuncula invenit fratrem Jacobum Simpli- 
cemi cum quodam leproso valde ulcerato. Sibi ^ enim 
recommendaverat beatus Franciscus ipsum leprosum et 
omnes alios, quia erat quasi medicus iliorum et liben- 
ter vulnera eorum tangebat et mutabat^ et curabat, 
nam tunc fratres commorabantur in bospitalibus lepro- 
sorum. 

Dixit ergo beatus Franciscus fratri Jacobo quasi 
arguendo eum [22 a 1] : cc Tu non deberes ducere chris- 
tianos quia non est honestum pro te neque pro ipsis. » 
Licet enim vellet quod serviret eis, tamen nolebat quod 
extra hospitale deduceret eos qui erant multum ])la- 
gati, quia homines consueverunt tales abhorrere nimis, 
et ipse frater Jacobus erat ita simplex quod ibat cum 
eis de hospitab usque ad ecclesiam Sancta^ JMarice de 
Portiuncula- sicut ivissetcum fratribus. Ipsos autem 
leprosos^ vocabat beatus Franciscus fratres christianos. 


a. Mz. 1743 nhi enim. — b. Vat. 4354 mundabaL. — c. Mz. 1743 om. leprosos. 


1. II esl bien dilTicile de troiiver des indications satisfaisantes sur 
ce frere. Sainl Bonaventure parle d'un frere Jacques dVVssise dont il 
raconte une apparit.ion : Bon. 279 (De circis iiluminatis) et Barthelemy 
de Pise dit qu'il est enseveli a Foggia: Conform. 73 a 1 ed. 1510; 64 
al ^d. 1513; 86 b2 ed. 1590. Voir aussi Artur, Marlvrol., p. 266 (19 
juin); Wadding, t. I, p. 94 (1210, n. 39) ; Jacobilli^ Vile de' Sanli, 1. 1, 
p. 646 et les references qu'ils indiquenl. 

2. II s'agit donc evidemment de riidpita! des lepreux d'Assise qui 
6tait a un quart-d'lieure de cliemin de la Porlionculc, au lieu dit 
Rivo Torlo, oii Francois et ses premiers disciples avaient vecu quel- 
que temps. Voir les passages ou revient la mention de Rivo Torlo 
et a Tappendice Fetude sur le chapitre 36. 
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Et hiis clictis beatus Francisciis statim reprehenclit se 
creclens illum leprosum fuisse verecunclatum propter 
reprehensionem suam quam fecerat fratri Jacobo. Et 
ideo volens satisfacere Deo et leproso clixit culpam 

5 suam fratri Petro Cathanii qui tunc erat generalis mi- 
nisteri. Et ait : « Volo ut confirmes mihi peenitentiam 
quam elegi facere pro hoc clefectu et mihi nullatenus 
contraclicas. » Qui responclit : « Frater, fac quicl tibi 
placet". )) Nam frater Petrus tantum venerabatur et 

10 timebat eum quocl non prcesumebat contradicere sibi, 
licet sa3pe inde [22 a 2] afiligeretur. 

Tunc clixit beatus Franciscus : « H^ec sit pa^nitentia 
mea videlicet ut comedam simul in una scutella cum 
fratre christiano. )) Quum ergo sederent ad mensam 

15 beatus Franciscus * cum leproso et aliis fratribus appo- 
sita est una scutella inter beatum Franciscum et lepro- 
sum. Erat autem totus ulceratus et abominabilis et 
maxime digitos habebat contractos et sanguinolentos 
cum quibus accipiebat bolos^' cle scutella ita C|uod quando 

20 ponebat illos in scutella defiuebat in ea sanguis et sanies 
digitorum. Et videns hoc frater Petrus et alii fratres 
contristati sunt valde sed nihil audebant clicere propter 
timorem et reverentiam sancti patris. 

Qui vidit hoc scripsit et testimonium^ perhibet de 

25 hiis^-. 


a. Mz. 1743 phiccsl. — h. Vat. 4354 om. ce qui precede depuis Heec sit. — 
c. Mz. 1743 et 989 accepit bolum. — d. Vat. 4354 add. veriim. — e. Vat. 4354 add. 
ad laudem Domini. 


1. Ce fait a donc eu lieu entre la fin cle seplembre 1220 et le 10 
30 mars 1221. Voir les indicalions essentielles sur Pierre de Catane en 

note au chapitre 3y. 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 21 b 2 — 22 a 2 ; Mz. 989 128 
al s;Vat. 4354 98 b s ; Spec. 1509 40bl; Cf. Bol. 2697 59 b; Riccardi 
1407 54 b. 

35 On retrouve litteralement toule cette page dans les Conform. 174 

b 1 ed. 1510 ; 155 b 1 ed. 1513 ; 225 al ed. 1590. 
Ce chapilre n'est guere moins important que le 44° pour nous mon- 
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Qualiter fugavit dsemones cum verbis humilitatis. 

Cap. 59. 

Quodam tempore ivit beatus Franciscus ad ecclesiam 
Beati Petri de Bovario ^ prope castrum Trevii de valle 
Spoletana et cum eo ivit frater Pacificus - qui in ScBcuIo 


trer les rapporls cles freres avec les lepreux a roriginc de rordre. 
Ils se completenl et j'y renvoie le lecleur. Gelui-ci ajoute une nole 
d'une precision et d'un pittoresque dont on ne peut apprecier toule 
la valeur qu'a Assise : une des preuves les plus iVappantes de I"au- 
tlienticite du Speculum perfeclionis — et quand je dis authenticite je 10 
veux dire la preuvc qu'il a ete ecrit par iin enfant d'Assise qui con- 
nait les moindres sentiers des cnAdrons — c'est cetle localisation des 
faits, localisation (jui n'a rien d'intenlionnel, ([ui est dans la pens(ie 
de r^Jcrivain plus que dans ses paroles et (pii j)ar cons^kpient ne sau- 
rait etre suspecttie. 15 

1. San Pietro di Bovara. Cette (iglise, d'une arcliitecture fo]'t reniar- 
quable, existe encore. Elle se trouve a un quart d'lieure au dela de 
Trevi, quand on va de Foligno a Spol<3te, a quelques pas de la grande 
route. On la voit aussi fort bien du chemin de fer. Elle est mentionn(ie 
dans le Liber censuum, et Jacobilli donne les principaux points dc 2o 
repere pour son liistoire : Vite de' Santi, t. III, p. 315 ; Cronica 
della chiesa et raonastero di Sasso Yivo (Foligno, 1653, in— i" VIII et 

328 p., p. 227-235). Aujourd'hui, il n'y a plus que Teglise et im monas- 
leve s(3cularis(3. On y est a une demi-heure des sources du Clitumne 
et il est bien possible que le nom de Bovara lui soit venu des Irou- 25 
peaux de bo^ufs qui s'y r(3unissaient. 

Ilinc albi, Glitumne, greges. 

Virgile, Georgiques II, v. 145. 

2. Sur fr. Pacifique voir 2 Cel. 3, 27 ; 2 Gel. 3, 49 ; Bon. 50 et 51 (IV) 
Bon. 203 (XIII) ; 2 Gel. 3, 76 ; Fior. 46 ; Gonform. 70 a 2 ed. 1510 ; 30 
XXIV Gener. Ms. 329 Assis. 67 b 2 (An. fr. l. III p. 213) ; II est men- 
tionn(3 dans la bulle Magna sicuL du 12 avril 1227 ; Wadding, ann. 
1212 39-42 (t. I p. 13:3-135); A. SS. julii t. III p. 163-165; Arturus 
martyrol. p. 298 s. (10 juillet). Cf. p. 356 (7 aout) ; Papini, Notizie 
Sicure p. 132-134; Lancetti, Memorie intorno ai poeti laurcati, Milan, 35 
8°, 1839 p. 82-86 ; de Angelis, L'albero di San Francisco, p. 33, note 1. 
Miscell. fr. t. II (1887) p. 158. Le temoignagc le plus circonstanci(3 et 
jusqu'ici le moins utilis(3 nous est fourni par fr. Thomas de Toscane, 

qui accompagna Bonaventure en 1245 au concile de Lyon et qui connut 
acifiqvie personnellement. Mon. Germanise hist. Script. t. 22 p. 592. 40 
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vocabatur'* rex ^'ersimm nobilis et curialis doctor can- 
torum. Erat autem illa ecclesia derelicta. Dixit ergo 
beatus Franciscus [22 b 1] beato Pacifico : « Revertere 
ad hospitale leprosorum quia volo hac nocte solus hic 

5 manere et cras summo mane revertaiis ad me. » 

Quum autem remansisset solus ibi et dixisset com- 
pletorium et alias orationes voluit quiescere et dormire 
sed non potuif^. Spiritus autem ejus coepit timere ^" ac 
sentire diabolicas suo-o-estiones et statim exivit de eccle- 

10 sia et signavit se dicens : « Ex parte Dei omnipotentis 
dico vobis, dsemones, ut exerceatis circa corpus meum 
quidquid datum fuit vobis a Domino Jesu Ghristo, quo- 
niam sum paratus ad omnia sustinenda ! Quum enim 
major inimicus quem habeo sit corpus meum vindicabi- 

15 tis me de adversario meo et pessimo inimico. w 

Et statim suggestiones illse penitus cessaverunt, et 
reversus ad locum ubi jacebat dormivit in pace '^ ^. 


De visione fratris Pacifiei quam vidit et^ audivit 
sedem Luciferi reservari humili Franeisco. 

20 Cap. 60. 

[22 b 2]. Mane autem facto reversus est ad eum fra- 
ter Pacificus. Beatus Franciscus tunc stabat coram 
altari in oratione. Et frater Pacificus expectavit ipsum 
extra chorum orans simiiiter coram crucifixo. Et quum 


25 a. Mz. 1743 om. vocabaiur. piiis aulieu de curialis, curiabilis. — b. Spec. 1509 

poleral. — c. Spec. 1509 ackl. et corpiis tremere. — d. Spec. 1509 om. in pace. 
— e. Mz. 989 add. quomodo. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 22 a 2 s ; Mz. 989 128bl; 
Spec. 1509 41 b; Gl'. Bot. 2697 60 b ; Riccardi 1407 55 a. 
30 Le chapitre 60 etant la seconde moitie du m6me recit, on y trouvera 

les indications qui les concernent Fun et fautre. 
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coepisset orare elevatus est et raptus in caelum, sive in 
corpore sive extra corpus, solus Deus novit^ et vidit in 
cselo multas sedes inter quas vidit unam eminentiorem 
aliis atque pra3 omnibus gloriosam, fulgentem atque 
ornatam omni lapide pretioso. Et admirans pulchritu- 5 
dinem ejus coepit intra se cogitare cujus esset illa sedes. 
Et statim audivit vocem dicentem sibi : « Ha3c sedes 
fuit Luciferi et loco illius sedebit in ea Franciscus 
bumilis. » 

Et quum ad seipsum rediisset statim exivit foras ad 10 
eum beatus Franciscus ad cujus pedes statim cecidit ille 
fratcr in modum crucis brachiis cancellatis, et conside- 
rans eum quasi jam in ca^lo in iHa sede manentem dixit 
ei : (( Pater indulgeas mihi et roga Dominum ut mise- 
reatur [23 a 1] mei et peccata mea indulgeat mihi. » 15 
Extendens autem manum" beatus Franciscus elevavit 
ipsum et cognovit statim quod aliquid in oratione vidis- 
sot. Videbatur enim totus mutatus et loquebatur ad 
beatum Franciscum non quasi viventem in carne sed 
quasi jam regnantem in Ccelo. 20 

Postea A^ero quia nolebat dicere visionem beato Fran- 
cisco coejiit loqui sibi verba quasi a longe et inter aba 
dixit ei : (( Quid credis de te ipso, frater ? w Respondit 
beatus Franciscus et ait illi : (( Mihi videtur quod sim 
magis ^ peccator quam aliquis qui sit in toto mundo. » 25 
Et statim dictum fuit anima^ fratris Pacifici : (( In lioc 
potes cognoscere veram fiusse visionem quam vidisti 
qaoniam sicut Lucifer propter superbiam suam de illa 
sede fuit ejectus, sic Franciscus propter humilitatem 
suam merebitur exaltari et sedere in ea -. » 30 


M. Mz. 1743 munus. — h. Spec. 1509 major. 


1. 2 Cor. 12,2. 

2. Sources eL liisloire du lexte: Mz. 1743 22 b 1 — 23 al ; Mz. 989 128 
b 1 — 129 al ; Spec. 1509 41 b s ; Gf. Bol. 2697 60 b ; Riccardi 1407 55 b. 

Ges deux chapitres 59 et 60 ont pass6 dans 2 Gel. 3, 63, mais non 35 
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Qualiter fecit se trahi nudum eum fune ligato ad 
collum coram populo. Cap. 61. 

Qiiodam autem tempore ^ quum de quadam sua infir- 
mitate maxima aliquantulum convaluisset visum fuit 

5 sibi quod "- habuisset aliquantulum pitantiam in illa 
[23 a 2] infirmitate licct parum comedisset ; et exsurgens 
quadam die quum adlmc non esset liberatus de febre 
quartana, fecit convocari populum civitatis Assisii in 
platea- ad priiedicationem. Finita autem pra^dicatione 

10 pnecepit populo ut nullus inde recederet donec rediret 


a. Spec. 1509 add. si. 


sans (iiielques modifications. Tanlot Gelano a abrt^ge, par exemple 
en supprimant la menfion tlu lieu ou ce fait s'etait passe et le nom de 
1'rere Pacifique, tantot et surtout en ajoutant ga etla quelques details 

15 ou Ton sent deja le travail de la tradition. La simple phrase du Spec. 
perl". 59 : Spiritas... ejiis coopit timere ac sentire diabolicas sugges- 
tiones ne lui suffit pas; il dit: Siibito tiirbatiis spiriliis pavere et 
tivdere corpit corpore vero ex omni parle contremere. Sentiebat liquido 
contra se diabolicas impugnationes, supra tectum vero domiis cater- 

20 vas dwmonum cum strepitu discurrentes. Ms. 686 d'Assise, p. 62, ed. 
Rinaldi, p. 214 s. Dans Ic Spec. perf., Pacifique trouve FrauQois 
debout devant Tautel, Gelano nous Vy montre proslerne. 

Ne pourrions-nous etabiir la comparaison entre 2 Gel. et le Spec. 
perf. que sur cctte page qu'il nous faudrait conclure que celui-ci est 

25 1'original, raulre la copie amplifiee. 

Bon. 79 et 80 se contente d'abr(5ger 2 Gel. 3, 63. 
Les Gonformllt3S resument au moins qualre fois ce rticil, mais une 
seule en indiquant leur source : 37 a 1 ed. 1510; 33 b 1 ed. 1513; 48 a 2 
ed. 1590 (varian(es) ; — 43 a 1 ed. 1510; 63 b 2 ed. 1513; 85 a 1 ed. 

30 1590; — 176al ed. 1510; 136 b 2 ed. 1513; 227 a 1 s (id. 1590. 

1. La mention faite plus loin de Pierre de Gatane permet de fixer 
sans htisitation possible la date de cetle predication a Thiver de 1220- 
1221. 

2. Traduction litt(irale de rexpression courante in piazza, sur la 
35 place principale, qui avait deja sensiblement la m^me physionomie 

qu'aujourd'hui. 
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ad ipsos; et intrans ecclesiam episcopatus Sancti Rufini^ 
cum multis fratribus et fratre Petro Gatlianii qui fuerat 
canonicus ejusdem ecclesice et primiis generalis minister 
fuit electus a beato Francisco -, dixit eidem fratri Petro 
priTecipiens ei per obedientiam ut absque contradictione 
faceret quidquid diceret sibi. Responditei frater Petrus : 
« Fratei% nec possum, nec debeo abud velle et facere de 
me et de te nisi quomodo placeat tibi. » 

Exuens ergo tunicam suam beatiis Franciscus praece- 
pit ei ut cum corda ligata ad collum ejiis tralieret ipsum 
nudum coram populo usque ad locum ubi prsedicaverat ". 
Alteri autem fi'atri prascepit iit acciperet unam scutel- 
lam plenam cinere et ascenderet ad locum ubi pra^dica- 
verat ^ et quando esset tractus usque ad locum ^' illum 
[23b 1] projiceret illum cinerem'^^ super vultum ejus. Iste 
tamen non obedivit sibi in hoc propter nimiam compas- 
sionem et pietatem qua motus fuit super eum. 

Et frater Petrus accipiens cordam ligatam ad collum 
ejus traliebat ipsum post se sicut prfeceperat ei. Ipse 
autem plangebat fortissime et alii fratres cum eo lacry- 
mas maxime compassionis et amaritudinis emittebant. 
Quumque sic ductus fuisset nudus coram populo 
usque ad locum ubi prsedicaverat dixit : « Yos et omnes 
qui meo exemplo sfeculum derelinquunt ^^ et intrant reli- 
gionem et vitam fratrum, creditis me esse sanctum homi- 


10 


20 


25 


a. Spec. 1509 om. ce qui suit jusqu'a ei qiiando. — b. Mz. 1743 oni. locum. — 
c. Leeon dii Mz. 989; Mz. 1743 cinere. Spec. 1509 iUlcinerem. — d. Mz. 1743 
relinqiiunl. 


1. La calhedrale d'Assise est dediee a S. Riifiii. 

2. Sur iV. F^ierre de Catane, voir cliap. 39, p. 70 nole 2. 30 

3. Au dix-septieme siecle subsislaiL une Iradilion d'api'es laquelle 
Fran(;ois auraiL pr^clie du iiaul de la cliaire qui se voyait contigue a 
TegUse St-Nicolas, sur remplacement de laquelle s'eleve aujourd'lmi 
la caserne des carabiniers. V, Gonti : L'Asio Serafico. (Foligno, 
1663), p. 78. 35 
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nem sed Deo et vobis confiteor quod in ista mea infirmi- 
tate comedi carnes et brodium carnibus ^ conditum. » Et 
cceperunt quasi omnes plangere super ipsum prse nimia 
pietate et compassione, maxime quia tunc erat tempus 

5 hiemale et frigus valde intensum, nccdum liberatus 
erat a febre quartana. 

Et percutientes pectora sua accusabant seipsos dicen- 
tes : (( Si iste sanctus [23 b 2] pro justa ^ et manifesta 
necessitate, cum tanta verecundia corporis se accusat 

10 cujus Adtam novimus esse sanctam, quem etiam propter 
nimiam abstinentiam et austeritatem quam fecit corpori 
suo ab initio sua) conversionis ad Ghristum cernimus 
vivum in carne jam quasi pra3mortua, quid faciemus nos 
miseri qui toto tempore vitae nostr?e viximus et continue 

15 vivimus secundum desiderium ^" carnis ^ ? » 


a. Mz. 989 carnlum. — b. Mz. 1713 ista; Spec. 1509 justitid. — c. Spcc. 1509 
desideria. « 


1. Sources ct Iiistoire du texte : Mz. 1743 23 a 1 — 23 b 2 ; Mz. 989 129 

a 1 s ; Spec. 1509 42 a— 43 a ; Gf. Bol. 2697 61 a ; Riccardi 1407 56 a. 
20 Le meme trait se trouve raconte dans 1 Cel. 52 (I, cap. XIX). [Ms. 

30 de Montpeliier, f° 264 a s; 6d. Rinaldi, p. 44], mais en termes tout 

differents. 
Bonaventure, 73-74 (VI), emprunte certains traits a chacune de ces 

deux sources et y ajoute quelques details. II nous montre, par exem- 
25 ple, FranQois se faisant trainer ad lapidem iii qiio malefaclores pii- 

niendi consiieveranl collocari. Gf. A. SS. oct. II, p. 597 ; Papini, 

Storia II, p. 93. 
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Quod volebat omnibus esse notum ^ quidquid con- 
solationis reeipiebat corpus ejus. Cap. 62, 

Similiter alio tempore qiiiim iii quodam eremitorio ^ 
comedisset in qiiadragesima sancti Martini^ cibaria 
condita cum lardo ^ propter infirmitates suas quibus 5 
oleum nimis erat contrarium, linita quadragesima quum 
pra^dicaret magno populo in primo verbo praBdicationis 
dixit illis : « Yos venistis ad me cum magna dcA^otione 
credentes me esse sanctum hominem sed Deo et vobis 
confiteor me in hac quadragesima comedisse cibaria lo 
cum lardo ^ condita. » 

Imo ^^ etiam quasi semper quando comedebat apud 
aliquos sseculares vel fiebat sibi a fratribus [24 a 1] 
aliqua consolatio corporalis, propter infirmitates suas, 
statim in domo et extra domuiu coram fratribus igno- 15 
rantibus et sascularibus illud dicebat manifeste: « Talia 
cibaria comedi. » Nolebat enim occultare '^ hominibus 
quod erat Domino manifestum. Similiter etiam ubicum- 
que et coram quibuscumque rebgiosis et sa^cularibus 


a. Spoc. 1509 add. si. — b. Sijec. 1509 lardo)ic. — c. Spcc. 1509 hirdone. — d. 20 
Spec. 1509 Indc et puis om. quando. — e. Mz. 989 occultari. 


1. Apud Eremilorium de Podio, dit 2 Cel. 3, 71, c'est-a-clire a Poggio 
Bustone. Cest un vHlage a 16 kil. au N. de Rieli. Xe couvent des 
Franciscains, aujourd'lmi secularise et abandonne, se trouve a quel- 
ques minutes de la localite, au pied d'une montagne Ires escarpee. 25 
Sur les flancs de celle-ci, a une demi-lieure du monastere, par un 
scniier a peine pralicable, se trouve la cellule ou saint FrauQois aimait 

a se relirer. On trouvera une bonne vue du site du couvent et de la 
cellule, dans Benedello Spila da Subiaco, Memorie storiche della 
Provincia riformata romana, t. I, p. 122-133. 30 

2. Le careme de S. Martin, souvent observe au moyen age, com- 
mengait le jour de Toctave de la Toussaint et se terminait a Noel, 
fete a laquelle il servait de preparation, comme le grand careme sert 
de preparation a Paques. 
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spiritus ejus ad superbiam vel vanam gloriam aut ad 
aliquod vitium movebatur statim coram illis confiteba- 
tur illud nude sine aliquo velamento. 

Unde semel dixit sociis suis : « Taliter volo vivere in 

5 eremis et in aliis locis ubi maneo qualiter si omnes homi- 
nes me viderent. Si enim me esse putant sanctum homi- 
nem et non facerem vitam qiise convenit sancto homini 
essem hypocrita. » 

Quum itaque propter infirmitatem splenis et stomachi 

10 frigiditatem ^ unus de sociis qui erat guardianus vellet 
consuere ^ sub tunica ipsius aliquantulum de pelle 
vulpis juxta splenem et stomachum maxime quia tunc 
erat magnum frigus respondit ei beatus Franciscus : 
cc Si vis ut [24 a 2] habeam sub tunica pellem vulpis 

15 facias mihi poni de foris super tunicam de illa pelle 
unum frustum ut omnes homines per hoc cognoscant 
quod habeo etiam interius pellem vulpis. » 

Et ita fecit sibi fieri sed parum portavit eam ^ licet 
vakle necessaria fuisset ei ^^ K 


20 Qualiter aceusavit se statim de vana gloria quam 
liabuit dando eleemosynam. Cap. 63. 

Quum iret per civitatem Assisii queedam vetula pau- 
percula petiit sibi amore Dei eleemosynam, et ipse sta- 

a. Mz. 1743 frigitatcm. — b. Mz. 1743 ct 989 asiiere. — c. Mz. 1743 orn. la 
25 suite. — d. Spec. 1509 fuerat illi. 


1. Sources et liistoire du texle : Mz. 1743 23b2— 24a2; Mz. 989 
129a2 — 129b2; Spec. 1509 43 as.; Cf. Bol. 2697 62 a ; Riccardi 
1407 56 b. 

2 Gel. 3, 70 arrange Thistoire de la peau du renard et y ajoute des 

30 commentaires qui contrastent singulierement par leur recherclie et 

leur preciosite avec la simplicite du recit original. 2 Gel. 3, 71 abrege 

et arrange aussi la premiere partie de notre chapitre, mais ajoute, 

comme on Fa vu par la note 1, le nom de Termitage ou le fait se passa. 
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tim dedit ei mantelliim qiiem habebat ad dorsum et 
statim sine mora confessus est coram illis qui seque- 
bantur eum quod " habuit inde vanam gloriam. 

Et tot alia exempla hiis similia vidimus et audivimus 
de summa humilitate ipsius nos qui cum eo fuimus con- 5 
versati quod nec verbis nec litteris possumus explicare. 
In hoc autem pra^cipuum et summum studium habuit 
beatus Franciscus ut non esset hypocrita coram Deo 
et licet S£epe propter infirmitates suas esset ei necessa- 
ria pitantia tamen considerabat ^ dc se semper bonum 10 
exemplum fratribus et abis exhibere *-■, unde [24 b 1] 
patienter omnem indigentiam sustinebat ut omnibus 
toUeret materiam murmurandi K 


Qualiter descripsit statum ^^ perfectae humilitatis in 
seipso. Cap. Gi. 15 

Quum ^ appropinquaret tempus capituli dixit beatns 
Franciscus socio suo : « Non videtur mihi quod sim 
frater Minor nisi essem in statu c[uem dicam tibi : ecce 
fratres cum magna f devotione invitant me ad capitulum 
et motus ex devotione ipsorum vado ad capitulum cum 20 
eis. Ipsi autem congregati rogant^^ me ut annuntiem eis 
verbum Dei et pra^dicem inter ipsos. Et surgens prcC- 


a. Spec. 1509 quUx. — b. Spcc. 1509 conslderat. — c. Spcc. 1509 cxliibevi. — 
d. Spec. 1509 viam. Dans Vat. 4354 lc tltre est ainsi moclifie : Descripiio fralris 
Miaonnn per beidtan Franciscum. — e. Spoc. 1509 Dnm ; Ywt. 435'i Qiiodiim 25 
iempore qiinm ojrpropincpuxsscl copitnlnm fratrnm cinod debebat fieri njnid 
S. M. de Anqelis. — f. Spec. 1509 et Conform. add. rccerentin. — f/. Mz. 17'i8 
rogaccrnnt. 


1. Soiirces ct liisloire du lextc : Mz. 174.3 24 a 2 s ; Mz. 989 129 b 2; 
Cf. Bol. 2697 62 b; Riccardi 1407 57 a. 30 

Ecourte dans 2 Cel. 3, 72. 
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dico illis sicut me docuerit Spiritus sanctus. Finita ergo 
prcedicatione ponatur quod omnes clament adversum 
me : « Nolumus te regnare super nos, non enim elo- 
quens " es sicut decet et es nimis simplex et idiota * et 

5 verecundamur nimis habere ita simplicem et despectum 
prselatum super nos unde de cetero non prsesu- [24 b 2] 
mas vocari te nostrum prrelatum ! » Et sic ejiciunt me 
cum vituperio et opprobrio ^. Non igitur videtur ^ mihi 
quod sim frater Minor si eodem modo non gaudeo ^ 

10 quando me vilipendunt et cum vereeundia ejiciunt no- 
lentes ut sim praslatus eorum sicut quando venerantur 
et honorant/ me, eorum profeetu et utilitate utrobique 
cequaliter se habente. Nam si gavisus sum quum exal- 
tant et honorant me propter profectum et devotionem 

15 eorum, ubi tamen animee mea3 periculum esse potest^", 
multo magis debeo hetari et jucundari de profectu et 
salute animae mecB quum vituperant me ubi est certum 
lucrum anim?e '^ ^. » 


a. Mz. 174.3 loquens. — b. Mz. 989 ideota. — c. Vat. 435i ejlciunt mc vili- 
20 'pendendo. Non crgo videtur... — d. Mz. 1743 vidcretur. — e. Spec. 1509 gaudebo. 
— f. Spcc. 1509 vcnernbontur et honorabanlur. — g. Spec. 1509 co3pit. — 
/i. Spec. 1509 animarum. 


1. Sources et hisloire du lexle : Mz. 1743 24bls; Mz. 989 129 b 
2 s ; Vat. 4354 65 a s ; Spec. 1509 43 b s ; Cf. Bol. 2697 65 a ; Riccardi 
25 1407 59 a. 

2 Cel. 3, 83 donne ces reflexions de Frangois, mais les fait prece- 
der et suivre de quelques autres considerations. 
Bon. 77 (VI) copie une partie de 2 Cel. 3, 83. 

Les Conformites citent tout le chapitre en le faisant preceder de 
30 Findication : In legendd anliqiid, in capilido de perfeclione hiimilita- 
iis (31 as ed. 1510; 27 b2 6d. 1513; 39 a 2 s ed. 1590. Elles citent de 
nouveau le m6me recit en parlie d'apre3 Bonaventure et en partie 
d'apres la Legenda antiqua, et font preceder celte citation de la 
menlion : Franciscus in legendd majori porle VI et in legendd anti- 
35 qiid capitulo de perfectione humilitatis (142 a 2 ed. 1510 ; 125 b 2 s ed. 
1513: 183 b 1 ed- 1590). V. A. SS. oct. II, p. 841 s. 
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Qualiter voluit ire humiliter ^ ad partes longinquas 
sicut miserat alios fratres et qualiter docuit 
fratres ^ ire humiliter et devote per mundum ^. 

Cap. 65. 

Finito illo capitiilo in quo multi fratres missi fuerunt 5 
ad quasdam provincias ultramarinas ^ remanens beatus 
Franciscus cum quibusdam fratribus dixit ad illos : 
« Fratres carissimi, oportet me esse formam et exem- 
plum omnium fratrum [25 a 1], si ergo misi fratres ad 
partes longinquas ad tolerandum labores et verecun- 10 
diam, famem et sitim et alias necessitates ^^ justum est 
et humilitas sancta requirit ut ego simibter vadam ad 
aliquam longinquam provinciam, ut fratres magis pa- 
tienter sustineant adversitates quum me illud idem au- 
dierint tolerare. Ite ereo et orate Dominum ut det mihi 15. 
eligere illam provinciam qu^e sit magis ad laudem suam 
et profectum animarum et nostras religionis bonum ^ 
exemplum. » 

Nam mos erat sanctissimi patris quum vellet ire ad 
aliquam provinciam / orare prius ^' Dominum et mittere 20 
fratres ad orandum ut Dominus dirigeret cor suum ad 
eundum''' illuc ubi magis placitum erat ei. 

Iverunt ergo fratres ad orandum : et oratione fmita re- 
versi sunt ad eum. Et statim cum gaudio ' dixit eis : « In 
nomine Domini nostri Jesu Ghristi et gloriosce Virginis 25. 
Mariee matris eius et omnium sanctorum, eligo provin- 


a. Spec. 1509 om. humiliter. — b. Mz. 1749 add. ulios; Spec. 1509 oni. fratres. 

— c. Spec. 1509 ora. per mundum. — d. Spec. 1509 add. sustinere injustum est... 

— e. Mz. 989 bonis. — f. Spec. 1509 add. 7naxime. — g. Spec. 1509 add. considere 

om. orare. — h. Mz. 989 eumdem. — i. Mz. 1743 ei 989 om. cum gaiulio. 30 


1. Le chapilre de 1217 tenu a la Penlecole le 14 mai. Voir ci-apres 
la nole de la fin du ciiapitre. 
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ciam Francise in qua est catholica gens, maxime quia 
inter alios catholicos exhibent reve- [25 a 2] rentiam 
magnam corpori Ghristi quod est mihi valde gratum : 
propter quod cum illis libentissime conversabor «. » 
5 Nam b. Franciscus tantam reverentiam et devotio- 

nem in corpore Ghristi habebat ^ quod voluit scribi in 
reguhi ut fratres in provinciis ubi morarentur '^ curam et 
sollicitudinem magnam haberent de hoc, et admonerent 
clericos et sacerdotes ut corpus Ghristi in bono loco et 

10 honesto reponerent, quod si ipsi negligerent, fratres 
ilkid ^^ agerent. 

Vokiit etiam poni in reguki quod ubicumque fratres 
invenirent nomina Domini et verba ika per quce confi- 
citur corpus Domini^ non bene et honeste reposita : ipsi 

15 ea recolKgerent et honeste reponerent honorantes Do- 
minum in sermonibus suis. Et kcet non scriberentur / 
hfec in reguki, quia ministris non videbatur bonum ut 
fratres hajc haberent in mandatum, tamen» in testa- 
mento suo ^ et in akis scriptis suis ^ vokiit reknquere 

20 fratribus vokmtatem suam de hiis -. 


a. Spec. 1500 consolahor. — b. Mz. 989 habult. — c. Spec. 1509 ynorantur. — 
— d. Mz. 989 id — e. Mz. 989 Chrlsti. — f. Spec. IbOd scribcret. — g. Mz. 1743 et 
989 om. tamen. — Ji. Mz. 174-3 et 989 scripturis. 


1. Test. b. Francisci : Hac sanctissima mysleria volo siiper omnia 

25 honorari ei venerari el in locis prxliosis collocari. Sanclissima no- 

mina el verba ejiis scripla, iihiciimqne invenero in locis illicilis volo 

coUigere et rogo quod colligantur et in loco honesto collocentur. Ms. 

338 d'Assise, 16 b. On trouvera le texte complet de ce document a 

Tappendice. 

30 2, Epistola ad capitulum generale : Moneo omnes fratres meos et 

in Christo conforto qualenus ubicumque invenirent divina verba 

scripta sicut possunt venerentur et quantum ad eos spectat si non 

sunt reposita bene vel inhoneste jacerent in loco aliquo dispersa re- 

colligant et reponant honorantes in sermonibus Dominum qui locutus 

35 est. Les memes idees reviennent encore en termes analogues dans la 

lettre Ad Universos clericos et dans celle Ad Universos custodes fra 

trum Minorum. Cf. 1 Gel. 82 (pars I, cap, XXIX). 
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Imo qiiodam tempore voliiit mittere fratres aliquos 
per [25 b 1] iiniversas provincias qui portarent multas 
pyxides pulchras et mundas et ubicumque invenirent 
corpus Domini inhoneste repositum ipsum in illis pyxi- 
dibus honorifice collocarent. Quosdam etiam alios fra- 5 
tres voluit mittere per universas provincias cum bonis 
et pulchris " ferramentis ad faciendum hostias pulchras 
et mundas ^ . 

Quum igitur beatus Franciscus eligeret illos fratres 
quos volebat ducere secum, dixit ad illos : « In nomine lo 
Domini, ite bini et bini per viam humiliter et honeste et 


a. Spec. 1509 el bonas. 


1. Un de ces fers a hosties est encore conserve au couvent de 
Greccio dans la vallee de Rieli. 

Rien ne monlre mieux a quel point rauleur du Spec. perf. a vecu 15 
pres de Fame du Poverello que la comparaison enlre ce cliapilre et 
les opuscules de saint Frangois, c'est la meme emotion, le meme 
mysticisme, une nole toute simple el loute profonde que plus personne 
apres lui n'a su rendre. 

Tliomas de Gelano lui-meme ne comprendra deja plus aussi bien 20 
tout un cote de la vie spirituelle de son lieros. II ecourte ce cliapilre 
le trouvant sans doule trop encombre de details peu lilteraires (2 Gel. 
3, 129). Dans son livre, le culte de FranQois pour reucharislie est une 
devotion entre d'autres devotions, et il rindique a un rang quelcon- 
que dans la longue.enumeralion qu'il nous donne de celles-ci (2 Gel. 25 
3, 125 — 131). II n'a pas vu, comme frere Leon, que le culte duGorpus 
Ghristi avait eu un role preponderant dans la genese de la pensee 
religieuse de Francois et qu'il avait ete en quelque sorle Vame de 
sa piete. 

L'auteur des Conformites ne s'y est pas Irompe, et quand il veut 30 
exposer la doclrind Fvancisci, il donne la place d'honneur aux re- 
commandations sur le saint sacrement : Gonform. 137 b 1 s ed. 1510; 
121 b 1 — 122 a ed. 1513; 177al — 177bl ed. 1590. Voir Opuscula b. 
Francisci : Teslamentum ; Admonitio I; Epistola ad universos Ghristi 
fideles; Epistola ad sacerdotes lotius ordinis; Epislola ad universos 35 
clericos; Epistola ad universos custodes. Je donne a lous ces mor- 
ceaux les titres adoptes par Wadding et reproduits jusqu'ici par tous 
les edileurs des (cuvres de saint Frangois ; on trouvera dans le t. II 
de la Vie de sainl Francois Tetude de quelques-unes des questions 
critiques qui s'y rattachent. 40 
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maxime ciim districto " silentio a mane usque post ter- 
tiam, orantes Dominum in cordibus vestris et verba 
otiosa et inutilia non nominentur inter vos ^. Licet enim 
ambuletis : tamen conversatio vestra sit ita humilis et 

5 honesta sicut si in eremitorio aut in cella^ essetis. Nam 
ubicumque sumus et ambulamus habemus cellam semper 
nobiscum. Frater enim corpus [25 b 2] est ^^ celhi nostra 
et anima est eremita qui ^ moratur intus in cella ad 
orandum Dominum et meditandiim de ipso. Unde si 

10 anima in quiete non manserit in celh\ sua parum prodest 
reUgiosa / cella manu facta. )) 

Quumque pervenisset Florentiam invenit ibi dominum 
Hugonem episcopum Ostiensem qui postea fuit papa 
Gregorius. Qui quum audisset a beato Francisco qiiod 

15 volebat ire in Franciam proliibuit ei ut non iret dicens : 
(( Frater, nolo quod vadas " ultra montes quia multi 
preehati sunt qui hbenter ^ impedirent bona tncC rehgio- 
nis in curia romana. Ego autem et alii cardinales qui 
ipsam rehgionem dihgimus hbentius protegemus et 

20 adjuvabimus eam si manseris in circuitu istius pro-. 
vinci». » , 

Et ait ilh bcatus Franciscus : (( Domine, magna vere- 
cundia est mihi, quum miserim ahos fratres meos ad 
remotas provincias si remansero ^ in istis provinciis et 

25 non ero ^ particeps tribuhitionum quas ipsi propter 
Dominum sunt passuri ! » 

[26 a 1] Dixit autem iUi '' episcopus quasi arguendo 
ipsum : (( Gur misisti fratres tuos tam longe ad morieii- 
dum fame et ad tribulationes ahas sustinendas ? » 

30 Respondit ei beatus Franciscus cum magno fervore 
etspirituprophetise dicens: (( D-omine, putatis vos^ qiiod 


a. Spec. 1509 scvipto. — b. Mz. 1743 ei 089 in vobis. — c. Mz. 980 cclhdis. — 
d. Spec. 1509 add. in. — e. Mz. 989 quce. — /. Mz. 989. religioso. — g. Spea. 1509 
ut vadatis. — /t. Mz. 1743 add. vel. — i. Mz. 989 mansero. — j. 1743 ora. 
35 ero. — />>. Mz. 989 add. dominus. — l. Mz. 1743 om.'vos. 
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Dominiis solummodo propter istas provincias miserit 
fratres ? Sed dico vobis in veritate qnod Deiis elegit et 
misit fratres propter profectum et salutem animarum 
omnium liominum liujus mundi : non solum in terris 
fidelium sed etiam in terris infidelium recipientur et 5 
multas animas lucrabuntur ! » 

Et admiratus est dominus episcopus Ostiensis in 
verbis ejus, aflirmans ipsum dicerc veritatem : et sic 
non permisit eum ire in Franciam sed beatus Franciscus 
misit illuc fratrem Pacificum ^ cum multis aliis fratri- lo 
bus. Ipse vero in vallem Spoletanam roversus est^. 


1. Sur frere Pacinqiie, voir page 108, note 2. 

2. Sources et liisloire du lexte. Mz. 1743 24 b 2 — 26 a 1 ; Mz. 989 130 a 1 
— 131 a 1 ; Spec. 1509 44 a — 45 b ; Cf. Bol. 2697 65 b ; Riccardi 1407 59 b. 

C^ornme on le verra ci-apres, Tentrevue de saint Francois et dllugo- I5 
lin a Florence est aussi racontee par 1 Cel. 74 et 75, mais si les deux 
narraleurs s'accordent pour le ibnd du i'ecit, ils difterent singuliere- 
ment par rapprecialion qu"ils en donnent. 

J'ai deja indique dans une note precedente les amputations si re- 
grettables subies par ce chapilre dans 2 Cel. 129 et Bon. 96. En vou- 20 
lant abreger, ces deux compilateurs ont enleve a la pensee meme de 
Francois quelcpie cliose de son iidensile. 

Les Ccmformites en citent a plusieurs reprises des fi^gments tex- 
luels, mais comme elles n"indiquent pas leur source, je me dispense 
d'indiquer ces emprunts. 25 

Le depart pour la France est raconle (fune loule autre maniere 
parFior. 13 et XXIV Gener. An. fr. IIL p. 117 s.; mais, chose elrange, 
dans une autre parlie, ce dernier recueil resume fort exactement le 
Spec. perf. (loc. cit., p. 10).* 

Ce chapitre a une importance exceptionnelle pour la chronologie 30 
du niouvement franciscain, car il permet indirectement de fixer Fan- 
nee ou furent organisees les grandes missions franciscaines hors de 
ritalie. 1 Cel. 74 et 75 (pars I, cap. XXVII) ajoute en effet un detail 
qui a son importance, a savoii' quTIugolin etait a Florence comme 
legat apostolique, or nous possedons encorela bulle quilui avaitcon- 35 
fere cette mission : Teinpiis acCeplabile, du 23 janvier 1217 (Potthast 
5430, Iloroy, Ilonorii III opera, t. II, Epist., lib. I, n. 177) et d'autres 
par lesquelles le pape lui trace sa ligne de conduite ((lum polestas et 
Volenies dileclionem du 6 mars 1217. Potthast, 5487 et 5488 ; Horoy, 
loc. cit., n. 253 et 254). La presence d'Hugolin a Genes, en mai 1217, 40 
nous est assuree par ailTeurs (Ogerii Panis Annales, dans Pertz Mon. 
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Qualiter docuit quosdam fratres lucrari animas 
quorumdam latronum per humilitatem et cari- 
tatem. Cap. 66. 

In qiioclam eremitorio fratriim siiper Biirgiim Sancti 


5 Germaniffi Iiist. SS., t. XVIII, p. 138). Cest donc qiielque temps apres 
la Pentecote (14 mai) 1217 qu'a eu lieu rentrevue de Florence, et c'est 
le cliapitre general de cetle annee-Ia qui decida les grandes missions. 
Cette date est, du reste, la date traditionnelle, mais elle avait ete 
Ires discutee par les Bollandistes et par d'autres erudits de la plus 

10 haute competence : ils s'appuyaient en particulier sur Tindication par 
laquelle 1 Cel, 74 commence son recit: Bealiis Francisciis non miil- 
los adhiic fralres habens el volens in Franciam ire devenit Floren- 
tiam (Ms. 30 de Montpellier 267 a) et faisaient ressortir combien une 
entreprise aussi vaste que celle des missions embrassant TEurope et 

15 rOrient etait peu vraisemblable a un moment ou fordre ne comptait 

que pen de frcres. Le P. Suyskene estimait que, m6me en 1219, les 

Franciscains ne devaient guere etre que quelques centaines : A. SS. 

oct., t. II, p. 610. 

La letlre de Jacques de Vitry datee de rautomne de 1216 (Zeitsclirift 

20 fiir Kircliengeschichtc de Brieger, t. XIV, p. 96 ss.) prouve combien 
revaluation de Thomas de Celano est inexacte. L'erreur est-elle tout 
a fait due au hasard ? Je ne le crois pas et je vois dans cette indica- 
lion un echo de ses conversations avec frere Elie et comme la pre- 
face des paroles que le meme auteur met dans la bouche de Francois 

25 benissant Elie au nioment supreme : 1 Cel. 108 (pars II, cap. VII) : 
Te fili... benedico et sicut in manibns tuis fraires meos et filios aug- 
mentavH Altissimus... Ms. 30 de Montpellier, f°271b. 

Frere Elie tenait beaucoup a passer pour le grand propagaleur du 
mouvement cree par saint FranQois, ce qui arrachait plus tard a 

30 Salimbene le cri : Ah! Domine Helia, multiplicasli genlem sed non 
muUiplicasti lictiliaml (Chronica ed. 1857, p. 404). 

Pour et confre la date de 1217, voir : Papini Storia I, p. 91; F.. 
Ehrle, Zeitschrift fur Kath. Theol., t. XI (1887), p. 727 ; Analecta fr.,. 
t. II, p. XXVI ss. ; K. Miiller, Anfsenge des Minoritenordens, p. 57 ss; 

35 Lempp, Zeitschrift fiir Kirchengeschichte de Brieger, t. XII, p. 426 
ss ; Chron. XXIV Gener. An. fr., t. III, p. 10 ; Cf, Evers, Analecta 
ad fr. Min. historiam. (Leipzig, 1882, in-^"), p. 7 et 11. 

A propos de ces questions de date, je suis heureux de mettre sous 
les yeux des lecteurs une lettre de fr, Gregoire de Naples datee de 

40 1218 et qui avait echappe jusqu'ici a Fattention des erudits francis- 
cains. Malgre sa brievete, elle est tres precieuse pour la chronologie 
et pour riiistoire de Farrivee des freres Mineurs en France. On la_ 
trouvera a Tappendice. 
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Sepiilcri ^ veniebant la-[26 a 2] trones aliquandopro pane 
qui latitabant in sylvis et expoliabant homines transeun- 
tes : quidam fratres dicebant quod non erat bonum illis 
dare eleemosynam, abi vero ex compassione dabant ad 
movendum eos ad p?enitentiam. 5 

Interim beatus Franciscus venit ad locum ilkim, 
quem fratres interrogaA^erunt utrum esset bonum eis 
dare eleemosynam et ait illis " beatus Franciscus : « Si 
feceritis sicut dixero A^obis confido in Domino quod lu- 
crabimini animas eorum. Ite erg'o et acquirite de bono 10 
pane et de bono vino et deferte illis in sylva ubi moran- 
tur et clamate dicentes : « Fratres latrones, venite ad 
nos quia fratres sumus et portamus vobis bonum panem 
et bonum vinum ! » 

Illi statim venient. Yos autem extendite toaleam^- in 15 
terra etdesuper ponite panem ctA^inum et*^ servitehumi- 


a. Mz. 980 om. lllis. — b. Mz. \m tubideuin. — c. Mz. 989 oiu. cd. 


1. Une version amplifiee donl il sera queslion plus loin dit que ceci 
se passa a Monle Gasale ermitage (occupe aujourd'luii pai" les Gapu- 
cins) qui se trouve en eflet a deux lieures de marclie dans les monta- 20 
gnes qui dominent Borgo San Sepoicro. 

On est amplement recompense de la peine (pi'on a pour s'y rendre 
(un nouveau clierain a la rigueur carrossable conduit presqu'a la porte 
du monastere) par la saveur franciscaine du couvent et du site. De 
la un sentier sous bois conduit en un quart-d']ieure au Sasso Spicco, 25 
immense liemycicle de rocliers au centre duquel se reunissent les 
eaux du voisinage pour former une cliute de 60 melres de liauteur. 
Sous les blocs giganlesques se trouvent des abris miturels oii les 
premiers Franciscains aimaient a se retirer. Gf. 2 Gel. 3, 130 et Bon. 
81. A. SS. ocl. II, p. 823. V. Lipsin, Gompendiosa historia vitie S. P. 30 
Francisci (Assise 1756) IIn pars, p. 58-65; Pier Luigi da Venezia, 
Breve e fedele raggualio dell' antico santuario di Monte Gasale, 
Venezia 1755, in-8" de 30 p. ; Giustino dal Borgo San Sepolcro: 
Relazione dell' anlico sanluario di Monte Gasale, Arezzo, 1895, in-16, 
-32 p. Une vue du reste nial reussie de MonleGasale se trouve dans S. 35 
Franr^ois d'Assise. Paris, 1885,1^-4" de xvi et 440 p. (p. 244). 

2. Une loile, une nappe. 
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liter et lajtanter donec manducaverint. Post comestio- 
nem vero dicetis eis de verbo Domini et ilnaliter petatis 
ob amorem Dei lianc " primam petitionem iit scilicet 
promittant vobis quod non percutient ^ nec alicui malum 

5 fa- [26 b 1] cient in persona. Si enim omnia ^ simul pete- 
ritis non vos exaudirent, ipsi autem propter humilita- 
tem et caritatem vestram statim promittent vobis. 

Altera vero ^' die propter bonam promissionem appor- 
tate eis cum pane et vino ^ ova / et caseum et servite ^" 

10 donec comederint. Et post comestionem dicetis ^ eis : 
(( Quid hic statis tota die ad moriendum fame et toleran- 
dum tot adversa et cum hoc facitis tot mala vokintate et 
operatione pro quibus perditis animas vestras nisi ad 
Dominum convertamini ? Melius est ut Domino servia- 

15 tis et ipse in hoc sseculo tribuet vobis necessaria cor- 
porum et finabter salvabit animas vestras. Tunc eis 
Dominus inspirabit ut propter humilitatem et patientiam 
vestram '■ quam illis ostenderitis convertantur. w 

Fecerunt itaque fratres omnia sicut eis dixit beatus 

-0 Franciscus, et ipsi latrones per gratiam et misericor- 
diam Dei exaudiverunt et servaverunt de littera ad lit- 
teram, de puncto ad punctum omnia queecumque fratres 
ab [26 b 2] eis humiliter petierunt. Imo propter humili- 
tatem et familiaritatem fratrum circa illos coeperunt et 

25 ipsi fratribus humiliter servire-^ portantes in humeris 
suis ligna '^ usque ad eremitorium et tandem aliqui ex 
ipsis intraverunt religionem. Alii vero coniltentes pec- 
cata sua egerunt pcBnitentiam de commissis promittentes 


.•!.. Yat. 4354 finalUer dicidis peLaiis ab eis habebat jirimam pelitionem (!)... 

30 — b. Mz. 989 jicrcntiant. — c. Mz. 174.3 om. omnia; Mz. 989 midta. — d. Mz. 
989 aulem. — c. Mz. 1743 add. et. — /". Spec. 1509 om. ova. — g. Mz. 989 ser- 
viatis. — li. Mz. 989 dicatis. — i. Mz. 989 ut propter caritatem vestram et 
humUitatem.. — j. Mz. 1743 add. et. — /{. Spec. 1509 add. neo apiid Domi- 
nnm, paroles cmpruntecs au chapitre suivant et transpcsjcs la a tort par 

<^5 rimprinieur. 
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in manibus fratrum de cetero se velle vivere de labore 
manuum suarum et nunquam similia perpetrare^. 


Qualiter ex verberatione dsemonum cognovit plus 
placere Domino quod staret in locis paupercu- 
lis et humilibus quam cum cardinalibus. Cap. 67. 


Quodam tempore beatus Franciscus ivit Romam ut 
visitaret dominum Ostiensem- et quum stetisset aliqui- 
bus diebus cum eo visitavit etiam dominum Leonem 
cardinalem qui erat beato Francisco valde devotus ^. Et 


1. Soiirces et hisloire da lexle : Mz. 1743 26al — 26b 2 ; Mz. 989 10 
131 a 1 — 131 b 1 ; Vat. 4354 10 a; Spec. 1509 46b — 47 b ; Cf. Bol. 2697 

65 a ; Riccardi 1407 59 a. 

Ce chapilre est reproduit textiiellement dans les Conform. 120 bl s 
ed. 1510 ; 106 b 2 s ed. 1513 ; 150 a 2 s ed. 1590, mais sans indication 
de soiirce. 15 

Le fond meme se retroiiye dans Fior 26 (Spec. 1509 58 b — 62 b ; 
Vat. 4354 62 a s ; Conform., loc. cit., ou le recit legendaire est donne 
immediatement avant la version originale). Cf. Artur du Moustier, Mar- 
tyrol. , p. 412 et 543, 26 aoiit et 7 novembre et les sources qu'il indique. 

Getle belle page n'est que le commentaire d'un precepte de la 20 
regle de 1221 : El qiiicumqiie ad eos venerinl amiciis vel adversariiis, 
fuT vel lalro, benigne recipialur (VII), et la fameuse histoiredu loup 
de Gubbio n"en est guere que la transposition en langage poetique et 
populairc. 

2. Ilugolin, le futur Gregoire IX. 25 

3. Leone Brancaleone, card. pretre de Ste-Croix-de-Jerusalem, 
qu'on voit sous les regnes d'Innocent III et d'IIonorius III sans cesse 
mele aux plus grandes affaires de la papaute, aux cotes dTIugolin. 
V. Cardella, Memorie slorichc de' Cardinali. Rome, 1792 ss, 9 voIin-8°. 

V. t. I pars II a, p. lys. Potthast 3150, 3212, 3253-3255, 3397, 3427, 30 
3609, etc. Ann. Ceccanenses, Pertz Script. 19, p. 298. II mourut 
en 1228. 

Les circonstances de ce recit conduisent a penser qu'il s'agit du 
dernier voyage de Frangois a Rome apres sa relraite a Fonle Colombo 
pour la redaction de la regle, Iiiver de 1223-1224, et avant rinstitu- 35 
lion du presepe a Greccio. 
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quia timc erat tempiis hiemale et omnino ineptum ad 
ambulandum propter frigus et ventos et pluvias rogavit 
eum ut diebus aliquot maneret ^ cum ipso et vice unius 
pau- [27 a 11 peris victum ab eo reciperet cum aliis pau- 
peribus qui in domo sua quotidie comedebant. 

Hoc autem dixit quia sciebat beatum Franciscum 
semper velle recipi tanquam pauperculum ubicumque 
hospitaretur, licet dominus papa et cardinales cum 
maxima devotione et reverentia ipsum reciperent et 
venerarentur ut sanctum. Etadjecit : « Dabo tibi bonam 
domum remotam ubi ^ poteris orare et comedere si vo- 
lueris. » 

Tunc frater Angelus Tancredi ^ qui erat ^^ unus de 
duodecim primis fratribus ^ qui etiam morabatur cum 


15 a. Mz. 989 manercnt. — b. Mz. 989 ibi. — c. Spec. 1309 oni. Tiincrcdi. — d. 

Mz. 989 fuit. 


1. On trouvera dans Wadding Ann. 1210, 3; 1258, 10; Jacobilli, 
Vite de' Santi, t. I, p. 242-244, et les martyrologes de Hueber et 
d'Artur (13 levrier) les indications Iraditionnelles sur frere Ange de 
Tancrede de Rieli. Mes reciierches ne me pcrmellent pas d'ajouler 
grand'chose, car si dans la Ghronique de Tribulations il parait sans 
cesse a cote de fr. Egide conime un des compagnons qui survecut le 
plus a saint FranQois, nous n'y trouvons rien de specifiquement nou- 
veau a son sujet. 

Wadding a commis unc grave erreur cn lui attribuant ropuscule 
des Actus B. Francisci in valle Reatina: Ann. loc. cit. Cf. A. SS. 
oct II, p. 689. Les amplifications maladroites de cette compilation 
auraient dii lui faire voir que c'etait la un document de basse epoquo, 
et s'il Tavait etudiee avec tout le soin desiderable il y aurait lu cette 
phrase : Fraler Angeliis Tancredi de Reate... magnx curialilatis, 
discrelionis et benignilate fiiit et sic virtuium et gratias proeditus 
migravit ad vitam cujus corpus apud Assisium in ecclesid beati 
Francisci sepultus non multum distans a tumulo sui patris. Ms. 679 
d'Assise 4 a (alias 17 a). II est, je pense, inulile d'ajouter que cette 
etrange latinite est bien celle du manuscrit. 

Voir, outre les sources indiquees par Artur et Jacobilli, Papini 
Storiall, p. 202 s; Archiv fiir Literatur und Kirchengeschichte, t. II, 
p. 263; XXIV Gener. An. fr. III, p. 252 ; A. SS. Aug., t. II, p. 764 ; 
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dicto cardinali ^ dixit beato Francisco : « Frater, est liic 
prope qua3dam turris spatiosa valde et remota ubi pote- 
ris tanquam in eremitorio commorari. » Quam quum 
vidisset beatus Franciscus placuit sibi et reversus ad 
dominum cardinalem dixit ei : « Domine, forsitan ma- r> 
nebo apud vos per aliquos dies. » 

Et gavisus est valde dominus cardinalis. Ivit erg'o 
frater Angekis et paravit in turri locum pro beato 
Francisco et socio ejus. Et quiar27a2]beatas Franciscus 
nolebat inde descendere quamdiu maneret apud cardi- ly 
nalem nec volebat aliquem intrare ad ipsum promisit " 


a. Spce. IjOO ncc pcrmisU. 


Disamina di San Riifino, p, 403 s. Cf. S. Fi'ancois, in 4", Paris 1885, 
fac-siniile de la p. 216. 

II ne faut pas le confondre avec iin aiilre franciscain du meme ir> 
uom (Aiige de Borgo San Sepolcro ?) mort avant 1228, ainsi que cela 
resulle de la bulle Indigentiam (Sbaralea, I, p. 38, Pottliast 80%). 

1, A rorigine, les disciples de saint Franrois s'engagerent comme 
de veritables domestiques, et nous voyons frere Egide entrer ainsi 
dans des couvents qui n'avaient aucune altaclie avec les Francis- 20 
cains. Le long chapitre de la regle de 1221 qui est inlitule De niodo 
servie.ndi ei laborundi ne laisse aucun doule a cet egard : Onines 
fralres in qiiibuscunique locis fuerint apud uliquos ad serviendum 
vel ad laboranduni, non sint camerurii nec cellarii, nec prccsint in 
domibus eorum quibus serciunt, nec recipiant aliquod officium quod 25 
scandalum generet, vel aninuc sucC fuciut delrimentum, elc. 

Ce que Francois redoutait arriva, et deja les Trois Socii ainsi que 
rAnonyme de Perouse nous montrent cet etat primilif en Irain de se 
deformer: 3 Soc. 61 (XV), Anonym. Perus. A. SS. oct. II, p. 60G ; 
Celano voit deja dans lcs fratres palaiini, car c'est ainsi qu'on 30 
appelait ceux (jui servaicnt cliez les grands personnages, un des 
scandales de Tordre (2 Ccl. 3, GO et 61), et Kccleslon nous raconle 
la trisle fin d'un frere trop familier du roi d'AngIelerre (Fccl. 6, An. 
]"r, II, p. 231). Par la LuIIe Sicul accepimus du 16 aout 1247, le siege 
apostolique diit intervenir pour porter remede a des desordres gran- 35 
dissants : elle n'est pas donnec par Sbaralea ni indiquee par PolUiast, 
j'en ai trouve la mention dans rUmbria SeraOca du P. Agostino da 
Stroncorie (Miscell, II, p. 122). Voir aussi SalimLene Chron,,ed. 1857, 
p. 227. 
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et orclinavit frater Angeliis quotidie portare sibi et 
socio victum. 

Quumque ivisset illuc beatus Franciscus cum socio 
suo in prima nocte, quando volebat ibi dormire, vene- 

5 runt dcemones et ipsum fortiter verberaverunt. Et advo- 
cans sociuni suum dixit ei : « Frater, verberaverunt me 
da^mones valde fortiter, et ideo volo quod maneas juxta 
uie, ([iiia bic timeo stai'e solus. » Et nocte illa " mansit 
juxta eum socius ejus, nam totus tremebat beatus 

10 Franciscus sicut liomo qui patitur febrem ; unde per 
totam nocteni vigilaverunt ambo. 

Interim dicebat beatus Franciscus socio suo : « Quare 
verberaverunt me da^mones, et cur data est illis potes- 
tas a Domino nocendi milii ? » Et ait : « Da^mones sunt 

15 castalli ^ Domini nostri, sicut enim potestas mittit cas- 
tallum suum ad puniendum illum qui peccavit, sic 
Dominus per'^ castallos [27 b 1] suos id est per da^mones 
(|ui in hoc mundo sunt ejus '^ ministri quantumcumque 
diligit corrigit et castigat. Multoties enim ignoranter 

20 peccaf^ etiam perfectus religiosus; uncle/ quum non 
cognoscit peccatum suum castigatur per diabolum ut 
dillgenter videat et consideret;^' interius et exterius ea 
in (juibus offendit. Quia quos dib'git Dominus de vero 
amoi*e in hac vita, nihil in eis rebnquit inultum. 

25 (( Ego vero per misericordiam ^^ et gratiam Dei non 

cognosco nie in aliquo ofFendisse' (podper confessionem 
et satisfactionem non emendaverim, imo per misericor- 
diam suam lioc donum contulit mihi Deus quod de omni- 
bus in qui])us placere vel displicere sibi valeo in oratione ^ 

30 ciaram cognitionem rcicipio. Sed potest esse (piod per 


<•). Mz. 17i:] oin. «7^-}. — /j. Spec. ir)0:) Cc-i..s/.ti7t/i et niiuaiis mutan.lis partout oii 

[•(■vicnt ce niot. — c. Mz. '.)8'.) oin. fjcr. —d. Spec. I.jD!) qni liuic ministeri > .'itint 

cjiis ntinistri. — c. Sp^c. l.j')!J om. pe'U:nt. — /". Sp-^c. l.jO) inde. — tj. 'Mv.. 17'j3 

considend. — li.^\wt.\:))'.) laenilcnti-Am.— i. Si».,'c. l.VjiJ offcnsione. — ./. Spec. 

35 l,j();.) per or;itionem. 

1) 
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castallos siios nimc me castigaverit qiiia licet domimis 
cardinalis libenter mihi misericordiam faciat et corpori 
meosif^ necesserecipere lianc recreationem, fratres mei 
qui Yadunt per [27 b 2] mundum sustinendo famem et 
multas tribulationes et alii fratres qui morantur in ere- 5 
mitoriis et pauperculis domibus quum audierint quod 
maneo apud dominum ^ cardinalem poterunt habere oc- 
casionem murmurandi adversum me dicentes : « Nos 
sustinemus tot adversa et ipse habet consolationes 
suas ! )) 10 

« Ego autem teneor semper illis dare bonum exemplum 
quia ad hoc datus sum eis, nam magis £edificantur fra- 
tres quum maneo in pauperculis locis inter ipsos quam 
in aliis, et magis patienter portant tribulationes suas 
quum audiunt me idem etiam tolerare. » 15 

Hoc itaque fuit summum et continuum studium pa- 
tris nostri ut in omnibus pra^beret semper bonum 
exemplum et aliis fratribus tolleret occasionem murmu- 
randi de se. Et propter hoc sanus et infirmus tot et 
tanta passus est quod quicumque fratres scirent sicut 20 
nos qui cum ipso fuimus usque ad diem mortis ejus, 
quotiescumque ea legerent vel ad memoriam reducc- 
rent non possent [28 a 1] se a lacrymis continere et 
omncs tribulationes et necessitates cum majori patien- 
tia et gaudio sustinerent. 25 

Descendit ergo beatus Franciscus summo mane de 
turri et ivit ad dominum cardinalem narrans ei omnia 
quee sibi acciderant et quse contulerat cum socio suo, 
imo etiam dixit ei : cc Homines putant me esse sanctum 
hominem et ecce dsemones me de carcere ejecerunt ! » 30 

Et pkirimum la^tatus est dominus cardinalis cum eo. 
Verumtamen quia sciebat et venerabatur eum tanquam 


, a. Mz. 989 sicut. — b. Spcc. 1509 transpose par suiie d'une faute tvpographi- 
que nco opiid dominiim au commencemont clu folio precedcnt. Y. p. 125 note /t. 


SPECULUM PERFECTIONIS IV, 68 131 

sanctum noliiit coutradicere sibi postquam ibi noluit 
permanere. 

Et sic beatus Franciscus valefaciens ei reversus est 
ad eremitorium de Fonte Columbarumi juxta Reate-. 


5 Qualiter reprehendit fratres volentes ire ^ per viam 
sapientise et scientise suse et non per viam hu- 
militatis et prsedixit eis reformationem et reduc- 
tionem ordinis ad primum statum. Oap. 68. 

Quum beatus Franciscus esset in capitulo generali 

10 apud Sanctam Mariam de Portiuncula quod dictum est 

capitulum storiorum quia non erant ibi habitacula [28 a 2] 

nisi de storiis et fuerunt ibi quinque millia fratres ^, 

quamphires ^ fratres sapientes et scientiati iverunt ad 


a. Mz. 1743 om. irc ; Riccardi 1407: Dcl capitulo nel qiiale farono cinque 
milia frati c mcsser llostiense e a qual modo, etc. — b. Mz. 989, Vat. 4354 et 
Spec 1509 fratrum. —c. Mz. 989 add. vcro. 


1. Monle Colombo appele aussi Fonte Palumbo et MonLe Raynerio, 
a une heure de marclie a l'ouest cle Rieti, est Termitage ou selon la 
Iradilion Frangois composa la regle de 1223. V. Spec. perf. 1 ; Bene- 

20 delto Spila da Subiaco, Memorie storiche della prov. riformata ro- 
mana, p. 52-62; Ms. 679 d'Assise Ib (alias 14 b). Peut-etre est-ce de 
Monte Golombo qu'il s'agit dans 2 Gel. quand il parle d'un eremito- 
Tiiim qiioddam jiixla Reate (2 Cel. 2, 13). 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 26b 2 — 28 al ; Mz. 989 131 
25 bl— 1.32a2; Spec. 1509 47 b — 48 b; Gf. Bol. 2697 65 b; Riccardi 

1407 59 b. 

2 Gel. 3, 61 et 62, tout en abregeant ce recit et supprimant le nom 

de frere Ange, y ajoute quelques particularites ; et Bonaventure, 84 

et 85 (II), corrige encore sa correction. II est a noter que Salimbene 

SO cite quelques lignes de cette aventure d'apres 2 Gel., mais sans indi- 

quer sa source (ed. 1857, p. 333). 

Suivant la loi habituelle, a mesure qu'on s'eloigne du recit primitif 
du Spec. perf., les details humains tendent a disparaitre, tandis que 
la partie merveilleuse se surcharge et s'amplifie. 
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dominiim Ostiensom qui erat ibidem et dixerunt ei •* 
« Domine, voliimiis nt suadeatis fVatri Francisco quod 
sequatur consilium " fratrum sapientum et permittat se 
interdum duci ab eis. » Et allegabant regulam sancti 
Benedicti, Augustini et Bernardi qui docent sic et sic 5 
vivere ordinate. 

QucB omnia quum retulisset cardinalis beato l^ran- 
cisco per modum admonitionis, beatus Franciscus niliil 
sibi respondens cepit ipsum per manum et duxit eum 
ad fratres congregatos in capitulo ^ et sic locutus est 10 
fratribus in fervore et virtute Spiritiis sancti : « Fratres 
mei, fratres mei, Dominus vocavit me per viam simpli- 
citatis et bumilitatis et banc viam ostendit mibi in 
vei'itate pro me et pro ilHs qui volunt mibi credere et 
imitari. Et ideo volo quod non nominetis mibi abquam J5 
regubim neque sancti Benedicti, iieque sancti Augus- 
tini, neque sancti Bernardi, neque aliquam viain et 
formam [28 b 1] vivendi pra^ter illam qucC mibi *-" a Do- 
mino est ostensa misericorditer et donata''. Et dixit 
mibi Dominus quod volobat me ^ esse unum novolbim 20 
pactum 1 in boc mundo et noluit nos ducere per viam 
abam quam per istam scientiam. Sed per vestram scien- 
tiam et sapientiam Deus vos/ confundet et ego confulo 
in castalHs Domini » , quod per ipsos puniet vos Deus et 
adbuc redibitis ad vestrum statum cum vituperio vestro 25 
vebtis nobtis. » 


a. Spec. 1,j09 ccsLiijia. — b. Ccst ce (jiroii lit sans liesitiuion possihle (liin.s Mz. 
D89 ei Spec. 1509. Mz. I7'i3 ca", Vat. 4304 campo. — c. Vat. 4354 qiun inUii Dorni- 
nus qaod volcbat rne cssc unurn paupcreni ct stultuin idiolani in hoc mundo 
et noluit... — d. Spec. 1509 dccotc. — e. Spec. 1509 oni. me. — /". Vat. 'j35'i et 30 
Spec. 1509 nos. — fi. Yat. 'j354 ia caslaldis J)omi}ii idcst darmonUias. 


1. Les Coiirorm. donuenl ici une curicuse varianle, qui esL peut- 
etfc bieu la sxu-ilable lecon : El dixil mihi quod colcbal nie e.s.-ie uuum 
magnum fatmim in hoc mundo. 
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Tunc cardinalis obstupuit valde et niliil respondit et 
omnes fratres plurimum timuerunt^. 


Qualiter prsescivit et prsedixit quod scientia debebat 
esse occasio ruinse ordinis et qualiter prohibuit 
5 uni sociorum ne intenderet studio praedieatio- 

num. Cap. 69. 

Dolebat multum " beatus Franciscus si virtute '^ ne- 
glecta qua^reretur scientia inflativa maxime si non in ea 
vocatione quisque persisteret in qua vocatus a principio 

10 fuerit'^. Diccbat enim : « Fratres mei qui scientia^ curio- 
feitate ducuntur in die tribulationis invenient manus 
suas vacuas. Ideo A^ellem eos magis roborari [28 b 2] vir- 
tutibus ut quum tempus tribulationis A^enerit secum 
haberent in angustia Dominum, nam et ventura est tri- 

15 bulatio quia '" libri ad nihikim utiles in fenestris et 
latebris ^^ projicientur. » 


a. Mz. 989 pliirimnm. — b. Vat. 4o54 add. ovntionis. —c. Vat. 4354 qaando; 
Spec. 1.509 qunsi liber. — d. Si>ec. 1509 oai. ct latebris. 


1. Sources cl liisloire du lexle : Mz. 1743 28 a 1 — 28 b 1 ; Mz. 989 
-20 132 a 2 s ; Vtit. 4354 11 a ; Spec. 1509 48 b s ; Gf. Bol. 2697 67 a ; Ric- 
cardi 1407 61 a. 

La majeure parlie de ce chapilre se retrouve dans les Conform. 
135b ed. 1510; 119b ed, 1513; 173 b 2s ed. 1590, mais saus indication 
de source et avec la curieuse variante indiquee plus haut. 
25 La Glironiijue des Tribulalions ramplifie sans y ajouter rien de 

vraiment nouveau. Ms. Laurent, 11 a— 12 b ; Magliabecchi XXXVII — 
28 61 a-67 a. Wadding adopta la narration de cette Ghronique. Ann. 
1219, n. 24 (I, p. 299) (jui parut suspecte aux Bollandistes A. SS. oct. 
II, p. 840. 
30 2. Voir Reg. 1223, cap. X: Non curent iiescientes lUteras, lUteras 

addiscere, elc. Gf. Reg. 1221, cap. XVII; Admonitiones S. Fran- 
cisci, cap. V et VII. Meltre en regard les prescriptions du chapitre 
general tenu a Narbonne sous la presidence de S. Bonaventure. 
Archiv fur Lileralur und Kirchengeschiclite, t. VI, p. 107-110. 
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Non lioc dicebatquod" lectio sacrse scripturae sibi dis- 
plicebat ^ sed ut a superflua cura discendi retraheret 
universos. Volebat enim potius ipsos esse caritate bonos 
quam scientias curiositate sciolos. 

Preeodorabat '^ etiam tempora non longe ventura in 5 
quibus jam prsesciebat scientiam inflativam debere esse 
occasionem ruinse, unde quemdam sociorum aliquando 
pra^dicationum studio nimis intentum post mortem suam 
apparens ei reprehendit atque prohibuit jussitque illi 
ut studeret viam humilitatis et simplicitatis incedere K lo 


a. Mz. C89 qiiia. — b. Vat. 435i et Spoc. 1509 displiceret. — c. Vat. 4354 prec 
oslcndebatnr ; Mz. 1743 et S])ec. IbOd ponderabat ; Mz. {)Sd prieodorabat. 


1. Sources et hisloire du lexte : Mz. 1743 28 b 1 s; Mz. ^89 132 b 1 s ; 
Vat. 4354 11 as; Spec. 1509 49 as; Cf. Bol. 2^397 67 b; Riccardi 1407 
61 b. 15 

- 2 Cel. 3, 124 a aussi cette page, mais il y inlercale quelques lignes 
sur le novice qui convoitait un psautier dont nous avons eu plus haut 
rinteressante histoire (Spec. perf. 4) ; il ajoule aussi quelques lignes 
a la vision du socius : Teslis sibi est Deiis, tanlam posL visionem 
hanc sensisse dulcedinem nl plnrihiis diebus rorificum palris allo- 20 
quium suis viderelur auriOus prxsenlialiler insiillori. A part cehi, 
Cehmo redonne a peu pres litteralement Ic texte du Spec. perf. 

La parente des idees exprimees ici avec celles qu'on trouvera 
dans les chapitres suivants ont cause un cerlain desordre dans les 
citations qui en ont ele faites dans les recueils posterieurs. 25 

Les Conform. 141 a 2 ed. 1510; 125 al ed. 1513; 182 a 2 ed. 1590, 
apres lapremiere moilie citee comme emprunlee a Va Legenda antiqua 
capilulo de perfectione /nimilitatis, ajoutent des morceaux un peu 
ecourtes de Spec. perf. 72. •" 

Cette prediction si precise de la prochaine ti'ibuIation a evidem- 30 
ment eu une importance toute particuliere pour le parti de la stricte 
observance. Elle devait attirer les preoccupalions des lecteurs, et je 
pense que frere Leon lui-meme aura pu ajouter ^a et la de nouveaux 
details (je parle naturellement de lout le groupe forme par les chap. 
69-72). A la suite du chap. 71, nous aurons a etudier une interpola- 35 
tion qui nous montrera une lentative de ce genre. 

Mais ces pages furent naturellement aussi celles qui provoquerent 
la condamnation et la disparition des legendes primitives ; la Chro- 
nique des Tribulations dit en eflet : « Communicaverat enim sanctus 
Franciscus pturima sociis suis et fralribus anliquis qux oblivioni 40 
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Quod '^ tempore tribulationis futurse, qui intrabunt 
ordinem erunt benedicti et qui erunt probati ^ 
erunt meliores prsedecessoribus suis. Oap. 70. 

Dicebat beatus Francisciis : « Veniet tempus quo 

5 malis exemplis malorum fratrum luec clilecta Dei ^ reli- 

gio difFamabitur ita ut pudeat exire in publicum, qui 

vero tunc temporis [29^1] ad suscipiendum ordinem^ 

venerint sola Spiritus sancti operatione ducentur et 


a. Mz. 1743 De. — b. Mz. 1743 prxlati. — c. Spec. 1.509 oni. Dei. — d. Spec. 150fl 
10 ordinis habilum. 


IradiLa siinl, liim qiiia cjiuc scripla erant in legendd primdj, novd 
edild a fralre Bonavenliird, delela et destriicta sunt ipso jiihente, 
tum quia contemptui sunt habita, eo quod adversari viderentur cur- 
sui communi... Sanctus Franciscus a Christo doctus tradidit fratri- 

15 bus et denunciavit quod sicut Adam in pomo scientix boni et mali 

transgressus est mandatum Dei, ita fratres amore sciendi a virtute 

veritatis et humiliiatis eipauperlalis amore et operalione caderent... » 

Tribul. Arcliiv, t. II, p. 265 s. 

Que ce ne soit pas la une assertion graluile, nous en avons pour 

20 preuve la constitution emanee du chapitre genei'al lenu a Paris en 
1266 sous la presidence de Bonavenfure : « Priccipit generale Capi- 
tulum per obedientiam quod omnes legendic de beato Francisco olim 
factcC deleantur et uhi inveniri polerunt eoctra ordinem ipsos fratres 
studeant amovere, cum illa iegenda qmc facta est per generalem sit 

25 compitata prout ipse habuit ab ore illorum qui cum beato Francisco 
quasi semper fuerunt et viincla certiludinaliter scive?'int et prohata 
ibi sint posita diligenler. » (Rinaldi) Serapliici Viri S. Francisci vitae 
duae, Rome, 1806, p. 11 s ; V. Archiv, t. II, p. 266, note a; l. VI, p. 
38 ss. 

30 La preuve que cette mesure visait surtout le Spec. perf., c'est que 

les Tribulations parlent de la Legenda Prima et que la constitution 

donne un motif qui est une reponse indirecle au fameux Nos qui 

cum ipso fuimus de notre document. 

On sait le resultat de cette constitution ; landis que les bibliothe- 

35 ques franciscaines regorgent de manuscrits de la legende de Bona- 
venture, on y cherche en vain ceux des autres vies. 
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iiiillam iu eis maculam caro et sanguis impinget " erunt- 
quc verc a Domiiio benedicti. Et licet in eis non^ fue- 
rint operationes meritorife, tamen frigescente caritate 
quce fecit ^" sanctos operari ferventer, venturee sunt illis 
tentationes immensa^ et qui tempore illo inventi fuerint 5 
probati erunt suis pr^edecessoribus meliores. Yte autem 
illis qui de sola specie et apparentia conversationis reli- 
giosai sibi plaudentes in sua sapientia et scientia confi- 
dentes inventi fuerint otiosi, id est non exercitantes sc 
in operibus virtuosis, in Ada crucis etpa^nitentia?, in pura lo 
observantia evangelii quod ex professione tenentur pure 
et simpliciter observare ! Isti enim non resistunf^ cons- 
tanter tentationibus qua3 ad pro])ationem electorum 
advenire ^ permittentur, qui vero probati fuerint et 
approbati, accipient coronam \'\i'ee ad quam exercitat 15 
eos interim malitia reproboi^um /. 


<•(. Spcc. 1509 impuuinct. — b. Mz. 98!) ct Conrorm. om. )ton. — c. Gouform. /"«ictf. 
— d. Spec. et Gonform. 1.309 resistenl. — e. Spec. 1,509 n Dowino. — /". Sj)ec. 1509 
tukl. frairnm ; Gonform. ■perfidorum et reproboriim. 


1. Sourcos et liistoire dii texle : Mz. 1748 28 b 2 s ; jNIz. 1)89 132b 2 s ; 20 
Vat. 4.354 11 b ; Spec. 1509 49 b 1 ; Cf. Bol. 2697 68 a ; Riccardi 1407 62 a. 

La premiere moitie se retrouve quasi litleralement dans 2 Cel. 3, 
93 et y sert de conclusion a un developpement oii Thomas de Celano 
desabuse menace a mots couverls frere Elie de la damnation eter- 
nelle : Ubi suiil qiil siid henedictione felices se pricdicanl, el familia- 25 
ritate ipsiiis se jactanl pro velle potitos ? Si, qiiod absit, invenli 
fuerint absque pxnitudine in alioruni periculo in se monsfrasse 
opera tenebrarum, vx illis, vic damnationis ivlermv! 

Tout le chapitre se lit dans les Conform. 182 a 1 ed. 1510; 162 a 2 s 
ed. 1513 ; 233 b 1 ed. 1590, mais sans indication de source, a moins 30 
<Iu'on ne veuille voircette indication dans le teste fratre Leone qu'on 
lit quelques lignes au-dessus, en t6te d'une serie de prophelies qui 
nous sont en effel donnees par le Spec. perf. 

Quelques-unes des premieres lignes sont citees dans le De planctu 
ecclesiae, t. II, 148 a 2, qui a pu aussi les emprunter a 2 Cel : Ul in 35 
legendd anliqud continetur, y est-il dit. 
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Qualiter respondit socio suo quaerenti quare non 
corrigebat excessus qui flebant in ordine [29 a 2] 
tempore suo'^. Cap. 71. 

Qiiidain sociiis beato Francisco^ semel dixit: « Pater, 

5 ignosce mihi^" quce tibi volo dicere jam pliires conside- 
raverunt, et ait, tu scis quomodo olim per gratiam Dei 
viguit in puritate perfectionis tota religio, qiialiter om- 
nes fratres cum mao-iio fervore et sollicitudine in om- 
nibus conservabant sanctam paupertatein, videlicet in 

10 parvis et pauperculis ciedificiis et ntensilibus, iu parvis 

• et pauperculis libris et vestibus'^ et sicut in liiis ita et 

in omnibus ailis exterioribus erant unius voluntatis et 

fervoris et ^ sollicitudine servandi omnia qua^ pertinent 

ad nostram professionem et vocationem et (^xemplum 

15 omnium et sic etiam erant unanimes iii dilectione Dei et 
proximi tanquam liomines vere apostoHci et c^vangelici. 
Nunc autem a parvo tempore citra-^ co^pit b^ec puritas 
et perfectio valde dissimiliter variari licet multi dicant^'" 
et excusent fratres propter multitudinem dicentes prop- 

20 ter hoc non posse ha^c a fratribus observari, imo multi 
fratres ad tantam c^ecitatem [29 b 1] devenerunt quod 
de hiis magis quam de prioribus putant populum ajdifi- 
cari et ad devotionem converti atque videtur iis quod 
propter hoc magis honeste vivant despicientes et repu- 

25 tantes pro nihilo viam sanct£e simplicitatis et pauper- 
tatis quce fuit initium et fundamentum nostrpe religionis. 


a. Mz. 1743 om. tcmpore sao. — Vat. 4354 Itcm de eodcm et quomodo fuit 
requisitiis ab alio et dc rcsponsione ejus a.d prsedicta : Iterum dum manerct 
beatus Franciscus in codem jiallacio (sciHcct episcopi Assisiensisl quddam 
30 die dixit ci ^inus de sociis suis ibi : Pater cognosce quantum qux libi dicerc 
volo, etc— b. Spec. 1509 beati Francisci semel dixit ei. — e. Sjiec. 1509 add. 
quoniam. — d. Mz. 989 vestimentis. — e. Mz. 989 add. in— f. S[iec. 1509 cura. 
— g. Mz. 1743 dicunt ; Mz. 989 dicunt et excusant. 
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Unde nos consiclerantes ha3C credimus firmiter quod 
displiceant tibi, sed valde miramnr, si displicent tibi, 
qnare tu sustines et non corrigis ea. » 

Respondit beatus Franciscus et dixit illi : « Dominus 
indulgeat tibi, frater, quoniam vis mibi esse contrarius 5 
et adversarius atcpie me implicare in liiis (\uee non per- 
tinent ad oHicium meum " ? Quousque enim habui pr^ela- 
tionis officium super iVatres et ipsi permanserunt in 
vocatione et professione sua, licet a principio mecB con- 
versionis semper iniirmatus faei*im, cuin ^ mea parva lo 
sollicitudine satisfaciebam eis exemplo et pra?dicatione, 
sed postquam consideravi quod Dominus multiplicat 
numerum fratrum et ipsi propter tepiditatem et inopiam 
spiritus incipiebant declinare a via recta et [29 b 21 se- 
cura per (piam consueverant aml)ulare et ]>er amplioi-em 15 
viam qua5 ducit ad mortem incedentcs non attendebant 
vocationem et professionem suain et bonum exemplum, 
nec volebant dimittere iter periculosum et mortiferum 
quod coeperant propter pnedicationem et admonitionem 
meam et exempium meum '' quod iliis continue ostende- 20 
bam, ideo i'ecommendavi religionis pradationem et regi- 
men Domino et ministris ; unde, licet tempore quo 
renuntiavi olhcio pi*a:!lationis fratrum excusarem me 
coram fratribus in capitulo generali quod propter infir- 
mitates meas curam de eis non potui habere, tamen si 25 
secundum voluntatem meam fratres vellent ambulare 
nunc propter ipsorum consolationem et utilitatem nollem 
quod alium ministrum haberent nisi me usque ad diem 
mortis mea?. Ex quo eniin fldelis et bonus '^ subditus 
voluntatem prtelati sui cognoscit et observat, parvam 30 
sollicitudinem oportet^ pra^latum habere de illo, imo 
tantum gauderem de bonitate fratrum propter lucrum 


IX. Sjiec. 1D09 oni. toui ce qui suJt jusqu'a : Ex qao enhn. — b. Mz. 1743 tam. — 
c. Mz. 989 oni. mciim. — d. Spec. 1009 benlus. — e. Spec. 1509 o.slendet. 
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ipsorum et liicrum meum quod si jacerem in lecto infir- 
mus non me pigeret satisfacere eis quia officium meum, 
id est praelationis, est spirituale tantum, videlicet domi- 
nari vitiis, et [30 a 1] ipsa corrigere spiritualiter et emen- 

5 dare. Postquam ipsa corrigere et emendare non possum 
preedicatione, admonitione et exemplo nolo carnifex fieri 
ad puniendum et flagellandum sicut potestates hujus 
sseculi. 

c( Nam ego confido in Domino quod inimici invisibiles 

10 qui sunt castalli " Domini ad puniendum in hoc s^eculo 
et in futuro adhuc sument vindictam de illis qui trans- 
grediuntur mandata Dei et votum professionis suse, et 
facient^ eos corrigi ab hominibus hujus sseculi in impro- 
perium et verecundiam ipsorum et sic revertentur ad 

15 vocationem suam et professionem. 

« Verumtamen usque ad diem mortis meae non cessabo 
saltem exemplo et ^ bona operatione docere fratres am- 
bulare per viam quam mihi Dominus ostendit, quam ^ 
docui et ostendi verbo et exemplo ut sint inexcusabiles- 

20 coram Deo et ego non tenear ^- ulterius de ipsis coram 
Deo reddere rationemi. » 


25 


a. Spoc. 1509 cnsLaldi. — b. Spoc. 1509 fnccret. — c. Mz. 1743 de. — d. Mz. I743~ 
om. milii Doininus ostendit qiiam. — e. Mz. 1743 et 989 teneor. 


1. Soiirces et liisloife dii lexle : Mz. 1743 29 a 1 — 30 a 1 ; Mz. 989 
133 a 1 — b 2 ; Spec. 1509 50 a s ; Gf. Bol. 2697 68 b ; Riccardi 1407 62 a. 

Quant au Vat. 4354 32 b — 33 a, il fourmille ici de fautes si gros- 
sieres et si grotesques, que je n'ai pas cru devoir noter les variantes. 
Le compilateur semble n'avoir guere dechifrre que les trois quarts 
des mots du manuscrit qu'il avait sous les yeux. 
30 Ge long et important cliapitre n'a presque pas laisse de trace dans 

2 Gel. ; il y est peut-6tre resume par la plirase : « Diiro glaclio 
(dicebat b. Franciscus), me Iransfodiiinl (mali fratres) et reduciint 
illud per mea viscera lotd die. » Subtraliebat se propter lioc maxime 
a consortio fratrum, et ne contingeret eum audire aliquid sinistri de 
35 quoquam in sui renovatione doloris : 2 Gel. 3, 93. 

Ubertin de Gasal le cite tout entier en Fintroduisant par ces mots : 
« Item narrat idem frater Leo quod dum pater sanctus jaceret in 
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[INTERPOLATION] 

Iiifra scripta verba frator Leo socius ot coufessor 
sancti Fraucisci scripsit fratri Conrardo " de Offida ^ 
dicens ea se habuisse [30 a 2] de ore beati * Fran- 
cisci quod '" idem frater Conrardus ^ apud Sanctum 
Damianum prope civitatem Assisii^-. 

Sanctus Franciscus stabat post tribunal/ ccclesiaB 
Sancta^ jNIaria^ de Angelis in orationo levando manus in 
altum et clamando ad Christumi' quod haberet miseri- 


<-i. Mz. !)8it et Spoc. IJO!) «ini. scripsU. Vat. 4or)'i inci|)it -. Verba qani rcliiril siuic- 10 
tiis Fnnicisciis friitri Conrado. Infrascripta... — b. Spcc. 1500 add. pairis 
nostri. — c. Spec. l.jOt) qnein. Vat. 4:J.ji qiue. — d. Spoc. ioO!) ot Vat. 4:jr)4 add. 
reiidit.— c. Spec. l.')0*.), Vat. 4:jr)4 et Mz. 089 prope Assisiiim. — /'. Spec. Io09 
crisciinani; Vat. 4:^54 staliat seiriel ad S. M. de Anfielis. Mz. i)8!) tribiwam. — 
r/. M2.989 in alttun in aeliirn ad Cltristum. Spec. l.JOO add. el clainabat aii.xUinm. 15 


palalio de quo diciiim esi supra in/irmiis, uiuis de socii^s sancli dixit 
ei : a Paler ign(^ce milii... Arbor., lib. V, c;ip. III (f" 214 u 1 s). Les 
variantes sonl insignifianles. 

Le dernier quart esL cite pai- reveque Alvarus Pelagins dans son 
De planclu Ecclesia\ t. II, lUl a2 (ed. Venise 1560) prt3cede de I'in- 20 
dication : Legilur in legendd antiqud beati Francisci. 

La Glironique des Tribulations le cite aussi lout entiei': In tantum 
anfe morlem b. Francisci... mala creverunt, ^quod ipse... orationibus 
propriis elegit pro securiori parte sibi ipso et Deo vacare et renun- 
tiare o/ftcio fratrum, quod. quum fecisset unus de fratribus dixit ei. 25 
■«- Pater ignosce niihi... » Tfibul. Laur. 16 b — 17 b ; Magliabecchi, 
XXXYII — 28, 90 a — 9.3 a. 

Les Conforni. citent toute la reponse de FrauQois, niais sans indi- 
cation de source. 1-36 a 2 ed. 1510; 120 b 1 ed. 1513; 175 al ed. 1590. 

1. Sur frere Conrad d'Offida, voir XXLV Gencr. An. fr. III, p. 253 30 
el 422. Tribul. Archiv II, p. 308 et 311 s; Fior. 42-44. Marc de: Lis- 
bonne, t. 11, p. 308 s et 364 ss. Salv. Vitalis, Monte Serafico della 
Yerna, p. 258. Spec. 1509, 181 b: et les autorites indiquees par le 
JMartvrologe d'Artur, p. 605 (12 decenibre) et Jacobilli, Vite de' Santi 

IIL p. 168-172. II tnourut le 12deceinbre 1306 a la.Baslia pres d'Assise. 35 

2. Ce lilre n'esl rubrique ni dans Mz. 1743 ni dans Mz. 989. Voir ci- 
apres p. 141 noie 1. 
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cordiam de populo de multa tribulatione qupe debebat 
evenire. Et dixit Dominus : « Francisce^, si vis quod ha- 
beam misericordiam de populo chi'istiano fac mihi istud 
quod ordo tuus permaneat * in eo statu in quo positus 

5 est quia non remanet mihi plus ^" de toto mundo. Et ego 
tibi promitto quod amore tui et ordinis tui non permit- 
tam mundo evenire aliquam tribulationem. Sed dico tibi 
quod ipsi^^ debent recedere de ista via in qua posui eos. 
Et provocabunt me ad tantam iram quod ego insurgam 

10 contra eos et vocabo dcemones et dabo eis potestatem 
quam vokierint et ipsi tantum scandalum po^hent inter 
eos et mundum quod nullus erit qui possit portare ha- 
bitum tuum nisi per silvas et quando mundus perdet ^ 
iidem ordinis tui non remanebit ultra lux quia posui 

15 eos [30 b 1] in lucem mundi. » 

Et sanctus Franciscus dixit :-c( De quo vivent fratres 
mei qiii habitabunt in sylvis ? » Dixit Christus : « Ego 
pascam eos sicnt pavi fdios Israel de manna in deserto 
quia isti tales erunt boni et tunc redibunt ad primum 

•20 statum / in quo fait fnndatus et inceptus^^^ » 


35 


a. Mz. 174.3 Fruncisco. — b. Speo. l.jO!) remanent. — c. Yat. 4354 populus. — 
d. Yat. 43.54 adcl. non. — e. Yat. 4354 j-jerdit. — f. Vat. 4354 gradnm. — g. Yat. 
4354 acUl. ordo Gt Mz. 989 add. ordo tnus. 


1. Sources et liisloire diilexle: Mz. 1743 30 a 1— 30b 1 ; Mz. 989 
25 133 1) 2 s ; Vat. 4354 12 a ; Spec. 1509 50 b 1. 

II saute aux yeux que ce inoi'ceau est une interpolation. L'absence 

de rubrique et de nuniero de chapitre nous prouverait deja suftisam- 

ment qu'il a ete introduit posterieurement dans le Spec. perf. ; mais 

ce qui est plus significatif encore, c'est son absence de la version ita- 

30 lienne des Bol. 2697 et Riccardi 1407. 

Ge fragment provient donc cVun ami ou disciple de Gonrad d^OlBda, 
etonne et peut-etre choque du vague des propheties attribuees a 
rrauQois par le Spec. perf. Mais ce vague meme serait a lui seul un 
argument singulierement fort de Fanliquite de notre legende. Si nous 
y trouvions des allusions precises aux crises que traversa Fordre cin- 
quante ou cent ans apres la mort du fondateur, force nous serait 
bien de rejeter la composition de celte anivre apres ces evenemenls,. 


142 SPECULUM PERFECTIONIS IV, 72 


Quod orationibus et lacrymis humilium et simpli- 
cium fratrum convertuntur animse quse ^ viden- 
tur converti propter scientiam et prsedicationem 
aliorum ^'. Cap. 72. 

Nolebat pater sanctissimus fratres siios esse ciipi- 5 
dos ^ scientia et libris sed A^olebat et pra^dicabat eis ut 
studerent fundari super sanctam humilitatem et imitari 
puram simplicitatem, sanctam orationem et dominam 
nostram paupertatem in quibus sedificaverunt sancti et 
primi fratres, et hanc^ solam dicebat esse securam lo 
Tiam ad salutem propriam et aliorum sediHcationem, 
quoniam Ghristus ad ciijus imitationem sumus vocati 
hanc sohim nobis ostendit et docuit verbo pariter et 
exemplo. 

Ipse enim beatus pater futura prospiciens cognosce- 15 
bat per spiritum sanctum et multoties fratribus dicebat 
quod multi fratres occasione fedificandi alios dimittent 
vocationem suam, videlicet sanctam humilitatem [30 b 2] 
purarn simpbcitatem orationem et devotionem atque 
dominam ^ nostram paupertatem /, et continget ilHs 20 
quod inde putabunt magis imbui id est^ impleri devo- 


a.Vat. 4o5i ;uUl. non. — h. Cettc ruhriquc manquc daiis Mz. 1743 — c. Mz.089 aclcl. 
dc. — d. S|tcc. 1509 et solmn dicebat. — c. Vui. 4;>54 ((an^iam. — f. Spec. 1509 
panperculam. — f/. Spcc. 1509 au licu dc id cst dit et. 


iimis rien dans ces longues pages ne depasse les preoccupations Ires 25 
angoissantes niais tout a fait imprecises dont rrangois put etre assailli 
vers la fln dc sa vie. 

Deja au lemps de Bartlielemy de Pise, ce morceau avait ete inter- 
cale dans le Spec. perf., puisqu'il le cite a deux reprises avec 1'indi- 
calion : Jioc habelur iii legendd anUqiiu capitiilo de perfeclione 30 
liiiniimalis, 101 a 1 et 144 a 1 ed. 1510 ; 89 b 2 et 128 a 1 ed. 1513 ; 128 b 1 
..el 18G a2 ed. 1590. 
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tione et accendi amore et illuminari cogiiitione Dei 

• propter intellectum scripturee inde occasionaliter " re- 

manebunt intus frigidi et vacui, et sic ad pristinam 

vocationem redire non poterunt quia tempus vivendi 

5 secundum vocationem suam in vano et falso studio 

amiserunt ; et timeo quod id quod videbaiitur liabere 

auferetur ab eis quia id quod datum erat illis, id est 

A^ocationemsuamtenere et imitari, penitus neglexerunt.» 

Et dicebat : cc Sunt multi fratres qui totum studium 

10 suum et totam sollicitudinem suam ponunt in acqui- 
rendo scientiam dimittentes vocationem suam sanctam 
extra viam humilitatis et sanctae orationis mente et cor- 
pore evagando, qui quiim populo prsedicaverint et novc- 
rint ^ aliquos inde a^dificari vel ad pa^nitentiam converti 

15 inflantur et extoUunt se de opere ^ et lucro alieno tan- 
quam de suo quum tamen magis in condemnationem et 
prsejudicium suum prgedicaverint et nihil [31 a 1] sibi ^ 
secundum veritatem operati fuerint, nisi tanquam ins- 
trumenta illorum per quos vere Dominus hujusmodi 

20 fructum acquisivit, nam quos credunt per scientiam et 
praedicationem suam Eedificari et ad psenitentiam con- 
verti, Dominus orationibus et lacrymis sanctorum pau- 
perum humilium et simplicium fratrum ^ sedificat et 
convertit licet ipsi sancti fratres ut plurimum hoc igno- 

25 . rent, sic enim est vokmtas Dei ut ilkid nesciant ne 
inde valeant superbire. 

cc Isti sunt fratres mei miUtes tabulse rotunda^ quihiti- 
tant in desertis et remotis locis ut diUgentius vacent 
orationi et meditationi, sua et akorum peccata ploraii- 
tes, viA^entes simpkciter et humikter conversantes, 
quorum sanctitas a Deo cognoscitur et akquando fra- 
tribus et hominibus est ignota, horum animse quum ab 


30 


a. Mz. 1743, Vat. 4354 et Spec. 1509 occasionabiliter. — b. Vat. 4354 noluerint ; 
Spoc. 1509 renuerint. — c. Mz. 1743 corpore. — d. Spec. 1509 ibi. — e. Spec. 1509 
35 fratrem. 
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angelis Domini prcesentabuntur tunc Dominus osteridet 
illis fructum et mercedem" laborum suorum videHcet 
multas animas^ qua^ suis exemplis, orationibus et lacry- 
mis sunt salvata3 et dicet illis: « Filii mei dilecti, tot et 
tales anima3 salvatte sunt vestris orationibus [31 a 2] 5 
lacrymis et exemplis, et quia super pauca fuislis *-' 
fideles super multa uos coiistituaniK Alii vero priie- 
dicaverunt et laboraverunt sermonibus sapientia? sua^ 
et ego mei'itis vestris fructum sakitis operatus sum, 
ideo suscipite mercedem laborum eorum et fructum lo 
meritorum vestrorum qui est regnum aeternum quod ^^ 
per [lumibtatis et simplicitatis vestra? atque orationum 
et lacrymarum vestrarum violentiam rapuistis.)) 

« Sicque isii portantes nianipulos suos- id est fructus^ 
et merita sancta^ iiumilitatis et simplicitatis sute intra- 15 
bunt in gaudium Domini laitantes et exultantes. IIH vero 
qui non curaverunt nisi scire et aliis viam/ salutis os- 
tendere, nihil operantes pro se, ante tribunal Ghristi 
adstabunt nudi et vacui solius >" confusionis verecundia^ 
et doloris manipulos deferentes ^'. 20 

(( Tunc veritas sanctcC humilitatis et simplicitatis 
sanctaique orationis et paupertatis qucX3 est vocatio nostra 
exaltabitur et gloriabitur * et magnificabitur cui veri- 
tati ipsi inilati [31 b 1] vento scientia^ detraxerunt vita 
et vanisJ sermonibus sapientice sua) dicentes ipsam 25 


a. Mz. 1743 et 989 laborem : Vat. 43.J4 et Spec. 1509 mcrccdem. — b. Spec. 
1500 011). unimas. — c. Mz. ;)89 ftdsti. — d. Spe;-. l.")On qui.— c. Mz. 1743 ct 
frticlns. — f. Siicc. l^iO.) Jnra.— //. Spcc. 1509 salcis. — /(. Vat. 435'i iuld. Nola 
de iUis cariis clerici.-^ etslnUis pncdicalorUtus. — i. Ym. 1743 et 3!z. 7S9 fjh.jrl- 
fn:nbi!nr.— j. Spec. 1509 vanitas. 30 


1. MaUli. 25. 21: Qula super pauca fuisil fideHs super rnuUa (e 
conslituaui. 

2. Ps. 12("). 6 (Vulg. 125, ()) : Eunies ibanl el flebanl miUenies semina 
sua, nenienles aulem venient cum exuUalione porlanies mantpulos 
suvs. 
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veritatem esse falsitatem et tanquam ceeci eos qiii am- 
bulaverunt in veritate crudeliter persequentes. 

c( Tunc error et " falsitas opinionum suarum per quas 
ambulaverunt, quas veritatem esse pr£edicaverunt, per 

5 quas in ctecitatis foveam multos prsecipitaverunt, in do- 
lore, confusione et verecundia terminabitur et ipsi ^ cum 
suis tenebrosis opinionibus in tenebras exteriores ^ cum 
tenebrarum spiritibus demergentur. » 

Unde Scepe dicebat beatus Franciscus super illo 

10 verbo : Tuiic sterilis peperit plurimos et quae multos 
liabehat filios infirmata est~: « Sterilis^" est bonus reli- 
giosus simplex, humilis, pauper et despectus, vilis et 
abjectus qui sanctis orationibus et virtutibus continue 
alios £edificat et parturit^^ gemitibus dolorosis. » 

15 Hoc verbum dicebat ^ sa^pissime coram ministris et 

aliis fratribus, maxime in capitulo generali^. 


c). Vat. 43.Vi TancervoYis falsitas.— b. Sitoc. I J03 add. qni. — c. Vat. 4354 
subtilis. — d. Yat. 435i: joartitnr. — e. Mz. 98'J dixit. 


l. V. Maltli. 25, 30. 
20 2. V. 1 Sam. 2, 5 (Viilg. 1 Reg. 2, 5). Voir Spec. perf., chapUre 4, 

page 12, 1. 8. 

3. Soiirces et liistoire dii texte : Mz. 1743 30bl — Slb. 1; Mz. 989 
134 a 1 —134 b 2 ; Vat. 4354 12 a^l3 a ; Spec. 1509 51 a — 52b ; Gf. 
Bol. 2a.97 70 a ; Riccardi 1407 G4 a. 
25 Les idees essentielles de ce chapilre se retroiivent dans 2 Cel. 3, 

100, mais sous une forme adoiicie. Bonaventure 103 (VIII) copie la 
p!us grande partie du morceau retouche par Celano. 

Ubertin de Gasalcite des fragments du texte original (Arbor, lib. 5, 
cap. 3, 213 b) en les faisant preceder de Tindication : Similiter dicit 
30 frater Leo quod beatiis Francisciis nolebat quod fralres essent cupidi 
de scientid... 

Les deux tiers sont cites sans aucune variante a noter dans les 
Conforra. 141 b 1 s ed. 1510; 125 a 2 s ed. 1513 ; 182 b 2 s ed. 1590 pre- 
cedes de rindication : Franciscus in legendd antiqud capitulo de 
35 perfectione huniililatis. 

Ils sont reproduits, mais sans indication de source, dans une autre 
partie du meme recueil : Gonform. 118 b 2 s ed. 1510; 105 a 2 s ed. 
1513 ; 148 b 1 — 149 a 1 ed. 1590. 

10 
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Quod volebat et docebat prselatos et prsedicatores 
de- [31 b 2] bere exercere se in oratione et operi- 
bus humilitatis. Cap. 73. 

Fidelis * servus ac perfectus imitator Christi Fran- 
ciscus sentiens se per sanctse humilitatis virtutem in 5 
Ghristum potissime transformatum, pr£e ceteris virtu- 
tibus ipsam humilitatem optabat in fratribus suis, et 
ad gratiam diligendam, desiderandam, acquirendam et 
servandam incessanter eos verbo et exemplo affectuo- 
sius ^ animabat, maxime ministros et prsedicatores lo 
admonebat et inducebat ad humilitatis opera exercenda. 

Dicebat enim quod propter pra^kitionis officium et 
soUicitudinem prtedicandi non deberent ^ dimittere sanc- 
tam et devotam orationem, ire pro eleemosyna, operari 
aliquando manibus suis et alia opera faeere sicut alii 15 
fratres propter bonum exempkim ct hicrum animarum 
suarum et aliorum. Et diccbat : « Midtum enim a^difi- 
cantur fratres subditi quum eorum ministri et pra^di- 
catores vacant orationi et incHnant sc hbenter ad humi- 
litatis opera et obsequia viUtatis. Ahter autem non 20 
possunt absque sui confusione ^^ prtejudicio et condem- 
natione de hoc fratrcs abos admonere. Oportet enim 
exemplo ^ Christi prius facere quam docere ac simul 
facere et docere K » 


a. Vat. 4354 Fidei. — b. ]\Iz. 1743 om. affcctuosiiis. — c. Vat. 4354 deberent ; 
Mz. 1743 et Spec. 1509 deberet ; Mz. 989 debent. —d. Spcc. 1509 confessione. — 
e. Spec. 1509 verbo. 


1, Sources et hi.stoire dii lexte: Mz. 1743 Slbls; Mz. 989 134b2s; 
Vat. 4354 13 as; Spec. 1.509 54bs; Cf. Bol. 2097 71 b ; Riccardi 1407 
65 a. 

A partir de dicebal, ce cliapitre est cite dans les Gonform. 141 b 2 
ed. 1510; 125 b 1 ed. 1513; 183 a 1 ed. 1590, comme emprunte a la 
Legeiida antiqiia capitiilo de perfeclione hiimilitatis. 


30 
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[32 a 1] Qualiter ad ^ vereeundiam suam docuit 
fratres cognoscere quando ipse erat servus Dei et 
" quando non. Oap. 74. 

Convocavit semel beatus Franciscus multos fratres et 
5 ait illis : « Rogavi Dominum ut mihi dignaretur osten- 
dere quando sum servus ejus et quando non. Nam 
nihil aliud vellem quam existere servus ejus. Ipse autem 
benignissimus Dominus ^ sua dignatione respondit mihi : 
c( Servum meum veraciter te ^ esse cognosce ^ quum 
10 sancta cogitas ^, loqueris et operaris. )) 

« Ideo vocavi vos fratres et hoc vobis insinuavi ut/ 
coram vobis possim verecundari quando videbitis me 
deflcere in omnibus his vel in aliquo prsedictorum» i. » 


Quod voluit omnino ut fratres omnes '^ laborarent 
15 interdum manibus suis. Cap. 75. 

Tepidos nulli se negotio familiariter et humiliter ap- 
plicantes dicebat evomendos esse cito de ore Domini : 


a. Mz. 1743 om. a.d. — h. Spcc. loOO add. misericordix. — c. Mz. 1743 om. te. — 
d. Mz. 1743 et 989 cognosco. — e. Spec. 1509 cogitatione. — f. Mz. 1743 et 989 cwn. 
20 — g. Spec. 1509 adil. tunc non sum servus Dei. — h. Mz. 1743 om. 07n7i.es. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 32 a 1 ; Mz. 989 135 al; 
Vat. 4354 13 b ; Spec. 1509 55 a ; GL Boi. 2697 72 a; Riccardi 1407 65 h. 

2 Gel. 3, 95 donne le meme recit, mais en y ajoutant quelques de- 
tails nouveaux : « Qiuim... apiid Senas... vocavit quaclam nocte socios 
"25 dorniientes dicens : « Rogavi, etc. » 

Les Gonformites citent partiellement notre texte avec rindication : 
Francisciis in legendd antiqiid capitulo de perfectione humilitalis. 
144 al ed. 1510; 127 b 2 ed. 1513; 186 a 1 ed. 1590. Dans le meme 
recueil (202 a 1 6d. 1510; 180 a 2 ed. 1513; 262 a 2 ed. 1590), on trouve 
30 une version toute differente du meme fait mais sans indication de 
source. 


148 SPECULUM PERFECTIO?H^IS IV, 75 

nullus coram eo otiosus poterat comparere quin statim 
ipsum ^ mordaci dente ^ corriperet. Siquidem ^ ipse 
omnis perfectionis exemplar, manibus suis humiliter 
laborabat, nil permittens effluere de [32 a 2] optimo tem- 
poris dono. 5 

Dicebat enim : « Volo omnes fratres meos laborare et 
exercitari humiliter in operibus bonis ut minus simus 
hominibus onerosi et ne cor aut lingua in otio evage- 
tur ; qui vero nihil sciunt operari addiscant. -» 

Lucrum vero et mercedem de labore non ^ laborantis 10 
arbitrio sed ^ guardiani vel familia? arbitrio / commit- 
tendumr esse dicebat^. 


a. Mz. 1743 om. ipsiim. — b. Spec. 1509 mordaciter. — c. Spec. 1509 scd qui- 
dam. — d. Spoc 1509 oni. non. — e. Spec. 1509 secum. — f. Spec. 1509 oni. vel 
familix arbitrio. l^ 


1. Soiirces et hisLoire dii texLe : Mz. 174-3 .32 al s ; Mz. 989 135 a 1 s; 
Spec. 1501) 64 as; Cf. Bol. 2697 72 b; Riccardi 1407 65 b. 

Ce chapiLre a passe dans 2 Cel. 3, 97 avec quelques changemenLs 
insignifianls. 

Les Conform. le citent d'apres notre textc et precede de 1'indica- 20 
lion : Francisciis iii legendd anliqua capitiilo de perfecUone linmilita- 
tis, 142 al ed. '1510; 125 b 2 ed. 1513; 183 a 2 ed. 1590. II s'y trouve 
inlrodiiiL dans le groupe des passages que Bar[lielemy de Pisereunit 
fort heureusement pour caracLeriser renseignement de FrauQois sur 
le travail manuel. 25 

Obliger ses disciples a ne pas perdre ou a prendre riiabitude du 
travail fut une de ses graudes preoccupations. V. Regle de 1223, cap. 
V; Rogle de 1221, cap. VII: Fratres... taborent et eamdem artem 
exei-ceant quam nocerint..,.. Unusquisque in eadem arte et ofjlcio 
in quo vocatus est permaneat, etc. ; Spec. perf. 10; 24; 23; 73; 33 
3 Soc. 41 (XI) : Solliciti erant quolidie orare et laborare manibus 
suis. 

Voir aussi : 1 Cel. 38 et 39 (pars I, cap. XV) ; 2 Cel. 1, 12; 2 Cel. 
3, 21, 40, 97, 98; Bon. 64, 147 et 148; Eccleslon 15 ; Bernard de Besse, 
De Laudibus. Ms. de Turin, I, VI, 33, 103 as; Cliron. Tribal. Archiv 35 
II, p. 272; Cf. ArLur du MousLier, MarLyroI., p. 137 ss. ; Papini, Storia, 
II, p. 116-120: Miiller, Anficnge, p. 46 ss. 
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CAPITULUm V 

DE ZELO IPSIUS AD PERFECTIONEM REGUL/E 

ET AD TOTAWl RELIGIONEW 

et primo qualiter laudabat ^ regulee professionem 
5 et volebat fratres scire eam et loqui de e^ et 

mori cum e^. Cap. 76. 

Perfectus zelator et amator observanti^e sancti evan- 
gelii beatus Franciscus communem professionem ^ re- 
gulee nostrse, quee non estaliucl quam perfecta evangelii 

10 observantia, ardentissime zelabat et eos qui sunt et 
erunt veri zelatores ^ ipsius singulari benedictione 
dotavit. 

Hanc enim professionem nostram suis imitatoribus 
dicebat esse librum vitee, spem sakitis, arrham gloriee, 

15 medullam evangelii, ^dam crucis, [32 b 1] statum per- 
fectionis, clavem paradisi et pactum ceterni foederis. 
Hanc volebat haberi ab omnibus et sciri, et volebat fra- 
tres in collocutionibus contra teedium de ipsa s^epius 
conferre et in memoriam praestiti ^ juramenti cum inte- 

•20 ^ riori homine de ipsa sa^pius fabulari, 

Docuit etiam semper eam prse oculis portari in com- 
memorationem ^ et memoriam vitse agendse et debitse 
observanti?e regularis, et quod plus est, voluit et docuit 
fratres debere mori cum ipsa/i. 


25 a. Vat. 4354 et Spec. 1509 om. le coramencement dc la rubrique jusqu'a. qualiter. 

— b. Spec. 1509 cognitio professionis. — c. Spec. 1509 celatores. — d. Vat. 4354 
prxfati; Spec. \bOd j^iristinis. — e. Vat. 4354 et Spec. 1509 commonitionem. — 
f. Spec. 1509 docuit fratrcs sicut cum ipso debere cum ipsa. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 32a2s; Mz. 989 135 a2; 

30 Vat. 4354 13 b s ; Spec. 1509 64 b ; Cf. Bol. 2697 72 b ; Riccardi 1407 66 a. 

2 Cel. 3, 135 copie presque litteralement ce morceau et Ib suivant, 
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De sancto ^ laico qui fuit martyrisatus tenendo 
regulam in manibus. Cap. 77. 

Hujus ergo sancti documenti et instituti beatissimi 
patris non immemor quiclam frater laicus, quem ad cho- 
rum martyrum indubitanter credimus esse assumptum, 5 
dum esset inter infideles * ob zelum martyrii et a Sarra- 
cenis tandem ad martyrium duceretur ^", cummagno fer- 
vore ambabus manibus regulam tenens, genibus humili- 
ter flexis, dixit socio suo : « De omnibus qu£B contra 
istam regulam feci, frater carissime, coram oculis divinae lo 
[32b2]majestatis et coram te culpabilem me confiteor. » 

Successit huic brevi confessioni gladius quo vitam 
finiens coronam martyrii est adeptus. Hic itaque juven- 
culus intraverat ordinem ut jejunium^^ regulce vix ferre 
posset, quum tamen sic puerukis loricam portavit ad 15 
carnem. Felix puer qui feliciter incepit et feliciter ^ con- 
summavit f K 


a. Mz. 989 add. fratre; Vat. 4354 De fratre laico. — b. Mz. 1743 fideles. — c. 
'Vat. 4354 et Spec. 1509 peteretur. — d. Mz. 1743 rnagistri; Mz. Q8Q jiigum ; 
Vat. 4354 et Spec. ibO^ jejunium. — e. Vat. 4354 et Spec. 1509 felicius. — f. Spec^ 20 
1509 add. ad laudem Domini nostri Jesu Christi. 


mais supprime naturellement la phrase ou il est dit que robservation 
de la regle se confond avec Tobservation parfaite de Fevangile, On 
sait que cette interpretation des zelateurs fiit rejetee par Gregoire IX 
dans la bulle Qiio elongati du 28 septembre 1230. 25 

Quelques-unes des variantes, surtout de celles que Gelano donne 
pourle chapitre 77, denotent une tradition plus avancee, par exemple 
quand il parle des miracles du laique martyr. 

1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 32 b 1 s ; Mz. 989 135 a 2 s; 
Vat. 4354 14 a; Spec. 1509 66 bs; Gf. Bol. 2697 73 a ; Riccardi 1407 30 
66 b. 

Pour le passage parallele de 2 Gel. 3, 135, voir la note du chapitre 
precedent. 

La Chronique des XXIV Generaux (An. fr. III p. 224) etles Gonform. 
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Quod voluit religionem semper esse sub protectione 
et correctione ^ ecclesise romanse. Cap. 78 

Dicebat beatiis Francisciis : « Vaclam et recommen- 
dabo religionem fratrum Minorum sanct^e romanae 

5 ecclesife, cujus potentise virga terreantur et corripiantur 
malevoli et filii Dei in ceternce salutis augmentum ubi- 
que plena gaudeant libertate. Recognoscant ex hoc filii 
beneficia dulcia matris suse et semper devotione spiri- 
tuali ^ ipsi reverenda vestigia amplectantur ^. 

10 « Non enim erit ipsa^' protegente in ordine malus 

occursus nec filius Belial per vineam Domini transibit 
impius^. Ipsa mater [33 a 1] sancta/ paupertatis nos- 
trse £iemulabitur gloriam et liumilitatis pragconia superbiee 
nubilo et obedientise jubikim non permittet » ullatenus 

15 ofFuscari. Caritatis et pacis vincula in nobis servabit 
illsesa, censura strictissima percutiens dissidentes et 
evangelicse puritatis observatio sacra quotidic^ in cons- 
pectu ejus florebit nec odorem bonse fam£e et conversa- 
tionis sanctse ad horam patietur elidi K » 


30 


20 a. Mz. 989 add. sanctee; Yat. 4354 et Spec. 1509 correctione ecclesise. — b. Vat. 

4354 et Spec. 1509 speciali. — c. Vat. 4354 et Spec. 1509 ipsius veneranda vesti- 
gia complectantiir [Yat. complectamur) . — d. Spec. 1509 med. — e. Spec. 1509 
impunis. — f. Mz. 989 sanctse. — g. Spec. 1509 praeconia per superbiae nubiuin 
non permittet. — h. Mz. 989 et Spec 1509 continue ; Yat. 4354 continentiee. 


25 nous donnent le nom de ce frere qui s'appelait, parait-il, Electus. 
Barthelemy de Pise dit : « Beati Francisci lempore fr. Electiis laiciis 
martyrium passiis est, sed iibi non reperi... » et raconte sa fm: Gon- 
form. 80 b 2 ed. 1510; 70 b 2 ed. 1513; 95 b 2 ed. 1590. 

Le Martyrologe d'Artur du Moustier indique les principaux anna- 
listes qui ont parle de fr. Electus, p. 283 (l""' juiHet). 

1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 32 b 2s ; Mz. 989 135b 1 s; 
Vat. 4354 14 a s ; Spec. 1509 100 a ; Gf. Bol. 2697 73 b ; liiccardi 1407 66 b. 

Ge chapitre se trouve reproduit presque litteralement dans Gelano 
(2 Gel. 1, 16 et 17), mais il est enchass6 au centre d'un recit bien plus 
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De quatuor prserogativis quas Dominus donavit 
religioni et nuntiavit eas beatO''^ Francisco. Cap. 

79. 

Beatiis Franciscus dixit se obtinuisse a Domino et 
sibi per angelum nuntiata fuisse ista quatuor, videlicet : 5 
quod religio et professio fratrum Minorum non deficiet 
usque ad diem judicii. Item quod nullus ex industria 
persequens ordinem diu Yivet ; item quod nullus malus 
volens male vivere in ordine poterit in ipso diu per- 
manere. Item quicumque ex corde dilexerit ordinem, lo 
quantumcumque sit peccator, tandem ^ misericordiam 
consequetur ^ 


a. Mz. 989 add. et hiimili; Spec. 1509 et nuntiavit Deus pcr angelum b. 
Francisco. — b. Mz. 1743 peccatum tantam. 


developpe, dont rauleur a empmnle les autres elements aux Trois 15 
Compagnons : 3 Soc. 63-67 (XVI). 

Ce recit plus developpe de Thomas de Celano forme un des chapi- 
tres du Yat. 4354 36 bs, et du Spec. 1509 100 b — 101 b, quoique la 
version du Spec. perf. s'y trouve deja au folio 14. Ou le corapilateur 
du Yat. 4354 a-t-il puise ce morceau ? Directement dans 2 Cel. 1, 16- 20 
17 ? Je ne le pense pas. La doxologie qui le termine aussi bien que 
quelques modifications me font penser que c'est la un des fragments 
colliges un peu partout par le compilateur du Speculum Yitae beati 
Francisci et sociorum ejus, recueil qui a ete avec le Spec. perf. une 
des sources du Yat. 4354 et du Spec. 1509. 25 

La simplicite du recit du Spec. perf. nous reporle donc a une epo- 
que bien plus voisine des faits racontes que les autres documents, 

1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 33 al; Mz. 989 135b2; 
Yat. 4354 14 b ; Spec. 1509 67 a ; Cf. Bol. 2697 73 b ; Riccardi 1407 67 a. 

Le temoignage de fr. Leon sur les pr(§rogatives de Tordre nous est 30 
parvenu aussi par une voie indirecte, et cette concordance constitue 
en faveur de rattribution du Spec. perf. a frere Leon une preuve dont 
on ne saurait exagerer la valeur : Frater Leo socius sancti Francisci 
dixit fratri Petro, ministro Anglise (Pierre de Theukesbury, 5° minis- 
tre de la province d'AngIeterre — sous le pontificat d'Alexandre lY — 35 
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De conditionibus quas dixit ^^ esse necessari- [33 a 2] 
as generali ministro et^* sociis ejus ^. Cap. 80. 

Tantus erat zelus quem habebat ad conservationem ^ 

perfectionis ^ in religione et tanta Addebatur sibi esse 

5 perfectio professionis regula? quod s£epe cogitabat quis 


a. Spec. 1509 acld. Domimis. — b. Spec. 1509 el aliis prxlatis ordinis. — c. Vat. 
4354 Dcscriptio generalis ministri qualis esse debeat. Puis, omettant les pre- 
mieres lignes, il comraence: Prope finem vocationis ejus ad Deiim, dixit ei fra- 
ter quidam. — d. Mz. 174-3 et 989 conversationem. — e. Spec. 1509 jjrofessionem. 


10 et sur lequel Tliomas crEccleslon doniie cFabondantes iiidications. 
Eccl. 13, 14 et 15.) qiiod apparilio Serapliim facla fuit sancfo Fran- 
cisco in quodani raplu conteniplationis, et satis evidentius, quam 
scribehatur in vitci sua et quod multa fuerunt tunc sibi revelata, quiv 
nulli viventi unquam comniunicavit. Verumtamen dixit fratri Rufino 

15 socio suo, quod cum a longe videret angelum nimis territus fuit, et 
quod eum dure tractavit ; et diocit ei quod ordo suus duraret usque ad 
finem mundi, et nullus matic voluntatis diu durare posset in ordine ; 
el quod nullus odiens ordinem diu viveret, et quod nullus verociter 
amans ordinem suuni nialum finem haberet... Ista scripsit frater 

20 Garynus de Sedenefeld ab ore fratris Leonis. Eccl. 13 (An. fr. I, p. 
245; Pertz, Scripl., t. XXVIII, p. 56fi). 

On ne saurait s'etonner cjue ces prerogalives aient vivement excite 
les preoccupations des freres Mineurs. Cliaque generalion nouvelle 
les precisa et les embellit, et les marges des differentes editions des 

25 Conformites que j'ai sous les yeux en portent des traces naives. Barthe- 
lemy de Pise insera dans son fameux recueil les principales versions 
qui avaient cours a son epoque, et sans se preoccuper de les mettre 
d'accord, les copia bout a bout : Conform. 103 a ed. 1510; 91 b ed. 
1513; 130 b s ed. 1590. 

30 Bonaventure 194 (XIII) se met en contradiction avec le temoignage 

de frere Leon : [Addidit b. Franciscus] quod is qui sibi apparuerat^ 
aliqua dixerit qux nunquam dum viveret alicui hominum aperiret. 
Credendum sane tam arcana illa fuisse sacri illius Seraphim in cruce 
niirabiliter apparentis eloquia, quod forte non liceret hominibus ea 

35 loqui. V. aussi A. SS. oct., t. II, p. 860 s.; Fior. V"^ consid. edition 
Amoni. p. 256; Gesari, p. 134; Conform. 233 b 1 ed. 1510; 209 al 
6d. 1513; -306 a 1 s ed. 1590; Salvatore Vitale, Monte Serafico, p. 
137-140; XXIV Gener. An. fr., t. III, p. 289 et 646. 
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esset siifficiens post mortem siiam ad regimen totiiis 
religionis et ad conservationem perfectionis in ipsa cum 
Dei adjutorio et nullum idoneum poterat invenirei. 

Unde prope finem vit£e ipsius, dixit ei quidam frater : 
« Pater, tu transibis ad Dominum et familia h£ec te se- 5 
cuta manebit in valle lacrymarum, innue ergo nobis ali- 
quem si cognoscis in ordine in quo tuus animus quiescat ^*, 
cui onus generalis ministri digne posset imponi. » 

Respondit^ beatus Franciscus innuens ^ cuncta verba 
suspiriis : « Tam magni et multimodi exercitus du- la 
cem, tam ampli et dilatati gregis pastorem, fdi mi, 
nullum sufficientem intueor, sed unum vobis depingam 
in quo reluceat qualis deberet esse hujus familise dux 
et pastor. 

« Homo, [33 b 1] inquit, iste deberet esse vitse gravis- 15 
sim?e, discretionis magnfe, famae laudabilis, privatis 
affectionibus carens, ne dum in parte plus diligit, in 
toto scandalum generet. Debet illi orationis studium 
esse amicum ita tamen quod certas horas anima^ suse et 
certas gregi suo distribuet, nam primo mane debet 20 
sanctissimum sacriflcium miss^e pra^mittere et ibidem 
longa devotione seipsum et gregem diviucTe protectioni 
aifectuosius commendare. Post orationem vero se ipsum 
statuat in medio ab omnibus depilandum ^^ omnibus res- 
ponsurum, omnibus cum caritate et patientia et man- 25 
suetudine provisurum ^. 


a. Spec. 1509 conquiescat. — b. Mz. 1743 respondens. — c. Spec. 1509 indu- 
cens. — d. Spec. 1509 repi.icandum. — e. Spec. 1509 promissurwn. 


1. Dans sa Premiere Vie, Tliomas de Gelano decouvre le dessein 
d'ecrire un manifeste en faveur de frere Elie, surtout lorsqu'il raconte 30 
comment Frangois mourant benit celui-ci : 1 Cel. 108 (pars secunda, 
cap. VII) ; de m6me Tauteur du Spec. perf. nous revele plus que 
jamais par cette plirase sa preoccupation d'ecrire contre Elie, puis- 
qu'il nous montre Frangois mourant, sans apercevoir le successeui 
qu'il aurait souhaite. II y a sans doute exageration et parti pris 35 
dans les deux fa^ons de voir. 
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cc Non debet esse acceptor personarum ita quod non 
minus curet de simplicibus et idiotis quam de scienti- 
bus ^ et sapientibus. Cui si donum scienti^e est con- 
cessum tamen plus in moribus pietatis et simplicitatis 
5 patientife et humilitatis imaginem ferat, foveatque vir- 
tutes in se et in aliis atque in pr^edicando eas continue * 
se exerceat, ad heec alios plus exemplo quam sermoni- 
bus incitando [33 b 2]. Sit exsecrator pecunise quee nos- 
tr£e professionis et perfectionis est pr^ecipua corruptela 

10 et tanquam caput et exemplar imitandum ab omnibus 
multis nequaquam loculis abutatur. 

cc SufFiciant autem sibi pro se habitus et libellus, pro 
aliis vero pennarolus ^ cum calamo et pugillari et sigil- 
lum. Non sit aggregator librorum nec lectioni multuni 

15 intentus ne forte detrahat officio quod prserogat studio '^. 
Consoletur pie afflictos quum sit ultimum remedium tri- 
bulatis^, ne si apud eum/ defuerint remedia sanitatis 
desperatio morbi prsevaleat in infirmis. Ut protervos in 
mansuetudinem flectat, seipsumprosternat, et aliquid sui 

20 juris relaxet ut animam lucrifaciat. 

(c Ad refugos ordinis velut ad oves quse perierunt vis- 
cera pietatis expandat et nunquam misericordiam neget 
illis, sciens tentationes illas esse prsevalidas quse ad 
tantum possunt impellere casum quod si ipsum permit- 

25 teret Dominus experiri forte in majus prsecipitium labe- 
retur^. Vellem ipsum tanquam Christi vicarium ab 
omnibus omni devotione et reverentia honorari atquo 
sibi ab omnibus et in omnibus cum omni benevolentia 
juxta ejus necessitatem [34 a 1] et statiis nostri conde- 

30 centia'^ provideri. 

(( Verumtamem oportet eum non arridere honoribus 


a. Spec. 1509 scientiatis. — b. Mz. 1743 eas continentlee. — c. Mz. 989 pen- 
natulus. — cl. Spec. 1509 quos irrogat studio. — e. Spec. 1509 tribulantis. — f. 
Spec. 1509 apud Deuw. — g. Mz. 1743 quas si ipsum permitteret Dominus- 
35 eripi forte. — h. Spec. 1509 condecentiam. 
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nec favoribus plus quam injuriis delectari, ita quod 
propter lionores " non mutentur ejus mores nisi in 
melius. Si quando vero propensiori et meliori cibo 
indigeret non in absconso sed in publico loco assumat 
ut aliis tollatur verecundia providendi sibi in infirmita- 5 
tibus et debilitatibus suis. 

cc Oportet eum maxime latentes distinguere conscien- 
tias et ex occultis venis eruere veritatem. Omnes accu- 
sationes in principio habeat suspectas donec veritas ex 
diligenti examinatione incipiat apparere. Aures autem 10 
non prsebeat multiloquiis, in accusationibus specialiter 
habeat suspectos, nec faciliter credat eis. Talis denique 
debet esse quod propter cupiditatem retinendi honorem 
vilem ^ formam justitite et a^quitatis nullatenus inficiat 
vel relaxet. Ita tamen quod ex nimio rigore nullius anima 15 
occidatur et ex superflua mansuetudine non nascatur ^ 
torpor atque ex laxa indulgentia non proveniat disso- 
lutio disciplinse, sicque ab omnibus timeatur et ab ipsis 
timentibus diligatur. Officium pr^ela- [34 a 2] tionis 
semper putet et sentiat sibi fore potius oneri quam 20 
honori. 

« Vellem itaque ipsum habere socios pr^editos hones- 
tate, rigidos adversus ^ proprias voluntates, fortes in 
angustiis, pios et compassivos delinquentibus, habentes 
a3qualem affectionem ad omnes, nihil de labore suo reci- 25 
pientes nisi puram corporis necessitatem et nihil appe- 
tentes nisi laudem Dei et ordinis profectum et aninice 
proprise meritum et fratrum oinnium perfectam salutem, 
omnibus convenienter ^ affabiles etomnes convenientes-^, 
ad ipsos cum sancta jucunditate recipientes atque for- 30 
niain et exemplum observantice evangebi juxta professio- 
nem regulae in semetipsis pure et simpliciter omnibus 


a. Spec. 1509 homincs. — b. Spec. 1509 virilem. — c. Mz. 1743 no.scilur. — 
d. Spec. 1509 adversiis voluptales. — e. Spec. 1509 omnes continentes affa- 
biles. — f. Spec. 1509 continentes. 35 
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ostenclentes. Ecce, inquam, talis debet esse generalis 
minister hnjus religionis et tales socios clebet habere^.)) 


Qualiter locutus fuit sibi Dominus dum nimis affli- 
geretur propter fratres qui deelinabant a perfec- 
• 5 tione. Cap. 81. 

Quoniam juxta mensuram zeli c[uam habebat continue 
ad perfectionem religionis oportebat esse in eo tristi- 
tiam " si [34 b 1] c{uando audiret vel vicleret c{uidc{uam 
imperfectionis in ipsa, cjuum coepisset intelligere cjuocl 
10 alic|ui fratres dabant malum exemplum in religione et 
cjuod fratres jam a summo apice professionis sua3 coepe- 


a. Mz. 1743 Irislitia. 


1. Soiirces et histoire du texte : Mz. 1743 33 a 2 — 34 a 2 ; Mz. 980- 

135 b 2— 136bl; Spec. 1509 G7a— (i8b; Cf. Bol. 2697 74 a ; Riccardi 
15 1407 67 a. 

Le Vat. 4354 34 a — 35 a suit de tres pres notre texte, mais les lapsus 
du copiste y sont en si grand nombre qu'ii a semble preferable de ne 
pas donner une centaine de variantes qui ne prouvent que rignorance 
du copiste ou le mauvais etat du texle qu'il a eu sous les yeux. 

20 Quelques reclierches de slyle et queiques legeres suppressions sont 

les sculs changements apportes par Tiiomas de Celano a ce chapitre^ 
2 Cel. 3, 96. 

Que la plupart des idees exprimees ici fussent familieres a Francois,. 
on en a pour preuve sa letlre a frere Elie, et sa lettre au ministre gene- 

25 ral de Tordre, sorle de teslament ou il condensa ses recommandations 
essentielles a ses successeurs. V. Opuscula b. Francisci, epist. VI : 
ed. Horoy, col. 224 s. ; ed. De la Haye, p. 4 s.; Ridolfi, Hist. Ser. 178 a; 
epist. VIII: ed. Iloroy, col. 226; ed. De la Haye, p. 5 s. ; Gonform. 

136 b 2 s, 138 b 2, 142 a 2 s ed. 1510—121 a 1, 122 b 2, 125 a 1 s ed. 1513 
30 — 176 a 1, 179 a 1, 183 b 2 ed. 1590. 

Ce chapitre est reproduit litteralement, sauf les premieres lignes, 
dans Conform. 143 a 2 ed. 1510; 127 a 1 ed. 1513 ; 185 a 2 ed. 1590 avec 
rindication : Fraiicisciis in legemlu anliqiid capiliilo de zelo ad reli- 
gionem. Cf. 225 b 2 ed. 1510, etc. 
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rant declinare tactus nimio dolore cordis intrinsecus 
quadam vice in oratione ad Dominum dixit: cc Domine, 
recommendo tibi familiam quam dedisti mihi ! r> 

Et statim dixit illi Dominus : « Dic "- mihi, o simplex 
et idiota^ homuncio, quare tantum contristaris quum 5 
aliquis homo exit de religione et quum fratres non am- 
bulant per viam quam ostendj tibi ^ ? Item dic mihi quis 
plantavit hanc fratrum religionem ? Quis converti facit 
hominem ad ptenitentiam ? Quis dat virtutem perseve- 
randi in ea ? Nonne ego ? Ego non elegi te pro homine lo 
litterato et eloquente super familiam meam quia nec te 
nec illos qui erant veri ^ fratres et veri observatores 
regulte quam dedi tibi volo ambulare per viam scientia3 
et eloquentiae. Sed elegi te simplicem et idiotam ut scire • 
valeas tam tu quam alii quoniam vigilabo super [34 b 2] 15 
gregem meum, et posui te signacuhmi ipsis ut opera 
qu£e operor in te ipsi in se ^ debeant operari. Qui enim 
ambulant per A^am quam tibi ostendi habent me et 
abundantius me / habebunt, qui vero per aliam viam 
ambulare vohierint, etiam id quod videntur habere aufe- 20 
retur ab eis. 

« Quapropter dico tibi, ne tantum dc cetero contriste- 
ris, sed age quod agis, operare quod operaris, quoniam 
in caritate perpetua plantavi rehgionem fratrum. Unde 
scias quia tantum dihgo ipsos, si quis fratrum reversus 25 
ad vomitum» morietiir extra religionem, alterum mit- 
tam in religionem'^, qui vice ipsius habeat coronam 
ejus, et si non esset natus faciam ipsum nasci^. Et ut 
scias quoniam vitam et reKgionem fratrum spontanee 
dihgo, ponatur quod in tota rehgione non manerent nisi 30 


a. Spec. 1509 sit. — b. Sp. 1509 add. id est non bene litteratus. — c. Mz. 1743 
om. tibi. — d. Vat. 435i milii. — e. Spec. 1509 le. — /'. Vat. 4354 et abundunciam 
ejas. — g. Vat. 4354 rursus fuerit ad fomitiim ad vomitum. — li. Spec. 1509 
om. alterum mittam in religioncm. — i. Spec. 1509 et si esset iratiis faciam 
ipsiim irasci. 35 
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tres fratres, adhuc ipsa erit religio mea et ipsam in 
perpetuum^ non relinquam. » 

Et his auditis mansit ejus animus mirabiliter conso- 
latus. Et licet prse nimio zelo quem semper habebat ad 

5 perfectionem religionis, ex toto corde continere se 
non [35 a 1] posset quin vehementer contristaretur quum 
audiebat aliquid imperfectionis fieri per fratres de quo 
malum exemplum vel scandalum oriretur, tamen post- 
quam fuit taliter a Domino confortatus revocabat ad 

10 memoriam ilkid psahiii ^' : Ego juravi et statui custo- 
direjustitias Dei^ et servare regulam quam ipse Domi- 
nus dedit mihi et ilHs qui vohierint me imitari. 

« Ipsi etiam fratres omnes obligaverunt se ad hoc sicut 
ego. Et ideo postquam dimisi officium fratrum propter 

15 infirmitates meas et ahas causas rationabiles, non teneor 
amodo nisi orare pro rehgione et bonum exemplum fra- 
tribus exhibere, nam id a Domino habui et scio ^ in 
veritate quoniam si me non excusaret iniirmitas majus 
adjutorium quod possim rehgioni impendere est ut quo- 

20 tidie vacem oratiorii pro ea ad Dominum quod gubernet 
ipsam conservet et protegat. In hoc enim me Domino 
et fratribus obligavi ut si quis fratrum meo malo 
exemplo pcrierit volo pro ipso teneri Domino reddere ^ 
rationem. )> 

25 H^ec verba loquebatur intra se ad quietandum cor 

suum et ipse etiam fratribus [35 a 2] in collatione ver- 
borum et in capitulis ssepius explicabat. 

Unde si quis frater aliquando dicebat ei ut deberet se 
intromittere de regimine ^ .ordinis ipse respondebat 

50 dicens : « Fratres habent regulam suam et juraverunt 


a. Mz. 1743 in perpetuo. — b. Vat. 4354 per se; Spec. 1509 psalmistce. — 
c. Spec. 1509 nescio. — d.Mz. 1743 om. reddere — e. ^''at. 4354 de religione. 


1. Psal, 119, 106 (Vulg. 118, 106) : Jiiravi el slaliii cuslodirejucU- 
cia jusliticV tux. 
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servare eam, et iit non habeant excusationem siiper me ^ 
postquam placuit Domino me statuere * ut essem pra^latus 
eorum, coram ipsis juravi eam similiter observare. Unde 
ex quo fratres sciunt ^ quid debent facere, quid etiam 
evitare, non restat nisi ut operibus eos doceam quoniam 
ad hoc datus sum eis in vita mea et post mortemi. » 


De singulari zelo quem habuit ad locum Beatse 
Marise de Portiuncul^ et de constitutionibus quas 
fecit ibi contra verba otiosa. Cap. 82. 

Pra? ceteris locis ordinis singularem zelum et pra3ci- lo 
puum studium habuit semper quamdiu vixit in faciendo 
conservari^^ omneni^perfectionem vita^ et conversationis 
in loco sacro SanctcC Mari^e de Angelis tanquam in ca- 
pite et matre totius religionis , intendens et volens 
ipsum locum esse [35 b 1] formam et exempkmi humi- 15 
litatis et paupertatis et omnis perfectionis evangelica; 


a. Lccoa du Spec. 150'J ; Mz. 980 super cam ; Mz. 9S9 super. — b. Mz. 1743 
slalura\ — c. S|tec. 1500 om. la siiite jusquW quijniam acl hoc. — d. Spec. 130!) 
conscrvaVionem . — e. Sp.ee. 1509 om. onvicm. 


1. Sources et hisloire du lexle : Mz. 1743 34 a 2 — 35 a2; Mz. 989 136 20 
bl — 137a2; Yat. 4354 14b — l5b; Spec. 1509 68b — G9b; Gf. Bol. 
2697 75 a; Riccardi 1407 68 b. 

La parenle de ce chapitre avec 2 Cel. 3, 94 est evidente, mais elle 
est surtout interieure. Celano a, en effet, completemcnt remanie le 
recit du Spec. perfec. 25 

Bonavenlure 105 (VIII) copie la majeure partie de 2 Cel. 3, 94. La 
premtere moitie est citee dans les Conform. 101 a 2 comme emprun- 
lee a la Legenda antiqua, capiliilo de perfeclione hiimililatis. Cette 
seconde partie de rindication est, on le voit, inexacte (peut-elre par 
suite d"un lapsus : 89 b 2 s ed. 1513 ; 128 b 1 s ed. 1590). 30 

La Chronique des Tribulations raconte les memes choses, mais 
avec un texte nouveau. Ms. Laur. 8b ; Magliabecchi XXXVII — 28, 
47 b — 49 b. 
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ciinctis locis atqiie fratres ibi commorantes debere 
semper esse prte ceteris fratribus circumspectos et solli- 
citos in omnibus agendis et cavendis quse spectant ad 
perfectionem observantice regularis. 

5 Unde quodam tempore ad evitandum otiositatem qu£e 

est radix omnium malorum maxime in religioso ^ ordi- 
navit ut quolibet die post cibum statim fratres simul 
cum ipso deberent se in aliquo opere exercere, ne bonum 
quod tempore orationis lucrabantur per verba inutilia 

10 et otiosa ad qu£e homo est dispositus maxime post cibum^ 
perderent totaliter vel in parte. 

Item ordinavit et mandavit firmiter observari quod 
si quis fratrum vagans vel aliquid^ operans inter fratres 
aliquid verbum otiosum protulerit teneatur semel dicere 

15 Pater Noster laudando Deum in principio et in fine 
orationis, ita tamen quod si forte sui casiis conscius 
prius se culpaverit de commisso ipsum Pater Noster 
dicat pro anima [35 b 2] sua cum Laudibiis Dominivii 
dictum est ; si autem ab aliqao fratre prius inde fuerit ^ 

20 repreliensus Pater Noster pro anima fratris arguentis 
ipsum pr^edicto modo dicere teneatur. Si vero repre- 
hensus excusaret ^^ se et ipsum Pater Noster dicere 
nollet eodem modo teneatar dicere duo Pater Nostej"pro 
anima illius fratris arguentis eum. Si ipsius vel alterius 

25 testimonio constiterit esse verum quod ille verbum 
dixerit otiosum dictas etiam Laudes Dei in principio 
orationis et in llne ita alte dicat quod ab omnibus cir- 
cumstantibus fratribus audiatur vel intelligatur. Qui 
fratres dum hoc ille dixerit taceant et auscultent. Si 

30 quis vero audiens ^ et auscultans fratrem dicentem 
verbnm otiosum tacuerit et non arguerit/ eum eodem 


■d. Spec. 1309 rclkjionc. — b. Mz. 1743 qukl. — c. Mz. 17i3 ora. fuerit. — 
d. Spec. 1.J09 nccusaret. — e. Spec. 1509 ora. ce qiii suit jiisqira codem modo 
tcnctilur. — /". Mz. 989 rcdargucrit. 

11 
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modo teneatiir dicere unum Pater Noster cum Laudibiis 
Deiipro anima illius dicentis. 

Et quicumque frater ingrediens cellam vel domum vel 
aliquem locum invenerit ibi fratrem vel fratres statim 
debeat Dominum benedicere devote et laudare. 

Has Laudes Domini pater [36 a 1] sanctissimus soUi- 
citus erat semper dicere et alios fratres ardentissima 
voluntate et desiderio docebat et excitabat ad dicendum 
easdem laudes sollicite et devote^. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 35a2 — 36al; Mz. 989 10 
137 a 2 — 137 b 2; Spec. 1509 69 bs; Cf. Bol. 2697 77 a; Riccardi 1407 
70 a. 

Le texle du Vat. 4354 33bs a pour tilre : Ordinalio coiilra verha 
oliosa. — Qiiiim sanctissimus pater nosLer Franciscus apucl ecclesiam 
Sanctse Marix de Porliunculd quodam lempore morarelur et solitus 15 
esset die cjuolibet post comeslionem contra oiiosilatis vilium cum suis 
fratribus in aliquo opere laborare, etc. La suite reproduil, a peu pres 
notre chapitre; mais j'ai neglige son texle pour les memes raisons 
que celui du chap. 80. 

Le fond de ce chapitrc a passc dans 2 Cel, 3, 96 ou tout est singu- 20 
lierement abrege ; il n'y est plus question que du Paler, pas un mot 
des Laudes Domini. Au raoment ou ecrivit Tliomas de Gelano, la 
constitution trop minutieuse edicLee par saint Frangois etait sans 
doule inobservable et inobservee. el; de lu peuL-elre le silence dc son 
nouveau biographc. 25 

Qu'il fiit dans les liabiludes de Franrois d'ordonner ccs Laudes 
nous est montre par d'autres exemples : Pej' ipsnm (Martin de Barton) 
scripsit sanctus Franciscus proprid manu. lilteram... minislro et fra- 
iribus Franciie ut visis litleris jabilarent laudes divinx Ti-inilati 
dicenles : « Benedicamus Patrem et Filium cum .Spirilu sanclo. 30 
Eccl. 6. (An, fr. I, p. 232 ; Perlz/ Script., t. XXVIII, p. 562). 

Un regard. un soupir, un moL inarticule sont et resteront toujours le vrai 
langage de ramour et de la foi ; le grand elan mysLique du XIIL siecle 
n'a pas fait exception, ct lorsque apres les pauvres possedes de Dieu 
qui ne savaient que balbulier vinrenL les grands docLeurs, il y eut 35 
sur rautel ou la Lerre vienL porter son ofTrande a I'EterneI, une obla- 
tion plus magnifiquc mais moins ingenue, plus de sciencc mais moins 
d'amour, Que vaut lc livrc lc plus spii-ituel a C(Me de ces cris que 
Frangois repeta parfois darant des nuits entieres : Deus meus et 
omnia ! ou bien encorc : Signore, ti vorrei amare I 40 

La recitation dont il est question dans ce chapitre n'est pas celle 
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Qualiter admonuit fratres ut nunquam dimitterent 
ipsum locum. Cap. 83. 

» 

Licet beatus Franciscus in omni sede ^* terrarum ^ 
regna cselorum constituta cognosceret et in omni loco 

5 divinam gratiam electis Dei crederet posse donari, ex- 
pertus ^ tamen erat locum Beatse Marise de Portiuncula 
gratia uberiori repletum et supernorum spirituum visi- 
tatione^'^ cselitus frequentatum. 

Dicebat proinde ^ fratribus ssepe : « Videte, o iilii, ne 

10 unquam relinquatis hunc locum, si ab una parte repelle- 
mini foras per aliam intrate, nam locus iste sanctus est 
et habitatio Ghristi et Yirginis matris ejus. Hic quum 


a. Mz. 1743 oni. sede. — b. 3Iz. 1743 et 989 add. et. — c. Spec. 1509 ex parte. 
d. Mz. 1743 vivlficatione. — e. Spec. 1509 provide. 


15 d'un Paler ordinaire, mais de la paraphrase du Pater faite par saint 
Frangois. 

Gelte paraphrase, dont Tincipit est indique dans le Ms. 338 d'As- 
sise (voir ci-apres), nous a ele conservee par les Conform. 138 a 2 ed. 
1510 ; 122 b 1 ed. 1513; 178 a2 s ed. 1590. Speculum Morin III 213 L s. 

20 Opera b. Francisci ed. De la Haye, p. 17 ; ed. Horoy, col. 253 s. 

Quant aux Laiides, elles se trouvent dans le Ms. 338 d'Assise 34 as 
(alias 23 as) iramediatement apres le Gantique du soleil et precedees 
de la rubrique : Incipiunliir laiides qiias ordinavit beatissiniiis pater 
jioster Franciscus et dicebat ipsas ad omnes Jioras diei et noctis et 

25 ante officium beatx Marise Virginis, sic incipiens: Sanctissime pater 
noster qui es in coelis, etc. Cum glorid. Deinde dicantur laudes : 
Sanctus, sanclus, sanctus Domimis Deus omnipotens qui erat et qui 
venlurus est. R. Laudemus et superexaltemus ejim in sxcula... Plus 
loin se trouve la phrase citee par Thomas d'Eccleston dans le passage 

30 rapporte plus haut. Ge texte est aussi dans le Vat. 4354 42 b s ; il a ete 
publie dans le Spec. 1509 126 as; Speculum Morin tract. III 213 b 
qui le donne precisement apres la paraphrase du Pater et avec un 
texte bien meilleur que les autres recueils; Gonform. 202 b 1 s ed. 1510; 
180 b 2 ed. 1513 ; 263 a 1 s ed. 1590. Opera b. Francisci, ed. De la Haye, 

35 p. 18; ed. Horoy, col. 255 s. 
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paiici essemus nos augmentavit Altissimus, hic luce 
sapientise sute illuminavit animas pauperum suorum, hic 
igne amoris sui nostras voluntates accenclit "■. Hic qui 
oraverit corde clevoto * quod pe- [36 a 2] tierit obtinebit 
et offendens gravius punietur. Propterea, o iilii, habete 5 , 
hunc locum , cum reverentia et honore dignissimum 
tanquam vere habitaculum Dei ab ipso et a matre ejus 
singulariter pr^edilectum, atque ibidem toto corde ves- 
tro in voce exultationis et confessionis confitemini Deo 
patri et ejus filio Domino Jesu Christo in sancti Spiri- lo 
tus unitate ^ i. » 


a. Mz. 1743 ei 989 oni. ici cette jihrase et rintroduisont par contre dans le cha- 
pitre suivant. — b. Mz. 1743 et Spec. 1509 devote. — c. Spec. 1509 et Sancti 
Spiritus iinitati. 


1. Source.s et histoire clu lexte: Mz. 1743 36als ; Mz. 989 137 b 2; 15 
Spec. 1509 70 as; Gf. Bol. 2697 77 b ; Riccardi 1407 70 b. 

On pourrait s'etonner qu'apres avoir consacre deja plusieurs pages 
a la gloire de la Portioncule (Spec. perf. 55) frere Leon y revienne 
encore, mais le sujet lui etait particulierement a coeur et, comme nous 
Favons dit, ie petit sanctuaire n'etait pas seulement le quartier gene- 20 
ral de fopposition contrc Elie, il etait le symbole de la fidele obser- 
vance de la regle. Tliomas de Celano, daris la Seconde Vie, revient 
lui aussi a deux rcprises aux recommandations de Fran(;-ois sur la 
Portioncule, 2 Cel. 1, 12 et 2 Cel. 3, 96. 

Ce cliapitre 83 pose un probleme de critique litteraire singuliere- 25 
ment delicat. Sauf quelques variantes sans portee. on le lit aussi 
dans 1 Cel. 105 (pars II, cap. VII). La dale du Spec. perf. dit que c'est 
Celano qui a copie frere Leon. Mais pourquoi ? Sera-t-il permis de 
hasarder une conjecture ? La fin de Touvrage de Thomas de Celano 
est la parlie qui devait particuUerement contrister les zelateurs ; il y 30 
raconte les deux derniei-es annees de FrauQois, cette longue agonie 
durant laquelie ses fils spirituels se disputaient deja en freres enne- 
mis ; or Celano mettait frere Elie en pleine lumiere, faisait de Ini le 
disciple de predilection. 

Qui sait s'il n"insera pas ce chapilre dans le desir de donner aux 35 
zelateurs une sorle de compensalion ? 

Quelques lignes de Bonaventure 24 (II) semblent etre le vague eclio 
de notre recit. Pourquoi lui qui sur tant d'autres points a embelli la 
legende, ([ui, pour les stigmates, par exemple, i^iconte avec tant de 
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De praerogativis ^ quas fecit Dominus in loco Sanctae 
Marise de Angelis ^. Cap. 84. 


Sanctiis'-' sanctorum vere locus iste locorum'^ 
Digne magnorum censetur^ dignus honorum. 
5 Felix agnomen, felicius est sibi nomen/ 

Et modo cognomen sortitur muneris » omen. 

Angelicum numen hic circumfundere ^ lumen 
Hic pernoctare solet hymnos voce sonare 

Postquam tota ruit Franciscus eam relevavit ^ 
10 Ex tribus una fuit quas ipse pater reparavit^. 

Hanc pater elegit quum sacco ^^ membra subegit. 
[36 b 1] Hic corpus fregit, mentique subesse coegit ^ , 

Hoc intra templum genitus fuit ordo Minorum 
Dum patris exemplum sectatur turba virorum "^ 
15 Glara Dei sponsa fuit hic primario " tonsa 

Pompis exuta mundi Christumque secuta. 

Sic ° partum clarum fratrum simul et dominarum 
Sacra parens^^ fudit Christum quibus orbe ^ refudit^' 


a. Mz. 1743 De zelo gatins (sic !) — b. Spec. 1509 om. de Angelis. — c. Avant 
■20 Sanctus sanctoriim, Spec. 1509 add. Sanctus Franciscus. — d. Spec. 1509 sanc- 
torum; Contorm. apres focws add. est. — e. Spec 1509noscRtin'. — f. Mz. 1743 et 989 
add. id est Maria. — g. Spec. 1509 numerus. — h. Spec. 1509 Hic tunc infun- 
dere. — i. Spec. 1509 reparauit. — j Spec. 1509 revelavit. — k. Mz. 1743 et 989 
sace?'. — l. Mz. 1743 et 989 add. Hic igne [3G b 1] a^noris sid nostras volun- 
■25 tates accendit j)hrase qu'ils avaient omise dans le chapitre precedent. — m. Mz. 
1743 et 989 minorum. — n. Spec. 1509 /i£ec major (Wadd. primaria). — o. Mz. 
1743 et 989 Hic. — p. Spec. 1509 parans. — q. Spec. 1509 orbem. — r. (Wad- 
ding refugit). 


complaisance des miracles inconmis a la premiere g6neration fran- 
30 ciscaine, pourqaoi se montre-t-il si reserve ici ? 

Toute la recommandation, a partir de Videte, se trouve litterale- 
ment dans les Conform. 144 a 2 ed. 1510; 128 al ed. 1513; 186 bl ed. 
1590 precedee de rindication: Francisciis in legendd antiqud capitiilo 
V de zelo ad religionem. 
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Hic fuit arctata veteris mundi via lata ^ 
Et dilatata virtus in gente vocata. 

Regula conflata^, paupertas sancta renata 
Gloria prostrata, crux in medium revocata ^ 

Sicubi turbatur Franciscus et accidiatur 
Hic tranquillatur, istic sua mens renovatur ^ 

Hic demonstratur verum de quo dubitatur 
Imo donatur quidquid pater ipse ^ precatur^ 


CAPITULUm VI /" 
DE ZELO IPSIUS AD PERFECTIONEIVI FRATRUIW, 


i& 


et primo qualiter descripsit eis fratrem perfectum. 

Cap. 85. 


Beatissimus pater transformatus quodam modo in 
sanctos fratres^per ardorem amoris et fervorem zeli quem 


n. Conform. Hic fuit artata ventris muncli scilicet per paupertatem obe- 
dientiam et castitatem. — b. Spec. 1509 perconsciata. — c. Spec. 1509 inmedio 
revelata. — d. Mz. 1743 et 989 sua mors isticrenovatur. — e. Mz. 1743 et 989 iste. 
— f. Mz. 1743 om. Capitidxim sextum. — g. Mz. 1743 patres. 


1. Sources et histoire du texle : Mz. 1743 36a2 s oii tout ce morceau 
est souligne a Tencre rouge ; Mz. 989 137 b 2 1 ; Spec. 1509 70 b s ; 
Conform. 218 b 2 ed. 1510 ; 195a 2 ed. 1513; 284b2s ed. 1590. Ge 
dernier recueil introduit ce morceau par les paroles : Multis aliis 
prxrogativis [lociis de Poriiunculd] vemislatur de quibus quidam 
fj'ater vevsificator sic dicit. 

Le Ms. Riccardi 1407 en donne une traduction italienne qu'on trou- 
trouvera a Tappendice. De meme le Ms. de Bol. 2697 38 a. 

Wadding Fa insere dans ses Annales sans indiquer sa source (1226 
n. 33, t. II, p. 142), et M. Gesare Guasti Fa reproduit d'apres les 
Gonformites (La basilica di S. M. degli Angeli presso la citta d'As- 
sisi, Firenze, 1882, in-8° XV et 144 p. V. p. 91). 

II faut noter, a propos de ce groupe de chapitres, Tabsence de la 
fameuse vision de rhumanite agenouillee autour de la Portioncule 


15 


20 


25. 


30 
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habebat ad perfectionem ipsorum seepe cogita- [36 b 2] 
bat intra se quibus conditionibus et virtutibus oporte- 
ret esse ornatum bonum fratrem Minorem. Et dicebat 
quod ille esset bonus frater Minor qui haberet vitam et 

5 conditiones istorum sanctorum fratrum, videlicet iidem 
fratris Bernardi ^ quam perfectissime habuit cum amore 
paupertatis; simplicitatem etpuritatem" fratris Leonis^ 
qui vere fuit sanctissimae puritatis * ; curialitatem fra- 
tris Angeli ^ qui fuit primus miles qui venit ad ordinem 

10 et fuit omni curialitate et benignitate ornatus ; gratio- 
sum aspectum et sensum naturalem cum pulchro et 


a. Mz. 1743 et 989 paiipertatem. — b. Vat. 4354 vitee. 


pour y implorer la lumiere, vision qui nous est racontee par 3 Soc. 
56 (XIII), 2 Cel. 1, 13 et Bon. 24 (II) ; si donc le Spec. n'en parle pas, 
15 c'est qu'il date d'une epoque oii cette vision (si favorable a sa 
maniere de voir) n'etait pas encore connue. 

1. A propos de ce frere, Bernard de Besse dit : Primiis post eiim 
(b. Franciscum) hujus icdiftcii lapis fuit bene ardens in Domino fra- 
ter Bernardus de Quintavalle qui ampla qux habuit bona non paren- 

20 tibus sed pauperibus erogavit vitdque sacrd et morte miraculis clard 

refulsit. De laudibus [Ms. de Turin, I, IV, 33, 95 b]. Sur sa voca- 

tion, voir 1 Cel. 24 et 25 (la pars, cap. X); Cf. 2 Cel. 1, 10; 2 Cel. 2, 

17 ; 2 Cel. 3, 52; 3 Soc. 27 — .30 (VIII et IX) ; 3 Soc. 39, 40 et 46 (X et 

XII) ; Salimbene, Clironica ed. 1857, p. 11. 
25 La Chronique des XXIV Generaux renferme sa legende, An, fr., t. 

III, p. 35-45 et 73. V. aussi Marc de Lisbonne, 1. 1, 2= partie, p. 67-76; 

Papini, Storia, I, p. 194 s. : Fior. 1—6, 28. 
Les manuscrits Vat. 4354 (133 b — 135 a) et Berlin (ms. theoL lat. 

4° 196 89 b-90 b) renferment le Speculum animse beati fratris Bernardi. 
30 La Chronique des Tribulations parie frequemment de lui. 

On trouvera Findication d'une foule de sources que j'omets ici dans 

Jacobilli, Vite de' Santi, t. II, p. 21-23 (10 juillet), ou dans le Marty- 

rologe d'Artur, p. 297 s. 
Une antique tradition veut que le palais Sbaragiini d'Assise soit 
35 Tancienne demeure oii Bernard regut saint Frangois. V. Lipsin, Com- 

pendiosa historia Vitce S. P. Francisci, P^ partie, p. 90 ; Conti, Asio 

Serafico (Foligno 1663), p. 79. 

2. Sur Leon, voir la notice qui lui est consacree dans Fintroduction. 

3. Frere Ange de Tancrede de Bieti. Voir page 127 note 1. 
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devoto eloquio fratris Massei^; mentem elevatam in con- 
templatione quam frater JEgidius^ habuit usque ad 
summam perfectionem, virtuosam et continuam opera- 
tionem sancti Piufini^ qui sine intermissione semper 
orabat etiam dormiendo vel aliquid operando semper 
erat cum Domino mens ipsius, patientiam fratris Juni- 
peri^ qui usque ad statum perfectse patientise pervenit 


1. FrereMasseo, de Marignano, village pres d'Assise, est un desga- 
rants donlse reconimandent les 3 Soc. dansleur prologue. Savie dans 

la Ghronique des XXIV Generaux n'est que le remaniement de quel- 10 
ques chapitres des Fioretti (ou plutot de roriginal latin de ce recueil). 
An. fr.. III. p. 115-121 et 252; Fior., 4, 10-13, 16, 27, 32. 1" et 3° Gonsid. 
sur les stigmates. Ghron. Tribul. Archiv, t. II, p. 2fi3 ; Marc de Lis- 
bonne, t. I, 2"^ partie, p. 82-85; Jacobilli, Vite de' Santi, III, p. 56-58 
(17 novembre); Artur, Martyrol., p. 562, ou on trouvera 1'indication 15 
des sources que j'oraets ici: Papini, Storia, t. II, p. 198-201. 

J'ai trouve son nom, frater Masseiis Marignani, dans une piece 
notariee des archives du Sacro Convento d'Assise (Instrumenta 
diversa pertinentia ad S. G., recueil II, n° V). C'est une convention 
passee entre Jacobus Angeli et le syndic de Teglise St-Frangois pour 20 
les terres et le moulin du Tescio le 15 octobre 1241, et ou dix freres 
Mineurs sont enumeres comme temoins instrumentaires. 

2. Sur frere Egide, voir a Tappendice l'etude speciale sur le cha- 
pitre 36. 

3. La tradilion a donne par excellence le nom de Socii aux quatre 25 
freres qui servirent Frangois dans sa derniere maladie. Frere Bernard 
mourut le premier (vers 1241) et ce sont ies trois survivants, Leon, 
Ange et Rufin, qui en 1246 se reunirent pour composer la L6gende 

qui porte leur nom. 

Voir 1 Cel. 95 (Ila pars, cap. III); Eccl. 13; Fior. 1, 29—31; Spec. 30 
1509 110 b — 114 b; Vat. 4354 91b— 94a; XXIV Gen. An. fr. III, p. 
46-54,73; Conform. 51 b ss, 119 a 2, 183 a 2 ed. 1510; Marc de Lis- 
bonne, t. I, 2= partie, p. 76-78 ; Agostino di Stroncone, Umbria Sera- 
fica (Miscell., II, p. 171); Papini, Storia di S. Francesco, t. II, p. 21 s., 
et pour les sources non indiquees ici : Artur, MartyroL, p. 557 (14 no- 35 
vembre) et Jacobilli, Vite de' Santi, III, p. 27-32. 

4. Frere Junipere, de joyeuse et sainte memoire, « egregius Domini 
Joculator. » (A. SS. aug., t. II, p. 764.) V. XXIV Gen. An. fr., III, p. 

54-64; Spec. 1509 174 b — 181 a; Vat. 4.354 143 a; Gonform. 62bl — 
63 a 2 ed. 1510; 54 b 2 — 55 b 1 ed. 1513; 76 a 2 ed. 1590 tres abregee 40 
par rapport aux deux autres editions ; Jacobilli, Vite de' Santi, t. I, 
p. 28-34. II mourut le 4 janvier 1258. 


L 
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propter perfectam expropriationem propriee voluntatis ^ 
quam prae oculis habebat, et summum [37 a 1] deside- 
rium imitandi Christum per viam ^ crucis ; fortitudinem 
corporalem et spiritualem fratris Johannis de Laudibus ^ 
qui tempore illo fuit fortis corpore super omnes homi- 
nes, caritatem fratris Rogerii- cujus tota vita et conver- 
satio erat in fervore caritatis ; et sollicitudinem fratris 
Lucidi ^ qui fuit maximae sollicitudinis et nolebat quasi ^ 
per mensem stare in loco, sed quando placebat sibi stare 


10 a. Lecon dii Vut. 4354 ; Mz. 1743 et 989 veritatem proprise vilitatis ; Spee. 1509 

comme les Mz., mais add. vel voluntatis ; Riccardi 1407 lih : la patientia di 
frate Ginepro el quale venne insino al perfetto stato della patientia per la 
perfecta verita della propria vilita la quale continovamente havera dinanzi 
agliochi. — b. Mz. 1743 et 989 om. viam. — c. Vat. 4354 Ji/si ; Spec. 1509 volebat 

15 quasi. 


1. La presence de ce nom prouve bien que le Spec. perf. date d'un 
moment ou son auteur ne prevoyait guere ce que deviendrait ce frere : 
« llabiiit Ilelijas iii socielate siid qiiemdam Johannem qiii dicehatiir 
de LaiuUbus, qiii frater laiciis erat, dnrus et acer et tortor et pessimus 

HO carnifex; dabat enim fratribus disciplinas sine misericordid ex prse- 
cepto IleljjcV. » Saiimbene ed. 1857, p. 410. 

Apres cela on ne sera pas etonne qu'il n'ait guere laisse de traces 
dans la litterature franciscaine. Peut-6tre s'etait-il attire raffection 
de saint Frangois par sa passion pour les alouettes, Foiseau prefere 

■25 du maitre ? S'il faut en croire Jacobilli (Vite de' Santi, t. II, p. 210), 
son surnom de laudibus ou delle lodole viendrait de ce qu'il avait 
dans sa cellule des alouettes apprivoisees auxquelles il avait appris 
a dire : Lodate Dio ! Lodate Dio! V. Conform. 62 a 2, 119 b 1, 142 a 1 
ed. 1510; XXIV Gener. An. fr. III, p. 225 et 254; Artur, Martyrol., 

30 p. 434 (6 septembre). Cest probablement lui qui est mentionne sous 
le nom de fratre Janne de Laudis dans la piece notariee du 27 mai 
1239 publiee entre autres par M. Thode, Franz von Assisi, p. 541. 

2. Frere Roger eut une telle reputation de saintete que des 1236 
Gregoire IX autorisa la celebration de sa fete a Todi. V. Jacobilli, 

35 Vite de' Santi, t. I, p. 302-304; Artur, Martyrol., p. 10 (5 janvier) ; A. 
SS. martii, t. I, p. 415 ss. 

3. Frere Lucido ne nous est guere connu que par cette phrase. II 
est nomme parmi les zelateurs persecutes en 1243. V. Tribul. Archiv, 
II, p. 261; Fior. 42, 51: Gonform. 71 a 2, 142 a 1 et 86 a 1 ed. 1510; 

40 Artur, MartyroL, p. 159 (10 avril). 
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inaliquo loco statim receclebat inde et dicebat : « Non 
habemiis hic mansionem sed in c?elo ^ » 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 36bl — 37al; Mz. 989 
138 a 1 s ; Vat. 4354 15 b s ; Spec. 1509 83 a s ; Gf. Bol. 2697 78 b ; Ric- 
cardi 71 b. 5 

Les Gonform. citent tout ce chapitre a parlir de Et dicebat et 
indiquent conrime source Fj^anciscus in legendd anliqud, capilulo de 
zelo ad perfectionem fratnini, 142 al ed. 1510; 125 b 2 ed. 1513; 183 a 
2 s ed. 1590. On trouve aussi ce chapitre, mais tout a fait remanie, 
dans les Actus b. Francisci in Valle Reatina, (Ms. 679 d'Assise 14 a s). 10 

Ce morceau fait au premier abord rimpression d'avoir ete ecrit 
apres 1228. G'est la une difficulte pour la crilique du Spec. perf., 
mais si elle eveille des preoccupations, elle ne saurait prevaloir 
contre le balaillon serre de preuves internes et externes en faveur de 
celte date. 15 

Les explications ajoutees apres chaque nom font songer a des gloses 
marginales qui se seraient inlroduites dans le texte, mais aucun des 
manuscrits eludies ne fournit de base a cette opinion. 

La forme meme du recit avec tous les verbes au passe s'explique 
bien par le fait que la morl de Franr-ois avail en quelque sorte divise 20- I 

la vie de ses disciples en deux existences. '' 

Quant au fond, peut-etre n'est-il pas aussi elrange qu"il nous semble 
au premier abord. II ne faut pas oublier que celui qui parle est un 
religieux, et apparlient par consequeut a une categorie de gens aux- 
quels rhyperbole laudative cst familiere. 25. 

Si saint Franr-ois a parle ainsi, pourquoi frere Leon ne raurait-il 
pas dit ? Pourquoi n'aurait-il pas saisi celte occasion de rappeler 
que toutes les sympathies du mailre etaient allees aux zelateurs, et 
que frere Elie qui accaparait sa succession n'etait le type d'aucune 
des verlus du parfait frere Mineur. 30- 

Que Ton se reporle au chapitre, beaucoup plus long que celui-ci, 
consacre par Thomas de Gelano 1 Gel. 18 — 20 (la pars, VIII) a glo- 
rifier sainte Glaire qui. au moment oii il ecrivait, etait encore une 
toute jeune femme, et Ton verra le meme emploi du passe qu'ici et une 
glorification qui ailleurs que dans un ecrit ecclesiastique ne serait 35- 
pas seulement d'une embarrassante exageration mais d'un mauvais 
gout parfait. 

Je ne puis me defendre de ridee que le meme Thomas de Gelano 
songeait a notre chapitre du Spec. perf. quand il ecrivait: (1 Cel. 102, 
Ila pars, cap. VI) : Quibusdani fratribus nierilo sibi valde dilectis, 40' 
commiserat (Franciscus) curam sui. Erant enim illi viri virtutum, 
devoti Deo, placentes sanctis, gratiosi hominibus, super quos velut 
dominus (sic !) (BolL et Rinaldi donius) super columnas quatuor bea- 
ius pater Franciscus innilebalur. Eorum namque nomina supprimo. 
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Qualiter describebat oeulos impudicos ut induceret 
fratres ad honestatem. Cap. 86. 


Inter alias virtiites quas cliligebat et desiderabat esse 

in fratribus post fundamentum sanctse humilitatis dili- 

5 gebat prsecipue pulchritudinem et munditiam honestatis. 

Unde volens docere fratres habere oculos pudicos, 

solebat tali senigmate confingere oculos impudicos : Rex 

pius et potens misit ad reginam duos nuntios succes- 

sive. Revertitur primus et" verbis tantum verba repor- 

10 [37 a 2] tat et nihil loquitur de regina. Siquidem oculos 

suos tenuerat in capite sapienter nec aliqualiter prosi- 

lierunt ^ in reginam. Redit alius et post pauca verba ^ 

longam de reginse pulchritudine texit historiam : « Yere, 

inquit, Domine, vidi pulcherrimam mulierem'^; felix qui 

15 fruitur illa. « 

Et rex ad illum : « Tu, serve nequam, in sponsam 


a. Vat. 4354 add. pro. — 6. Spec. 1509 jorosilierant. — c. Spec. 1509 add. hic 
refert om. ensuite texit. — d. Spec. 1509 dominam. 


ipsoriim vereciindix parcens, qiiie lanquam spiriUialibus viris satis 
20 est eis familiaris et amica. Verecundia enim omnium est ornatus xta- 

ium, innocentix testis, pudicx mentis inditium, disciplinx virga, 

specialis gloria conscientix, famie custos et totius honestatis insigne. 

Hxc virtus adoimaverat istos, lixc amabiles et benevolos reddebat eos 

hominibus, hxc utique gratia omnibus erat communis, sed singulos 
25 virtus singula decorabat. Erat unus discretionis prxcipuse, alter pa- 

tientix singularis, gloriosx simplicitatis alius, reliquus vero secundum 

corporis vires robustus et secundum animi mores placabilis. Ms. 30 

de Montpellier, f° 270b. 
N'est-ce pas la une leQon indirecte a ceux qui se mettaient si bruyam- 
30 ment en avant ? Je le crois tres fermement et je rappelle encore une 

fois combien la reserve affectee ici par Celano contraste avec son 

dithyrambe en 1'iionneur de sainte Claire. 
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meam jecisti oculos impudicos, patet quod rem prospec- 
tam " subtiliter emere voluisti. » 

Jube.t ergo revocare primum et ait illi : « Quid tibi de 
regiiia videtur ? w — « Optime^, inquit, mihi videtur, 
quia libenter et patienter audivit. » Iste ^ respondit sa- 5 
gaciter. Et ait illi rex : «: Numquid formositas quidem 
inest ei ? » Piespondit ille : « Domine mi, tuum sit hoc 
inspicere, meum autemfuit^ verba proferre. » 

Fertur a rege sententia : « Tu, inquit, habes oculos 
castos, esto in camera mea corpore castior^ et fruere lo 
delitiis meis. Hic vero impudicus exeat domum ne pol- 
luat thalamum. » 

Dicebat ergo [37 b 1] : « Quis non deberet timere res- 
picere f sponsam ^ Ghristi - ? w 


a.Vat.4354 suspectam. — b. Mz. 1743optimam;Spec. 1-509 om. lesmots quisuivent 15 
.jusqu'a quia. — c. Vat. 4354 isle; Mz. 1743 et 989 ipse. — d. Vat. i35i fugere. — 
■e. Vat. 4354 castJsstmo. — f. Vat. 4354 dicebat eryo non timeret respicere. 


1. Thomas de Gelano (2 Cel. 3, 50) en "supprimant ces derniers 
mols supprimait en quelque sorte la clef de celte parabole. Le sens 
est en efFet que le Clirist envoie des messagers (les freres Mineurs) 20 
a ses epouses (les Clarisses) et ceux-ci dans 1'accomplissement de leur 
mission doivent veiller sur leurs moindres mouvements. 

Celano consacre deux autres chapitres 55 et 57 au meme sujet et 
insiste encore davantage pour premunir ses confreres contre les ' 

frequentations feminines, L'intention est excellente mais il y a exces, 25 
11 arrivea faire de son heros un ascetefaroucheeta oublierla complete 
liberte avec laquelle il avait agi avec sainte Claire et Jacqueline de 
Settesoli. 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 37 a 1 — 37 b 1 ; Mz. 989 138 

a 2 s ; Vat. 4354 16 a ; Spec. 1509 115 a s ; Gf. BoL 2697 79 a ; Ric- 30 
cardi 1407 72 a. 

2 Cel. 3 56, remanie ce recit pourla forme, lui donne une preface et 
une suite et le tout forme un groupe intitule dans le Ms. 686 d'Assise ; ^^ 

Conlra familiaritates miilierum. Bon. 63, reprend et abrege Celano. 

Tout le morceau a partir de Unde volens est cite litteralement par 35 
les Conform. 139 b 1 ed. 1510 ; 123 a 2 s ed. 1513 ; 179 b 2 s ed. 1590, 
precede de Findication Franciscus in legendd antiqua capitulo de 
zelo ad fratrum perfectiomem. 

On peut rapprocher ce texte du chapitre XI de la regle de 1223 et 


SPECULUM PERFECTIOJsIS VI, 87 173 


De tribus verbis quae reliquit fratribus ad eon- 
servandum ^ perfectionem ipsorum. Cap. 87. 

Quadam vice quum propter iniirmitatem stomaclii 
vellet evomere ob nimiam violentiam quam sibi fecit 

5 evomuit sanguinem per totam noctem usque ad matuti- 
num, quumque socii ejus cernerent ipsum pr£e nimia 
debilitate et afllictione quasi jam mori, cum maximo 
dolore et lacrymarmu efFasione dixerunt ad illum : 
« Pater, quid sine te faciemus ? Cui nos orphanos 

10 derelinquis ? 

« Tu selnper fuisti nobis pater et mater generans et 
parturiens nos in Ghristo. Tnfiiisti nobis dux et pastor, 
magister et corrector, plus docens et corrigens nos 
exemplo quam verbo. Quo ergo ibimus oves sine pas- 

15 tore ? Filii orphani sine patre ! Homines rudes et sim- 
plices sine duce ! » 

(( Quo ibimus quoBrere te^, o gloria paupertatis, laus 
simplicitatis, honor vilitatis ^' nostrse? Quis nobis adhuc 
[37 b 2] ca3cis viam veritatis ostendet ? Ubi erit os lo- 


9ri 


20 a. Spec. 1509 observanclwn. ~ b. Mz. 1743 om. te. — c. Spec. 1509 utilitatis. 


surtout du chapitre XII de la regle de 1221. Onmes fralres iibiciimqiie 
sunt et vadunt caveant sibi a malo visu et frequeniid mulierum et 
nullus cum eis consilietur aut per viam vadat solus aul ad mensam 
in und paropside comedat. Sacerdos honeste loquatur cum eis dando 
picnilenliam vel aliquid spirituale consilium. El nulla penitus mulier 
ab aliquo fratre recipialur ad obedientiam sed dato sibi consilio spiri- 
tuali ubivolaerit agat pienitentiam. Et multum nos omnes custodiamus 
et omnia membra nostra munda teneamus quia dicit Dominus : « Om- 
nis qui viderit mulierem ad, concupiscendum eam jam mwchatus est 
30 eam in corde suo. » Texte du Spec 1509 193 b; Cf. Conform. 139 b 1 ed. 
1510; 133 a 2 ed. 1513 ; 179 b 2 ed. 1590 ; Spec. Morin tract. III, 5 a ; 
Opcra b. Francisci, (Jd. De la Ilaye p. 26; ed. Iloroy, col. 274, 
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quens et consulens lingua nobis ? Ubi erit spiritus fer- 
vens, nos in viam crucis dirigens et ad perfectionem 
evangelicam nos confortans ? Ubi eris ut* recurramus 
ad te, lumen oculorum nostrorum, ut quseramus te, con- 
solator ^ animarum nostrarum ? Ecce, pater, tu morieris ! 5 
Ecce nos sic desolatos deseris, sic tristes et amaricatos 
relinquens ! 

« Ecce dies illa, dies fletus et amaritudinis, dies deso- 
lationis et tristitiae appropinquat ! Ecce dies amara quam 
semper ex quo fuimus tecum videre timebamus, imo lo 
quam non poteramus etiam cogitare. Nec mirum certe 
quia vita tua est nobis continue lumen, et verba tua 
erant facula^ ardentes et ignentes nos continue ad viam 
crucis, ad perfectionem cvangelicam, ad amorem et imi- 
tationem dulcissimi Grucifixii. . 15 


a. Mz. 1743 el. — b. Mz. 989 consolalorem. 


1. Dans cerlaiiies parlies de ritalie, la coutume cle lamentations 
analogues a celles-ci subsiste encore. 

On porte le moribond a Teglise elendu sur un drap. II est pose 
par terre les pieds tournes vers Taulel et quelques cierges sont pla- 20 
ces autour de lui. Alors les parents et les voisins viennent s'age- 
nouiller pourconjurer laViergc et tous les sainls de leur laisser celui 
qui s'en va et dont ils proclament les vertus. 

Le rhvthme de ces stances est toujours le meme dans un meme 
village, mais il varie de localile a localite. Gela commence ordinaire- 25 
ment par une succession de cris ou de hurlements de douleur 
pendant lesquels les assistants se 1'rappent la poitrine, s'arraclient 
les cheveux, baisent la terre et parJbis menacent le ciel ; lout cela est 
bientot suivi d'un acces de remittence et d'humble suppiication. II y a 
la des phrases stereotypees qui viennent des profondeurs du passe. 30 
Telle est dans ics cantons recules de la Sabine Vora del pianto. 

Nul doute que les disciples de Francois ne se soient livres a 
ces demonstralions autour de leur pere spirituel, et que nous en 
ayons un echo ici. Si Fon en rapproche ce que Celano raconle (1 Cel. 
116 — 118, (Ilii. pars, cap. X) de rexplosion de douleur des Glarisses 35 
lorsque le cortege funebre de Francois passa a St-Damien, on aura 
quelque idee de ces ' lamentations dont Tauteur du Dies irse n'a eu 
qu"a retcnir les parties les plus generales pour nous leguer les paroles 
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« Et ergo, pater, saltem benedicas nobis et aliis fratri- 
bus filiis tuis quos genuisti in Christo et aliquid memo- 
riale tuse voluntatis relinquas nobis quod fratres tui 
semper in memoriam habeant et possint dicere : « Hsec 
5 verba [38 a 1] pater noster reliquit fratribus et filiis 
suis in morte sua. » 

Tunc pater piissimus paternos oculos in filios diri- 
gens ait ad illos "- : « Vocate mihi fratrem Benedictum ^ 
de Pirato ^. » Erat enim frater ille sacerdos sanctus et 
10 discretus qui beato Francisco celebrabat aliquando ubi 
jacebat infirmus, quia semper quum poterat volebat 
habere vel audire missam quantumcumque esset in- 
firmus ~. 


a. Mz. 1743 in filiis dirigcns ait illis. — b. Spoc. l.jOO clc Piralro. 


15 et la nielopee dcson dramatique poeme. Lu en sont les veritables et 
procliaines sources. 

Gelui qui clierclie de ce cote les origines de la fameuse prose des 
trepasses, Irouvcra sans doute des cacophonies indescriplibles, mais 
aussi quelques-unes des manifestations les plus puissantes de I'art 

20 et dc la vie. Ecoutant se derouler ces accenls clranges qui commu- 
niquent a tous les assistants une angoisse involontairc, il y sentira 
une des manifcstations de cct art etrusquc si simplc, si realistc 
ct si attachant ct aura la sensalion que des accenls analogues 
retentissaient deja, il y a de longs siecles, dans les necropolcs de 

25 Ghiasi et de Gorneto. 

1. Ge frcrc ne nous est pas autremcnt connu, et Artur du Moustier 
dans son Martyrologe (p. 527 s.) nc fait quc repelcr a son sujct ce qui 
est dit ici (28 novembre). Wadding 1226, 9 (II, 130). 

2. Ge verset rappelle rannotation ecrilc de la main memc de frerc 
30 Leon (la preuve cn est ridentite dc Tecriture avec cellc dc la fameuse 

benediction conservce dans le tresor du Sacro Gonvento) sur un bre- 
viaire qui se trouve encore aujourd'iiui parmi les reliques de la basi- 
lique Sainte-CIaire : Beatiis Fraciscus acqiiisivit lioc breviariiim 
^ociis siiis fratri Angelo et fralri Leoni eoque tempofe sanitatis sux 
35 voluit dicere semper ofjicium sicut in reguld continetur et tempore 
infirmitatis sux quum non poterat dicere volebat audire et Iioc con- 
tinuavit dum vixil. Fecit etiam scribi Jioc evangelistare ut eo die quo 
non posset audire missam occasione infirmitatis vel alio aliquo ma- 
nif^sto impedimento faciebat sibi legi evangelium quod eo die dice- 
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Qimmque venisset ad eum dixit illi : « Scribe quali- 
ter benedico omnibus fratribus meis qui sunt in reli- 
gione et qui venturi sunt usque ad finem seeculi. Et 
quoniam propter debilitatem et dolorem infirmitatis 
loqui non valeo, in his tribus verbis patefacio volunta- 
tem et intentionem meam breviter cunctis fratribus 


hatiir in ecclesw, iii missd, et Jioc continiiavit iisque ad obitum siiujn. 
Dicehat enim : « Quum non audio missani adoro coj^pus Christi oculis 
meniis in oratione qaemadmodum adoro quum video illud in missd. 
Audito vel lecto evangelio, beaius Franciscus ex maximd reverentid 10 
Domini osculabatur semper evangelium. Quapropler frater Angelus 
et fraler Leo supplicant sicut possunt dominx Benedictx ahbatissx 
pauperum dominarum monasterii Sanctx Clarai et omnibus abbatissis 
ejusdem monasterii qmc post ipsam venturw erunt ut in memorid et 
devotione sancti patris librum istum in quo multoties legit dictus 15- 
pater semper conservent in monasterio Sanct.c Clarx. 

II me semble que cetle noLe a pour nous une valeur de loui pre- 
mier ordre, non pas lanl a cause de Tanalogie qu'on trouve entre elle 
et notre chapitre, mais surtout a cause de la comparaison qu'elle 
permet d'etablir enlre le Spec. perf. et un fragment qui nous arrive 20 
directement de frere Leon. 

Or, si on veut bien 1'etudier, on verra que le style est identique des 
deux cotes ; c'est la meme latinite, parfois incorrecte mais toujours 
simple, oii frere Leon dit tout uniment ce qu'il veut dire sans aucune 
de ces recherches de pensee ou de forme qu'on relrouve a cliaque 25 
page des ecrits de ses contemporains. 

Sur cet aulographe de frere Leon, voir : Disamina di San Rufino. 
p. 403; Priore Loccatelii, Vita di S. Ghiara, p. 178; VII Gentenario 
di San Francesco, t. III, p. 170-174; S. Francois d'Assise, Paris 1885, 
p. 21G. 30 

L'attribution a frere Leon se verifie, non seulement comme je Fai 
dit plus haut par la comparaison avec la benediction de S. Franciois 
sur laquelle frere Leon ecrivit quelques lignes destinees a Tauthen- 
tiquer, mais aussi par la confrontation avec un autre breviaire ecrit 
par frere Leon lui-m6me, pour Fusage de sainle Claire, et qui est 35 
conserve dans le tresor du sanctuaire de St-Damien. J'ai fait execu- 
ter des photographies de ces docuraents et les communiqucrai volon- 
tiers aux erudit's desireux d'etudier ces questions d'un peu plus pres. 
II est du reste evident qu'un faussaire, voulant se faire passer pour 
fr. Leon, aurait complaisamment enumere ses qualites de confesseur 40 
et secretaire du saint. 

Sur rhabitude de Francois de se faire lire revangile du jour, voir 
encore ci-apres chapitre 117. 
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prsesentibus et futiiris. Viclelicet ut in signum memorise 
mea3 et benedictionis et testamenti semper diligant se 
ad invicem sicut dilexi et diligo eos ; semper diligant et 
Observent^ dominam nostram paupertatem et semper 
5 prselatis et clericis sanctee matris .ecclesia^ fideles et 
subditi existant. » 

Sic enim pater noster in capitulis fratrum solitus ^ 
erat in line semper capituli benedicere et absolvere 
omnes fratres preesentes et venturos ^ ad religionem [38 

10 a 2] et etiam extra capitulum in fervore caritatis hoc 
idem multoties faciebat. Monebat autem fratres ut time- 
rent et caverent sibi a malo exemplo atque maledicebat 
omnibus qui mabs exemplis provocabant homines ad 
blasphemandum religionem et vitam fratrum quia boni 

15 et sancti pauperes de hoc verecundantur^^ et pkirimum 
allliguntur ^ ^. 


;i. Mz. 17^3 observant. — h. Mz. 989 sollicitiis. — c. Mz. 989 futnros. — 
d. Spec. 1.j09 infamantur. — e. Spec. 1509 aM. maledicti sint ab omnijootenti 
Deo et a Jesu Christo henedicto cum sanct^j Spiritu et a tota ceelesti curia 
20 et a me pawpercido. 


1. Soiirces et histoire dii lexle : Mz. 1743 37 b 1 — 38 a 2 ; Mz. 989 138 b 1 
— 139al: Spec. 1509 115b — 116b; Cf. Bol. 2697 79 b; Riccardi 1407 
72 b. 

Dans Vat. 4354 30 as ce recit est donne immediatement apres celui 
25 du Spec. perf. 10. (Gonversation a Sienne avec le seigneur Bonaven- 
ture.) II a pour titre : De paiipertale servandd et dependentiu pnvla- 
toriini, et commence : In illis diebus, in eadem celld iibi beatus 
Franciscus verba dixerat domino Bonaventurx... Le corps du recit 
est le meme, mais avec une foule de gloses (par ex. Vocate mihi fra- 
30 trem Benedictum de Pirato. Erat iste frater sacerdos discretus, 
sanctus et antiquus in religione qui aliquando in celld illd celebrabat 
beato Francisco), de fautes de copie et de suppressions (tout le deve- 
ioppement oratoire du commencement disparait). 

11 est resume dans les Conform. 225 a 2 ed. 1510; 201 a2s ed. 1513 ; 
35 294 a2s ed. 1590. 

L'indication de Sienne semble bien ne pas etre arbitraire puisqu'il 
est dit dans 1 Cel. 105 (Ila pars, cap. VII) : In mense autem sexto ante 
obitils sui diem qmim esset apud Senas pro inflrmitate oculorum cu- 

12 
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De amore quem ostendit^ fratribus prope mortem 
dando singulis buccellam panis sicut fecit 
Ghristus. Oap. 88. 

Qiiadam nocte beatiis Franciscus fuit ita doloribus 
infirmitatum prsegravatus quod quasi nocte illa non 5 
potuit quiescere nec dormire. Mane autem facto, quum 
dolores aliquantulum jam cessassent, fecit vocari omnes 
fratres existentes in loco, et sedentibus illis coram 
ipso consideravit et respexit eos in personis omnium 
fratrum. lo 

Et ponens manum dexteram super capita singulorum 
benedixit omnes preesentes et absentes atque venturos 
ad ordinem usque ad fmem saBCuli. Et videbatur com- 
pati sibi ipsi quia non poterat videre omnes fratres et 
fdios suos ante mortem [38 b 1] suam. 15 

Volens autem in morte sua imitari Dominum suum et 
magistrum quem in vita sua perfecte fuerat imitatus, 
jussit apportari sibi panes et benedixit eos ^ atque in 
pkirimas particulas fecit frangi^", quia pra? nimia debili- 
tate frangere non valebat. Et accipiens, unicuique fra- 20 
trum porrexit particulam prsecipiens ut totam quilibet 
manducaret. 

Unde sicut Dominus ante mortem suam voluit in sii>- 
num dilectionis cum apostolis^^ quinta feria manducare, 


a. Mz. 989 oslendebat. —b. Mz. 1743 ei 989 omnes. — c. Spec. 1509 in jiluri- 25 
mas ^'^'JTtes fecit frangi vcl j^urticulas. — d. Mz. 989 adtl. in. 


randa, cwpil in loto reliquo corpore infirmari, el fraclo slomaco infir- 
milale diulttrnd el vilio hepalis, sanguinein multum evomuit, ita 
quod visus est morli appropinquare (Ms. 30 de MonLpellier 271 a). 

Une partie du chapitre 2 Gel. 3, 139 sembie etre un resume de ce 30 
morceau (Leval post hosc sancius — officium detorquendum) . 
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ita perfectus imitator ipsius beatus Franciscus voluit 
idem'^ sigiium dilectionis ostendere fratribus suis. 

Et quod ad similitudinem Ghristi voluerit hoc facere 
patet manifeste quia postea qua3sivit si erat tunc feria 
5 quinta. Et quum esset tunc alia ^ dies dixit quod puta- 
bat esse feriam quintam ^' ^. 

Unus autem de illis fratribus reservavit unam parti- 
culam de pane illo ^ et post mortem beati Francisci 
multi inllrmi qui de hoc^ gustaverunt statim/ fuerunt a 
10 suis infirmitatibus liberati'^. 


Qualiter timebat ne fratres [38 1) 2] incurrerent ali- 
quam tribulationem propter infirmitates suas. 

Cap. 89. 

Quum propter dolores suarum infirmitatum quiescere 

15 non posset et ex hoc videret fratres multum distrahi et 

fatigari pro se, quia adhiic plus diligebat animas fra- 

trum quam corpus proprium, coepit timere ne fratres cx 


a. Mz. 1743 ot 989 indc. — b. Le(,'on du Spec. 1509 ; Mz. 174-3 ct 989 illa. — c. Mz. 
1743 et 989 feria ciuinta. — d. Mz. 1743 illius; Spee. 1509 de ipso ponc. — c. 
20 Mz. 989 dc isto j:ianc. — /'. Spec. 1509 om. statim. 


1. Le Vat. i35i dil : « El manifesle hoc considerare possiiniiis quia 
qinim esset alia clies qiiam feria qiiinta ipse dixit fratribus siiis el 
credebat feriam qiiintam esse. 

2. Soiirces et liistoire du lexte : Mz. 174.3 38 a 2s; Mz. 989 139 a 2 s. 
25 Le Vat., 4354 36 as, suit pas a pas nolre texte , mais avec une 

telle surabondance de gloses et de variantes qu'on a cru devoir lcs 
ometlre, sauf celle qui est indiquee dans la note precedenle ; Spec. 
1509 116 b; Cf. Bol. 2697 80 b ; Riccardi 1407 73 b. 
Ge recit est resurae en quelques lignes dans 2 Gel. 3, 139. 
30 Plus tard, il fut transforme et on y inlroduisit frere Elie qui n'au- 

rait pas mange sa part du pain. V. Gonform. 224 b 1 ed. 1510 ; 200 b 1 
ed. 1513; 292 als 6d, 1590, ou ce remaniement posterieur est aussitot 
suivi d'un abrege de la version du Spec. perf. 


180 SPECULUM PERFECTIOTsIS YI, 90 

nimio labore occasione siii etiam " minimam Dei oiren- • 
sam incurrerent propter impatientiam aliqnalem. 

UnJe quadam vice cum pietate et compassione dixit 
sociis suis : « Carissimi fratres et filioli mei, non taadeat 
vos laborare pro infirmitate mea, quoniam Dominus pro 5 
me servulo suo restituet vobis omnem fructum opera- 
tionum vestrarum in lioc sasculo et in futuro, cpias pro 
sollicitudine ^ infirmitatis mece nunc operari non valetis, 
imo majus lucrum acquiritis quam si pro ^ A^obis labo- 
raretis, c[uoniam qui adjuvat me adjuvat totam religio- 10 
nem et vitam fratrum. Imo etiam ita dicatis : « Super te 
facimus ^^ expensas nostras et Dominus erit pro te debi- 
tor noster. )) 

Hoc autem dicebat sanctus pater volens juvare et eri- 
gere pusillanimitatem spiritiis eorum propter nimium 15 
zelum [39 a 1] C[uem habebat ad perfectionem animarum 
suarum. Timebat enim ne aliquando tentati propter illum 
laborem dicerent'': non valemus orare nec tantum laborem 
pati, et sic efPicerentur t^ediosi et uticpie impatientes 
sicque laboris modici perderent magnum fructum^. 20 


Qualiter admonuit / sorores sanctse^ Glarse. Cap. 90. 

Postquam beatus Franciscus fecit Laudes Domino de 
creaturis, fecit etiam qua^dam sancta verba cum cantu pro 
consolatione et a^dificatione pauperumclominarum, sciens 


a. Mz. 989 adcl. nimiam vel. — b. Mz. 989 qiias joer soUiciiudincm ; Spec. 25 
1509 quia propter sollicitucUnern. — c. Spec. 1509 om. j^ro. — d. Mz. 1743 facia- 
mus : Spec. J509 faciemus. — e. 3Iz. 989 add. nos. — /'. Spec. ioOd amnovit. 


1. Sources et histoire du lexle : Mz;. 1743 38b 1 — 39 a 1 ; Mz. 989 140 
b 1 ; Spec. 1509 117 as; Cf. Bol. 2697 81 a; Riccardi 1407 74 a. 

2. Se rappeler que la division du Spec. perf. en cliapitres est tres 30 
posterieurc a la composilion de rouvrage. 
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eas nimis tribulari de infirmitate siia. Et quiim non pos- 
seteas personaliter visitare, illaverba"per socios misit^ 
eis. Illis enim voluit patefacere voluntatem suam in 
verbis illis, qualiter scilicet deberent vivere et humili- 

5 ter conversari et esse unanimes in caritate. Videbat 
enim quod earum conversio et conversatio sancta ^ non 
solum religionis fratrum erat exaltatio sed etiam uni- 
versalis ecclesiae maxima sedificatio. 

Sciens autem quod a^^ principio conversionis earum 

10 nimis arctam et pauperculam vitam duxerant, semper 
ad eas movebatur pietate et compassione. Unde in eis- 
dem [39 a 2] verbis rogavit eas ut sicut Dominus ex 
multis partibus ipsas congregat ^ in unum ad sanctam 
caritatem, sanctam paupertatem et sanctam obedientiam, 

15 ita in ipsis deberent semper vivere et mori. Et specialiter 
admonuit eas ut de eleemosynis quas Dominus daret^ 
illis cum liilaritate et gratiarum actione discretc suis 
corporibus providerent ^, et maxime ut sana? in labori- 
bus» quos sustinebant pro sororibus suis infirmis et 

20 ipsse infirmse in suis infirmitatibus existerentpatientes-. 


a. Spcc. 1509 illc vcro. — b. Spec. 1509 acUl. illud simclum verbum. — c. Mz. 
1743 adcl. et. — cl. Mz. 1743 et 989 in. — e. Spec. 1509 congreg-dvit. — f. Mz. 
1743 diibat. — g. Lec-on dii Spec. 1509; Mz. 1743 ut scicnlix et loboribiis ; Mz. 
d8d^it sustincntiee et laboris. 


25 1. Nous savons par le temoigiiagc de .lacques de Vilry (V. a Tap- 

pendice) qu'a rorigine Glaire et ses compagnes vecurent du travail 
de leurs mains sans meme vouloir accepter des aumones. Le passage 
ci-dessus confirme indirectement le renseignement de Jacques de 
Vitry et nous montre le commencement de la rapide evolution qui 

30 devait transformer les Glarisses en un ordre mendiant. 

2. Sources et liistoire du texte: Mz. 1743 39al s ; Mz. 989 139 b 1 s; 
Spec. 1509 117b ; Gf. BoL 2697,81 b; Riccardi 1407 74a. 

Quant au Vat. 4354 il donne aussi (37 a s). ce chapitre sous le titre : 
Exhorlatlo acl sorores ordinis saiiclx Clarx. — Simililer illis diebus 

35 et in eodem loco (le cliapitre precedent raconte ia demarche de Fran- 
gois aupres d'PIonorius III pour obtenir Hugolin comme protecteur, 
voir ci-dessus chap. 78 et notes, p. 151), postquam beatus Fran- 
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CAPITULUWl SEPTIKIUNl ^ 

DE CONTINUO FERVORE AMORIS ET COMPASSIONiS 

AD PASSIONEM CHRiSTI 

et primo quod non curabat de suis inflrmitatibus ^ 
propter amorem passionis Ghristi. Cap. 91. 

Tantus eratfervor amoris et compassionis beati Fran- 
cisci ad dolores et passiones'^ Ghristi, in tantum etiam 


,•). Mz. 1743 oni. Capitnhim scplimum. — b. Spec. 1509 om. los qiiatrc mots qui 
siilvent. — c. Mz. 989 compasslones. 


ciscus composiiil Laiules de crealiiris fecit eiiam qnicdam suncUi verba 10 
cnm caniupro majori consolalione et eruditione dominariim pauperum 
monasterii sancti Damiani. Pour le reste il suil pas a pas notre texte, 
mais avcc tant de fautes etranges qu'on tlirait une page ecrite par 
un enfant sous la dictee de quelqu'un qu'il ne comprendrait pas. Les 
mots illis diehus ct in eodem loco prouvent que le compilateur du 15 
Vat. 435i a copie sur un manuscrit ou les recits se succedaient dans un 
autre ordre ou qu'il a laisse dc cote une partie des ehapitres de son 
oi'iginaI. 

Sainte Claire dit dans son testament : Xec contentus fuit (beatus 
Franciscus) in vitd sud nos liortari multis sermonibus et exemplis, 20 
ad amorem et obsercanfiam sanctissimx paupertalis, sed et plura 
scripta nobis tradidit ne post mortem suam ullatenus declinaremus 
ab ipsd : Wadding, Ann. 1253 n. 5 (t. III, p. 301). A. SS. Augusti, t. II, 
p. 747. 

Enfin la regle primitive des Glarisses contient un fragment de ce 25 
messago adresse par Frangois aux sosurs de Saint-Damien : Ut nus- 
qnam declinaremus a sanctissimd paupertate quam cwpimus, nec 
etiam eis qux post nos venturcV essent laterel, paulo ante obiium 
smim iterum scripsit nobis ultimam voluntat.em suam dicens : Ego 
frater Franciscus paupercuhis volo sequi vitam et paupertatem allis- 30 
simi Domini nostri Jesu Christi et ejus sanctissimx Matris et perse- 
verare in ed usque ad, finem: et rogo vos omnes Dominas meas et 
consilium do vobis ut in istd sanctissimd vitd et paupertate semper 
vivatis et custodite vos multum ne doctrind vel consilio alicujus ab 
ipsd in perpetuum ullatemis recedatis. On trouvera ce texte dans 35 
Sbaralea, Bullarium I, p. 674 s : Speculum Morin, tract. III 226 b ; 
Bullaire romain, ed. Cocquelines t. III, p. 336. Le texte que donne 
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se quoticlie pro ipsa passione exterius et interiiis affli- 
gebat quocl cle propriis infirmitatibus non curabat. Unde 
cpium per longum tempus uscjue ad diem mortis suse 
fuisset passus infirmitates stomachi et hepatis et sple- 

5 nis, atc{ue a tempore cjuo rediit de [39 b 1] ultra mare ha- 

buisset continue dolores maximos oculorum, noluit tamen 

inde habere uncjuam sollicitudinem ut faceret se curari. 

Uncle videns dominus Ostiensis ^ quod ita esset et 

fuisset semper corpori suo austerus et maxime cpiia 

10 lumen oculorum jam coeperat perdere et cpiia nolebat se 
facere curari admonuit eum cum magna pietate et com- 
passione dicens : « Frater, non bene facis ciuia non facis 
te curari, cjuum vita et sanitas " tua sit utilis valde 
fratribus et^ s^ecukiribus et toti Ecclesise^. Nam si fra- 

15 tribus tuis infirmis compateris et semper fuisti illis pius 
et misericors, in tanta necessitate tua non debes tibi 
esse crudelis. Unde pr^ecipio tibi ut te curari facias et 
juvari ~. » 


a. Spec. loOO sanclilns. — b. Spec. 1509 om. ct. — c. Spec. 1509 mundo. 


20 Wadding est tres different siirtout pour ce cliapitre : Ann. 1224 1 (II 
p. 81) Cf. Opera b. P'rancisci, ed. Horoy col. 299. Cest le lexte de 
Wadding qiii est fautif. celui qui est fourni ici a ete collationne surla 
bulle originale d'approbation conservee a Assise parmi les reliques 
de la basilique Sainle Glaire, Solet oiinuere. Datiim Assisii ]' idiis 

25 Aiigiisti pontificcUiis nosti'i anno XI — [9 aout 1253] Cf. Potthast 15086. 

Les autres lettres et le cantique adresses a Sainte Claire ont dis- 

paru : Periere Juec et alia hiijus generis temporis injurid vel verius 

fratrum incuriii a dit melancoliquement le P. De la Haye (Opera b. 

Francisci, p. 56), et le prof. Vincenzo Loccatelli auteur d'une tres 

30 remarquable 'Vita di S. Cliiara (Assise 1854, in 8° de 370 p.) ne put 
les retrouver malgre tous ses efforts V. loc. cit. p. 131 : Ho pur fatto 
indagini premurosissime per rinvenire, segli era possihile, anche i 
Cantici composti dat Santo per uso di Chiara e delle sue monache... 
ma quasi vengo disperando di poterlo giammai. Voir ci-apres cha- 

35 pitre 108. 

1. Le cardinal Ilugolin, le futur Gregoire IX. 

2. V. ci-apres chap. 115. Cf. 1 Cel. 98 et 99 (Ila pars, cap. IV et V), 
Actus Reat. Ms. 679 d'Assise 15 a. 
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Ipse namqiie pater sanctissimus quid erat " amariim 
semper pro dulci sumebat quia de humilitate et vesti- 
giis Filii Dei continue immensam dulcedinem attra- 
hebat ^. 


Qualiter inventus fuit ire ^ plangendo alta voce 
passionem Ghristi. Cap. 92. 


Quodam tempore paulo post conversionem suam quum 
ambularet solus per viam non mnltum longe ab ecclesia 
Sanctce Marise ^ de Portiuncuhi ibat alta voce plan- 
gendo ^. Quidam autem spirituaHs homo obviavit illi et lo 
timens ne haberet aliquem dolorem^ infirmitatis, [39 b 2] 
dixit ei : « Quid habes, frater ? » — x\t ille respondit : 
« Ita deberem ire per totum mundum sine verecundia 
plangendo passionem Domini mei. )> 

Tunc ille simul cum eo coepit llere et fortiter lacry- 15 
mari. Hunc virum novimus et ab ipso hoc intelleximus/, 
qui etiam fecit multam consolationem et misericordiam 
beato Francisco et nobis sociis ejus^'-. 


a. Spec. 1509 add. carni. — b. Vat. 4354 quoUtev ibat. — c. Mz. 1743 om. 
Sanctse Marise. — cl. Vat. 4354 add. et ululanclo; Spec. 1509 et cjulando.— e.Vat. 20 
4354 add. specialis. — f. Vat. 4354 om. toutc la suite. — r/. Spcc. 1509 add. Ad. 
laudem Domini Jesu Christi. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 39a2s; Mz. 989 139b2s; 
Spec. 1509 117bs; Gf. Bol. 2697 82 a ; Riccardi 1407 74 b. 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 39b 1 s ; Mz. 989 140 a 1 s; 25 
Vat. 4354 16 a; Spec. 1509 118 a ; Cf. BoL 2697 82 b; Riccardi 1407 

75 a. 
Ge trait est raconte en termes tres analogues par 3 Soc. 14 (V), 
2 Gel. 1, 6 en parle aussi, mais sans doute d'apres 3 Soc. 14. 
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Qualiter solatia quse aliquando faciebatexterius ver- 
tebantur in lacrymas et compassionem Christi ^. 

Gap. 93. 

Ebrius amore et compassioiie Gliristi beatiis Fran- 

5 ciscus quandoque talia faciebat, nam dulcissima melodia 

spiritus intra se ipsum* ebulliens frequenter exterius 

gallice dabat sonum'-' et vena divini susurrii^ quam auris 

ejus suscipiebat furtive gallicum erumpebat in jubilum. 

Lignum quandoque colligebat ^ de terra f ipsumque 

10 sinistro brachio superponens aliud lignum per modum ^ 

arcus in manu dextera trahebat super illud, quasi super 

viellam vel aliud instrumentum atque gestus ad hoc 

idoneos faciens gallice cantabat de Domino Jesu Christo. 

Terminabatur denique tota ha^c tripudiatio in hicrymas 

i5 et in'^ compassionem passionis Ghristi hic jubihis soi- 

vebatur. 

In his trahebat [40 a 1] continue ' suspiria et inge- 
minatis gemitibus eorum quae tenebat in manibus oblitus 
suspendebatur ad ca^him ^ . 


20 a. Vat. 4354 vevtebantuv in jubilum.— b. Spec. I.IOO intra spiritum.— c. Spec. 

ibOQ gallicmn dabat sonitum. — d. Spoc. 1509 divinee suspirium ; Vat. 4354 
suspiris. — e. Spoc. 1509 collidebat. — f. Vat. 4354 de.xtera. — f?. Vat. 4354 me- 
dium. — h. Mz. 1743 et 989 oni. in.— i. Mz. 1743 continua. 


1. Soiirces el histoire du lexte : Mz. 1743 39 b 2 s; Mz. 989 140 a2 s ; 
25 Vat. 4354 10 a s; Spec. 1509 119 a; Cf. Bol. 2697 82 b; Riccardi 1407 
57 a. 

2 Cel. 3, 67 reproduit ce chapitre avec quelques legeres modifi- 
cations. 
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CAPITULUW OCTAVUNl^^ 

DE ZELO iPSIUS AD OBATIONEM ET OPUS DIVINUM ET AD 

SERVANDAM L/ETITIAM SPIRITUALEM IN SE ET IN ALIIS ^ 

et primo de oratione et divino officio. Cap. 94. 

Licet per multos annos fuisset afllictus infirmitatibus 5 
supradictis erat tamen in tantum devotus et reverens 
ad orationem et ad divinum officium quod tempore quo 
orabat vel horas canonicas persolvebat nunquam muro 
vel parieti adha^rebat, stabat enim semper erectus et 
cum nudo capite, aliquando vero super genua, maxime lo 
quia pro majori parte diei et noctis orationi vacabat, imo 
([uando ibat per mundum pedes semper figebat gradum 
([imm volebat dicere horas, si vero equitabat propter 
infirmitatem semper descendebat ad dicendum^' officium. 

Unde quodam tempore pkiebat foi-titer vakle et ipse 15 
]n'opter inhrmitatem et necessitatem maximam equita- 
l)at. Quum^ jam totus esset balneatus descendit de equo 
f[uando vokiit dicere horas et cum tanto fervore devo- 
tionis et reverentia^ dixit officium sic stando in via [40 a2] 
(^t pkiendo continue super ipsum ac si fuisset in ecclesia 20 
vel in ceUa. Et ait socio suo : « Si cum pace et quiete'^ 
corpus vult comedere cibum suum qui cum ipso cor- 
pore fit/ esca vermium, cum quanta quiete et pace, cum 
quanta reverentia et devotione debet anima recipere 
cibum qai est ipse Deus^i. » 25 


u. Mz. 1743 om. copitulum octavum. — b. Mz. 1743 om. lo resto du titre. — c. 
Mz. 989 divimim. — d. Mz. 989 qiiumque. — e. Spec. 1509 adcl. ac veverentia. — 
f. Spec. 1509 sit. — r/. Spec. 1509 acUl. qui est bencdictus. 


1. Sources et hisloire du Lexte : Mz. 174.3 40 a 1 s ; Mz. 989 140 
a 2 s: Spec. 1509 119 a s ; Gf. Bol. 2697 83 a ; Riccardi 1407 75 b. 30 

2 Gel. 3, 39 reproduit ce cjiapitre avec quelques retouches ; Bon, 147 
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Qualiter in se et in aliis semper dilexit ^^ Isetitiam 
spiritualem interiorem et exteriorem ^ . Cap. 95. 

In hoc autem siimmum et pr^ecipuum studium^^semper 
habuit beatus Franciscus ut extra^ orationem et divi- 
5 num officium haberet continue interius et exterius Iseti- 
tiam spiritualem. Et hoc similiter in fratribus suis 
singulariter diligebat, imo de tristitia et accidia exte- 
riori ipsos seepius arguebat. 

Dicebat enim quod si servus Dei studuerit habere et 

10 conservare exterius et interius leetitiam spiritualem quee 
provenit ex munditia cordis et acquiritur per devotio- 
nem orationis, daemones non possunt ei nocere dicen- 
tes ^ : « Ex quo in tribulatione et prosperitate habet 
laetitiam servus Dei non possumus invenire aditum 

15 intrandi ad ipsum nec sibi nocere. « Sed tiinc exul- 
tant [40 b 1] deemones quando devotionem et Ifetitiam 
qu8e provenit ex munda oratione et aliis virtuosis ope- 
ribus possunt extinguere vel impedire aliqualiter. 

(( Nam si Diabohis in servo Dei potest habere ali- 

20 quid de suo, nisi fuerit sapiens et sollicitus destruere 
et delere illud quam citius poterit per virtutem sanctse 
orationis, contritionis et confessionis et satisfactionis, in 
brevi tempore de uno capillo facit / unam trabem semper 
ibi adjiciendo. Quia ergo ^ , fratres mei, ex munditia 

25 cordis et puritate continuee orationis provenit hsec Iseti- 
tia spiritualis, circa illa duo acquirenda et conservanda 


a. Vat. 4354 dUigebat. — b. Spec. 1509 add. cum devotlone. — c. Spec. 1509 
orn. studium. — d. Spec. 1509 add. devotionem. — e. Spec. 1509 dicens. — 
f. Mz. 989 et Vat. 4354 faciet ; Spec. 1509 fecit. — cj. Spec. 1509q?tta nec. 


30 (X) copie et abrege la legon de Celano. On pourra comparer a ceci les 
preceptes donnes par saint Francois sur la recitation de roffice dans 
sa letlre au chapitre g(3neral. 
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principaliter est studendum, ut ipsam l^etitiam quam in 
me et in vobis summo affectu cupio et diligo cernere et 
sentire possitis habere interius et exterius ad sedifica- 
tionem proximi et in vituperium inimici. Ad ipsum enim 
et ad membra ejus pertinet contristari, ad nos autem 
semper in Domino gaudere et l£etari"i. w 


Qiialiter reprehendit socium qui erat tristis in 
facie^. Cap. 96. 

Dicebat b. Franciscus: « Quoniam scio quod daBuiones 
invident mihi de beneficiis quse Dominus mihi dedit, lo 
scio autem [40 b 2] et video quod quum non possunt per 
me nocere mihi, insidiantur et student mihi nocere per 
socios meos. Si vero per me et socios meos mihi nocere 
non possunt cum magna confusione recedunt. Imo si 
essem quandoque tentatus vel accidiosus quum consi- 15 
dero la3titiam socii mei statim occasione Isetitiee illius 
revertor de tentatione et accidia ad interiorem et exte- 
riorem la^titiam. » 


a. Spec. 1509 Ad nos Uotari et gaudcre sernper in Domino. Mz. 989 Ad nos 
.auteni ketari sem-pcr in Domino et gaudere. — b. Mz. 989 aikl. ct de laetitia et 20 
tristitia inteUigibili ; Spec. 1509 adtl. et dc qua Ixtitia et tristitia; Vat.4354adcl. 
■quam tristitiam intcllexerat. 


1. Sources et histoirc du texte : Mz. 1743 40 a 2 s ; Mz. 989 140 b 1 s; 
Vat. 4354 16 b s; Spec. 1509 119 b s ; Gf. Bol. 2697 83 b; Riccardi 
1407 76 a. 25 

Le style de ce chapitre a ete completement transforme par 2 Cel. 3, 
65. Nous le retrouvons au contraire cite litteralement sauf Ics pre- 
mieres lignes dans les Conformites, precedede Tindication Francisciis 
iii legendd antiqud capitiilo VIII, de zelo ipsiiis: Gonform. 143 a 2 ed. 
1510; 127 a 1 ed. 1513; 185 a 1 ed. 1590. La le^on de Celano y est 30 
aussi citee un peu plus loin (144 b 1 ed. 1510) avec Tindication : 
Franciscus in legendd fratris Tliomic. Sur les preceptes de FrauQois 
concernant la joie spirituelle, voir aussi les cliapitres qui suivent. 
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Propterea ipse pater valde arguebat illos qui exterius 
tristitiam prsetendebant. Nam quadam vice repreliendit 
unum de sociis qui tristis* facie apparebat. Et ait illi : 
cc Gur exterius ostendis " dolorem et tristitiam de tuis 

5 ofFensis ? Inter te et Deum habeas hanc tristitiam et ora 
ipsum ut per misericordiam suam parcat tibi et reddat 
animse tuse Isetitiam salutaris sui qua per peccati meri- 
tum est privata*. Goram me autem et aliis studeas 
habere semper Isetitiam ^, nam servo Dei non convenit 

10 coram fratre suo vel alio ostendere tristitiam et faciem 
tribulatam. » 

Non quod intelHgendum sit '^^ vel credendum quod 
pater noster omnis maturitatis et honestatis amator vo- 
kierit hanc Isetitiam ostendi per risum vel etiam per 

15 minimum verbum vanum, quum per [41 a 1] hoc non 
ketitia spirituaks sed vanitas et fatuitas potius osten- 
datur, imo et in servo Dei risum et verbum otiosum 
singulariter abhorrebat, quum non sokim veket eum 
non debere ridere sed nec minimam occasionem ridendi 

20 akis exhibere. Unde in quadam sua admonitione clarius 
expressit quaks debet essc ketitia servi Dei, ait enim : 
Beatus ille Teligiosus qui noii hahet jucunditatem et 
Imtitiam nisi in sanctissimis eloquiis et operibus 
Domini et cum his provocat homines ad amorem Dei 

25 in gaudio et laetitid. Et vae illi religioso qui delectatur 
in verhis otiosis et inanihus et cum Jiis provocat 
homines ad risum^. » 


a. Spec. 1509 exto.nclis. — b. Mz. 1743 es privata. — c. Spec. 1509 om. ce qui 
suit jusqu'a. non quod inteUigendum. — d. Spec. 1509 non quidcni intelligen- 
30 dum est. 


1. Gette maxime se trouve litteralement dans les Admonitions cap. 
XX ; Ms. 338 d'Assise 18 a ; Mz. 989 192 h 1 ; Spec. Morin, tract. III 
216 a ; Opera b. Francisci, ed. De la Haye p. 14 ; ed. Horoy col. 248 ; 
dans tous ces textes la seule variante est perdiicit au lieu de pro- 
35 vocal. Les Conform. la citent litteralement semblable a notre texte : 
143 a 2 ed. 1510; 127 al ed. 1513; 185 al ed. 1590. 
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Per lcetitiaiii ergo faciei iiitelligebat fervorem et sol- 
licitiiclinem atque dispositionem et proeparationem mentis 
et corporis ad faciendum libonter omne" bonum quia 
per hujusmodi fervorem et dispositionem magis provo- 
cantur alii quandoque quam ^ per ipsum actum bonum ^. 5 
Imo si actus quantumcumque bonus non videatur fieri 
libenter et ferventer magis generat ta^dium quam pro- 
vocet ^ ad bonum. 

Ideoque nolebat iri facie iddere tristitiam qua3 acci- 
diam et indispositionem ^ mentis atque inertiam [41 a2] 10 
corporis ad omne bonum opus ^ ssepius reprsesentat. 
Gravitatem auteni et maturitatem in facie et in cunctis 
membris corporis et sensibus semper in se et in aliis 
pra3cipue diligebat atque ad hoc quantum poterat verbo 
et exemplo alios inducebat. 15 

Experiebatur enim hujusmodi gravitatem et modes- 
tiam morum psse sicut murum et scutum fortissimum 
contra sagittas Diaboli et aniniam sine hujus muri et 
scuti protectione esse sicut militem nudum inter hostes 
fortissimos et munitissimos / ad mortem ipsius continue 20 
fervidos et intentos-. 


a. Spoc. 150') ora. omnc. — b. Spcc. 1509 ora. quam.— c. Mz. 1743 ct 989 p?'0- 
vocat. — d. S])cc. 1509 disposilionem. — e. Yat. 4354 et Mz. 989 om. ojyiis. — 
f. Yat. 4354 et Spcc. 1509 ora. ct mwiitissimos. 


1. La joie ainsi conipriso comme ime puissance de vie,d'expansion, 25 
iut la caraclerislique du mouvement franciscainprimitif et unc de ses 
grandes forces; Semper Jiiciindiis existeiis et alacer,... sahiiari et miro 
repletus gaiulio... totiis existcns injiihilopaleas osciilabatiir et lapides 

ac siniilia, dulcissimx ac mirandx devotionis molu, est-il dit dans la 
legende de frere Egide. A. SS. Aprilis III, p. 227. II faut rapproclier 30 
de ceci la fin du chap. VII de la regle de 1221 : Caveant sibi quod non 
ostendant se tristes intrinsecus nubilosos el hypocritas ; sed oslendant 
se gaudentes in Domino, hilares et convenienter gratiosos. 

2. Sources et liistoire du texte: Mz. 1743 40 b 1— 41 a 2; Mz. 989 

140 b 2— 141 a 2; Vat. 4354 17 a s; Spec. 1509 120 a— 121 a ; Gf. 35 
Bol. 2697 84 a ; Riccardi 1407 76 a. 
2 Gel. 3, 68 abrege et arrange beaucoup ce cbapitre. Les paroles 
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Qualiter docebat'' fratres satisfacere necessitati- 
bus corporis ne oratio amittatur ^. Cap. 97. 

Gonsiderans et intelligens pater sanctissimus propter 
animam corpns esse creatum et actus corporales propter 

5 spirituales esse agendos, dicebat : (( Servus Dei in co- 
medendo et bibendo et dormiendo et alias necessitates 
corporis sumendo debet cum discretione suo corpori 
satisfacere ita quod frater corpus non valeat murmurare 
dicens : (( Non possum stare erectus ^ et insistere ora- 

10 tioni nec in tribulationibus mentis Isetari nec alia bona 
opera operari quia non fatisfacis ^^ [41 b 1] indigentia3 
mese. » 

(c Si enim servus Dei cum discretione et satis bono et 
iionesto modo suo corpori satisfaceret et frater corpus 

15 vellet esse negligens et pigrum et somnolentum in ora- 
tione, vigiliis et bonis operibus, tunc deberet ipsum cas- 
tigare tanquam malum et pigrum jumentum, quia vult 
comedere et non vultlucrari et onus portare. Si vero prop- 
ter inopiam et paupertatem frater corpus necessitates suas 

20 in sanitate et iniirmitate habere non posset^ dum humili- 
ter et honeste petierit a fratre^ vel prselato suo amore Dei 
et sibi non datur, sustineat amore Dei patienter qui etiam 
sustinuit, qui eum consolaretur qua^sivit et non invenit^'. 
Et ha3c necessitas ^' cum patientia pro martyrio sibi a 


25 ;i. Mz. 989 diccbat. — b. Viit. 4354 nc omnino remictercntur ; Mz. 1743 oiuct. 

loute larubrique. — c. Vat. 4354 erectum. — cl. Mz. 989 satisfacis ; Spec. 150!) 
satisfecistis ; Vat. 4345 satisfecit. — e. Mz. 989 et Vat. 4354 potest. — f. Vai. 
4354 sivc. — g. Vat. 4354 qmi cum sustinuit ct invcnit consolationcm ; Spoc. 
1509 add. ciuxsivit que lcs Mz. omcttent. — /i. Vat. 4354 7ieccssaria. 


■30 dc Frangois aii frere qui (italait sa trislesse sont citeJes clans les Con- 
formites avec 1'indication: Franciscus iii legendd antiqud capilulo VIII 
de zelo ipsius 143 a 2 ed. 1510 ; 127 a 1 ed. 1513; 185 a 1 ed. 1590. 
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Domiiio reputabitiir. Et quia fecit quocl suum est, id est 
petiit humiliter, suam necessitatem excusatur a Domino'^^ 
etiam si corpus inde gravius infirmaretur ^. » 


CAPITULUM NONUM^ 
DE QUiBUSDAM TENTATiONIBUS QUAS PERMISIT Ei DOMINUS & 

et primo qualiter dsemon intravit ^ pulvinar quod 
liabebat sub capite. Cap. 98. 

OiLum beatus Franciscus in eremitorio Greccii- ma- 
neret ad orationem in [41 b 2] cella ultima ^ post cellam 
majorem, quadam nocte in primo somno vocavit socium lo 
suum qui jacebat prope ipsum, et surgens socius ivit ad 
atrium cellae ubi erat beatus Franciscus, dixitque sanc- 
tus ad eum: «Frater, non potui dormire hacnocte neque 
stare erectus ad orationem nam caput et crura mihi 
valde tremunt et videtur mihi quod comederim panem 15. 
de lolio. )) 

Ouumque socius loqueretur ei verba compassiva, dixit 


a. Vat. 4354 et Spec. 1509 '[jeccato. — b. Mz. 1743 om. capitiilum nonum. — 
c. Mz. 989 et Spec. 1509 add. in — d. Spcc. 1509 oiciiu}. 


1. Sources et histoire dii lexle : Mz. 1743 41 a 2 s; Mz. 989 141 a2 s ; 20 
Vat. 4354 17 b ; Spec. 1509 121 a ; Cf. Bol. 2697 85 a; Riccardi 1407 77 b. 

Ge chapitre se retrouve dans 2 Cel. 3, 69 qui abrege certains pas- 
sages et en amplifie d'autres. Les Conform. 139 a 1 ed. 1510; 123 a 1 
ed. 1513; 179 a 2 ed. 1590, donnent successivement une partie des 
deux versions precedees de la mentlon Francisciis in legendd antiqiid. 25 

2. Greccio, ermitage de la vallee de Rieti, a 15 kil. 0. de cette ville, 
aujourd'liui habite par des freres Mineurs Reformes a conserve sa 
physionomie primitive. On en trouvera une bonne vue dans Bene- 
detto Spila da Subiaco, Memorie storiche della provincia riformata 
romana (Rome, 1890) t. I p. 64. Ce monaslere est surtout connu par 30" 
Finstitulion du presepe. 
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beatus Franciscus : « Ego vero creclo quod diabolus 
sit in isto pulvinari quod habeo ad caput. » 

Quum enim nunquam voluisset " jacere in pluma^ nec 

habere pulvinarde pluma postquam exivit de s^eculo, 

5 tamen contra voluntatem suam coegerunt ^ eum fratres 

habere tunc ilhid pulvinar propter infirmitatem ocu- 

lorum. 

Projecit ergo ipsum ad socium suum, socius autem 
accipiens illud cum manu dextera posuit ipsum super 

10 humeriim sinistrum et quum exivisset atrium illius cellae 
statim perdidit loquelam et non poterat illud dimittere 
nec movere brachia, sod stabat sic erectus et non pote- 
rat se movere de loco illo et nihil sentiens'^^! de seipso. 
Dum autem pei' aliquid spatium sic stetisset ^ per Dei 

15 gratiam vocavit eum beatus Franciscus et statim rever- 
sus est in se, dimittens cadere pulvinar post tergum. 

Reversusque ad beatum Franciscum narravit ei om- 
nia i[\\iB acciderant ei, et ait sanctus pater Franciscus : 
(( In sero quum dicebam completorium sensi diabolum 

20 venire ad cellam. Unde video quod nimis est astutus iste 
diabolus, quia quum non potest nocere animse mea3 vult 
impedire necessitatem corporis ut non possim dormire 
nec stare erectus ad orationem et ut sic impediat devo- 
tionem et l^etitiam cordis mei ac per hoc murmurem 

25 de infirmitate mea '-. » 


a. Mz. 1743 quumqnc... vohiit. — b. Spcc. 1509 yAilvinariA. — c. Mz. 989 
coegcranl. — d. Spcc. 1509 add. de t//o .socto nec. — c. Spec. 1509 /"ecfssef. 


1. Le Mz. 1743 i)resenLe ici iine lacime. Un folio a disparu car au siii- 
van(, 62 a 1, nous lisons adhiic viuenlem iii canie: voir ci-apres cliap. 

30 100. Nous avons doac suivi pour ce fragnient le Mz. 989. 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 41 b 1 s ; Mz. 989 141 b 1 s; 
Spec. 1509 125 a s ; Gf. Bol. 2697 85 b; Riccardi 1407 78 a. 

2 Gel. 3, 10 a toute cette histoiremaisrefondue pourle styleet agre- 

ment(ie d'une moralea Tadresse desmoines qui usentdetrop de cous- 

35 sins. Bon. 59 la resnme en quelques lignes mais la materiaiise encoro 

13 


194 SPECULUM PERFECTIONIS IX, 99 


De gravissima tentatione quam habuit ultra duos 
annos. Cap. 99. 

• Qiium morarctiir in loco Sanctcio MariaB immissa fuit 
ei gravissima tentatio spiritus ad profectum anima) 
suse. Ex hoc autem tantum afHigebatur " mente et cor- 5 
pore quod a consortio fratrum multoties se subtrahebat 
quia non poterat eis se ostendere la^tum sicut consue- 
verat. Affligebat se nihilominus abstinentia cibi et potus 
atque verborum, orabat instantius et lacrymas abun- 
dantius effundebat ut ei Dominus medelam suflicientem 10 
in tanta tribulatione mittere dionaretur. 

Quum ultra duos annos ita fuisset aillictus, accidit 
ut quadam die dum oraret in ecclesia Sancta^ Mariie 
diceretur/' ei in spiritu illud verbum evangelii : Si Jia- 
heres fidem ut graiium sinapis, cliceres illi moiiti, ut 15 
se transferret iii alium locum, ita fieret^. 

Respondit statim beatus Franciscus : « Domine, quis 
est ille mons ? » Et dictum est ei : « Mons ille est ten- 
tatio tua. » Dixit sanctus Franciscus: « Ergo, Domine, 
fiat mihi sicut dixisti. » 20 

Statim ita perfecte liberatus est quod visum fuit imn- 
quam habuisse tentationem aliquam. Similiter in sacro 
monte Alverna; tempore quo recepit stigmata Doniini 
in corpore suo tentationes et tribulationes passus fuit a 


a. Spt'C. 1509 affihjcbam taniitrn in. — b. Spec. 1509 diccrci. 


et y ajoule des dctails merveillcux. Lcs Actus b. rrancisci in Vallc 
Reatina (Ms. 679 d'Assise 12 a) amplifient le rccit primitif dc la iagon 
la plus fatigante et la plus exlcrieuro. Cf. A. SS. oet. t. II p. 857; 
Papini, Storia di San Francesco II, p. 82. 

1. Mattli. 17, 19, Amen qiiippe dico vohis, si liahuerids /idem siciH 30 
granum sinapis dicelis monti fiuic : Transi hinc illiic el (ransihil. 
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dcBmonibus quod non poterat se Isetum ostendere sicut 
consueverat. Dicebat enim socio suo : « Si scirent fra- 
tres quot et quantas tribulationes et afflictiones faciunt 
mihi da^mones, non est aliquis eorum qui non movere- 
tur ad compassionem et pietatem circa me^. » 


De tentatione quam habiiit per mures de qua con- 
solatus est eum Dominus et certifieavit eum de 
regno suo. Cap. 100. 

Duobus annis ante obitum suum dum esset apud 

10 Sanctum Damianum in cellula quadam facta de storiis- 

et summe affligeretur ex inlirmitate oculorum, ita quod 

ultra spatium LX" dierum non poterat videre lumen 

diei nec etiam lumen ignis, factum est divina permis- 


a. Spec. 1509 quinquaginta. Conform. 42 b 2 ed. 1510 per dies quadroginta. 


15 1. Sources el hisloire du leKle : Mz. 989 141 b 2 s ; Spec. 1.509 122 b s ; 

Cf. Bol. 2697 88 a; Riccardi 1407 78 b. V. p. 193 note 1. 

2 Cel. 3, 58 nous raconte a son tour la tentation de la Portioncule 
mais cn un style plus soigne ; il passe complelemenl sous silcnce 
cclle de rAIverne. 

20 II est inutile sans doute d'insister sur rimportance de ce temoi- 

gnage indirect des sligmales et de ces indications si precieuses pour 
la psychologie et la vie int^rieure de Francois. Barthelemy de Pise 
(Gonform. lib. I, fructus VII, 2a pars) fait de nombreiix emprunts a 
ce chapitre mais, comme il n'indique pas ses sources, il est inutile de 

25 les examiner en detail. Tous ces recits de tentation se materialiserent 
tres rapidement et deja Bonaventure nous presente un etat de hi 
legende singulerement plus avance et alourdi. Lcs diables sont 1:\ 
en chair et en os qui viennent se battre avec leur adversaire dxmo- 
niim piignas horriOiles freqiienlcr siislinuit qiii seciim sensibililer 

30 confligentes, etc. Bon.Vi^i (X). 

2. Essendo ivi San Francesco la nolLe segiienle.peggioro si degli 
occhi ch'egli non v.edea punlo lume; di che non polendosi partire 
sancla Chiara gli fece una celluzza di cannucce nella quale egli si 
potesse meglio riposare. Fior. 19. V. ci-apres p. 199 nole. 
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sioiio lit ad aiigmentiim afUictionis et meriti sui veiii- 
rent tot miires in cellam illam quod die noctuque 
discurrentes super ipsum et in circuitu ejiis non sine- 
J3ant eum ^^ orare nec qiiiescere. Imo qiiando comedebat 
ascendebant supra mensam ejus et ipsum pliirimum 5 
infestabant, unde tam ipse qiiam socii ejus cognoverunt 
manif(^ste quod erat tentatio diabolica^. 

Yidens ergo beatus Franciscus se tot afllictionibns 
cruciari, quadam nocte motus pietate circa seipsiim dixit 
intra se : u Domine, in auxilium meum respice super 10 
infirmitates meas ut eas patienter valeam tolerare. » 

Et statim in spiritu dictum est ei : « Dic mihi, fra- 
tei', si quis pro liis tiiis infirmitatibus et tribiilatio- 
nibus tam magnum et pra^tiosum thesaurum tilii daret 
qiiod ^ etiam tota terra nihil esset respectu illiiis magni 15 
thesauri, nonne multiim gauderes? » Et respondit beatiis 
Franciscus : « Magnus esset, Domine, thesauriis iste et 
pra^tiosus valde et nimis admirabilis et desiderabilis. » 

Et audivit iterum dicentem sibi : « Ergo, frater, jiicun- 
dare et jubila in tuis infirmitatibus et tribulationibus 20 
atque de cetero ita secure te habeas ac si jam esses in 
remio meo. » 

Et siirgens mane dixit sociis siiis : « Si imperator 
alicui servo suo integrum regnum siium daret, nonne 
ille servus deberet multiim gaudere ? Si autem totiim 2,- 
imperiiim daret ei, nonne multum magis gaiideret?Et ait 
illis, ergo me oportet multum gaudere in inflrmitatibus 
et tribulationibus meis atqiie in Domino confortari et 
semper gratias agere Deo Patri et unico Filio ejus 


Zi) 


a. Spec. 1509 acUl. dormire nec. — b. Vat. 435i priJscnto une lc(;on bicn iliirerenic. 30 
Jl oniet tout jnsqu';i vklens ergo et donne ainsi les paroles dc Dicu: « Dicasmihi, 
frater, si pro hiis tuis infmnilatibus et tribulationibus tam magnum etprec- 
tiosum daret quod si tota terra esset purum auruni omnes lapides essent 
prostiosi ct aqua tota esset balsamum. — c. Spec. 1509 quod si tota tcrra aurum 
purum, omncs lapides essent lapidcs prxtiosi ct tota aqua csset balsamum, 35 
tu omnia pro nihilo habercs in comparatione illius, etc. 
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Domino Jesu Gliristo et Spiritui saiicto de tanta gratia 
mihi facta a Domino, videlicet quod dignatus est me 
indignum servum suum [42 a 1] ^ adhuc viventem " in 
carne certillcare de regno suo, Unde volo ad laudem 

5 ejus et ad nostram consohitionem et ad a^dificationem 
proximi facere novam huidem de creaturis Domini qui- 
bus quotidie utimur et sine quibus vivere non possumus^ 
et in quibus humanum genus multum offendit creatorem. 
Et continue sumus ingrati tantse gratise et tanti beneficii 

10 non laudantes Dominum creatorem et datorem omnium 
bonorum sicut deberemus. 

Et sedens coepit meditari aliquantulum et postea 
dixif-": i<^ Allissiiiio, omiiipoteiite boiio Sigiiore^^^ etc. 
et fecit cantum super hoc et docuit socios suos ut dice- 

15 rent eum et cantarent. 

Nam spiritus ejus erat tunc in tanta consohitione et 
dulcedine quod volebat mittere pro fratre Pacifico qui in 
seeculo vocabatur rex versuum et fuit vahle curialis doc- 
tor cantorum, et volebat dare sibi aliquos fratres ^ ut 

20 irent simul cum eo per mundum priedicando et cantando 
Laudes Domini^. Dicebat enim quod volebat ut ille qui 
[42 a 2] sciret preedicare melius inter illos prius priedi- 
caret populo, et post pra^dicationem omnes cantarent 
simul Laudes Domini tanquam joculatores Domini. 

25 Finitis autem laudibus volebat quod praedicator dice- 

ret populo : « Nos sumus jocuhitores Domini et pro his 
volumus remunerari a vobis, videlicet ut stetis in vera 
paenitentia. » Et ait : « Quid enim sunt servi Dei nisi 


a. Spec. 1509 in mentc. — b. Mz. 989 possinms. — c. Spec. 1.309 •dM. canticwn 

30 fratris solis : (Rul)rica) Ca.nticum fratris solis de creaturis Doniini nostri: 

Altissimo omnipotenti Deo fecit canticum super hoc et docuitsocios, etc. — d. 

Mz. 989 add. bonos : Spec. 1509 add. bonos et spirituales. — e. Spec. 1509 ora. ce 

qui suit jusqu'a tanquam joculatores Domini. 


1. Voir la note 1 de la page 193. 
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quidam joculatores ejus qui corda hominum erigere 
debent et movere ad leetitiam spiritualem ? )) 

Et specialiter hoc" dicebat de fratribus Minoribus 
qui dati sunt populo Dei ^ pro ejus salute "^K 


;>. Mz. 1743 oin. hoc. — b. Spec. 1509 oni. popalo Dcl. — c. Spec. 1509 atld. 5 
y\d UiKdcm Domini mistri Jcsu CJiristi. 


1. Soiirces ct Iiistoire du texte : Mz. 1743 42 a 1 s ; Mz. 989 142 a 1 — 
142 b 2; Spec. 1509 123 a— 124 a. Cf. Bol. 2697 86 b; Riccardi 1407 
79 a. 

Ce cliapitre et le siiivant ont ete publies par M. Faloci Pulignani 10 
(]\Iiscellanea francescana t. VI, p. 47 ss.) d'apres un manuscrit du 
15"= siecle qui appartint jadis aux Capucins de Spello mais dont il ne 
donnc malheureusement pas une descriplion detaillee. 

Cetle lecon ne differe de celle qui est donnee ici que par un plus 
grand nombre d"incorrections et par des variantes sans imporlance, 15 
sauf celle qui se trouve dans les premieres lignes ou les 40 etoO jours 
des autres manuscrits se reduisent a 4. Biiobns annis ante obilum 
smim. diim essel apiid Sanctnm Damianum in celld quadam factd de 
storiis et summe afjligerelur propter in/irmitatem oculorum, scilicet 
quando ullra spatium 4 dierum non potuit videre lumen diei... 20 

A premiere vue cetle indicalion parait plus vraisemblable que les 
autres, mais qui sait si elle n'est pas le fait d"une correclion? De 
pliis rexpression ultra spaiium 4 dierum a quelque ciiose de bizarre. 
Autanl s"explique une expression vague s"il s'agit d'un temps assez 
long, aussi peu on c(>mprend pourquoi on n'aurait pas dit tout sim- 25 
piemeni, pendant 5 jours, pendant 6 jours. Je soumets ces reflexions 
a titre de simple hypothese. Ce sont les manuscrits qui doiventdecider. 

Quant a la le<;on du Yat. 4354 27 b s. elle est inutilisable pour les 
raisons indiquees deja a roccasion des chapilres groupes dans les 
niemes pages de ce manuscril. 30 

La comparaison de ce morceau avec le chapitre correspondant de 
Celano (2 Cel. 3, 138) est tout particulierement instruclive. On voit 
cet auleur omettre les indications si precieuses de Saint Damien, et 
de la hutte de brancliages, et par contre, prendre les mots ad augmen- 
tum meriti et prwtiosus ihesaurus comme une sorte de canevas a 35 
d6velopper. Embarasse de nouveau par la seconde partie du recit, 
il la resume en une ligne : Laudes de Creaturis tunc quasdam compo- 
suit et eas uicumque a.d creaiorem laudandum accendit. Ms. 686 
d'Assise p. 97. Ce chapitre marque mieux qu'aucun autre peut-6tre 
dans quel sens evoluait la legende franciscaine. Le fait qu'elle etait 40 
destinee a devenir une sorte de manuel de piete lui donnait une ten- 
dance a eliminer lous les details originaux, piltoresques, locaux et a 
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DECIMUWl CAPITULUWI ^ DE SPIRITU RROPHETI^ 

et primo qualiter prsedixit ^ pacem fiendam inter 
episcopum et potestatem Assisii virtute Laudis 
quam fecerat de creaturis quam fecit<^ cantari 
5 a sociis suis coram illis. Cap, 101. 

Postquam beatiis Franciscus composuerat Laudes 
prsedictas de creaturis quas vocaverat Ganticum fratris 

a. Mz. 1743 om. dccimnm cupitulinn. — h. Mz. 989 et 1743 ibi dixit. — 
c. Mz. 989 fecerat. 


10 developper aii conlraire tous les traits. regardes comme ayant une 
valeur edifiante. 

Plus lettre que frere Leon, Tliomas de Gelano a pu se conformer 
beaucoup mieux que lui aux regles du genre hagiographique tel 
qu'on 1'entendait de ieur temps, et c'est ce qui fait qu'aujourd'hui, au 

15 point de vue liistorique;, ses travaux ne peuvent venir qu'apres ceux 
du compagnon de saint Frangois. 

Le Vat. 4.354 nous fournit deux versions de ce chapitre ; Fune (27 b 
— 28 a) suit de pres notre texte dont il omet le commencement jus- 
qu'a Unde qiiadam nocle, et lui relie le chapitre 119 du Spec. perf ; 

20 Tautre s'eloigne au contraire beaucoup du present recit et a passe 
dans les Fioretti (Vat. 4354 20 b. Fior. 19). Qiiiim sanctiis Franciscus 
graviter palerelur in oculis dominus Hugolinus cardinalis prolector 
ordinis qui ipsum intime diligehat misit ad eum dicendo qnod iret 
Reaie ubi lunc erant optimi medici oculorum. Beatus aulem Fi^anciscus 

25 receptd litlerd domini cardinalis primo ivit acl Sanctum Damianum 
uhi stahal sancia Clara devotissitna sponsa Christi. Proposuejrit enim 
antequam recederei consolationemfaceresancixClarxeiposlea ire 
lieate. Quum ergo sancius Franciscus ivisset ad Sancium Damianum 
primd nocte seqnenii tam graviter est in oculis infirmatus quod lucem 

dO videre non poterai, unde beaia Clara fecii sibi de storiis cellulam 
ubi sanctus Franciscus remoiius moraretur ei sietii ibidem L diebus 
in dolore oculorum el vexaiione muliiplicium murium a dwmone 
exciiaid quod dienoctuque cjuiescere non valebat. On nous raconte 
ensuite comment il obtint Tassurance de son salut et sans aucune 

35 allusion au cantique du soleil, comment il partit pour Rieti. Faut-il 
ne voir dans ces lignes qu'une ampliflcation tardive de la legende ? 
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solis, accidit iit iiiter episcopiim et potestatem civitatis 
Assisii magna discordia oriretiir, ita quod episcopus 
excommunicavit„potestatem et potestas fecit prseconizari 
ut nullus venderet [42 b i] sibi aliquid aut emeret aliquid 
ab eo aut contractum aliquem faceret cum ipso". 5 

Beatus Franciscus quum esset ita inlirmus et audisset 
hoc, pietate motus est super eos maxime quia nullus 
intromittebat se de pace facienda. Et ait sociis suis : 
« Magna verecundia est nobis servis Dei quod epis- 
copus * et potestas ita se invicem^" odiunt et nullus de lo 
eorum pace se intromittit. » Et sic fecit statim versum 
in I^audibus supradictis occasione illa etdixit: 

Laiidato si^ Mlsignore, per quelli Ke perdonaiio per 

' [lo tao ainore] 
Et sosteiigo iiifirinitate et tribulatione 15 


a. Mz. 089 cpiscopo ; Spec. 1509 cum co vcl cnin ipso. — b. Mz. WiA cpisco- 
patas. — c. Mz. 0S9 repete se. 


Leur simplicite me porle a croire qa'elies i-emoutenL, indireclemenl 
peut-etre, a frere Leon. 

Quelques-unes des donnees les plus importautes de ce cliapitre du 20 
Spec. perf. nous sont confirmees indircctement par uu document de la 
plus Iiaute valeur, le Ms. 3-38 d'Assise ou la rubrique qui sert de titre 
au Cantique du soleil est ainsi libellee : Incipliintur laudes crealura- 
runi quas fecil bealus Franciscus ad laudeni et honorem Dei quum 
esset infirmus apud Sanctum Damianum (33 a). 25 

Toutes ces particularites dispai'urent rapidement de la legende et 
deja Bonaventure ne fait plus la moindre allusion au Cantique du 
soleil. Mais les Iiommes du parti de Tobservance retournerent toujours 
d'instinct a ces pages dont ils ne savaient pas toute la valeur liisto- 
rique, mais dont ils savouraient rinspiralion et la valeur religieuse; 30 
et c'est la ce qui fait que Wadding et le pere Chalippe malgre tous 
leurs defauts, nous tracent du Poverello un portrait bien plus vivant 
et plus vrai que celui qu'en firent des critiques tels que les Bollan- 
distes ou Papini malgre la puissance de leur metliode et la surete de 
leurs investigations. V.Wadding, Ann. 1224 n. 27; (II p. 98) ; Papini, 35 
Storia di S. Francesco t. II p. 143. Le texle meme du cantique est 
donne ci-apres chapitre 120. 
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Bead quelli Kel sosterraiio iii pace 

Ka cla te, Altissimo, siraiio iiicoronati'^ . 

Postea vocavit uniim de sociis siiis et ait illi : « A^ade 
ad potestatem, et ex parte mea dic ei iit ipse cum magna- 
% tibus civitatis et aliis quos secum ducere potest veniat 
ad episcopatum. » 

Et illo fratre eunte, dixit aliis duoLus sociis suis : 

« Ite^ coram episcopo et potestate et aliis qui siint cum 

eis et '^ cantate Ganticum [42 b 2] fratris solis et confido 

10 in Domino quod ipse statim humiliabit corda ipsorum 

et ad pristinam dilectionem et amicitiam reverteiitur. » 

Gongregatis vero omnibus iii platea claustri episco- 
patiis, surrexerunt illi duo fratres et dixit unus illorum : 
c( Beatus Franciscus fecit in sua infirmitate Laiides Do- 
15 mini de suis creaturis ad laudem ipsius Domini et ad 
eediflcationem proximi. Unde ipse rogat vos ut eas 
audiatis cnm magna devotione. » Et sic coeperunt^^ eas 
dicere et canLare. 

Potestas autem statim surrexit ot junctis manibus et 

•20 brachiis jpsas tanquam evangelium Domini cum maxima 

devotione et etiam cum multis lacrymis intente audivit, 

habebat enim mas^nam fidem et devotionem in beato 

Francisco. 

Finitis autem Laudibus Domini dixit potestas coram 

25 omnibus : « In veritate dico vobis quod non solum 

domino episcopo,quem volo et debeo habere pro domino 

meo, sed si quis interfecisset germanum meum vel 


a. Let;on du Ms. 338 iles archives d'As.<ise (fol. 22 a — 23 a. Voir ci-apres Spec. 
perf. chap. 120). Les Mz. 1743 et 989 disent. : Laudate Cliristum, meo Slrjnove, 

30 per quilli che perdona per luton (989, loton) aniore et sustinc infirmitateni et 
tribulationem. Beati quilliche le sostine in pace Ke dati altissimam serrando 
coronati. Le Spec. 1509 ne donne que le commencement : Laudato si mio signore 
per quelli che perdona mi joer lo tuo amore, etc. Vat. 4354 : Laudato simi 
signore per quelli Ke perdonano per lo tuo amore e sosteyigo inprmitate et 

35 tribidatione Beati quelli chel se sosteranno in pace Ka date altissimo seranno 
coronati. — b. Mz. 1743 ci Spee. 1509 add. e^ — c. Mz. 989 om. ef. —d. Mz. 1743 
inceperunt. 
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filiiim meiim incliilgerem sibi. ->-) Et sic dicens projecit 
se ad pedes episcopi, et ait illi : [43 a 1] « Ecce paratus 
sum per omnia satisfacere vobis, sicut vobis placuerit, 
amore Domini nostri Jesu Ghristi et ejus servi beati 
Francisci. » 5 

Episcopus autem accipiens ipsum cum manibus erexit^ 
et dixit ei : « Ex oiTicio meo conveniret me esse humilem 
et quia naturaliter ad iracundiam sum promptus opor- 
tet quod mihi indulgeas. » Et sic cum multa benignitate 
et dilectione amplexati et oscnlati sunt ad invicem. lo 

Stupefacti vero et hetati sunt fratres videntes ad litte- 
ram esse impletum quod beatus Franciscns pr^Bdixerat 
de illorum concordia. Et omnes alii*^ qui aderant hoc pro 
maximo miraculo totum meritis beati Francisci ascri- 
])entes quod ita subito visitavit eos Dominus et de tanta 15- 
discordiaet scandalo sine recordatione alicujus verbi ad 
tantam concordiam redierunt. 

Nos autem qui cum beato Francisco fuimus testimo- 
nium perhibemus quod (pium ^' diceret de abquo sic est 
vel sic erit : semper ad litteram ita Qebat, et nos tot et 20 
tanta vidimus quod longum esset ea scribere vel 
narrare K 


<•!. Spec. 1509 surrexit.— b. Mz. 989 om. alii. — c. Spec. J.j09 quod quidquid. 


1. Sources et hisloire du lexte : Mz. 1743 42 a 2 — 42 b 2 ; Mz. 989 
142 b 2 — 143 a 2; Spec. 1509 128 b s; Cf. Bol. 2697 87 b; Eiccardi 1407 25 
80 a. 

Ici encore le lexle du Vat. 4354 28 b. est trop allere pour pouvoir 
elre utiiise autrement que comme texte a consulter. 

Les Conformitt^s resument plusieurs fois ce recit, mais comme elles 
n'indiquent pas leurs sources il est sans doute inutile d'eludier lon- 30 
guement ces textes : Gonform. I84b 1 et 203 a 1 ed. 1510. Papini a fort 
nuUmene ce recil. (Storia, t. II p. 144.) Cf. A. SS. oct. II 1002 s. 
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Qualiter preevidit casum^^ fratris qui nolebat con- 
fiteri^ sub specie silentii. Cap. 102. 

Fuit qiiidam frater honestse et sanctae conversationis 
exterioris ^ qiii die noctuqiie videbatur sollicitus circa 

5 orationem, et silentium sic observabat^^ continuum quod 
aliquando quum sacerdoti coniiteretur solis signis qui- 
busdam et non verbis confitebatur ^. Ita enim videbatur 
esse devotus et fervens in dilectione Dei quod sedens 
aliquando cum fratribus licet non loqueretur, audiendo 

10 tamen verba bona interius et exterius mirabiliter leeta- 
batur. Ita quod ex hoc Scepe ad devotionem fratres alios 
attrahebat /. 

Quum autem pluribus annis in conversatione hujus- 
modi perstitisset accidit ut beatus Franciscus veniret ad 

15^ locum ubi ille manebat. Qui quum audisset a fratribus 
conversationem illius dixit eis : « Sciatis in veritate quia 
diabolica tentatio est quia non vult confiteri. » Interim 
generalis minister venit illuc visitare beatum Francis- 
cum et coepit illum commendare [43 b 1] coram beato 

20 Francisco et ait illi beatus Franciscus : « Grede mihi,. 
frater, quoniam a maligno spiritu ducitur et decipitur 
iste frater. « 

Dixit generalis minister : « Mirum mihi videtur et 
quasi incredibile quod possit hoc esse de Iiomine qui 

25 habet tot signa et opera sanctitatis. » Et dixit ei beatus 
Franciscus : « Proba ipsum, dicens illi fratri : frater, 
volo penitus quod bis vel semel ad minus confitearis in 
hebdomada *?. w 


a. Spec. ibOd preeviclet causarn. — h. Spec. 1509 add. nisi. — c. Spec. 1509 ex- 
30 lerius. — d. Mz. 989 observavit. — e. Spec. 1509 ora. ce qui suit jusqu'a quum 
autcm pluribus annis. — f. Mz. 9Sd trahebat. — g. Spec. 1509 dicens illiut 
saltem semel vel bis conftteatur in hebdomada. Si autem te non audierit 
scias verum esse quod dixi sibi. » Dixit ergo generalis minister iUi fratri :- 
« Frater volo penitus », etc. 
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Ille aiitem posuit digitum super os suum ducens caput » 
et ostendens per signa quod nullatenus hoc faceret 
amore silentii. Minister vero'* timens illum scandalizare 
dimisit eum. 

Et non post multos dies egressus est ordinem frater 5 
ille propria Yoluntate et rediit ad saeculum portans habi- 
tum ssecularem^. 

Factum est autem dum quadam die duo ex sociis beati 
Francisci ambularent per quamdam yiam obviaverunt 
illi qui ambulabat solus tanquam peregrinus pauperri- lo 
mus. Gui compatientes dixerunt : « miser, ubi est ho- 
nesta et sancta [43 b 2] conversatio tua ? Nolebas enim 
loqiii et ostendere te fratribus tuis et modo vadis discur- 
rendo per mundum tanquam homo ignorans Deum. » 

Ille autem ccepit eis loqui jurando Scepe in sua fide 15 
sicut homines Sceculares, et dixerunt ei : (( Miser liomo, 
cur in fide tua juras ut sa?culares, qui non tantum a 
verbis otiosis sed etiam ab omnibus silebas ! « 

Et sic dimiserunt eum et parum post mortuus est et 
valde mirati^' fuimus videntes sic ad litteram esse A^erum 20 
sicut pra^dixerat de illo beatus Franciscus tempore quo 
reputabatur sanctus a fratribus miser ille^. 


a. ]Mz. 989 om. vcro. — b. Spec. 1509 ora. tout ce qui suit. — c. Mz. 989 o.dmi- 
rati. 


1. Sources et hisloire cUi texle: Mz. 1743 43 a 2— 43 b 2; Mz. 989 25 
143 a 2 — 143b 2 ; Spec. 1509 (pour les deux premiers liers) 129 a s; Gf. 
Bol. 2697 88 b ; Riccardi 1407 81 a. 

2 Cel. 2, 1 raconte aussi rhistoire de ce frere, mais en 1'agrementant 
de nombreuses r(3flexions destinees a prejmunir les freres contre les 
singularit(3S ; le style est aussi Tobjet d'une transformation radicale et 30 
le minislre gencral y devient le vicaire dii saint. 

Bon. 165 copie partiellement Gelano et supprime complelement le 
fole du vicaire. 
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De illo qui plorabat coram beato Francisco ut reci- 
peretur ad ordinem. Cap. 103. 


Tempore quo niillus recipiebatur ad ordinem sine 
licentia beati Francisci ^ quidam filius nobilis viri dc 

5 Lucca venit, cum multis aliis Yolentibus intrare ordi- 
nem, ad beatum Franciscum qui erat tunc infirmus iu 
palatio episcopi Assisii. 

Quumque pr£esentarentur omnes illi beato Francisco 
inclinavit se ille ^^ coram eo et ccepit fortiter plangere 

10 [44 a 1] rogans ipsum ut reciperetur. Beatus Franciscus 
intuens in ipsum, dixit ei : « miser et carnalis homo^ 
cur Spiritui sancto et mihi mentiris ? Tu ploras carna- 
liter sed non spiritualiter ! » Et his dictis statim vene- 
runt propinqui ejus in equis extra palatium volentes 

15 ipsum capere et abducere. Ille vero audiens fremitum 
equorum respexit per quamdam fenestram et vidit pro- 
pinquos suos statimque descendit ad eos et sicut pro- 


a. 3Iz. 1743 om. ille. 


1. II est bien difficile de deLerminer ii quelle epoque Francois se 
20 dessaisit de cette prerogative. A Torigine les six premiers freres rece- 
vaient dans Tordre : (3 Soc. 41, XI). Puis FranQois seul admit les 
postulants ; mais, des 1219, nous ]e voyons laisser a la Portioncule un 
vicaire iit recipieiidGS ad ordinem reciperel (Jordani Giironica, An. 
fr. I p. 4), ct bientot les ministres furent charges de ce soin, cliacun 
25 dans sa province : 3 Soc. 66 (XVI) ; Gf. Rcgle de 1221, cliap. II. Peut- 
etre faut-il penser que le moirecipere n'a pas toujours ete pris dans son 
sens strict par les divers chroniqueurs ? 

QuoiquMl en soit, les indications qui nous sont donnees ici semblent 

bien corroborer le point de vue de Wadding d'apres lequel FranQois 

30 malade aurait fait a Tevech^ d'Assise d'autres sejours que celui qu'il 

y fit durant les dernieres semaines de sa vie. Wadding, Ann. 1212 

n. 54; 1213 n. 1 (I p. 143 et 14.5). Cf.A. SS. oct. t. II. p. 602 et 997. 
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viderat beatus Franciscus ad seeculum est rcversus 
cuni illis ^. 


De vinea sacerdotis quse fuerat spoliata uvis 
occasione beati Francisei. Cap. 104. 


Apud ecclesiam Sancti Fabiaiii" qua3 est prope Reate- 5 
manebat beatus Franciscus cum uno ^ pauperculo sa- 
cerdote propter infirmitatem oculorum. Tunc autem erat 
dominus papa Honorius cum tota curia apud illam 
civitatem. Undc multi cardinales et alii magni clerici 
quasi quotidie visitabant beatum Franciscum j^ropter lo 
dcA^otionem quam habebant ad ipsum. 

liabebat autem iUa ecclesia parvam vineam juxta do- 
mum in qua erat beatus Franciscus et in domo illa erat 
ostium per qiiod intrabant [44 a 2] vineam fere omnes 
qui visitabant eum, maxime quia tunc erant matura^ uvas 15 


a. Spcc. 1509 Sancti Damiani. — o. Mz. 1743 et Spec. 1509 iUo. 


1. Sources et hisloire du loxle : Mz. 174.3 4.3 L 2 s. Mz. 989 143 b 2 ; 
Cf. Bol. 2697 89 a ; Riccardi 1407 81 b. 

2 Ccl. 2, 9 nous donne une version un peu abregee de ce trait 

2. II a ele deja queslion de SaintFabien dans ces notes (V. tablc dcs 20 
matiei'es). A propos dc celte eglise les Actus in valle Reatina (Ms. 679 
d'Assise f" 1 b) nous donnent un detail curieux dont je n'ai pu verifier 
rexaclitude : qiieni lociim ob devolionem beali Fraiicisci Grcgorius 
papa IX manii proprid consecravil, ibi etiam eodem die eximiiim 
confessorem Dominiciim Procdicaloriim ordinis catalogo sanctorum 25 
adscripsil. V. Pottliast94S8; A. SS. Augusti 1. 1 p. 525 s. Cf. Wadding, 
Ann. 1217 n. 18. (T. I p. 273). L'eglise perdit le vocable de Saint 
Fabien et s'appela Sancta Maria de Foresta ou de Nemorc a cause 

des bois qui etaient autour. On la designe encore sous ce nom ainsi 
quc lc pittoresque couvent qui lui est adjointet qui est habitc par des 30 
freres Mineurs Reformes. V. Benedetto Spila, Prov. riformata romana 
t. I p. 129-133. 
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et lociis erat amffiiiiis valde ; ita quod occasione illa 
tota vinea erat dissipata quasi et spoliata uvis. 

Quapropter sacerdos ille coepit scandalizari dicens : 
« Licet sit parva vinea, tamen colligebam tantum^ quod 
5 sufficiehat necessitati meae et ecce ipsam perdidi isto 
anno *. » 

Ouod audiens beatus Franciscus fecit eum vocari 
et dixit ei : « Noli, domine, amplius conturbari quia 
non possumus nunc aliud facere, sed confide in Domino 
10 cpioniam pr(T me servulo suo potest tibi damnum tuum 
integre restaurare '". Dic mihi quot salmas vini habuisti 
quando pkis habuisti de vinea tua^^ ? » 

llespondit sacerdos : « Pater, XIII ^" salmas. )^ Dixit 

ei beatus Franciscus : « Ne contristeris amodo ; nec 

15 . alicui propter hoc dicas verbum injuriosum sed habeas 

iidem in Domino et in vcrbis meis, et si habueris minus 

quam XX salmas vini ego faciam tibi impleri. » 

Et ex tunc sacerdos siluit et quievit, et tempore 
vindemiarum divina [44bl] dispensatione habuit de illa 
20 vinea XX salmas vini et non minus. Et admiratus est 
valde sacerdos et omnes qui hoc audierunt dicentes 
quod si vinea fuisset plena uvis impossibile fuisset ibi 
esse XX salmas A'ini f . 

Nos vero qui fuimus cum illo testimonium perhibemus 
25 ([i!od de hoc et de omnibus qua? dixit» semper impletum 
est ad litteram verbum suumi. 


;i. Mz. 989 aild. vinnm. — h. Dans Spcc. 1509 ccci cst aljrugc de la raron 

suivante : ccepil scandaUzari dicens : Perdidisti vinevm meam isto aniio. — 

c. Spec. 1509 restituerc — d. Spec. 1509 add. solebas habere. — e. Spcc. 1509 

30 qnatuordecim. — f. Spcc. 1509 Et admirati snnt omncs. Xos vero... — .'/. 

Spec. 1509 pnodiximns. 


1. Sources el liistoii-e du texle : Mz. 1743 44 a 1— 44b 1 Mz. 98U 

143 b 2 — 144 a 2 ; Spec. 1509 129 b. Cf. Bol. 2697 89 b ; Riccardi 

1407 82 a. 

35 Le Vat. 4354 (21 a — 21 b) nous doniie une version un peu amplideo 

de ce r(icit ; traduiteen italien celle-ci est devenuc le cliapitre 19 des 
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De militibus Perusii qui impediebant prsedicatio- 
nem suam. Cap. 105. 

Ouiim beatiis Franciscus praBclicaret in platea Perusii 
magno populo congregato ibidem, ecce milites Perusii 
coeperunt currere per plateam ^^ in equis ludenclo cum 5 
armis et impediebant prasdicationem ejus, et licet ab 
Iiis c|ui aderairt argucrentur tamen ob lioc non cessa- 
bant. 

Conversus ergo ad illos beatus Franciscus cum fer- 
Yore spiritus dixit eis : « Audite et intelligite qua^ lO' 
Dominus per me servulum suum nuntiat vobis, nec 
dicatis, c{uoniam iste est Assisinatus. » 

Hoc autem dixit c|uia anticpum odium erat et est inter 
Perusios et Assisinatos. 

Et ait illis : « Dominus exaltavit vos super omnes 15. 
[44 b 2] vicinos vestros, propter cjuod debetis inde^ ma- 
gis recognoscere creatorem vestrum humiliando vos non 
tantum ipsi Deo secl etiam vicinis vestris. Sed elevatum 
est cor vestrum in superbiam et devastatis ^ vicinos ves- 
tros et multos interficitis ; unde ^^ dico vobis cjuod nisi 20- 
cito ad Deum conversi fueritis satisfacientes illis cjuos 
offendistis, Dominus C|ui nibil relincjuit inultum ^ ad 
majorem vinclictam et punitionem vestram et in oppro- 
brium vestrum faciet vos consurgere unum contra 
alium et mota seditione et intestino bello tantam tribu- 25- 


a. Mz. 989 plo.tcas. — b. Mz. 989 om. iadc.— c. Mz. 1743 devustastis —d. Mz. 
989 sed. — e. Mz. 989 impunitum. 


Fioretti. Dans ces deux dociimenls riiistoire de la vigne du cure de 
Saint-Fabien fait suitea celle da sejour de Francois a Saint-Damien. 

Les Actus in Valle Reatina (Ms. d'Assise 679 16 a — 17 a) ont une 30 
aulre version encore plus amplifiee. 
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lationem patiemini quantam vicini vestri vobis inferre 
non possent. » 

Sic enim beatus Franciscus nunquam tacebat vitia 
populi quanclo praedicabat secl omnes publice et viriliter 

5 arguebat. Dominus autem tantam gratiam declerat ei ut 
omnes cpii videbant et audiebant eum cujuscumque sta- 
tiis et conditionis essent tantum timebanf* et venera- 
bantur ipsum propter abundantem Dei gratiam c^uam 
babebat cpiocl quantumcumc[ue reprehenclerentur ab eo 

10 semper de verbis ilHus asdificabantur, [45 a 1] atque 
convertebantur ad Dominum vel compungebantur inte- 
rius. 

Et factum est ^ divina permissione ut post paucos 
clies inter milites et popukim scandalum oriretur ita 

i"> cjuod populus ejecit milites extra civitatem. Et milites 
cum Ecclesia cpae juvabat eos devastaverunt agros et 
vineas et arbores eorum et omnia mala cjUce poterant 
facere ^ populo faciebant. Et populus similiter omnia 
bona militum devastavit et sic juxta^^ verbum sancti 

20 Francisci popukis et milites sunt puniti ^. 


a. Mz. 989 add. eam. — h. Mz. 989 add. ex. — c. Mz. 989 oiu. facerc. 
d. Mz. 989 per. 


1. Sources et iiistoire du texte. Mz. 1743 44 b 1 — 45 a 1 ; Mz. 989 
144 a 2 s. ; Gi'. Bol. 2697 90 a ; Riccardi 1407 82 b s. 

25 2 Gel. 2, 6 raconte les memes choses mais en renforQant beaucoup 

le miracle (les altenlats des gens de Perouse auraient ete reveles a 
Franrois dans une vision, ainsi que rapproche de la vengeance 
celeste) et en supprimant quelques particularites (la pJirase sur la 
liaine enlre Perouse et Assise, et celle sur le concours donne par 

30 FEglise au parli des nobles). 

II est evidemment 1'ait allusion ici aux troubles qui eclaterent a 
Perouse au printemps de 1223. Le 23 juin, leschefs de la faction des 
nobles se liguerent solennellement a La Fratta pour lirer vengeance 
des popolani. La paix fut signee le 11 juillet et approuvee par le pape 

35 Ilonorius III le 4 octobre par la bulle Ea qux aiictorilale. (V. Potthast 
7082.) le traite de paix qui intervint est insere dans la bulle qu'on 
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Qualiter prsevidit occultam tentationem^* cujusdam 
fratris. Oap. 106. 

Quidam frater spiritualis yalde et familiaris beato 
Francisco diebus multis passus erat gravissimas diaboli 
suggestiones ita quod quasi in profundum desperationis 5 
inducebatur. Et in tantum quotidie stimulabatur quod 
verecundabatur toties confiteri atque ex hoc affligebat 
se nimis abstinentia^, vigiliis, lacrymis et disciplinis. 

Et factum est diA^na dispensatione ut beatus Fran- 
ciscus [45 a 2] iret ad locum illum, et quum quadam die lo 
ambularet ille frater cum beato Francisco cognovit per 
Spiritum sanctum beatus Franciscus tribulationem et 
tentationem ipsius et subtrahens se j^arum ab illo fratre 
qui etiam ibat cum eo, junxit se illi tribuhito et dixit ei : 
« Carissime frater, volo quod amodo non tenearis illas 15 
suggestiones diabolicas ^ confiteri et non timeas quia 
nihil nocuerunt anima3 tu£e, sed de mea licentia dicas VII 
Pater noster quoties de ipsis fueris tribulatus. » 

Et la3tatus est valde ille frater de verbo quod dixit^'', 
ut scilicet non teneretur ea'' confiteri quia de hoc maxime 20 
aftligebatur. Nihilominus tamen obstupefactus est iiimis 
videns beatum Franciscum sic cognovisse illud quod a 
solis sacerdotibus qiiibus fuerat confessus sciebatur. 

Et statim sic fiiit liberatus ab illa tribulatione quod 
per gratiam Dei et merita sancti Francisci ex tunc in 25 
maxima pace/ et quiete permansit et quia sanctus 


a. Mz. 989 atUI. ct Iribiihilionciii. — b. Mz. 989 abstinentiis.— c. 3Iz. 989 dinboli. 
cl. M. 989 add. ei. — c. Mz. 989 om. cu. — /'. Mz. 089 j^urtc. 


trouvera dans Tlieinor, Godex diplomalicus dominii teniporalis. 
(Rome, 1861, in folio) t. I, 76, n. 127 ou dans Iloroy, Ilonorii III Opera 30 
t. IV col. 424 — 433 Gf. Luigi Bonazzi, Storia di Perugia (2 vol. in-8" 
Perouse, 1875-1879) t. I cap. V p. 257-322. 
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hoc sperabat propterea secure absolvit eum a con- 
fessione i. 


De his quse prsedixit de fratre Bernardo et qualiter 
impleta fuerunt omnia sieut dixit. Oap. 107. 

5 [45 b 1] Quum circa mortem ipsius parata fuisset ei 

qusedam comestio clelicata, recordatus fuit fratris Ber- 

nardi - qui fuit primus frater quem habuit et ait sociis 

suis : « Hsec comestio est bona pro fratre Bernardo. >> 

Et statim fecit eum vocari ad se^. Qui quum venisset 

10 sedit juxta lectum ubi jacebat sanctus. Et ait frater 
Bernardus : « Pater, rogo te ut mihi benedicas et osten- 
das mihi dilectionem, quoniam si mihi paternalem affec- 
tum ostenderis, credo quod ipse Deus et omnes fratres 
pkis me amabunt. « 

15 Beatus Franciscus non poterat eum videre quia per 

pku^es dies ante kmien amiserat oculorum, sed exten- 
dens dexteram manum posuit eam super caput fratris 


1. Soiirces et liisloire cUi texte : Mz. 1743 45 a 1 s; Mz. 989 144 L 1 s ; 
Cf. Bol. 2697 91 a ; Riccardi 1407 83 al. 

20 Ce recit a passe dans 2 Cel. 3, 64, mais non sans recevoir des cor- 

rections qiii en changent autant le fond qiie la fortne. 

2. Sur frere Bernard de Quintavalle voir la note 1 du cliapitre 85. 

3. N'y a-t-il pas quelque parente entre la pensee qui a inspire 
ceci et Tanecdote suivante : (Conform. 48 a 2 ed. 1510) Diim slarel 

25 aliqiiando ipse fraler Helias generalis soliis in camerd... ciim aliqiii- 
biis sociis comedens de bonis Domini, hoc videns fraler Bernardiis 
miilliim dolebat el surgens de mensd refeclorii ciim cuUello, poj'opside 
et coquind in manibus ibat et pulsabat ad ostium camenc, dicens : 
« Quis est hic ? aperite mihi! » Et operto ostio ponebat se juxta gene- 

30 ralem minislrum dicens : aEt ego volo de istis bonis comedere tecum.'» 
Et iunc frater Helias confundebatur et iurbabatur in semetipso ; 
nihil tamen ei audebat dicere propter suam sanctitatem. Cf. XXIV 
Gener. An. fr. III, p. 229. Y. aussi Chronica Salimbene (De prjBlato) 
ed. 1857 p. 410. 
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^gidii^ qui fuit tertius frater, credens ipsam ponere 
super caput fratris Bernardi qui sedebat juxta illum. 
Et statim cognocens per spiritum sanctum dixit : « Hoc 
non est caput fratris mei Bernardi. » 

Tunc frater Bernardus appropinquavit magis et 5 
beatus Franciscus ponens manum super caput ejus bene- 
dixit illi dicens uni ex sociis suis : [45 b 2] « Scribo quod 
dixero tibi'*: «Primus frater quem dedit mihiDominus 
fuit frater Bernardus qui primo incepit et complevit 
perfectissime perfectionem sancti evangelii distribuendo lo 
pauperibus omnia bona sua, propter quod et propter 
multas alias pra^rogativas teneor magis ipsum diligere 
quam aliquem fratrem totius ordinis. Unde volo et 
pr£ecipio sicut possum ut quicumque fuerit generalis 
minister ipsum diligat et honoret tan([uam meipsum. 15 
Ministri etiam et onines fratres totius religionis ipsum 
teneant viee mea. » 

Et de hoc frater Bernardus et alii fratres sunt phi- 
rimum consohiti. Gonsiderans enim beatiis Franciscus 
maximam pcrfectionem ejusdem fratris Bernardi pro- 20 
pbetavit de ipso coram quibusdam fratribus dicens : 
(( Dico vobis quod fratri Bernardo dati sunt ^ ad exer- 
citium ejus quidam de magnis et subtilissimis dccmoni- 
bus qui multas tribuh^tiones et tentationes immittunt ei. 
Sed misericors Dominus prope finem suum auferet 25 
ab ipso omnem tribuhationem et tentationem et ponet 
spiritum et corpus ejus in tanta pace et consolatione 
quod omnes [46 a 1] fratres qui h?ec viderint mirabuntur 
valde et pro magno miraculo habebunt et in ipsa quiete et 
consolatione hominis utriusque migrabitad Dominum. » 30 

Hffic autem omnia non sine admiratione maxima 


a. Mz. 989 Scribe sicut dico libi. Riccardi liO/ Scrivi sicome ilidico. — b. 
Riccanli ['lOI som dali. 


1, Sur IVere Egide voir a rappendice reUide speciale du cliapitre 3(3. 
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omnium fratrum qui licec audierunt a beato Francisco 
postmodum " in ipso fratre Bernardo ad litteram sunt 
impleta. Nam frater Bernardus in ?egritudine mortis 
in tanta pace et consolatione spiritus erat quod jacere 

5 nolebat, et si jacebat quasi sedendo jacebat nec etiam 
levissima fumositas ascendens ad . caput ejus posset 
impedire meditationem * de Deo per somnum vel aliam 
imaginationem . 

Et si lioc aliqando contingebat ^ statim surgebat et 

10 concutiebat dicens : « Quid fuit ? Quare sic cogitavi ^ ? » 
Niliil etiam ^ medicinale volebat recipere sed ofFerenti 
dicebat : « Noli me impedire. » 

Et adbuc ut magis libere et pacifice posset mori ex- 
propriavit se xle officiis corporis in manibus cujusdam 

15 fratris qui erat medicus, dicens illi : « Nullam curam 
comedendi vel bibendi volo habere sed tibi [46 a 2] com- 
mitto ; si dederis, accipiam, si non, non petam. » 

Ex quo autem coepit infirmari vokiit semper habere 
juxta se sacerdotem usque in hora/ mortis, et quando 

20 occurrebat ei aliquid in mente quod oneraret-" conscien- 
tiam suam statim confitebatur. 

Post mortem vero suam factus est albus et caro sua 
mollis et quasi ridere videbatur. Unde pulchrior erat 
mortuus quam viA^us et pkis delectabantur omnes ipsum 

25 sic respicere mortuum quam viventem, videbatur enim 
recte sanctus ridens'^^. 


a. Riccartli ]407 di poi. — b. Riccardi 1407 Accto nc ancora iina leggerissima 
fmnosiLa potessi impedire. — c. Mz. 989 contigebat. — d. Riccardi 1407 iscote- 
vasi dicendo : Che fii ? Perche cosi cogitai ? — e. Mz. 989 enim. — f. Mz. 
30 989 ad horam. — g. Mz. 989 oneraverat ; Riccardi 1407 alciina cosa che gli 
gravassi la conscientia siia. — h. Mz. 989 recte sicut ridens. Riccardi 1407 
certamente eparevaim sancto che ridessi. 


1. Sources et hisloire du texle : Mz. 1743 45 a 2—46 a 2 ; Mz, 989 
144 b 2 — 145 a 2; Cf. Bol. 2697 91 h ; Riccardi 1407 83 b s. 
35 II est bien evident que la fin de ce recit n'a pas pu etre ecrite en 

1227 puisque Salimbene, re^-u dans Tordre en 1238, put encore ren- 
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Qualiter prope mortem misit ^ beatse Glarse quod 
videret ipsum et impletum est ^ post mortem 
ejus. Oap. 108. 

In illa hebdomada qiia migravit beatiis Franciscus, 
domina Glara prima plantula sororum pauperum Sancti 5 


a. Mz. 989 mortem suam permisit. — b. Mz. 989 fuit. 


coiitrer frere Bernard au couvent de Sienne. Faut-il donc nier Texac- 
titude de la date fixee par notre manuscrit pour la composition de 
cette legende ? Je ne le pense pas. Gette fin n'est pas meme une 
interpolation au sens defavorable de ce mot c'est 1'addition faite tout 10 
naturellement a ce chapitre par frere Leon lui-meme. 

Qu'on se figure ce morceau finissant apres la prophetie de Frangois : 
peut-on admettre que frere Leon en ie relisant plus tard n'ait pas 
ete tente d'y ajouter quelques lignes sur la fln si consolanle de Ber- 
nard et de glorifier en lui leur pere spirituel ? Un livre imprime a 15 
quelque chose de deflnitif et d'immuable que n'avaient pas les manus- 
crits du moyen age dont certaines parties ressemblaient a ces rues 
en construction oii les pierres d'attente preparent et appellent les 
complements. Sous pretexte que les Conformites nous parlent de la 
mort de S. Bernardin survenue en 1444 (72 a 2 ed. 1510) a-t-on 20 
jamais songe a nier que ce livre ait ele compose de 1385 a 1399 ? Et 
la legende de saint Fran^ois par saint Bonaventure, malgreson carac- 
tere en quelque sorte canonique et les milliers de copies qui en circu- 
laient n'a-t-elle pas a deux reprises subi des additions de Jerome 
d'Ascoli, le futur Nicolas IV ? A. SS. oct. t. II, p. 550. 25 

Au reste dans le chapitre qui nous occupe tout revele le temoin 
oculaire et il n'est rien absolument qui puisse faire songer a une 
composition posterieure. Les mols des premieres lignes sur la fagon 
dont saint Frangois vint a songer a frere Bernard, puis le passage 
011 Fauteur nous montre Bernard moribond faisant efTort pour rester 30 
assis sur son lit, se secouant quand il etait tente de se laisser aller a 
la somnolence, ne font-elles pas songer au surnom de pecorella di Dio 
donne par Frangois a frere Leon et a sa cohimbina simplicitas ? 

II est bien possible qu'il y ait quelques indications tendancieuses 

dans ce chapitre. Je crois que tout y est exact, mais peut-6tre Tau- 35 

leur aura-t-il donne aux paroles de saint Frangois benissant frere 

Bernard une precision qu'elles n'avaient pas. II a pu ecrivant en 

.1227, voir la un moyen tout naturel de protester contre la dictature 
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Damiani cle Assisio semulatrix prsecipua Sancti Francisci 
in conservanda perfectione evangelica, timens mori 
ante ipsum quia tunc ambo graviter fegrotabant, plora- 
bat amarissime et consolari non poterat quia ante obitum 

5 suum putabat [46 b 1] non posse viclere unicum patrem 
suum post Deum, beatum Franciscum, consolatorem 
et magistrum ipsius ac primum funclatorem suum in 
gratia Dei. 

Et icleo per quemclam fratrem significavit lioc beato 

10 Francisco, quod audiens sanctus cpmm singulariter eam 

diligeret paternali affectu motus est pietate super eam. 

Sed considerans C[uod fieri non poterat id quod ipsa 

volebat, id est ipsum viclere, ad consolationem ejus et 

omnium sororum scripsit ei per litteras beneclictionem 

15 suami et absolvit eam ab omni defectu si cpem fecisset 


du tout puissant frere Elie et de rappeler une fois de plus les egards 
dus aux veterans de Tordre. 

La seconde partie du recit, prophetie des epreuves reservees a 
Bernard et sa realisation, est resumee dans 2 Cel. 2, 17 qui termine en 

20 disant : Hiijus Bernardi laiides aliis narrandas relinqiiimiis. Ne faut- 
il pas voir dans ces paroles une allusion a une legende de frere 
Bernard composee par frere Leon ? Quoiqu'il en soit il suffrt de 
mettre notre cliapitre du Spec. perf. en regard de Fautre version qui 
nous est restee de la benediction donnee par saint Frangois a son 

25 premier disciple pour voir combien il contraste avec elle par sa 
simplicite et remonte a une epoque plus voisine des faits racontes. 

Cette nouvelle version est celle qui traduite en italien est devenue 
le sixieme chapitre des Fioretti. Le compilateur de la Ghronique des 
XXIV Generaux ne sachant pas se decider entre les deux, les a incor- 

30 porees a son oeuvre a la suite Fune de Tautre, sans se preoccuper des 
contradictions qu'il y a entre elles. Analecta fr. t. III, p. 42. (On y 
trouve dans les lignes 7 — 29 la version du Spec. perf. ; dans les sui- 
vantes la version que j'appelle pour abreger version des Fioretti). 
Cf. Gonform. 48 b. 1 ed. 1510 ; 42 b 2 ed. 151.3 ; 61 a 2 ed. 1590. Spec. 

35 1509 85 b — 87 a ; Vat. 4.354 82 b —83 b. 

La Chronique des Tribulations (Ms. Laurent. 23 a s ; Magliabecchi 
119 b s) contient de longs extraits de notre chapitre du Spec. perf. 
mais sans indication de source. 
1. Sur d'autres lettres de FrauQois a sainle Claire voir plus haut 

40 chapitre 90. 
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contra admonitionem ipsius et contra mandata et con- 
silia fdii Dei. Et ut omnem deponeret tristitiam et 
dolorem dixit illi fratri quem ipse miserat : « Vade et 
dic sorori Clara^ quod deponat omnem dolorem et tris- 
titiam ^ quia me modo yidere non potest, sed in veritate 5 
sciat quod ante obitum suum tam ipsa quam sorores sua3 
me videbunt et de me plurimum consolabuntur. « 

Factum est autem quum paulo post migrasset de nocte 
beatus Franciscus venit de mnne universus populus et 
clerus civitatis Assisii et tulerunt sanctum corpus ejus u> 
de loco ubi [46 b 2] obierat cum hymnis et laudibus, 
tollentes singuli ramos arborum et sic portaverunt 
illud de vokmtate Domini ad Sanctum Damianum ut 
impleretur sermo quem dixerat Dominus per beatum 
Franciscum ad consolandum fdias et ancillas suas. 15 

Et remota crate ferrea per quam communicare sole- 
bant et audire verbum Dei tulerunt fratres sanctum 
corpus de feretro et tenuerunt ipsum inter brachia ad 
fenestram per magnum spatium donec domina Ghira et 
sorores ejus ^ de ipso sunt consolata^, licet essent plense 20 
et affecta) doloribus et hacrymis multis videntes se pri- 
vatas consolationibus et admonitionibus tanti patris ^. 


a. Mz. 1743 et 989 ora. ceci depuis dixii illi fralri ; la lacune a rto comblce 
avec Taide du lexte des conforra. qui concorde avec ceini de Riccardi 1407. — b. 
Mz. lliS ejnsdem. 25 


1. Sources et hisloire clu lexle : Mz. 1743 46 a 2 — 46 b 2 ; Mz. 989 
145 b 1 s. ; Gf. Bol. 2697 92 b ; Riccardi 1407 84 b s. 

1 Cel. 116 et 117 (IP^ pars, cap. X. Gf. Bon. 219, XV) raconte le 
passage du cortoge funebre a S. Damien dans dcs termes analo- 
gues. 30 

Quant a la premiere partie du recit on comprend tres bien que les 
historiens aient de tres bonne heure neglige de propos delibere tout 
ce qui avait trait aux rapports de Fran^ois et de Glaire, tandis qu'on 
ne voit pas du tout pourquoi un ecrivain tardif aurait invente tous 
ces recits d'une suave simplicite. II faut remarquer au resle que 35 
sainte Glaire est parloul appelee Domina Clara et non Sancla ou 
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Qualiter prsedixit corpus suum esse honorandum 
post mortem ''. Cap. 109. 


Quodam clie qiium jaceret inlirmus in episcopatu 
Assisii quiclam frater spiritualis clixit ei quasi ludendo 

5 et subridendo ^ : « Quantum venderes tu Domino om- 
nes saccos ^ tuos ? Multi baldachini '^ et panni cle serico 
ponentur super hoc corpusculimi [47 a 1] tuum quod 
modo indutum est sacco. » Tunc enim habebat infulam 
coopertam sacco ^ et etiam indumentum cle sacco. 

10 Et respondit beatus Franciscus, non ipse sed Spiri- 


a. Spec. 1509 De uinea snccrdotis qava faerat spoliata. Quadam die quiim 
jaccrel etc. Mz. 989 post morlem suam. — b. Spec 1509 quasi ridendo. — 
c. Mz. 1743 ct 989 socios. — d. Spec. 1509 multi bladi quin et panni. — e. 
Riccardi 1407 egli aveva um {mc) berettone colle bende coperte di saccJio. 


15 Beala Clara ce qui siiffirait a proiivei' que ce recit est anlerieur a 
1255. 

Je m'etonne qu'on n'ait janiais songe a rapproclier le passage du 
cortege funebre de Francois a Saint Damien d'une des ceremonies les 
plus caracteristiques de la semaine sainte a Assise. Le vendredi 

20 saint, vers six heures du matin, une procession sort de la cathedrale 
S. Rufino; sur un iit de parade drape de noir est etendue une statue en 
bois representant le cadavre du Clirist de grandeur naturelle. Le 
cortege s'engoufFre dans les rues de la viile haute au chant du Vexilla 
regis et fait halte devant tous les monasteres de femmes cloitrees. 

25 Le Sanlissimo Redenlore est alors enleve de dessus le lit et porte par 
quatre pr6tres sur une sorte de catafalque a l'int6rieur de la chapelle 
aussitot envahie par la foule. Une grille s'ouvre par Touverture de 
laquelle on glisse le crucifie jusqu'aux genoux, les sanglots eclatent 
et Fon entrevoit les pauvres recluses venant une a une couvrir de 

30 iievreux baisers le cadavre de leur divin epoux. Cette procession 
a-t-elle ete le prototype du cortege funebre de saint FrauQois, ou au 
contraire en derive-t-elle ? J'ai pose la question a quelques doctes 
ecclesiastiques d'Assise, mais il est bien difficile de lui trouver une 
reponse satisfaisante. 
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tus sanctus per ipsum, et ait cum magno fervore et 
Isetitia spiritus : « Tu verum dicis quoniam ita erit "■ 
pro laude et gratia Dei mei ^ K >:> 


UNDECIMUM CAPiTULUM'' 
DE DiVINA PROVIDENTIA CIRCA IPSURl IN REBUS EXTERIORIBUS 5 

et primo qualiter Dominus providit fratribus seden- 
tibus ad mensam pauperculam cum medico. 

Cap. 110. 

Quum esset beatus Franciscus apud eremitorium de 
Fonte Columbarum, prope Reate, propter infirmitatem 10 
oculorum visitavit eum quadam die medicus oculorum. 

Qui quum stetisset-ibi per aliquod spatium et jam 
vellet recedere, dixit beatus Franciscus uni de sociis 
suis : c( Ite et date medico optiuie comedere. » Respon- 
dit ei socius ejus dicens : a Pater, cum verecundia dici- 15 
mus quia tantum pauperes sumus modo quod verecun- 
damur invitare ipsum nunc^ ad manducandum. )> 

Dixit ad socios suos beatus Franciscus : cc Modicse 
[47 a 2] fidei, nolite facere me amplius dicere. )> Et ait 
medicus beato Francisco : « Frater, ex quo fratres sunt 20 
pauperes, libentius cum ipsis comedere volo. y> Erat 
enim ille medicus dives valde et quum ssepe invitassent^ 
eum beatus P^ranciscus et socii-^ nunquam voluit ibi 
comedere. 


a. Spec. 1509 e?'at. — b. Spec. 1509 pro laiide et (jloria Dotnini nostri Jesu 25 
Christi qui est benedictus in ssecida ssecidorum. Amen. — c. Mz. 1743 om, 
undecimum cajntidum. — d. Mz. 989 modo. — e. Mz. 989 invitasset. — f. Mz, 
989 adil. ejtis. 


1. Sources et hisloire du texle : Mz. 174.3 46 b 2 s ; Mz, 989 145 b 2 ; 
Spec. 1509 130 a ; Gf. Bol. 2697 93 a ; Riccardi 1407 85 a, 30 
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Iverunt ergo fratres et paraverunt mensam et cum 
verecundia apposuerunt modicum panis et vini et parum 
de oleribus quse fecerant pro seipsis. Et sedentibus illis 
ad mensam pauperculam quum coepissent" comedere 

5 ecce pulsatum fuit ostium loci : surgens autem unus ex 
fratribus ivit et aperuit ostium ; et ecce aderat qusedam 
mulier apportans vas ^ magnum plenum pulchro pane et 
piscibus et pastillis gammarorum '^ ^ et melle et uvis ^ 
qua3 mittebat beato Francisco qufedam domina unius 

10 castri quod distabat a loco quasi vii milliaribus. 

Quibus visis, fratres ^ et medicus mirati et gavisi 
sunt valde considerantes sanctitatem sancti Francisci 
et totum ipsius meritis ascribentes ; et ait medicus ad 
fratres : « Fratres mei, nec [47 b 1] vos sicut debetis, 

15 nec nos cognoseimus istius hominis sanctitatem ! ~ )) 


De pisce quem/ appetebat in infirmitate sua. Cap. 
111. 


Alio tempore quum graviter esset infirmus in palatio 

episcopi Assisii fratres rogabant eum ut comederet, qui 

20 respondit : « Non habeo voluntatem comedendi, sed si 


a. Mz. 989 sedissent. — b. Mz. 989 cophinum ; Spec. 1509 portans magnum 
canistrum. — c. Spec. 1509 mastillis gysmarorum. — d. Spec. 1509 acUl. quasi 
recentibus. — e. Spec. IbOQ fratribus. — /". Spec. 1509 De piscibus quibus. 


1. Des pates d'ecrevisses. 
25 2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 47 a — 47 b 1 ; Mz. 989 145 

b 2 s. ; Spec. 1509 130 b s. ; Gf. Bol. 2697 93 a ; Riccardi 1407 85 b. 

2 Gel. 2, 13 raconte la meme histoire mais en Fabregeant dans cer- 
tains endroits, en Fallongeant dans d'autres. — Les Actus in Valle 
Realina (Ms. 679 d'Assise 10 a s.) nous en donnent une version tout a 
30 Jait amplifiee. 
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liaberem de pisce qui vocatiir squalus " forsitan come- 
derem. » 

Et hoc dicto ecce quidam venit apportans canistrum 
in quo erant tres magni squali bene parati et cuppi de 
gammaris ^ ^ quos libenter comedebat sanctus pater. 5 

Et hoc mittebat sibi frater Gcrardus minister Reate ~. 
Et admirantes fratres super divina Providentia lauda- 
verunt Dominum qui servo suo providerat de his qu8e 
tunc impossibile erat ^ haberi Assisii quoniam hiems 
erat -^ 10 


De cibo et panno quos appetebat circa mortem ^K 

Oap. 112. 

Quum esset in loco Sancta? Marise de Angelis infirmus 
ultima infirmitate qua sanctus mortuus est quadam die 
vocavit socios suos dicens : « Yos scitis qualiter domina 
[47 b 2] Jacoba de Septem ^ Soliis mihi et nostra^ reli- 


a. Spec. 1509 scalus. — b. Spoc. 1509 scali... IV dc gamo.tis. — c. Mz. 1743 
erant. — d. Mz. 989 add. sufun. — e. Mz. 989 seplis. 


1. Quelques couples (?) cVecreviTSses. Le mot ilalien coppie qui 
signifie couples, aura peut-etre ete latinise par fr. Leon, mais 20 
peut-etre s'agit-il d'une sorle de pale d'ecrevisses, comme Ta pense 
Wadding,ann. 1225 n. 13 (II, p. 114) ; Cf. A. SS. oct. II, p. 661. 

2. Sur fr. Gerard voyez iVrtur, Martyrol. p. 261 (15 juin). « Aveva 
ummesso allordine iin cerlo Accarino signore della Rocca Accarini 

che si pose nome IUuminalo. Cosla cio dagli Atli diin processo 25 
intorno alla roba di liii ec. cJie ha presso di se in copia Vegregio 
avvocalo e Professore Pielro Magalotli di Terni. Sfafo Gherardo 
Provinciale di Toscana si asserisce dal B. Mansiieto di Castiglione 
in iin certiftcato del 1270. (Papini, Slorial, p. 121,note6). Que frere 
Illumine eiit ete dans le siecle seigneur de la dite Rocca est prouve 30 
par plusieurs autres documents des archives de Spolele. 

3. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 47 b 1 ; Mz. 989 146 a 1 s. ; 
Spec. 1509 131 a s. ; Gf. Bol. 2697 94 a ; Riccardi 1407 86 a. 
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gioni fuit et est fidelis plurimiim et devota ; et ideo credo 
quod pro magna gratia et consolatione habebit si ei 
significaverimus " statum meum, et specialiter mittatis ^ 
sibi ut de panno religioso qui in colore assimilatur cineri 

5 mittat mihi et cum ipso panno mittat etiam de illa comes- 
tione quam in Urbe mihi pluries fecit. » Illam autem 
comestionem vocant Romani mortariolum qua3 fit de 
amygdalis et zucario et de aliis rebus ^ 

Erat enim^- illa domina spiritualis vahie sed vidua de 

10 melioribus ct ditioribus totius Roma^, quai meritis et pras- 
dicatione beati Francisci tantam gratiam est a Domino 
consecuta quod semper plena lacrymis et devotione pra^ 
amore et dulcedine Christi videbatur quasi altera JNIag- 
dalena. 

15 Scripserunt ergo litteram sicut dixit sanctus et 

quidam frater ibat qua^rendo aliquem fratrem qui 
portaret litteram dominte pra^dictcie et statim pulsatum 
ftiit ad ostium loci. Qimmque aperuisset ostium quidam 
frater, ecce domina Jacoba aderat qua3 cum magna fes- 

20 tinatione venerat ad visitandum beatum Franciscum. 

Quam [48 a 1] quum cognoAasset quidam ex fratribus 
ivit festinanter ad beatum Franciscum et cum magna 
ketitia nuntiavit ei qualiter domina Jacoba venerat de 
Roma cum fdio suo et aliis multis ad visitandum eum. Et 

25 ait : « Quid faciemus, pater ? Dimittemus ipsam intrare 
et venire ad te ? » 

Hoc autem dixit quia de voluntate sancti Francisci 
statutum erat in loco illo propter magnam honestatem et 
devotionem ejus ut nulla mulier deberet intrare illud 

30 claustrum. Et dixit sanctus Franciscus : « Non est obser- 


a. Mz. CSD ot S{)oc. 1509 skjniltcaverUis. — b. Mz. 980 manaetis.— c. Mz. 989 
oulem. 


1. Les Romains sont encore aujoin'd'{iui tres friands de celle palis- 
;C]'ic (|u'ils appellent moslacciolL 
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vanda lisec constitutio in ista domina quam tanta fides 
et devotio fecit de longinquis partibus luic venire ^. )> 

Introivit ergo ad beatum Franciscum ipsa domina 
sparg*ens multas lacrymas coram ipso. Et mirum recte^! 
Apportavit enim pannum morticinum, id est cinerei 
coloris, pro tunica et omnia quse continebantur in littera 
secum detulit ac si ipsam litteram recepisset. 

Et ait fratribus dicta domina : « Fratres mei, dictum 
fuit mihi in spiritu ^ quum orarem : Vade et visita pa- 
trem [48 a 2] tuum beatum Franciscum et festina et lo 
noli tardare quoniam si multum tardaveris non inve- 
nies ipsum vivum et porta sibi talem pannum pro tunica 
et tales res ut facias ^' ei talem comestionem, similiter 
pro luminaribus magnam quantitatem cercC apporta 
tecum et etiain de iiicenso. » Hoc autem continebatur 15 
in littera mittenda praiter incensum. 

Sicque factum est ut ille qui inspiravit regibus ut 
irent cum muneribus ad honorandum iilium suum in die ''- 
nativitatis ejus, inspiravit etiam illi nobili et sanctce 
dominae ut cum muneribus iret ad honorandum dilec- 20 
tissimum servum suum in diebus mortis imo vercC nati- 
vitatis ipsius. 

Paravit ergo illa domina comcstionem de qua cupie- 
bat comederc sanctus patcr sed ipse parum comedit 
quia continue deficiebat et propinquabat ^ morti. 25 

Fecit enim ficri candelas multas quaB post ejus mor- 
tem arderent coram sanctissimo corpore suo ; de panno 
autem fecerunt ci fratres tunicam cum qua fuit sepultus. 
Ipse vero jussit fratribus ut consuerent saccuin super 
eum in signum [48 b 1] et in exemplum humilitatis et 30 


a. Mz. 989 cevte. — b. Mz. 989 oratlone. — c. Mz. 1743 facics. — d. Mz. 989 
diebus. — e. Mz. 989 appropinquabat. 


1. La distance de Romc a Assise par la route est d'environ IGO 
kilometres (182 par le ciiemin de fer). 
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domiiice paupertatis et in illa hebdomada qua venit 
domina Jacoba migravit ad Dominum pater noster 
sanctissimus ^ 


CAPITULUM DUODECiMUM "" 
5 DE AMORE IPSIUS AD CREATURAS ET CREATURARUM AD IPSUM 

et primo de amore quem habuit speeialiter ad aves 
quse vocantur alaudse capellatse ^ quia per eas 
figurabat bonum «^^ religiosum. Cap. 113. 

Absorptus totus in amore Dei beatus Franciscus 
10 non solum in anima sua^^ jam omni virtutum perfec- 
tione ornata sed in qualibet creatura bonitatem Dei 
perfecte cernebat, propter quod singulari et viscerosa 
dilectione afficiebatur ad creatiiras maxime ad illas iii 
quibus aliquid de Deo vel aliquid ad religionem ^ per- 
15 tinens figurabat/. 


a. Mz. 1743 oiii. cajoUulani duodecimuni. — b. Mz. 1743 laudss capelluUc; 
Spcc. 1509 om. copcllaUn. — c. Mz. 989 acld. et devotum. — d. Spcc. l.")09 con- 
linue scdjam cum virtiite pevfectionis ornata et in ctc. — e.Spcc.1509 religio- 
sitatem. — /'. Mz. 989 flriurabatur. 


20 1. Sources et hisloire du texle : Mz. 1743 47 b 1—48 b 1. Mz, 989 

146 a 2 — 146 b 2 : Gf. Bol. 2697 94 a ; Riccardi 1407 86 a. 
La narration des Gonform. 240 a 1 ed. 1510 ; 215 a 1 s. ed. 1513 ; 

31-5 b 2 ed. 1590 (de menie 185 a 1 ed. 1510; 165 a 1 ed. 1513 ; 239 b 1 ed. 

1590) donnee sans indication de source parait etre im abrege de la 
25 legende que les appendices des Fioretti nous ont transmise soiis sa 

forme integrale (IV Gonsid. sur les stigmates) nous la trouvons avec 

les memes developpements dans le Spec. de 1509 137 a — 138 b. et 

dans le Vat. 4354 58 b — 60 a. 
Voir a rappendice la nole sur la visite de Jacqueline de Settesoli a 
30 Frangois mourant ou est donne un fragment inedit du De laudibus de 

Bernard de Besse, qui est Tanneau inlermediaire de la tradition entre 

le Spec. perf. et les Fioretti. 
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Unde pra? cunctis avibns diiigebat qnamdam avicu- 
lam quiie vocatur alauda " et in Amlgari dicitur lodola ^ 
capellata, et dicebat de ea : cc Soror alauda^ habet ca- 
putium sicut religiosi et est humilis avis, quia vadit 
libenter per viam ad inveniendum sibi ahqua grana. 5 
Et si invenerit ^^ ea inter stercora extraliit [48 b 2] ea 
et comedit. Volando laudat Dominum vakle suaviter 
sicut boni religiosi despicientes terrena quorum con- 
versatio CvSt semper in c£elis et intentio est semper ad 
laudem Dei. Gujus ^' vestimenta assimilantur terra^, id io 
est penna3 ejus, et dat exemplum religiosis ut non deli- 
cata et colorata vestimenta habeant sed viHa pretio et 
colore sicut terra est vilior aliis/ elementis. » 

Et quia hjBc considerabat in ipsis libentissime eas 
videbat^^. Ideo placuit Domino ut ipsse sanctissimee avi- 15 
cula^ ostenderent aliquid signum affectionis circa ipsum 
in hora mortis ejus. Nam sero diei sabbati post vespe- 
ras ante noctem qua migravit ad Dominum magna mul- 
titudo hujuscemodi avium qucC dicuntur ahiudee venit 
super tectum domus ubi jacebat et volando parum facie- 20 
bant rotam ad modum circuli circa tectum et dulciter 
cantantes videbantur Dominum collaudare ^ 


a. Mz. 1743 lauda, et partfnu oii revient ce mot, toujonrs la rorme laiida ; Spec. 
1509 om. ce qui suit jusqu'a et dicebat. — b. Mz. 989 lolada. — c. Mz. 989 Sovor 
nostra. — d. Mz. 1743 inveniret. — e. Spec. 1509 Cujus vestimcntum assimu- 25 
latw. — f. Mz. 1743 om. aliis. — g. Spec. 1509 Libcntissime eas videbant (sic) 
ideo ipsic avicuhe ostendernnt sigmim affectionis circa. ipsnm in horCi 
mortis ejiis sicxd in legenda nova continctur (ex])licit). 


1. Sources et liistoire du lexte : Mz. 1743 48 b 1 s. ; Mz. 989 146 
b 2 s ; Spec. 1509 133 b s. Cf. Bol. 2697 95 a ; Riccardi 1407 87 a. 30 

Les dernieres lignes sont resumees dans Vat. 4354 35 b. qui les 
reunit au chapitre suivant du Spec. perf. 

Bon. 214 (XIV) parle aussi du vol d'alouettes qui vint chanler sur 
le toit de la Portioncule, mais il y a dans son recit quelque chose de 
plus precis que dans celui du Spec. perf. ; le merveilleux s'y afflrme. 35 

Si ron se reporte aux lignes par lesquelles ce chapitrc se termine dans 
le Speculuni de 1509 V. note g,on comprendrarembarrasdanslequel j.e 
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Quod volebat suadere ^^ imperatori ut faceret spe- 
cialem legem quod in Nativitate Domini homines 
bene providerent avibus et bovi et asino et pau- 
peribus ^. Cap. 114. 

5 . [49 a 1] Nos qiii fiiimiis ciim beato Francisco et scrip- 
simiis h?ec, testimonium perhibemus quod multoties audi- 
vimus eum dicentem : « Si locutus fuero imperatori 
supplicando et suadendo dicam sibi ^ ut amore Dei et 
mei faciat legem specialem quod nullus homo capiat 

10 vel occidat sorores alaudas ^^ nec faciat eis quidquam 
mali. Similiter quod omnes potestates civitatum et do- 
mini castrorum et villarum teneantur omni anno in die 
Nativitatis Domini compellere homines ad projiciendum 
de frumento et aliis granis per vias extra civitates et 

ir^ castra ut habeant ad comedendum sorores alauda^ et 
etiam aliee aves in tanta^ solemnitatis die, et quod, ob 
reverentiam filii Dei quem tali nocte beatissima Yirgo 


a. Mz. 989 et Spec. 1509 siiacleri. — b. Spec. 1509 bobus aslnis et pauperibus 

et orphanis ; Riccardi 1407 Come e voleva consigUare lomperaclore che ordi- 

20 nasse iina legge per gli ucciegli maxime per Natale. — c. Spec. 1509 suppli- 

cabo et suadebo sibi. — d. Mz. 1743 laudas, et mutatis mutandis partout ou ce 

mot reviont, la forme lauda au lieu de alauda. 


fiis place par ce sicut iii legencld novcl conlinetiir k im moment ou je 
n'avais aucun autre texte sous les yeux. Certes la fraicheur, Teclat, la 

25 poesie du recit du Spec. perf. me disaient assez que la etait roriginal 

et que les deiix dernieres lignes etaient le resume d'iin copiste presse, 

mais jc craignais que les meilleurs critiques ne trouvassent ma me- 

tliode par trop subjective. 

La leQon des codex de la Mazarine qui correspond textuellement a 

30 celle du Riccardi 1407 m'a epargne cette difficulte, et lalecon du Spec. 
1509 devient une preuve de plus en faveur de rauthenticile du Spec. 
perf. II est en effet bien evident que le compilateur qui a resume le 
Spec. perf. en renvoyant a la Legenila Nova considerait son document 
comme anterieur a cette Legencla Nova. 


226 SPEGULUM PERFECTIONIS XII, 115 

Maria inter bovem et asinum in praesepio reclinavit, 
quicumque habuerit bovem et asinum teneatur ipsa 
nocte de bona annona eis optime providere, similiter 
quod in tali die omnes pauperes debeant a divitibus de 
bonis cibariis saturari. » 5 

Nam beatus Franciscus [49 a 2] majorem reverentiam 
habebat in Nativitate Domini quam in aliis ejus solem- 
nitatibus dicens : « Postquam Dominus natus fuit nobis^ 
oportuit nos salvari. » Propterea volebat quod tali die 
omnis christianus in Domino exultaret atque, pro ^ ejus lo 
amore qui semetipsum nobis donavit, omnes non solum 
pauperibus sed etiam animalibus et avibus largiter 
providerent ^ ^ 


De amore et obedientia, ignis ad ipsum quando fecit 
sibi fieri cocturam <^ Oap. 115. 

Quum venisset ad eremitorium Fontis Golumbarum 
prope Reate pro cura infirmitatis oculorum ad quam 
faciendam^ erat coactus per obedientiam a domino Os- 
tiensi et a fratre Helia generali ministro, quadam die 
venit medicus ad ipsum. 

Qui considerans infirmitatem dixit beato Francisco 
quod volebat facere cocturam super maxillam usque ad 


a. Spec. 1509 Poslqiiam Dominus fuit nobiscum. — b. Mz. 989 in. — c. Spec. 
1509 qui seynetipsum dedit nobis omnis homo non tantum pauperibus cum 
hilaritate esset largus sed et animalibus et avibus. — d. Mz. 989 om. sibi. — 25 
e. Mz. 989 faciendum. 


1. Sources et liisloire du lexte : Mz. 1743 48 b2— 49 a 2; Mz. 989 
147als; Spec. 1509 1.34as; Gf. Bol. 2697 95b; Riccardi 1407 87b. 

Dans le Vat. 4354 35 b s ce recit ne fait qu'un avec le r6sume de ia 
fin du precedent et il y fourniille de lapsus. 30 

2 Gel. 3, 128 exprime les m6mes idees, mais y raltaclic plusieurs 
autres souvenirs et remanie completement le style. 
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superciliiim illius oculi qui erat infirmior altero ". Sed 
beatus Fraiiciscus nolebat incipere curam nisi veniret 
frater Helias, quia* dixerat se velle interesse quando 
medicus inciperet curam [49 b 1] illam, quia timebat 

5 atque valde grave sibi erat habere tantam^ sollicitudi- 
nem de seipso, ideo volebat quod generalis minister 
illud faceret fieri totum. 

Quum ergo exspectaret ipsum et non veniret propter 
multa impedimenta quse habuit, tandem permisit medi- 

10 cum agere quod volebat. Et posito ferro in igne pro 
coctura fienda, beatus Franciscus volens confortare 
spiritum suum ne pavesceret sic locutus est ad ignem : 
« Frater mi, ignis, nobilis et utilis inter alias creaturas, 
esto mihi curialis in hac hora quia olim te dilexi et dili- 

15 gam amore illius qui creavit te. Deprecor etiam crea- 
torem nostrum qui nos creavit ut ita tuum calorem tem- 
peret ut ipsum sustinere valeam. )) Et oratione fmita 
signavit ignem signo crucis. 

Nos vero qui cum ipso eramus tunc fugimus omnes 

20 ex pietate et compassione ad ipsum et solus medicus 
cum eo remansit. Facta autem coctura reversi sumus 
ad ipsum, qui dixit nobis : « Pusillanimes et modicse 
fidei, quare fugitis ? In veritate dico vobis quod nec do- 
lorem aliquem nec ignis [49 b 2] calorem sensi, imo si 

25 non est bene coctum adhuc coquat melius, » 

Et inde miratus est valde medicus dicens : cc Fratres 
mei, dico vobis quod non sokim de ipso qui est ita debi- 
lis et infirmus sed de quolibet fortissimo viro timerem 
ne tam magnam cocturam posset pati ; ipse vero nec se 

30 movit nec minimum signum doloris ostendit. » 

Oportuit enim quod omnes vena3 ab auricula usque ad 
supercilium inciderentur et tamen nihil ei profuit. Simi- 


n. Riccardi 1407 el quale era piu basso deW allro. — b. Mz. 8D9 qui. — c. Mz. 
089 habere curam tantaniqiie. 
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liter aliiis medicus cumferro ignito ambas ejus auriculas 
perforavit et nihil ei profuit. 

Nec mirum si ignis et alise creatura3 aliquando obe- 
diebant ei et venerabantur ipsum, nam sicut nos qui 
cum illo fuimus Scepissime vidimus^, ipse tantum afficie- 5 
batur ad eas et in eis tantum delectabatur et circa ipsas 
tanta pietate et compassione movebatur spiritus ejus 
quod nolebat eas videre inhoneste tractari et ita cum 
eis loquebatur leetitia interiori et exteriori ac si essent 
rationales, unde illa occasione sa^pe rapiebatur in Deumi. 10 


n. 3Iz. 1743 adtl. quod. 


1. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 49 a 2— i9b 2 ; Mz. 989 
147 a 2 — 147 b 2 ; Gf. Bol. 2697 96 a ; Riccardi 1407 88 a. 

Gette fois le Speculum de 1509 nous donne une sorte de resume, 
plutot que la reproduction de ce recit. En voici les premieres lignes: 15 
Qiiiim beatus Francisciis maneret apiid eremilorium Fontis Colum- 
barum coactus fuit a domino Ostiense et a fratre Helid generali mi- 
nistro per obedientiam ut de infirmitate oculorum faceret curari 
(134 b s). 

Dans 2 Gel, 3, 102, le style est transforme et le narrateur a ajoute 20 
ca et la quelques details destines a affirmer le cote miraculeux. Par 
contre, il a supprime les deux phrases par lesquelles les auteurs du 
Spec. perf. se donnaient comme temoins oculaires ainsi que le nom 
de frere Elie. La simple mention de celui-ci suffirait a prouver que 
le Spec. perf. est anterieur a Fexcommunication de celui-ci, c'est-a- 25 
dire a 1239, mais il est plus naturel encore de supposer qu'il remonte 
au-dela de cetle date, a une epoque ou la kitte entre le parti d'Elic 
et celiii des Observants en etait encore a ses debuls, a un moment oii 
frere Leon et ses amis voyaient sans doute en lui un adversaire, 
mais pas encore le mauvais genie de Tordre et rAntechrist de saint .30 
Franrois. II faut rapprocher ce chapitre de 1 Gel. 98 (II pars, cap. IV}. 
Tandis que ce dernier a peut-etre exagere un peuramiliede Frangois 
pour Elie, le Spec. perf. donne le fait, mais semble chercher a en- 
tr"ouvrir la porte a des interpretations peu bienveillantes. 

Bon. 67 et 68 (V) copie 2 Cel. 3, 102 qu'il abrege legerement. Enfin lcs 35 
Actus Reatini combinent tous les recils precedents en une longue 
narration (Ms. 679 d'Assise 15 a — 16 a). 
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Quod noluit exstinguere nee permittere exstingui 
ignem qui com- [ 50 a 1] burebat brachas suas. 
Cap. 116. 

Inter omnes creaturas inferiores et insensibiles sin- 

6 gulariter afTiciebatur acl ignem propter pulchritudinem 
et utilitatem ejus, propter quocl nunc|uam voluit illius 
officium impedire. 

Nam quadam vice, quum sederet juxta ignem, ipso 
nesciente, ignis invasit pannos ejus de lino sive '^ bra- 

10 chas juxta genu, quumque sentiret calorem ejus ^ nole- 
bat ipsLim exstinguere. Socius autem ejus videns comburi 
pannos ejus cucurrit acl eum volens exstinguere ignem, 
ipse vero prohibuit ei dicens : « Noli, frater carissime, 
noli male facere igni ! » Et sic nullo moclo voluit quod 

115 exstingueret ipsum. 

Ille vero festinanter ivit ad fratrem c{ui erat guar- 
dianus ipsius et duxit eum ad beatum Franciscum et 
statim contra voluntatem beati Francisci exstinxit ignem. 
Unde c{uacumc{ue necessitate urgente nuncjuam voluit 

20 exstinguere ignem vel lampadem vel candelam ^, tanta 
pietate movebatur ad ipsum. 

Nolebat etiam quod frater projiceret ignem vel lignum 
fumigantem cle loco ad locum sicut solet lieri sed vole- 
bat ut plane poneret ipsum in terra ob [50 a 2] reveren- 

25 tiam illius cujus est creatura ^ 


a. Spec. IfjOO ora. pannos ejus de llno sive. — b. Mz. 989 et Spec. 1509 ignis.-^ 
c. Spec. 1509 om. ce qui suit jusqu'a vel lignum fumignntem. 


1. Sources et liistoire du texte : Mz. 1743 49 b 2 — 50 a2; Mz. 989 
147 b 2; Spec. 1509 135 a; Gf. Bol. 2697 96 a ; Riccardi 1407 88 a. 
30 Que ce pitloresque morceau ait ete rapidement elimine de la legende 

franciscaine n'etonnera sans doute aucun lecteur. 

Les Actus Reatini Tunissent au cliapitre precedent (Ms. 679 d'Assise 
16 a). 
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Quod nunquam ^ voluit portare unam pellem quia 
non permisit eam comburi ^. Cap. 117. 

Quum faceret quadragesimam in monte Alvernise, 
quadam die socius ejus, liora comestionis, paravitignem 
in cella ubi comedebat, et igne accenso ivit pro sancto^' 5 
Francisco ad aliam cellam ubi orabat portans secum 
missale ut legeret sibi evangelium illius diei, nam vole- 
bat semper audire evangelium quod in missa leg^ebatur 
illo die priusquam comederet, quando non poterat audire 
missam^. lo 

Quumque venisset ad cellam illam causa comedendi 
ubi erat ignis accensus, ecce jam flamma ignis ascen- 
derat usque ad tectum cellse et ipsam comburebat ; so- 
cius autem sicut poterat coepit ignem exstinguere sed 
non poterat solus. Beatus vero Franciscus noluit ^ 15 
juvare ipsum sed tulit quamdam pellem quam tenebat 
de nocte ^ super se et ivit cum ipsa in/ sylvam. 

Fratres autem de loco qui manebant longe ab illa 
cella, ut senserunt quod cella comburebatur statim ve- 
nerunt et [50 b 1] exstinxerunt ignem. Posteai^ reversus 20 
est b. Franciscus ad comedendum et post comestionem 
dixit socio suo : u Istam pellem nolo amodo habere su- 
per me quoniam propter avaritiam meam nolui quod 
frater ignis comederet eam^. » 


a. Spec. 1509 ora. nunquam. — b. Mz. 989 et Spec. 1509 adtl. ab igne. — c. Mz. 25 
989 pro beato ; Spec. 1509 a beato. — d. Mz. 989 et Spec. 1509 nolebat. — e. 
Spec. 1509 om. de nocte. — f. Mz. 989 ad. — g. Mz. 989 add. vero. 


1. Sur cetle habilude de Frangois de se faire lire revangile du jour 
voir plus haut chap. 87 p. 175 nole 2. 

2. Sources et histoire du texle : Mz. 1743 50a2.s; Mz. 989 147 b 2 s ; 30 
Spec. 1509 135 a s; Gf. Bol.2697 97 b ; Riccardi 1407 89 a. 

Salvatore Vitale (Monte Serafico della Verna, in 4" de 348 p. Flo- 
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De singulari amore quem habuit ad aquam et petras 
et ligna et flores. Cap. 118. 

Post ignem singiilariter diligebat aquam per quam* 
figuratur sancta psenitentia et tribulatio quibus sordes 

5 animse abluuntur, et quia prima ablutio animse lit per 
aquam baptismi^. Unde quando lavabat sibi manus eli- 
gebat ^ talem locum ut aqua quse cadebat non concul- 
caretur pedibus. Super petras etiam quum ambularet 
cum magno tremore et reverentia ambulabat amore 

10 illius qui dicitur pfetra unde quando dicebat illud psalmi : 
Iii petrd exaltasii me^^ dicebat ex magna reverentia 
et devotione '^ : « Subtus pedem petr^ exaltasti me. » 

Fratri etiam qui faciebat et parabat ^ ligna pro igne 
dicebat ut nunquam totam arborem incideret ut talis 

15 arboris semper/ aliqua pars remaneret integra amore 


a. Spec. 1509 aquam. — h. Spec. 1509 baptismatis. — c. Mz. 989 elegebat. — 
d. Spec. 1509 om. ce qui suit jusqua fratri. — e. Spec. 1509 operaba.tur. — f. LeQon 
du Mz. 989. Mz. 1743 et Spec. 1509 incideret tales /Spec. taliter) arbores quod 
semper. 


20 rence, 1628) fait saivre ce recit de quelques reflexions curieuses: II 
Fiorelto dice che qiiesla cella serviva per fare il faoco e per mangiare. 
Ma mi dirai clie menlre che la pellicia con che si copriva la notle era 
in qiiesta cella, segno era che qiiivi dormisse, e cosi era sua cella 
ancora. La pelliccia lui la melteva qiia per esser dove si facea fiioco, 

25 perche stesse asctuttae perche si scuotesse al fuoco per li aninialetti 
(come pidocchi e simili) che in detta pelliccia spesso erano... molte 
volte il Compagno del Santo la portava Id per netarla e spidoc- 
chiarla... Spidocchiarla, dissi che non era il Padre serafico nemico 
di pidocchi, anzi gVhaveva addosso e gVhaveva per honore e gloria 

30 (e non si sa che VAngelo li disse che facesse la scotola al fuoco, per- 
che haveva stimolo dammazzarli ?) portar quelle perle celesti nel 
suo hahito (Loc. cit. p. 149.) 

1. Ps. 61. 3 (Vulg, 60, 3) : A flnibus teme ad te clamavi, dum anxia- 
retur cor meum, in petrd exaltasti me. 
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illiiis qui [50 b 2] salutem nostram in ligno crucis vo- 
luit operari. 

Similiter etiam fratri qui faciebat liortum dicebat ut 
non totam terram coleret solummodo ^ pro herbis co- 
mestibilibus, sed aliquam partem terree dimitteret ut 5 
produceret herbas virentes quge temporibus suis pro- 
ducerent fratres^ flores amore illius qui dicitur flos 
campi et lilium convalliiun^. 

Imo dicebat quod frater hortulanus^ deberet facere 
semper ^ pulchrum horticellum ex aliqua parte horti po- lo 
nens et plantans ibi de omnibus odoriferis herbis et de 
omnibus herbis ^ qu9e producunt pulchros flores ut 
tempore suo invitarent homines ad laudem qui illas 
herbas et illos flores inspicerent/. Omnis enim creatura 
dicit et clamat : « Deus me fecit propter te, homo. « 15 

Unde nos qui cum eo fuimus in tantum videbamus 
ipsum interius et exterius Isetari quasi in omnibus crea- 
turis quod ipsas tangendo vel videndo non in terra sed 
in ca?lo ejus spiritus videbatur. Et propter multas con- 
solationes quas habuit et habebat in creaturis parum 20 
ante obitum suum composuit quasdam Laudes Domini 
de creaturis s suis ad incitandum corda audientium 
[51 a 1] eas ad laudem Dei et ut ipse Dominus in crea- 
turis suis ab hominibus laudaretur^. 


a, Spec. 1509 nisi. — h. Spec. 1509 fralribus. — c. Mz. 989 horlolanus. — d. 25 
Mz. 989 om. semper. — e. Mz. 989 oni. et dc omnibxis herbis. — f. Spec. 1509 
ecourte ainsi la phrase : producimt pulchros flores ut fratres eos insjyicercnt. 
— g. Spec. 1509 om. tout ce qui suit. 


1. Gant 2. 1 : Ego flos cainpi et liliiim convaUium. 

2. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 50 b 1 — 51 a 1 ; Mz. 989 148 30 
a 1 s ; Spec. 1509 135 b s ; Cf. Bol. 2697 97 b ; Riccardi 1407 89 b. 

2 Gel. 3, 102 reprendles memes idees mais entermes tout differents. 
1 Gel. 80—82 les a aussi exprimees (I pars, cap. XXIX) Cf. Bon. 109 
(VIII) ; 123 (IX). 
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HO 


Qualiter commendabat '^ solem et ignem prse aliis 
creaturis. Cap. 119. 

Fvee omnibus creaturis ratione carentibus solem et 
ignem affectuosius diligebat, dicebat enim : « In ^ mane 
quum oritur sol omnis homo deberet ^ laudare Deum ^ 
qui creavit ipsum pro utilitate nostra ^ quia per ipsum 
oculi nostri illuminantur / de die ; in sero enim, quum 
fit nox, omnis homo deberet laudare propter fratrem 
ignem, quia per ipsum oculi nostri de nocte illuminan- 
tur, nam omnes sumus quasi»" ca3ci et Dominus per 
istos duos fratres nostros oculos nostros illuminat ; et 
ideo specialiter de his et aliis creaturis quibus quoti- 
die utimur debemus ipsum creatorem laudare. Quod et 
ipse fecit semper usque ad diem mortis. 

^5 Imo quando magna gravabatur inlirmitate ipse inci- 

piebat cantare''* Laudes Domini quas fecerat de creaturis 
et postea faciebat socios suos cantare ut in considera- 
tione laudis Domini oblivisceretur dolorum et iniirmita- 
tum suarum acerbitatem '■ . 

20 Et quia considerabat et dicebat quod sol esP pulchrior 

aliis creaturis et magis assimilatur'^ Domino nostro et in 
scriptura ipse Dominus [51 a 2] vocatur sol justitice^ 
ideo ^ imponens nomen illis'^ Laudibus quas fecit de 


a. Spec. 1509 commendat. — b. Mz. 1743 De. — c. Mz. 989 debet. — d. Spec 

25 1509 add. propter fratrem meum solem.- — e. Spec. 1509 ipsum propter 

- utilitatem nostram. — f. Mz. 1743 om. ce qui suit jusqu'a nam omnes ; Spec. 

om. jusqu'a quiaper ipsum. Le texte a ete complete d'apres Mz. 989. — (j. Spec. 

1509 om. qiLasi. — h. Spec. 1509 om. ca?ita7'e. — i. Spec. 1509 acerbitatum. 

— j. Mz. 1743 solem pulchrior... assimilari. — k. Spec. 1509 potest assimilari. 

30 — l, Spec. 1509 non. — m. Spec. 1509 illius. 


1. Mal. 4, 2. Orietur vobis timentibiis nomen meum sol jiislitix et 
sanitas in pennis ejiis. 
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creaturis Domini, qiiando scilicet Dominus certificavit 
eum ^ 
solis V 


eum ^ de regno suo, vocavit eas ^ Ganticum fratris 


Hsec est laus de creaturis quam fecit quando Domi- 
nus certificavit eum de regno suo. Ci^p. 120. 5 

Altissimu^, onnipotente, bon Signore 
tue sonole laude,lagloria elhonore et onne benedictione 

Ad te solo, Altissimo, se Konfano. 
et nuUu homo ene dignu te mentovare 

Laudato sie, Misignore, cum tucte le tue creature lo 

spetialmente messor lo frate sole 
lo quale iorno et allumini noi per loi 


a. Spec. 1509 qtias fccit crcnturis Deo sciliccl ccrtiflcavtt dc regno s^io. — 
b. Mz. 989 eam. 


1. Sources et liisloire du texte : Mz. 1743 51 a 1 s ; Mz. 989 148 a 2 s ; 15 
Spec. 1509 136 a s; Cf. Bol. 2697 98 a ; Riccardi 1407 90 a. 

Le VaL 4354 28 a s. donne aussi ce recit mais en ternnes quelque 
peu difTerents et le relie a celui que nous avons vu plus haut Spec. 
perf. 100 Voir aussi cliap. 120. 

2. Voir les cliap. 100 et 119. II a semble preferable de donner ci- 20- 
apres le tex!e de ce fameux cantique d'apres celui des manuscrits qui 

est surement le pius ancien, je veux parler du codex 338 des Archives 
du Sacro Gonvento d'Assise. J'ai fait photographier les folios 22 a — 
23 a (33 a — 34 a) sur lesquels il se trouve et cette photographie exac- 
tement de la m6me grandeur que Poriginal a ete fort bien reproduite 2& 
dans TArchivio paleografico italiano dirige par M. le Prof. Ernesto 
Monaci (fascicule VII du t. I, planches 77-79. Gf Ehrle, Archiv fiir 
Literatur und Kirciiengeschichte t. I, p. 484. Le cantique y est pre- 
ced(5 de la rubrique : Incipiunliir (sic) laudes creaturarum quas fecit 
bealus Franciscus ad laudem et honorem Dei quum esset inflrmus 30 
apud Sanctum Damianum. 

Pour la transcription du texte on a comme dansle reste de Tou- 
vrage mis les majuscules et ajoute la ponctuation ; on est de plus 
aII6 a la ligne chaque fois que le manuscrit avait un point. 
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Et ellu ebellu eradiante cum grande splendore 
de te, Altissimo, porta significatione. 

Laudato si, Misignore, per sora luna ele stelle 
in celu lai formate clarite et pretiose et belle. 
5 Laudato si, Misignore, per frate vento 
et per aere et nubilo et sereno et onne tempo, 
per lo qiiale a le tue creature dai sustentamento. 

Laudato si, Misignore, per sor aqua, 
la quale e multo utile et humile et pretiosa et casta. 
10 Laudato si, [51 b 1] Misignore, per frate focu, 
per loquale ennallumini la nocte 
edello ebello et iocundo et robustoso et forte. 

Laudato si, Misignore, per sora nostra matre terra 
la quale ne sustenta et governa 
15 et produce diversi fructi con coloriti flori et herba. 

Laudato si, Misignore, per quelli ke perdonano per lo 
et sostengo infirmitate et tribulatione [tuo amore 

beati quelli kel sosterrano in pace 
ka da te, Altissimo, sirano incoronati. 
20 Laudato si, Misignore, per sora nostra morte corporale^ 
da la quale nullu homo vivente poskappare 
guai acquelli ke morrano ne le peccata mortali 

Beati quelli ke trovarane le tue sanctissime voluntati 
ka la morte secunda nol farra male. 
25 Laudate et benedicete Misignore et rengratiate 
et serviateli cum grande humilitate^. 


1. Voir a Tappendice Tetude speciale de ce chapitre. 
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CAPITULUKl TERTIUWl DECIWUM ^^ 

DE KIORTE IPSIUS ET L^TITIA QUftW OSTENDIT QUANDO SCIVIT PRO 

CERTO SE ESSE MORTI PROPINQUUWI 

et primo qualiter respondit fratri Helise arguenti 
ipsum de tant^, Isetiti^ quam ostendebat. Cap. 121. 5 

[51 b 2] Dum^ iii palatio episcopatiis Assisii jaceret 
infirmus et plus solito videretur aggravata manus Do- 
niini super eum, timens populus Assisii si cle nocte 
iiioreretur ne fratres tollerent ^ sanctum corpus ejus et 
ipsum deferrent"^ ad aliam civitatem, constituerunt ut lo 
qualibet nocte extra murum palatii in circuitu custodi- 
retur ab hominibus diligenter. 

Ipse autem ^ pater sanctissimus ad consolandum spi- 
ritum suum ne deficeret aliquando ex vehementia dolo- 
Tum quibus continue affligebatur sa^pe in die faciebat 15 
Laudes Domini a sociis suis decantari ; lioc etiam facie- 
bat in nocte ad a^dificationem et consolationem sa3- 
cularium illorum qui propter ipsum extra palatium 
vigilabant. 

Considerans autem frater Helias quod beatus Fran- 20 
ciscus in tanta eegritudine ita se confortaret in Domino 
et gauderet dixit ad eum : « Garissime pater/, de omni 
Isetitia quam pro te et sociis tuis iii tua infirmitate osten- 
dis sum valde consolatus et sedificatus sed licet» bomi- 
nes hujus [52 a 1] civitatis te venerentur pro sancto 25 
tamen quia credunt firmiter propter hanc infirmitatem 


a. Mz. 1743 ora. CtqHlulum terlium decimum. — b. Mz. 980 Qaum. — 
■c. Spec. 1509 om. tollerent.... et plus loia et ipsum. — d. Mz. 1743 deferrerent, 
— e. Mz. 989 enim. — f. Mz. 989 et Spec. 1509 frater. — g. Spec. 1509 licet de 
hujusmodi homines ciuitatis reverentur. 30 


:i\ 
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tuam inciirabilem " te in proximo moriturum, audientes 
hujusmodi Laudes cantari die noctuque possent dicere 
intra se : « Quomodo hic tantam leetitiam ostendit qui 
est prope mortem, deberet enim cogitare de morte. » 

5 Dixit ad eum beatus Franciscus : « Recordaris quum^ 

apud Fulginium ^ visionem vidisti et dixisti '^^ mihi quod 
quidam tibi dixerat quod non deberem vivere nisi duo- 
bus annis ? Antequam illam visionem videres per gratiam 
Dei qui omne bonum suggerit cordi et ponit in ore suo- 

10 rum fidelium saspe in die ac nocte considerabam ^ finem 
meum. Sed ab illa hora qua visionem vidisti fui magis 
sollicitus considerare quotidie diem mortis. » Et sta- 
tim ait cum magno fervore spiritus : « Dimitte, frater, 
me gaudere in Domino et in laudibus ejus et in infir- 

J5 mitatibus meis quoniam gratia Spiritus sancti coope- 
rante ita -^ sum unitus et conjunctus cum Domino meo » 
quod per misericordiam suam bene possum in ipso*^ 
altissimo jocundarii. )) 


a. Mz. 1743 mlrabilem. — b. Spec. 1509 quod. — c. Spec. 1509 Fiiliginum. — 
20 d. Spec. 1509 dixit. — e. Spec. 1509 desiderabam. — f. Mz. 1743 om. ita. — g.. 
Mz. 1743 acUl. et. — h. Spec. 1509 per gratiam suam bene possum cum ipso. 


1. Soiirces et hisloire du texte : Mz. 1743 51 b 1 — 52 a 1 ; Mz. 989- 
149 a 2 s; Spec. 1509 1.36 b s ; Cf. Bol. 2697 99 a ; Riccardi 1407 90 a. 

2 Gel. 3, 139 resume tout ceci en quelques lignes qu'on trouvera en 
25 nole au cliapitre suivant. 

Par coJili'e lout le chapilre a partir des paroles de frere Elie se 
trouve textuellement reproduit mais sans indication de source dans 
les Conform. 239 b 1 s 6d. 1510; 214 b 2 ed. 1513 ; 315 a 2 ed. 1590. 

La vision que fr. Elie aurait eue a Foligno est racontee avec plus 
30 de details dans 1 Gel. 109 (11 pars, cap. VIII). Celano raconte lui 
aussi cette vision au moment ou it va parler de la joie de Frangois 
devant la mort et de son desir d'entendre sans cesse chanler le can- 
tique du soleil. L'association de ces idees ou plutot des faits a-t-elle 
pu se faire identiquement dans 1 Cel. et dans le Spec. perf. d'une 
35 maniere fortuite, ou faut-il penser que c'est la une trace de la lecture 
que Thomas de Gelano fit de rceuvre de frerc Leon avant de compc- 
ser sa propre legende? 

La 4" Consideration sur les sligmates (Appendice au texte italien 
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Qualiter induxit medicum ad [52 a 2] dicendum sibi 
quantum poterat vivere. Cap. 122. 

In diebus illis visitavit eum in palatio eodem quidam 
medicus de Aretio "■ nomine Bonus Johannes ^ qui erat 
valde familiaris beato Francisco ; et interrogavit eum 5 
beatus Franciscus dicens * : « Quid tibi videtur, bem- 
bemgnate (sic)^', de hac mea infirmitate bydropisis ? )) 
Non enim voluit eum vocare proprio nomine ^ quia nun- 
quam volebat abquem nominare qui vocaretur bonus 
propter reverentiam Domini qui dixit^: Nemo boiius lo 
iiisi solus Deus f ~. Similiter nec patrem nec magis- 


3. Spec. 1509 Areno. Riccardi 1407 wm certo medico da Rezo chiamato per 
nome Buomgiovanni. — b. Spec. 1509 Finiale de hac med infirmitate ydro- 
pici dicas mihi qiiantum potero vivere non enim voluit, etc... — c. Mz. 989 
Benigbengnate ; Riccardi 1407 O Aretino. Le Ms. de Spello se tire tle la difficulte 
que presenie ce mot en romettant, ce qui fait que la phrase qui suit n(m enim 
volebat eum vocare proprio nomine n'a plus de sens. — d. Mz. 1743 et 989 
primo (dans 989 on pourrait lire aussi proprio) nomine siio. — e. Spec. 1509 
om. tout ce qui suit jusqu"a Et patrem nolite. — /". Mz. 1743 add. bonus. 


des Fiorelti) remanie ce recit ou elle siipprime le nom de frere Elie. 
Elle explique au surplus le fait du transport de FranQois a la Por- 
tioncule par le desir qu'on aurait eude ne pas continuer a scandaliser 
les gens d'Assise par des chants conlinuels (Ed. Amoni, p. 243 ; 
ed. Cesari p. 127.) Le lexte original latin de ce passage des Fioretti 
se Irouve Spec. 1509 147 a s ; et dans Vat. 4354 58 b. 

1. M. le D"" Bournet qui trouva ce recit dans le Speculum de 1752 
eul la bonne idee de vouloir en verifier Texactitude et fit a Arezzo 
une veritable enquete pour retrouver les traces du m^decin dont il 
est question ici. 

Les archives communales ne purent etre d'aucune ulilile car elles 
ne commencent qu'a 1385. Par contre sur les registres du monastere 
de S. Flora e Lucilla existe un acle de 1226 redige a Corlone ou 
parait comme temoin Magister Johannes medicus. V. D'' A. Bournet 
"S. FranQois d'Assise, etude sociale et medicale (dans la Bibliothcque 
-de psychologie normale et pathologique) in 8° de 200 p. Paris et Lyon 
s. d. (1893) p. 125 Cf. L Della Giovanna, Ancoradi S. Francescop. 25-28. 

2. Malth. 19, 17 ; Marc 10, 18. 
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trum volebat aliquem vocare vel in litteris suis scribere 
propter reverentiam Domini qui dixit : Et patrem no- 
lite i>ocare vobis super terram nec vocemini magis- 
tri, etc ^ . 

5 Et ait illi medicus : « Frater, bene tibi erit per gra- 
tiam Dei. » Iterum'^ sibi dixit beatus Franciscus ^ : 
(( Dic mihi veritatem. Quid tibi videtur? Noli timere 
quoniam per gratiam Dei mei non sum corculus ut mor- 
tem timeam ^, nam cooperante gratia Spiritus sancti ita 

lo' sum unitus cum Domino meo quod de morte et vita 
eequaliter sum contentus. » 

Dixit ergo [52 b 1] ei medicus : (( Manifeste, pater, 
secundum physicam nostram infirmitas tua est incu- 
rabilis^et credo quod aut in fine mensis septembris aut 

15 quarto nonas octobris morieris. )> 

Tunc beatus Franciscus jacens in lecto cum magna *^ 
devotione et reverentia expandit manus ad Dominum et 
cum magna Isetitia mentis et corporis dixit : (( Bene 
veniat soror mea mors ^^ ^ \ >) 


20 a. Spec. 1509 om. iterum. — h. Spec. 1509 om. ce qui suit jusqu'a non sum 

corculus. — c. Mz. 989 et Spec. 1509 maxima. — d. Riccardi 1409 Bemmevengha 
la mia sirocchia w.orte; Spec. 1509 ajoute ici le resume du chapitre suivant Et 
iterum cum magno fervore spiritns laudavit Dominuyn et dixit : « Ergo si 
placet Domino ut deheam cito mori. Dixit cuidam •fratri id vocaret fratrem 

25 Angelum et Leonem id cantent mihi de sorore morte. Dum venissent duo 
fratres coram ipso pleni tristitia et dolore cum midtis lacrymis cantave- 
vunt Ca7iticum fratis solis et aliarum creaturarum Domini quod fecerat ipsc 
sanctus Francisciis. Et tunc ante idtimum versum ipsius cantici addidit 
aliquos versus de sorore morte dicens : Laudato si, mio signore, per nostra 

30 sora morte corporale. 


1. Mattli. 23, 9. 

2. Le lexte de ce chapitre publi(3 d'apres le Ms. de Spello (V. chap. 
100 p. 198, note 1). est un peu plus bref. Noli iimere quia per gratiam 
Dei mori noii timeo, nam... De meme plus haut il avait dit. Quid 

35 iibi videtur de hac med... 

3. Sources et histoire du texte: Mz. 1743 52 a 1 — 52 b 1 ; Mz. 989 149 
bl s; Spe.c. 1509 139 as; Gf. Bol. 2697 100 a; Riccardi 1407 91 b. 

2 Cel. 3, 139 resume les trois chapitres 121, 122 et 123 de la taqon 
suivante ; Proinde paucos dies qui usque ad Iransitum ejus restabani 
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Quod statim quum audivit se cito moriturum fecit 
sibi cantari laudes quas fecerat. Cap. 123. 


Post hsec qiiidam frater dixit ei : « Pater, vita et con- 
versatio tua fuit et est lumen et speculum non solum 
fratribus tuis sed etiam toti Ecclesiae^ et illud idem erit 
mors tua, et licet fratribus tuis et multis aliis mors tua 
sit materia tristitia^ et doloris, tibi tamen erit consola- 
tio et gaudium inlinitum, transibis enim de magno 
labore ad maximam requiem, de multis doloribus et 
tentationibus ad pacem seternam, de paupertate .tempo- 
rali^ quam dilexisti et perfecte servasti [52 b 2] ad veras 
divitias infinitas et de ipsa morte temporali ad perpe- 
tuam vitam ubi videbis facie ad faciem Dominum Deum 
tuum qiiem in hoc sseculo cum tanto fervore amoris et 
desiderii dilexisti. )> 

Et hiis dictis manifeste dixit ei : « Pater scias in ve- 
ritate quod nisi Dominus mitterettibi de cselo medici- 


a. Mz. 1743 om. et illud idem erit mors tua. — b. Mz. 989 oin. temporali. 


e.rpendit in laiidem, socios suos valde dilectos seciim Christum 
laudare instituens. Invitabat omnes creaturas ad laudem Dei, et per 
verha quxdam qux olim composuerat, ipse eas ad divinum hortabatur 
amorem, nam et mortem ipsam cunctis terribilem et exosam horta- 
hatur ad laudem, eique hctus occurrens ad suum invitahat hospitium: 
« Bene veniat, inquit, soror mea mors. » Ad medicum autem audacler : 
« Frater medice, pronostica mortem qu<c mihi erit janua rifa'. » Ms. 
(38G d'Assise p. 99. 

Malgre la brievete relative de ce morceau par rapport a celiii dii 
Spec. perf. il est bien clair que celui-ci n'est pas une amplification. 
Les mots janua vit/c constituent au contraire une ampUfication 
intensive bien caracterisee du Spec. perf. 

Les Conformites abregent un peu ce rccit lout en conservant les 
expressions de 1'original : 239 b 2 ed. 1.510 ; 21'i b 2 s ed. 1513; 315 a 2 
ed. 1.590. 
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nam suam, incurabilis est infirmitas tua etparum vivere 
debes ambclo sicut jam medici dixerunt. Hoc autem dixi 
ad confortandum spiritum tuum ut semper in Domino 
gaudeas interius et exterius ^, ita quod fratres tui et alii 

T) qui visitant te inveniant te gaudentem in Domino semper 
et ut ipsis hoc videntibus et aliis audientibus post mor- 
tem tuam sit memoriale perpetuum mors tua sicut fuit 
et erit semper vita et conversatio tua. » 

Tunc beatus Franciscus licet esset infirmitatibus " 

10* plus solito preegravatus tamen ex iis verbis visus fuit 
novam loetitiam mentis inducere ^ audiens sororem mor- 
tem sibi de proximo imminere et cum magno fervore 
spiritus laudavit Dominum dicens illi'^ : «Ergo, si placet 
Domino [53 a 1] meo ut debeam cito mori, voca mihi 

15 fratrem Angelum et fratrem Leonem ut cantent mihi 
de sorore morte. )> 


a. Mz. J74;J adtl. plcnns. — b. Mz. 989 induerc. — c. Mz. 989 sibi. 


1. Dans cette page et dans quelqnes autres du meme genre 6clate 

la vaieur historique liors de pair du Speculum Perfectionis. Deja 
20 dans Tliomas de Celano la legende de FranQois se conforme au canon 

des biograpliies liagiographiques d'apres lequel un saint doit con- 

nattre longtemps a Tavance la date de sa mort. 
Dans le Spec. perf., au contraire, on voit Frangois d'une part desi- 

rant la mort qui mettra fin a ses terribles soufTrances, mais souhai- 
25 tant avec plus d'ardeur encore la vie, pour continuer a travailler et 

pouvoir indiquer avec une indubitable precision a ses disciples le 

but a atteindre et les voies a suivre. 
Frere Elie lui annonce sa mort prochaine, mais cela ne rempeche 

pas de soupirer : « Ah ! si seulement je puis vivre jusqu'au prochain 
30 chapitre general ! » (Spec. perf. 41, p. 74). Les gens d'Assise et les freres 

eux-m6mes supputenttout haut ce quevaudrason cadavre devenu une 

relique; il sourit, mais n'est pas assez convaincu de sa fm prochaine 

pour ne pas s'enquerir aupres du medecin d'Arezzo du temps qu'il 

lui reste encore a vivre. 
35 L'espoir refluait sans cesse dans son coeur, et notre chapitre nous 

le montre encore une fois en butte aux conseils d'un ami surpris 

et comme legerement scandalise de voir un saint si peu preoccupe 

de !5'en ailer selon la formule. 

m 
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* Quum ^ venissent illi duo fratres coram ipso pleni 
tristitia et dolore^ cum multis lacrymis cantaverunt Gan- 
ticum fratris solis et aliarum creaturarum Domini quod 
fecerat ipse sanctus. Et tunc ante ultimum versum istius 
Cantici addidit aliquos versus de sorore morte dicens : 

Laudato si, Misignore, per sora nostra morte cor- 
dalaquale nulluhomo vii>ente poskappare [porale 
guai acquelli ke morrano ne le peccata mortali 

Beati quelli ke trovarane le tue sanctissime voluntati 
ka la morte secunda nol farra male ^ ^. 


a. Mz. 989 Quumque. — b. Texte du Ms. 338 d'Assiso, voii- chap. 120. Les 
lecons des Mz. suffiraient a prouver que le copiste ignorait completenient Titalien. 
Voici celle du Mz. 1743. Laudatu sii, meo Signorc, per noslra sorore morte 
corporale da laquale nidlu homo mence (sic) postampare guman (sic) quilli 
oche more in peccato mortale. Et beati quilli he se tronami (sic) ne le toe 15 
sanctissime voluntate. Ke la morte segonda noli porra farmale. Le Mz. 989 
dit : Laudatu sme meo Signore j:»™ nostra sorore mortc corporale da lo. 
quale nullu homo vivente poscampare. Gui nam quilli o cliemore inpcccalo 
mortale. Et beati quilli leese (sic) coronann ne le loe sanctissimevoluntatc 
Ke la morte seconda noli porra la farmale. 20 


1. Sources et hisloire du texie : Mz. 1743 52bl— 53al; Mz. 989 
149 b 2 s; Cf. Bol. 2697 100 a; Riccardi 1407 91 b. Le iexte de ue 
dernier est donne integraiement a Tappendice. 

Gomme on Ta indique plus Iiaut le Spec. 1509 ne donne qu'un 
resume de ce cliapilre qu'il ajoute en fornie de conclusion au prece- 25 
dent. On ne peut songer a voir dans 1'abrege du Speculum roriginal 
de ce morceau, le copisle ayant procede par voie de suppression 
sans meme s'inquieter de bien raccorder les lambeaux conserves : 
Bixil ciiidam fralri ul vocarel fralrem Angeliim el Leonem iil canlenl 
mihi, etc. 30 

Pour le resume que 2 Gel. 3, 139 fait de ce chapitre voir la note 
du chapitre 122, p. 239, note 3. 

Le Vat. 4354 35 a s cn donne un texte qui sans s'ecarter de celui 
que nous avons ici en differe cependant par des variantes aussi nom- 
breuses qu^insignifiantes. 35 

En voici les premieres lignes : De gaiidio sancti Francisci qiiem 
(sic) habiiit pro vicind morte. Qiiadam die dixit qiiidam frafer beato 
Francisco. Pater, vita et conversalio lua extitii et est lumen el spe- 
culum, etc. Ijes dernieres pourraient avoir quelque importance pour 
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Qualiter benedixit civitati Assisii quando porta- 
batur ad Sanctam Mariam ut ibi moreretur. 

Cap. 124. 

Jam pater sanctissimus tam per Spiritum sanctum 
quam per medicorum sententiam de morte proxima cer- 
tificatus, dum adhuc esset in dicto palatio et sentiret se 
continue magis gravari ac yiribus corporis [53 a 2] des- 
titui fecit se portari in lecto ad Sanctam Mariam de 
Portiuncula ^ ut ibi corporis vitam finiret ubi lumen et 
vitam animse inceperat experiri. 

Quum autem qui portabant ipsum venissent ad Hos- 
pitale quod est in medio vise per quam itur de Assisio 
ad Sanctam Mariam^, dixit portantibus ut ponerent lec- 


la critique litteraire. In qiio ccuilii ante versum iiUimum posiiit verbum 
cle sorore morte, viclelicet: Laudalo sii, mio Signore, per sora nostra 
morte corporale clella quale nullo in eo vivente po scampare, gvai a 
quelli che morira nelli peccali mortali, heati quelli che trovera nelle 
cor sanctissime volontacle ke la morla seconcla no U fara male. 

1. Gomment se fait-il que les Assisiates qui faisaient si jalouse- 
20 ment garder le moribond a reveclie, aient permis qu'il fut transporte 

a Sainte Marie des Anges ou il etait singulierement plus expose u un 
coup de main ? En faisant des conjectures on risquerait trop de 
s'egarer, mais qui sait s'il n'y a pas quclque correlation entre ce fait, 
la reconciliation du podestat avec Tev^que, et le depart de ce dernier 
25 pour un long pelerinage au mont Gargano ? Ce depart au moment 
oii agonisait Frangois a vraiment quelque cliose d'etrange. 

2. G'etait riiospice des Crucigeres (Groisiers), S. Salvator de Parieti- 
bus (SanSalvatore cleUe Pareti ou cli PaUerelo) qui occupait exacte- 
ment le meme emplacement qu'aujourd'hui la casa Gualdi, appelee 

30 aussi Ospedaletto (Frere Morico avant d'aHer s'unir a Francois avait 
ete crucigere dans cet hospice 3 Soc. 35 [IX] ; Bon. 49 [IV]). Sur S. 
Salvatore voir la decretale : Quum super causam d'Iionorius III 
(Honorii opera ed. Horoy t. I, col. 200; Decret. quinta compilatio ed. 
Cironius lib. 2, tit. 3, p. 104 ; Potthast 7746. L. Auvray, Registres de 

35 Gregoire IX n» 209 ; Gonti, Asio Serafico, (Foligno 1663, in-12 de 120 
p.) p. 87, Bruschelli, Asisi Gitta serafica (2" ed. Orvieto, 1824, in-4" de 
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tum in terra, et quia propter longam. et maximam iniir- 
mitatem oculorum jam quasi non poterat videre fecit 
yerti lectum ut tenerent faciem versus civitatem Assisii. 
Et erigens se parum in lecto benedixit eidem civitati 
dicens : « Domine, sicut hujus civitatis antiquitus, ut 


VIII et 88 p. avec 30 planclies) p. 59 el plaiiche XXII ; Gristorani, 
Delle storie d'xVssisi, libri sei (2'= etl. Assise, 1875, 2 vol. in-8") t. I,'p. 
320. Je suis heiireux cle saisir cette occasion pour annoncer qu'une 
nouvelle edition de cette oeuvre si importanle va paraitre par les 
soins du fds de Tauteur, le proiesseur Giustino Gristofani. 

J'ai trouve dans les Instrumenta diversa pertinentia ad Sacrum 
Gonventum des Archives d'Assise (Recueil I, n" 57) un acte authen- 
tique prouvant qu'en 1279 ii y avait six religieux au Pallereto. 

II est facile de preciser 1'itinerairesuivi. Sortant de fev^cheles dis- 
ciples se dirigerent vers la Portaccia, alors porte principale d'Assise, 15 
aujourd'hui mureo. (Pour y arriver on JDeut maintenant sortir soit 
par la Porta Mojano soit par la Porta S. Pietro et suivre le sentier 
qui longe exterieurement de ce cote les murs de la ville.) Ils descen- 
dirent ensuite la route qui allait rejoindre la grande artere ombrienne 
Perouse-Foligno pres de rhospice des lepreux de S. Ruhno d'Arce, 20 
mais de suite apres avoir traverse le liameau de Valeccliie, ils prirent 
a droite la via Francesca qui conduit au Spedaletto. De la a la Por- 
tioncule le chemin a encore le meme trace que jadis. 

Geux qui s'interessent aux souvenirs franciscains ne devraient 
jamais, s'ils vont a Assise, negliger de faire cette promenade. Quand 25 
ils arriveront au Spedaletto (Gasa Gualdi) etleveront les yeux vers la 
ville, ils comprendront pourquoi c'est de la que le pauvre mourant 
voulut donner sa benediclion a la cite natale. 

J'ai parle de la Via Francesca. G'etait une route qui serpentait a la 
base de la colline et reunissait S. Salvatore, Valecchie, S. Damien 30 
et desservait ainsi les travaux de defense et les tours tres nombreuses 
de ce cote. Elle portait ce nom bien avant saint FrauQois car nous la 
trouvons mentionnee dans la bulle In eminenti d'Innocent III (26 mai 
1198) recemment editee par le prof. G. Pardi. Arcliivio comunale 
antico di Assisi (Perouse, 1895 broch. in 4° de 36 p.) V. p. 10 Gf. Ma- 35 
gnifice Givitatis Assisii statutoram libri quinque. (Perouse, 1543 in f°) 
lib. V, rub. 82 ss. Vincenzo Locatelli, Vita di Sa Ghiara p. 39; Priore 
Locatelli, Deirantica badia di S. Benedetto al Monte Subasio (Assise, 
1880, in 8° de 48 p.) p. 13. 

Pour lous ces details topographiques consulter la carte donnee par 40 
Pompeo Bini a la fin de son livre: La verita scoperta ne'tre santuarii 
della citta di Assisi. (Florence, 1721, in 8° de 176 p.). 
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eredo, fuit locus et habitatio hominum iniquorum, sic 
video quod'^ propter abundantem misericordiam tuam 
tempore quo tibi placuit in ipsa multitudinem misera- 
tionum tuarum singulariter ostendisti, et propter solam 
5 bonitatem* elegisti eam tibi ut esset locus et habitatio 
illorum qui te in yeritate cognoscerent et darent glo- 
riam nomini sancto tuo et odorem bonae famae, sanct?e 
vita^, verissimse doctrin^e atque perfectionis evangelicse 
• prseberent omni populo christiano. Piogo ergo te, Domine 

to Jesu Ghriste, pater [53 b 1] misericordiarum, ut non con- 
sideres ingratitudinem nostram sed recordare semper 
tuse abundantissimse pietatis quam ostendisti in ea, ut 
semper sit locus et habitatio illorum qui te agnoscunt 
vere et glorificent nomen tuum benedictum et gloriosis- 

15 simum in ssecula sseculorumi. Amen. 

Et his dictis portatus est ad Sanctam Mariam ubi 
completis XL annis ?etatis su£e et completis XX annis 
perfectse psenitentice, Anno Domini M"* GG'' XXVI P iiiJ" 
nonas octobris, migravit ad Dominum Jesum Ghristum 

20 quem toto corde*^, tota anima, totis viribus, ardentis- 
simo desiderio atque plenissimo affectu dilexit, ipsum 
perfectissime sequens, post ipsum velocissime currens 
et tandem ad ipsum ^ gloriosissime perveniens, qui cum 


a. Mz. 989 orn. quod. — h. Mz. 989 tuUl. tiuim. — c. Mz. 989 adil. told mentc. 
25 — d. Mz. 1743 om. ud ij^siim. 


1. Le te.Kte donne d'ordinaire de celle benediclion est a la fois plus 
bref et plus laudatif, il devient une prophetie. Le voici lel qu'on le 
lit au-dessus de la Porta Nuova a Assise : Benedicla fii a Domino 
[Sancta Civilas Deo fldelis] qiiia per te animx miillx salvahiintur et 

30 in te multi servi Altissimi hahitahunt et de le multi eligentur ad 
regnuni xternum. Gette forme se trouve deja dans les Fioretti, IV° 
consideration, p. 245 ed. Amoni; p. 128 ed. Gesari 1822. Vat. 4354 59 
a ; Spec. 1509 137 b ; Gonform. 239 b 2 ed. 1510; 215 a 1 ed. 1513 : 
315 b 1 ed. 1590. Gf. Wadding Ann. 1226 n. 25 (t. II p. 138) ; Lipsin, 

•35 Gompendiosa liistoria vitse S. P. Francisci (Assise, 1756, in 4" de XII 
156 et 198 p.) Ila pars, p. 95. 
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Patre et Spiritu sancto vivit et regnat in saBCula sseculo- 
rum'^^. Amen. 

EXPLICIT SPECULUM PERFECTIONIS ^ FRATRIS MINORIS, 
SCILICET BEATI FRAJsCISCI '"', IN QUO SCILICET YOCATIONIS 
ET PROFESSIOKIS SU,E PERFECTIOT^EM POTEST SUFFICIEN- 5 
TISSIME SPECULARI. OMNIS LAUS, OMNIS GLORIA SIT DEO 
PATRI [53 b 2] ET FILIO^' ET SPIRITUI SANCTO^. HONOR ET 
GRATIARUM ACTIO GLORIOSISSIM.E YIRGINl MARLE^, EJUS- 
QUE SANCT-E MARIYRI KUNER.l^ -, MAGNIFICENTIA ET 
EXALTATIO BEATISSIMO SERYO SUO FRANCISCO. AMEN. 10 
ACTUM IN SACRO SANCTO LOCO SANCT.E MARLE DE POR- 
TIUNCULA ET COMPLETUM Y° YDUS MAY ANNO DOMINI M^ 
CC° XXYIIl^'^. 


a. Mz. 1743 om. Sivcidorum. — b. Mz.OSO atltl. sUilns.— c. Mz. 989 om. sciUcet 
heati Francisci. — cl. Mz. 989 om. et FUio. — e. Mz. 989 atltl. Alleluia, Alleluia, 15 
Allehiia. — f. Mz. 989 atkl. Alleluia, Alleluia. Magnifwentia ct exaltatio beatis- 
simo seroo suo Francisco. Alleluia. Amen. Ce qui suit ne se trouve que tlans le 
Mz. 1743. 


1. Toiis les maniiscrits du Spec. perl". que j'ai eiis sous les yeux sonl 
d-accord pour ces donnees. La premiere a besoin d'une correclion car 20 
il est tres siir que Frangois mourut a Tage de quarante-cinq ans. 

Quant a Fannee de la mort, elle est indiqutie selon le calcul pisan, 
en avance de neuf mois et sept jours sur notre style. V. dans rintro- 
duction le paragrapiie intitule : Du style employe a Assise au XIIP 
siecle pour fixer les dales. 25 

2. Ste Cunere martyre a Utrecht. A. SS. (12juin) junii t. III p. 55-69. 
.3. Sources et histoire du texte : Mz. 1743 53 a 1 — 53 b 1 ; Mz. 989 150 

a 1 — 1.50 b 1 ; Cf. Bol. 2697 101 a; Riccardi 1407 92 b. 

On trouvera a Tappendice la version italienne de ces deux chapitres 
te]le qu'elle est donntie dans le codex Riccardi. 30 
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ETUDE SPECIALE DE QUELQUES CHAPITRES 


a. Chap. 1. — La composition de la regle. 


Le chapitre 1 est iin de ceux qiii presentent le plus de 
difficultes. On ne saurait s'en (Honner. Le commence- 
ment des manuscrits, comme celui des livres, est la 
partie la plus exposee aux injures du temps, et celle 
I qui souifre le plus des entreprises des glossateurs. On 
rencontre frequemment des manuscrits dont les pre- 
mieres pages ont ete criblees de notes marginales par 

10 leurs lecteurs successifs. En «-eneral ces annotations 
ne tardent pas a diminuer, et parfois des le milieu du 
volume les marges sont absolument nettes. 

Nous avons aussi d'autres raisons de croire que le 
premier chapitre dii Speculum perfectionis a ete parti- 

15 culierement glose. II raconte comment saint Frangois 
redigea la regle, c'est-a-dire des faits d'une importance 
toute particuliere. Les lecteurs ne pouvaient pas ne pas 
s'apercevoir de toutes les differences qui separaient ce 
recit de celui de Bonaventure et etaient naturellement 

20 amenes a des tentatives dliarmonistique pour concilier 
la legende canonique avec le Speculum perfectionis, 

De plus cette oeuvre, composee par fr. Leon sous le 
coup de son indignation contre Elie et surtout dans 
le but de faire echouer la candidature de celui-ci au 

25 generalat, fut sans doute soumise a quelques-uns des 
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plus zeles partisans de robservation stricte de la regle^. 
Terminee ime qiiinzaine de jours avant la reunion du 
chapitre, on peut s'imaginer qu'elle regut, surtout dans 
ses premieres pages, les annotations hatives des freres 
arrives des provinces eloignees. 

Le principe de critique en vertu duquel le texte le 
plus court et le plus simple doit etre regarde comme le 
plus authentique a ici son application naturelle, et c'est 
pourquoi nous avons adopte pour le commencement de 
ce chapitre la legon du Vat. 4354 de preference a celle 
des manuscrits de la Mazarine. 

Voici le texte de ces derniers et en regard celui du 
Ms. Riccardi 1407: 


lo 


Mz. 1743 1 a 1 eL 989 112 a 1. 

Ineipit Speculum perfec- 
tionis status fratris 
Minoris scilicet beati 
Francisci ~. 

Istud opus compilatum 
est per modum legend^e ex 
quibusdam antiquis qua^ in 


Riccardi 1407 25 al. 

Incomincia lo Specchio 
di perfectione dello stato 
de' frati Minori e delle 
cose fatte dalbeato Fran- 
cesco. 

La quale opera e compi- 
lata e composta per modo di 
leggenda di alqucyite anti- 


1. Avant de briser rurne en marbre placee par Elie pour recevoir 
les dons des visiteurs, Leon etait alle prendre conseil de fr. Egide, 
XXIV Gener. An. fr. III p. 89 s. 

2. Le titre m6me de Fouvrage est bien difticile a etablir, Le Spec. 
de 1509 dit : Incipit Speculiim perfeclionis fralriim Minoriim, et c'est 
peut-etre la meilleure le^on. Nouvelles difficultes pour le titre du 
chapitre premier. On n'a aucune raison de faire pencher la balance 
en faveur du texle des Mz. ou de Riccardi donne ci-dessus, ou de celui 
du Spec. de 1509 : Qiiomodo beatus Franciscus fecit regulam. Vat. 
4:354 Ib. De perfectione paupertatis et primo qualiter heatus Fran- 
ciscus declaravit voluntatem Christi super observantiam regulse. Vat. 
Ottoboni 581, 57 a: De la perfectione de la povertade, et primamente 
come san Francesco dechiaro la intentione de Christo circha (sic) la 
observantia de la regula e come fece tre regole. Toutes ces divergen- 
ces qu'on ne rencontre pour aucun autre chapitre semblent bien pro- 
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20 


25 


30 


diversis locis scripserunt 
et scribi fecerunt socii beati 
Francisci. Et nota quod 
beatus Franciscus fecittres 
regulas , videlicet illam 
quam confirmavit papa In- 
nocentius tertius sine bulla. 
Secundo fecit aliam brevio- 
rem, videlicet illam quam 
fecit propter visionem sibi 
ostensam de hostia parva 
quam monitus fuit facere 
de multis fragmentis quae ei 
tenere videbatur et ex ea 
tribuere volentibus mandu- 
care, et hsec regula perdita 
fuit, sicut dicetur inferius. 
Postea fecit aliam quam 
confirmavit papa Honorius 
cum bulla, de qua regula 
multa fuerunt extracta per 
ministros contra volunta- 
tem beati Francisci sicut 
inferius continetur. 


che le quale in diversi Iuo~ 
ghi scrissono e fecono 
scrivere o vero viscrirono 
e compagni del beato Fran- 
cesco : traducti di latino in 
linga volgare Toscano per 
lo inutile servo frate Anto- 
nio B : da Firenze nel luo- 
ghi de frati della nave di 
decta provinca, observanti 
di decto ordine, al tempo 
del sanctissimo in Ghristo 
nostro signore Messer 
Papa Pio tertio di natione 
sanese neiranno della nos- 
tra salute 1503 nel di 23 di 
octobre. 


Quomodo beatus Fran- 
ciscus respondit minis- 
tris nolentibus obligari 
ad observandam regu- 
lam quam faciebat. Ga- 
pitulum primum. 

Postquam secunda re- cesco. 
gula, etc. 


CAPITOLO PRIfflO PRINCIPALE 
Come fu datala regola. 


Dopo che fu perduta la 
secunda regola la quale 
haveva facta el beato Fran- 


35 


venir du mauvais etat des feuillets de la source originale. Le ManuscriL 
343 (222) de Liege a la meme legon que les Mz. La seule variante a 
noter est dans la rubrique Incipit... fratrum Mino7'um. 
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Est-il besoin de rappeler qiie dans les livres dii moyen 
age les mots sciUcet, videlicet, etc. ont joue a peii 
pres le meme role que pour nous la parentliese, et 
servent d'ordinaire a introduire des gloses ? 

Quant a rindication sur la faQon dont le livre a ete 5 
compose, Istud opiis compilatiun est, etc, onpeutpen- 
ser qii'elle ne s'applique pas seulement aii Speculum 
perfectionis, mais a toiit le groupe de legendes dont il fait 
partie et qu'on rencontre d'ordinaire avec liii dans les 
memes maniiscrits, et en ce cas elle serait exacte. Si, 10 
au contraire, elle ne devait s'appliquer qu'au Speculum 
perfectionis, elle serait en contradiction manifeste avec 
tout le contenu de Touvrage, car Tunite de plan, de 
style et de peiisee se revele dans toutes les parties de 
cette leo^ende. Au reste, les titres mis en tete des ma- 15 
nuscrits ne doivent jamais etre acceptes qiie soiis bene- 
fice d^inventaire. Pliisieiirs remaniements dii Speculiim 
Vita3 ont paru sous le titre pompeux de : Antiquitates 
franciscanas seu Speciilum Vit£e Beati Francisci et 
socioriim ejus. Aiictoribus ff. Fabiano et Hugolino et 20 
aliis minoritis D. Francisco co^A-is^. 

On a vii deja combien ce cliapitre garde la trace des 
preoccupations qui remplissaientramedes meilleiirs dis- 
ciples de saint Fran^ois aii moment oii il fiit ecrit (1227). 
Si on le rapproche de ce que Bonaventure raconte sur 25 
la composition de la regle, on verra rimpossibilite qu'il 
y aiirait a le supposer posterieur a la legende dii saint 
Docteur. 

Gelui qiii garde soigneusement le silence siir le Tes- 
tament de Frangois ne pouvait giiere etre favorable a 30 
des recits merveilleiix dont le biit avere etait Tobser- 
vance stricte, litterale, de la regle. Au moment oii ecri- 


1. Notamment les edilions de Gologne, 1629, el celle de Raab (Hon- 
;grie) 1752. 
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vait saint Bonaventure, la cause de robservance etait 
jugee et perdue. Apres Gregoire IX ^ et les Quatuor 
Magistri^, Innocent IV ^ avait explique la regle, et 
Bonaventure lui-meme allait Texpliquer a son tour^. 

5 Mais il a soin de remplacer ce qu'il supprime, et on le 
voit insister sur d'autres details merveilleux (Bon., 
c. IV, 55) : Iii inontem quenidani cuni duobus sociis 
Spiritu sancto ducente, conscendit, uhi pane tantuni 
contentus et aqud, jejunans, conscribi eani (regulani) 

10 fecit secunduni quod oranti sibi dlvinus Spiritus sug- 
gerebat. Quaniquuni de nionte descendens, servandani 
suo vicario coniniisisset et ille paucis elapsis diebus, 
assereret per incuriani perditani iterato sanctus vir 
ad locuni solitudinis rediit, eanique instar prioris, ac 

15 si ex ore Dei verba susciperet, illico reparavit. 

Bonaventure serait alle contre son but en acceptant 
les allegations du Speculum perfectionis, et on com- 
prend tres bien les motifs de prudence qui lui ont fait 
rejeter sur Elie seul la faute que celui-ci avait commise 

20 de concert avec un groupe de ministres, et peut-etre 
seulement a leur instigation. Par contre, ce recit seul 
suffirait a prouver que la composition du Speculum 
perfectionis ne peut etre posterieure a la legende de 
Bonaventure, car il n^avait aucune raison de se taire 

25 sur les episodes racontes par la legende officielle. Les 
auteurs du Speculum sont les adversaires d'EIie ; s'ils 
avaient connu le recit de Bonaventure, bien loin de dire 
simplement, a propos de la seconde regle, perdita fuit. 


1. Biille Qao elongatt dii 28 sept. 1230 qu'on trouvera a rappendice. 
30 2. Sous le generalat de fr. Aymon de Faversham "(1239-1240) texte 

dans le Firmamentum, ed. Venise 1513, Illa pars, f° 15 bl — 19al, 
et dans le Speculum Morin, tract. III 16b— 20 b ; Cf. Eccl. 13 ; Archiv 
III, p. 55; Marc de Lisb., II, p. 15; Gonform. 81 a et 89 b ed. 1510. 
3. BuUe Ordinem vestrum du 14 nov, 1245. 
35 4. Texte dans le Speculum Morin, Tract. III 21 a — 39b. 
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ils auraient amplifie raccusation per incuriam et 
auraient tire du miracle, grace auquel Fran^ois repara 
la perte, un argument de plus en faveur de leur tliese. 

II est impossible de reproduire ici tous les textes ou 
les auteurs ont ainsi procede a Fegard du recit primitif ; 5 
il suffira d'indiquer ceux qui sont publies ou qui vont 
Fetre^, mais on nous saura peut-eti^e gre de donner a 
^ette occasion un fragment de quelque etendue d'un 
manuscrit fort peu connu et qui a ete une des sourccs 
de Wadding, les Actus B. Francisci in Va.lle Reatina. lo 

Les pages qui suivent seroiit amplement suffisantes 
pour montrer le caractere de cette compilation et com- 
bien il est peu a regretter qu'elle n'ait pas encore trouve 
d^editeur^. 

Pour ne pas tronquer le chapitre, nous allons le re- 15 
produire tout entier, quoique le commencement ne con- 
cerne pas la composition de la regle de 1223. 

II est sans doute inutile d'avertir que j'ai copie, puis 
collatioime avec soin le texte sur le manuscrit lui- 
meme ^, et que les innombrables fautes dont il est 20 
parseme ne sont pas des lapsus de la reproduction. 
L'orthogi'aphe a ete respectee jusque dans ses plus 
petites particularites. 


1. UberLin dc Gasal, Afbor ViLai Gruci{ixa>., lib. V, cap.V (f" 222 als) 
nous IburniL un nouvcl eLaL du recil du Speculum perfecLionis com- 25 
]jine avec cclui de BonavenLure. De mcme la Glironique des Tribula- 
tions (Ms. LaurenL 18 a s ; Magliabeccbi, XXXVII-28, f" 95b — 103b), 

eL BarLhelemy de Pise, Gonform., lib. I, fr. IX, 2a pars (88 a 1 s, ed. 
1510, 110 a, ed. Bologne 1590). Gf. XXIV Gener. 7b2; Glassberger, 
ann. 1223, p. 30. V. aussi A. SS. ocL., p. 635-638; Wadding, ann. 1223, 30 
n. 11-13 (t. II, p. 62-64). 

2. Dans lc Ms. 679 d'Assise. Pour sa descripLion, V, Leto Ales- 
sandri-MazzaLinLi, InvenLari dei ManoscriLti di Assisi, p. 114, (Forli, 
1894, in-4" de 124 p.) ou M. Alessandri a publie le LexLe du GanLiquo 

du Soleil d'apres ce manuscril. Gf. Ehrle, Archiv L. I, p. 490. Les 35 
pagcs qui conLicnnont les AcLus sonL une copie de Toriginal qui esL 
datee (f" 34 b) de 1416; Gf. Papini, SLoria. I, p. 177. V. ci-dessus, p. 
127, note 1. 
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De compositione a beato Francisco et approba- 
tione et confirmatione regule per sedem apos- 
tolicam. Cap. 2. 


[F*' 4 b alias 17 b]. Regressis ergo fratribus quos beatus 

5 patcr Franciscus per quatuor partes muncli miserat binos 
ac binos et insimul miraculo se congregatis et cernens 
christi famulus paulatim accrescere numerum fratrum 
scripsit sibi et fratribus suis simplicibus verbis formulam 
vite primam in qua sancti evangebi observantia pro funda- 

10 mento indissolubili collocata quedam quidem aba inseruit 
que ad uniformem vivendi modum necessaria videbantur. 
Desiderans autem per summum pontificem adprobari 
que scripserat disposuit cuni illo simplicium cetu apos- 
tolice sedis adire presentiam de sola confisus direptione 

15 divina et fratribus suis in domino confortatis cum sotiis 
est iter agressus. Cum autem ad romanam curiam per- 
venisset et introductus esset ante conspectum summi 
pontificis exposuit propositum petens humiliter et ins- 
tanter supradictam vivendi regulam approbari. Yidens 

20 autem christi vicarius dominus innocentius III vir uti- 
que sapientia clarus admirandam in viro dei simplicis 
animi puritatem propositi constantiam ingrutumque 
voluntatis sancte fervorem inclinatus est animus ut 
pium supplicanti preberet assensum. Distulit tamen 

25 perficere quod christi postulabat pauperculus pro eo 
quod aliquibus de cardinalibus novum aliquid et super 
vires humanas orridum videretur. Et post multa de 
predictis inter cardinalibus proposita, vicarius christi 
conversus ad pauperem dixit. Ora iili ad christum ut 

30 suam nobis per te voluntatem ostendat qua certius 
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congnita tuis piis desideriis seciirius annuamus. Omni- 
potentis autem dei famulus totum se conferens ad oran- 
dum precibus devotis obtinuit et quid exterius proferret 
et quid interius papa sentiret. Quid plura. audita para- 
bula de rege cum muliere formdsa et paupere contra- 5- 
hente et prole subsecutaet postvisionem e celo intuitam 
primo de siiblimi pabua [f*' 5 a, 18 a] pauperi se humiUanti 
secundo de lateranensi ecclesia proxime jam ruine per 
quemdam pauperem substentata vocavit Franciscus et 
devote christi vicarius dixit. Petitioni tue nos per omnia io> 
incbnatus postulata concedimus approbamus regulam 
damus dc penitentia predicandi mandatum adhuc con- 
cedere plura promittimus et te et tuos fiHos spetiali 
amore et precipua devotione dibgere cogimur. Gum 
autem dilactato iam ordine vivendi formam per predic- 15. 
tum dominum adprobatam disposuit in perpetuum per 
successorem ipsius dominum honorium facere»roborari. 
Volens ergo confirmandam regulam ex A^erborum agre- 
gatione evangebi profusius traditam ad compendiosio- 
rem formam redigere iuxta divinum sibi mandatum de 20' 
multis micis unam hostiam facere. Ad provinciam rea- 
tinam accessit impluturus quod mente conceperat in 
divina visione et mandato et domino sibi loquente 
Francisce vade et secede xl dierum numero in loco 
deserto quem monstravero tibi et juxta verbum meum 25. 
quod loquar ad te, ordinabis regulam tuam et secundum 
quod postulas brevia clara et certa remedia dabo tibi 
que ponens in ea secundum beneplacitum vokmtatis 
mee. Ista autem facta sunt ante quam cederet omnino 
officium ministerii sibi in dominum vacaret Volens 30- 
antequam ministris regimen daret religionem religio- 
nis (sic). Et assumptis secum duobus fratribus scili- 
cet leone de assisio et boniso de bononia, spiritu 
sancto ducente in quandam montem ascendit qui a 
civitate Reatina fere duobus miliaribus distat. Iste 35^ 
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enim mons ranerii alias dicebatiir propter quan- 
dam fontem frigidas et candidas aquas emanat cui 
fonti franciscus prophetali spiritu ex futurorum bo- 
norum pauperum fratrum ibidem debentium aquas 

5 haurire nomen fons columbarum imposuit a quo here- 
mitorium ibidem constructum usque in hodiernum 
diem locus fontis columbe vocatur. [F^ 5 b, 18 b] In 
isto enim monte zelator legis franciscus habitacula 
quedam egena et depressa sibi et suis fratribus ad 

10 manendum solitarie ordinavit. Non longe autem sub 
predictis habitaculis primum oratorium est superius suTd 
vocabulo sancte Marie virginis constructum. Secundumi 
oratorium amicum meroribus et ad meditationem indu- 
cens sub vocabulo principis Michaelis archangeli ange- 

15 lorum construxit oratorium ; namque illud est sub quo- 
dam duro saxo non sed a sui exordio precavatum. 
Supereminet valli in qua orta fuerunt instrumenta 
vindicte passionis christi et iudeorum flagella videlicet 
imperatores illi vespasianus et titus sub quo et rupes 

20 manet excelsa circum quoque nemorosa et arboribus 
septa. Versus orientem disposita et post aliquanta 
declivia ad eum gradus XXII prostant descensum sub 
isto enim oratorio est quoddam antrum oblognum latum 
velud sepulchrum in fixo saxo et rupto situm in quo 

25 legem domini recepturus velud moyses quadragenta 
dieriim ieiunium concecravit. Quadragenario ieiunio 
jam completo sepulto egiptio et totus ardens in domino 
de spellunca in oratorium prosiluit et vocato ad se fratre 
leone labiis ingnitis calculo cum fervore dixit. Gala- 

30 mum atramentum cartam asporta et scribes secundum 
({uod nobis et tibi dominus revelaverit portantur pre- 
dicta sedet sotius orat pater dictat divinus spiritus et 
loquens per os francisci eructavit verbum bonum et 
dixit. regula et vita fratrum miiiorum liec est scilicet 

35 domini nostri sanctum evangelium observare vivendo 

17 
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iii obedientia siiie proprio et iii castitate. Illo auteni 
tempore humilis franciscus ut posset liberius contem- 
plationi vacare generalatus cessit officium et cuidam 
fratri nomine elyas exercendum commisit velud alter 
moyses aaron populum recomisit. lamque in ordine 5 
factis ministris custodibus guardianis his presidentibus 
diffusum et divulgatum fuit inter fratres quod beatus 
pater solitarie prope reate secesserat componens et 
ordinans novam regulam [F*^ 6 a, 19 a] et aliam duriorem. 
Tunc omnes provinciales ministri adcesserunt ad fratrem lo 
efyam quem pius pater fecerat suum vicarium qui illis 
diebus moram traebat in reatina provincia et in unum 
congregati dixerunt. pater vicarie venit ad aures nostras 
qualiter frater franciscus non contentus nostre profes- 
sionis regulam aliam ordinat arduam ultra vires huma- 15 
nas atque impossibilem ad servandum qua propter 
actente rogamus ut ad eum vadatis celeriter ex parte 
nostra et omnium fratrum faciatis sibi protestationem 
solemnem quod eam pro se faciat non pro nobis nec 
ad eam intendimus aliquo obligari. Ecce rebellior vitu- 20 
lus idolatrie factus in oreb. Tunc frater helyas in ama- 
ritudine pro indifferentia positus fratribus dixit fratres 
mei nostis eiim plenum gratia et virtutibus repreendere 
eum videtur prcsumptio si ego hec dixero poterit me 
confundere et dura increpatione ferire tamen si ad eum 25 
hec dicturis placet accedere non contradico. Ego autem 
solus nullatenus presumo venire. Illi autem cum suppli- 
cando starent et hec enunctiandi verbis plurimis eum 
coegerunt respondit eis, sine vobis ulla causa de tali 
sacro mysterio secum loquar si ergo placet ut hec ante 30 
eum proponam simul pergamus et faciam quod ortamini. 
Ministri autem fratrem elyam in eundo durum videntes 
decreverunt facere quod petebat et recedentes cum eo 
iverunt ad patrem cuius filii esse nolebant. Propheticus 
autem franciscus cogitationes verba acta atque in inti- 35 
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nere eos positos spiritu sancto revelante prescivit 
velud alius moyses clomino revelanti. [en marge, ac 
dicente) Vade quia peccavit populus tuus. Et cum ad 
propinquarent ad locum preveniens eos pastor sollicitus 

5 dixit. frater helya ad que exercenda venis et que et 
qualia [F** 6 b, 19 b] petunt isti qui tecum in vanum 
laborant frater elyas cum timore et verecundia sub- 
missa voce et oculis fixis in terra respondit (Quia 
neque elyas neque ministri poterant intendere in radio- 

10 sam faciem beati francisci). Isti sunt ministri ordi- 
nis qui audientes facientem te regulam ultra vires 
humanas protestantur et dicunt quod eam prote facias 
non pro eis quia ad eam nokmt obligari nec professione 
astringi. Et franciscus turbatus spiritu infremuit et ver- 

15 tens faciem suam ad cekmi christo tanquam amico 
loquens ait domine iesu christe nonne tibi dixi quod 
mihi non credent quid ergo laborare facis me frustra 
ego autem pro te paratus sum mori et in carcerem ire 
si autem ceteri te sequi nolunt sinite hos abire mira- 

20 bile dictu statim super eum apparuit christus iesus et 
francisco dirigens verba respondit. Homuncie quid 
scribere ordinare loqui et facere noscis nisi superna 
divina potentia hec concederet cuncta sunt mea non tua. 
Volo ergo ut per te tanquam per instrumentum scripta 

25 serventur ad ktteram ad ktteram ad ktteram et sine 
glosis sine glosis sine glosis et iterum ait. Scio enim 
quantum potest humana fragiktas nosco quantum volo 
adiuvare volentes hec servare. Si ergo ad hec nokmt 
astrigni ante vota ordinis exeant et ego de lapidibus istis 

30 abrae fikos suscitabo ; notaquod per ikos lapides ostendit 
dominus sotios simpkces duodecim beati francisci et 
indiotas kttera sed non spiritu duros et firmos ad 
modum lapidum que fuerunt fundamentum totius nos- 
tre minorum rekgionis. Tunc triumphator franciscus 

35 totus kquefactus in mente et totus confortatus in domino 
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ait ad fratres. Karissimi mei nonne resistere vultis 
potentie et sapientie dei datori gratiarum et virtutum 
[f° 7 a, 20 a] audistis, audistis, vultis ut faciam iterum 
vobis dici. Tunc illi inculpantes se patri et humiliter 
veniam petentes confusi et territi tacuerunt et ceci- 5 
derunt in faciem suam et timuerunt valde. Et accedens 
pater benignus ad filios et eos paternali amore confor- 
tans ait surgite et nolite timere sed eija milites christi 
accipite armaturam dei et induimini arma lucis ut 
possitis resistere ad insidias demonum in observantia 10 
regulari temptantium. Ille autem confortati in domino 
abierunt parati pro nomine christi et eorum animarum 
sakite cuncta mundana despicere et franciscum sera- 
phicum sequi iuxta formam regule prelibate. His perac- 
tis de monte descendit legislator franciscus tanquam 15 
moyses radiosa facie et regulam suo vicario commisit 
et ille paucis elapsis diebus asseruit per incuriam 
perditam. Iterato vir sanctus ad predictum locum soli- 
tudinis rediit eamque instar prioris ac si ex ore christi 
verba susciperet illico reparavit ieiunans per aliam 20 
quadragesimam. Et post paucos dies versus romanam 
curiam iter arripiens per supradictum honorium octavo 
pontificatus sui anno sicut optaverat obtinuit confir- 
mari. Non tantum digito dei scilicet spiritu sancto 
dictata est regula bulla papali singnata sed paucis 25 
6voIutis diebus impressa sunt ei quinque sigilla scili- 
cet quinque stimata sacra tanquam bulle superni pon- 
tificis christi iesu [f*' 7 b, 20 b] felix reatina civitas 
novum canticum reddat altissimo nam eius mons scili- 
cet mons ranerii repletus fuit divinitatis dulcedine et 30 
sapore mellifluo a domino sua presentia consecratus 
triumphantium supernorum curia comitante. 

Iste est mons Synai in quo cunctis audientibus data 
est lex fumus verecundie visus terremotus et tonitrua 
increpationum audita fulgura micantia verborum christi 35 
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percepta et ingnis ardens recipientium annimos {eri 
marge^ accedens) clare intuitus. 

Iste est mons carmeli in quo spiritus francisci con- 
versabatur et erat cum domino. 
5 Iste est mons fontis columbe ad quem ascendere 

debemus in semitis suis solvendo calceamenta de pedi- 
bus quia vere locus iste sanctus est. 

On ne saurait terminer un examen critique du pre- 
mier chapitre du Speculum perfectionis sans rapprocher 

10 son recit, ainsi que celui de Bonaventure, des rensei- 
gnements que nous tenons de saint Francois lui-meme 
dans son Testament, ou de Gregoire IX dans la bulle 
Quo elongati [2S sei^i. 1230). 

Le chapitre 55 de Bonaventure aussi bien que le 

15 premier du Speculum pourrait etre intitule : Gomment 
la regle fat doiinee a saint Francois. Dans les autres 
sources, au contraire, nous apprenong comment saint 
Frangois composa la regle. On voit, sans qu'il soit necesr 
saire d'insister, la difference de ces points de vue. Ge 

20 sont deux conceptions antithetiques de la saintete. 

Le Speculum et saint Bonaventure ont voulu dire, avee 
le langage de leur temps, leur admiration pour la regle. 
Voir dans ces recits autre chose que Fexpression symbo- 
lique de leurs sentiments, c'est se refuser a traduire leur 

25 style medieval en style moderne. Une epopee a d'ordi-. 
naire un fond de verite, mais elle n'a pas le meme genre 
d^autorite qu\ine page dliistoire. 

Meconnaitre ces nuances, vouloir traiter des recits 
poetiques comme s'ils etaient vrais au pied de la lettre, 

30 c'est se preparer peu a peu a donner les legendes pour 
de riiistoire. La est le mal ; la legende est aussi legitime 
que la poesie, sa soeur ; ce qui est illegitime, c'est de la 
donner pour ce qu'elle n'est pas. Une fois sur cette 
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pente, il est bien difficile de s^arreter ; on ferme ins- 
tinctivementles yeux lorsqu'on rencontre des documents 
allant a Fencontre des idees qu'on se fait. 

C^est ainsi que dans la longue dissertation qu'il con- 
sacre aux traditions sur Torigine de la regle ^, le Bollan- 5 
diste Suyskene ne songe pas a faire intervenir un 
temoignage d'une valeur toute particuliere celui du pape 
Gregoire IX : cc Quum ex longd familiaritate, quam 
idem Coiifessor Nobiscum habuit plenius noverimus 
intentionem ipsius ; et in condendo praedictam Regu- lo 
lam, obtinendo confirmationem ipsius sibi astiteri- 
mus, etc. ~. » 

Nous voila aussi loin du recit de Bonaventure que de 
celui du Speculum. Le pape nous montre un homme qui 
travaille et se fait aider ; les legendes nous montrent un 15 
saint qui subit une inspiration. Leur evolution devait 
aboutir, et elle a abouti, en effet, a une conception toute 
mecanique et exterieure de ce moment de la vie du 
Poverello, a nous le faire voir recevant des mains memes 
de Jesus descendu du ciel un rouleau de parchemin. 20 

Si on prend Bonaventure au pied de la lettre, la con- 
tradiction qu'il presente avec Gregoire IX est irreduc- 
tible. Papini Fa bien vu et s'est tire de la difficulte en 
s'imaginant que le texte de Bonaventure a dii etre 
interpole ^ ! 25 

Les paroles de Gregoire IX me paraissent avoir ici 
une portee speciale : la bulle Quo elongati est la con- 
damnation de tendances qui avaient eu dans le Specu- 
lum Perfectionis leur plus solennelle manifestation ; il 
semble bien que le pontife, en rappelant qu'il avait 30 
assiste au laborieux enfantement de la regle, ait voulu 


1. A. SS. oct. II, p. 635-639. 

2. BuUe Qiio elongali du 28 sept. 1230 reproduite ci-apres integra- 
lement. 

3. Papini, Sloria, t. I, p. 122, nole 7. 35 


DU CHAPITRE 36 263 

en quelque sorte s'inscrire en faux contre les allega- 
tions de notre document. 

Quoiqu'il en soit, le caractere officiel et rimmense 
dilfusion de la legende de Bonaventure ne permettent 

5 pas de penser qu'un auteur ecrivant apres 1263 aurait 
pu ignorer ce que dit cette legende ou en faire abstrac- 
tion. On voit tres bien comment le recit de Bonaven- 
ture est sorti de celui du Spec. perf., mais on ne voit pas 
du tout comment celui-ci aurait pu proceder de celui-la. 

10 Cela est si vrai qu'Ubertin de Gasal n'a pas pu s'em- 
pecher de fondre ensemble les deux traditions, et ceci 
suffirait a faire tomber rhypotbese des critiques qui ont 
vu dans le Spec. perf. Fo^uvre d'un habile faussaire 
qui aurait emprunte une partie de ses recits a Ubertin 

15 de Casal, puis en aurait imagine un grand nombre 
d'autres inspires par les memes vues et calques sur le 
meme style. 


Chapitre 36. — Voeation de fr. Egide. 

Ce chapitre est au point de vue de la critique un des 

20 plus importants du Speculum Perfectionis a cause des 

comparaisons qu'il nous permet d'etablir avec d'autres 

textes. Ces comparaisons nous amenent une fois deplus 

a la conclusion que notre document est le plus ancien. 

Des Fabord on s^apergoit que tout y a cette parfaite 

25 simplicite d\m recit original et primitif. Mais, pour 

le nibment, ne faisons aucun cas de cette consideration. 

Les premiers textes qu'il faut en rapprocher sont 

deux passages des 3 Socii. 

(c Yir autem Dei Franciscus duobus, ut dictum est, 

30 fratribus sociatus, quum non haberet hospitium, ubi cum 

eis maneret, simul cum ipsis ad quamdam pauperculam 
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ecclesiam derelictam se transtulit qu.se Sancta Maria de 
Portiuncula dicebatur et fecerunt ibi unam domunculam 
in qua aliquando pariter morarentur. Post aliquot (Mz. 
1743, aliquos) autem dies yiv quidam Assisinas JEgi- 
dius nomine venit ad eos, et cum magna reverentia et 5 
devotione flexis genibus rogavit virum Dei ut eum in sua 
societate reciperet. Quem quum vir Dei videret fidelissi- 
mum et devotum, et quod multam gratiam a Deo consequi 
(Mz. 1743 exequi) poterat, ut postea patuit per efFectum, 
libenter eum recepit... » lo 

Suit le recit des premieres missions entreprises par 
les freres, puis le texte ajoute : « Quadam autem die 
venit quidam pauper ad ecclesiam Sanctse Marias de 
Portiuncula, apud quam fratres aliquando moraban- 
tur, et eleemosynam petiit. Erat autem ibi qua^dam 15 
chlamidis (Mz. 1743 clamis) quam quidamfrater habue- 
rat Scecularis. Gui quum dixisset beatus Franciscus, ut 
eam illi pauperi daret, libenter et velociter dedit ei. 
Statim propter reverentiam et devotionem quam habue- 
rat frater ille in dando chlamydem illi pauperi (Mz. 20 
1743 om. ce mot), visum est ei, quod eleemosyna illa in 
csekim ascendisset et sensit novo gaudio se perfundi. » 

A premiere vue il semble done qu'il y ait contradic- 
tion entre les 3 Soc. et le Spec. perf. les uns plagant 
la reception de fr. Egide a la Portioncule, les autres a 25 
Rivo Torto ; mais cette contradiction serait tout a 
Favantage du Spec. perf. car on comprend tres bien la 
tendance fort naturelle qui fit oublier Piivo Torto, et 
porta a grouper tous les souvenirs primitifs autour de la 
Portioncule ; par contre on ne comprendrait pas pourquoi 30 
on aurait fait le contraire et enleve a la Portioncule 
une partie de ses souvenirs pour les rattacher a la 


1. 3 Soc. (IX et XI) 32 et 44. LeQon dii Ms. Vat. 7339 77 a et 81 b. 
Collationne avec Mz. 1743, 63 b 2 et 66 b 2. 
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masure de Rivo Torto de tres bonne heure abandonnee 
sans retour par les freres. 

Mais la contradietion est-elle aussi forte en realite 
qu en apparence ? Je ne le pense pas, car je crois avoir 

5 demontre (V. Dissertazione sul primo luogo abitato dai 
frati Minori, su Rivo Torto et sulF ospedale dei lebbrosi 
di Assisi spesse volte ricordato nella vita di S. Fran- 
cesco. Broch. in-S** de 24 p. Rome 1896. Ge travail 
paraitra en fran^ais dans le t. II de la Vie de S. Fran- 

10 Qois) qu'a Forigine les freres Mineurs demeurerent a 

Rivo Torto pour y soigner les lepreux, et a la Portion- 

cule pour y prier. L'h6pital etait le domicile du travail, 

la maison de la Portioncule le domicile de Toraison^. 

II est donc tout natnrel qu'Egide soit alle chercher 

15 saint Fran^ois a la leproserie de Rivo Torto, et que la 
lecture des trois passages de Fevangile qui formaient 
alors la regle lui ait ete faite a la Portioncule. Fi'an- 
cois avait agi d'une fagon analogue lors de la vocation 
de fr. Bernard et Favait conduit a reglise Saint Nicolas 

20 pour cette lecture. 

Nous pouvons faire la contre-epreuve de cette hypo- 
these : frere Leon est Tauteur de la Vie de frere Egide 
qui se trouve dans la Ghronique des XXIV Generaux^, 
si donc le Spec. perf. est de lui, nous devons nous atten- 

25 dre a Tidentite des deux recits. II en est ainsi en effet, 
avec cette seule difPerence, fort naturelle, que dans la vie 
de frere Egide la vocation est racontee bien plus au 
long, Apres quelques lignes sur la vocation de fr. Ber- 
nard et de Pierre de Gatane, frere Leon ajoute : 

30 a Quum vero frater iEgidius, adhuc sgecularis exis- 


1. Encore faut-il prendre ce mot de domicile dans le sens francis- 
cain. La Portioncule, malgre cela, a bien ete le prlmiis locus ordinis, 
puisque c'est le premier lieu qui ait ete donne a Frangois. 

Voir Spec. perf. 55 et les notes. 
35 2. V. Salimbene, ed. 1857, p. 323; Gf. A. SS. Aprilis, t. III p. 221 a. 
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tens, post VIII dies, hoc cognatis suis narrantibus 
audivisset, totus igne divino interius liquefactus, se- 
quenti die in festo sancti Georgii anno Domini 
MCGVIII surgens tempestive de salute sua sollicitus 
ad ecclesiam Sancti Georgii, ubi nunc est monasterium 5 
Sanctse Glara3, perrexit et facta oratione cupiens sanc- 
tum Franciscum videre, versus Hospitale leprosorum, 
ubi tunc beatus Franciscus in quodam tugurio dere- 
licto cum fratre Bernardo de Quintavalle et fratre Petro 
Gathanii morabatur. Quumque ad quoddam trivium 10 
pervenisset et per quam viam ire deberet ignoraret, 
oratione prcemissa, Ghristo duce ad locum recta via 
pervenit K Quum autem ibi de his qua^ conceperat 
cogitaret, ecce occurrit sibi beatus Franciscus revertens 
de sylva ubi iverat ad orandum. Quem videns frater 15 
^gidius prostratus ad terram coram sancto, humiliter 
genuilectens se ab ipso in societatem suam recipi affec- 
tuosissime supplicavit. Quem quum sanctus videret fide- 
lissimum et devotum dixit sibi : « Garissime, magnam 
gratiam Dominus fecit tibi. Si enim veniret Assisium 20 
imperator et vellet aliquem de civitate illa assumere in 
suum militem, camerarium vel familiarem, nonne gau- 
dere deberet ? Quanto magis tu debes gaudere, quem 
Dominus elegit in suum militem et dilectissimum ser- 
vum. » Et sic confortavit eum et monuit ut in vocatione, 25 
qua vocatus erat, fideliter permaneret. 

Et manu ipsum erigens introduxit in domum memo- 
ratam vocavitque fratrem Bernardum dicens : « Unum 
bonum fratrem Dominus misit nobis. » Qui simul gavisi 
in Domino comederunt. Quum autem b. Franciscus cum 30 
fratre ^Egidio versus Assisium pergeret, ut sibi pannos 
pro habitu procuraret, occurrit eis in via mulier pauper- 
cula qua3 ab eis eleemosynam postulavit. Beatus autem 


1. Pour toul ce qui concerne les lieux ou ces faits se sont passes, 
on voudra bien se reporter a la dissertation indiquee plus haut. 35 
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Franciscus, unde illius suppleret inopiam recogitans^ 
tandem vultu angelico ad fratrem JEgidium conversus 
dixit : c( Demus sibi mantellum tuum, carissime, amore 
Domini Dei. » Qui vultu liilari mantellum exspolians 
dedit illi. Et statim visum fuit sibi quod illa cselum 
ascenderat^, et sensit, protinus novo gaudio se perfundi. 
Et sic ad ordinem receptus fuit, multum gavisus, 
quando vidit tam vili tunica se indutum ~. 


Chapitre 55. — Gomment la Portioncule 
10 fut donnee k Francois. 

o 

Ce chapitre est celui qui a le plus souffert du Spec. 
perfec. II a souffert de deux manieres, par les gloses 
et les adjonctions inserees tant bien que mal par les 
amis du fameux sanctuaire et aussi par les ratu- 

15 res , suppressioiis ou corrections des rivaux de la 
Portioncule. Les documents sur lesquels se sont exer- 
cees des passions de ce genre ne sont pas rares a 
Assise et deux exemplaires des Conformites que j'ai 
sous les yeux en portent aussi des traces. II est du reste 

20 a presumer que dans le courant de sa longue vie (V. Fin- 


1 . Ces derniers mots ont ete 1'occasion d'interpoIations nombreuses. 
Le texte tel qu'il est ici n'est qu'une expression populaire latinisee : 
« 6tre fou de joie, etre au troisieme ciel, etre aux anges. » Les copis- 
tes ne comprenant pas, ont tantot ajoute ehemosyna, ce qui donne 

25 encore un sens intelligible, tantot miilier, ce qui faisait un miracle, 

La traduction italienne de ceci se trouve en appendice aux Fioretti 

et fait monter Egide au ciel, soit avec raumone, soit avec la pau- 

vresse. Fior., 6d. Gesari 1822, p. 156; Cf. Spec. 1509 158 as. 

Je n'ai pas besoin de faire remarquer combien les paroles mises ici 

30 dans la bouclie de saint FranQois rappellent le style chevaleresque du 
chapitre 4. 

2. XXIV Gener. Ms. 329 d'Assise 22 a 1 s; An. fr., t. III, p. 75 s.; 
A. SS. Aprilis, t. III. p. 222 e et 224 nota e. 
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troduction), fr. Leon revint a ce chapitre a bien des 
reprises et put deja lui-meme y faire des additions et 
des retouches. 

La longueur insolite de ce morceau n'a rien qui puisse 
surprendre. Nous savons par d'autres documents avec 5 
quelle insistance saint Frangois avait recommande la 
chere chapelle a ses disciples ; il voyait en elle un sym- 
bole de sa pensee et un gage de fidelite a ses ensei- 
gnements. 

Des le lendemain de sa mort, cc caractere s'affirma lo 
encore, lorsque la-haut, aux portes d'Assise, frere Elie 
groupa autour de hii d'abord, puis autour de la basili- 
que, les partisans de la large observance. Des lors, la 
Portioncule et la Basilique ont incarne, et incarnent 
encore, les deux conceptions contraires du mouvement 15 
franciscain : Fobservance et le conventualisme. 

On comprend des lors la piete avec laquelle fr. Leon 
iaisse deborder les sentiments dont son ame est remplie. 
Avec le chapitre sur la composition de la regle, nous 
sommes ici au centre de ses preoccupations. 11 defend 20 
le drapeau, le sien et celui de son pere spirituel. 

On se heurte a de grosses difficultes, lorsqu'on veut 
etablir le texte ; les documents oii on le trouve surabon- 
dent, mais si le fond est identique, la forme est sans 
cesse differente. 25 

Dans ces conditions, j'ai cru devoir m'en tenir a nos 
guides ordinaires, les Mz. 1743 et 989 qui ont la lecon 
la plus courte, la plus simple et qui s'accorde avec celle 
du Spec. de 1509. 

Ges deux manuscrits laissent de cote plus du tiers du 30 
morceau ; je n'ai pas hesite a le retablir d'apres le Spec. 
1509, pour des raisons qui me paraissent concluantes. 

1" Dansles Mz. 1743 et 989, le hiatus saute aux yeux ; 

2^ Dans ce fragment nous trouvons deux choses : 
a. — les recommandations de Fran^.ois sur la Portion- 35 
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cule qui ont passe dans 2 Gel. i, 12 et nous sont ainsi 
garanties par lui ; ^. — Fattestation que la Portioncule ne 
fut pas purement et simplement donnee a Fran^ois, mais 
que les Benedictins ne cesserent pas d'en etre regardes 

5 comme les proprietaires. Or, ce dernier point est mis 
au-dessus de toute contestation par un document tout a 
fait etranger au debat, je veux parler de la bulle d'In- 
nocent IV, Pie postulaiio, en date du 11 mars 1244 
conservee aux archives de la catliedrale d'Assise et 

10 publiee dans la Disamina di S. Rufiiio (p. 399). Cest 
un privilege solennel oii sont enumerees toutes les pro- 
prietes du monastere S. Benedetto al Monte Subasio, 
et nous y trouvons mentionnee au milieu des autres la 
Capellam S. Mariai de Portiunculd. 

15 La lecon que nous donne le Vaticanus 4354 temoi- 
gne encore plus qu'a Fordinaire de Tignorance du copiste : 
tantot il laisse tomber des mots qu'il ne peut dechiffrer, 
tantot il ecrit bout a bout toutes les interpretations qu'il 
croit possibles d'un mot obscur. N'oublions cependant 

20 pas, pour etre justes a son egard, qu'il a pu n^avoir sous 
les yeux qu'un manuscrit lacere et peut-etre charge de 
gloses en italien ^ ; j'ai donc signale seulement les plus 
importants ecarts de ce document. 

Un autre texte de ce chapitre a une parente etroite 

25 avec celui du Vat. 4354. Cest celui qui nous est fourni 
par le fameux ouvrage de Francesco Bartholi sur Tindul- 
gence de la Portioncule. (V. sur ce manuscrit, Tetude 
critique sur le pardon d'Assise au t. II de la Vie de 
saint Fran^ois.) 

30 Ge frere commenca a recueillir, en 1334 ou 1335, tout 
ce qui concernait la Portioncule. Le second chapitre de 
sa compilation reproduit textuellement 1 Gel. 42-44 


1. Parfois ces gloses se sont glissees jasque dans les textes impri- 
mes. Voir par exemple Gonform. 140 bl, ed. 1510. On trouve en 
35 marge la note : Qiiesto specta al i prelati. 
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(Xyi). Le troisieme n'est autre que notre cliapitre du 
Spec. perf. [Ms. 344 d'Assise 6a — 8b (3 a — 5b, an- 
cienne foliotation). Ms. IV du recueil XII des Instru- 
menta diversa 2b — 4b]. 

Trois fragments qui forment au total les trois quarts 5 
du chapitre se retrouvent textuellement, mais sans indi- 
cation de source, dans Conform. 217bls et 218 a2s 
ed. 1510; 194 a 2 et 194 b 2 ed. 1513 ; 283 a2s et 284 
a2s ed. 1590. 

Le dernier quart a partir de Volo igitur se retrouve lo 
aussi textuellement dans Gonform. 144 als, ed. 1510; 
128 als, ed. 1513; 186 bls, ed. 1590, mais cette fois 
precede de Tindication : Franciscus in legendd antiqud 
Capitulo IV cle perfectione humilitatis. Si Fon tient 
compte de Fexactitude avec laquelle Barthelemy de Pise 15 
reproduit les textes, on en conclura Fauthenticite de la 
lecon fournie par les Mz. 1743 et 989 et le Spec. 1509 
quc nous avons adoptee. 

Pour en finir avec la critique du texte, je signalerai 
le passage : Unde statim sicut fratres iverunt illuc 20 
jusqu'a : ibi sxpe sunt auditi comme ayant peut-etre 
ete d'abord une note marginale de frere Leon, plus tard 
enchassee dans le texte. II ne se trouve, en effet, 
pas dans le texte que je viens d'indiquer des Conformi- 
tes, et sans voir la une preuve decisive, puisque le 25 
compilateur a fort bien pu les laisser tomber par inadver- 
tance ou meme de propos delibere, il n'est pas exagere 
d'y chercher une indication. Un autre symptome, c'est 
le desordre lamentable de plusieurs manuscrits pour 
ce morceau (V. les notes p. 98), desordre tres explicable 30 
si Ton se figure un copiste maladroit devant un Jexte 
surcharge de renvois. 

D\m autre cote, je ne crois pas que nous puissions 
voir la une interpolation au sens defavorable de ce mot. 
Les auteurs qui ont cru que rappellation Sancta Maria 35 
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cle Angelis ne venait que dans des documents d'epoque 
tardive ont fait erreur, puisque nous trouvons dans 
Thomas de Gelano notre passage transforme pour le 
style, identique pour le fond : cc Sine interniissione clie- 

5 hiis ac noctibiis (fratres) existentes in loco (S. M. de 
Portiuncula) clivinis erant lauclihus occupati et oclore 
miro fragrantes vitani clucehant angelicani. Merito 
quiclem solehat enim veterum incolarum relatu Sancta 
Maria cle Angelis alio nomine dici : 2 Cel. 1, 11. Ms. 

10 686 d'Assise, p. 18; ed. Rinaldi, p. 151. Laphrase que 
Bonaventure dit au meme sujet porte rempreinte d'une 
tradition deja plus avancee : Sentiens autem (b. Fran- 
ciscus) juxta nomen ipsius ecclesise c^uo ah antiquo 
S. Maria cle Angelis vocahatur, angelicarum ihi visi- 

15 tationum fi^ecpuentiam, peclem fixit ihiclem propter 
reverentiam Angelorum, amoremque prcecipuum ma- 
tris Christi. Bon., 24 (II). 

Quant aux idees exprimees dans ce morceau, il n'en 
est aucune qui ne cadre avec les preoccupations du 

20 parti de Fetroite observance en 1227. 

Pour ne pas fatiguer le lecteur je renonce a montrer 
la transformation que ce chapitre a subi en passant par 
la plume de Tliomas de Gelano (2 Gel. 1, 12). Gomme a 
son ordinaire, il elague, il polit, et ajoute ca et la quelque 

25 fleuron. Je ne crois pas me tromper en pensant que les 
Tres Socii ont voulu rappeler ces preoccupations litte- 
raires, et en sourire doucement, Iorsqu'iIs ont dit dans 
la lettre d'envoi de leur legende : a CrecUmus... quod 
si venerahilihus viris qui... confecerunt legendas 

30 (beati Francisci) hsec nota fuissent^ ea minime prsete- 
riissent quin (Mz. 1743, nisi) saltem pro parte ipsa suo 
decorassent eloquio et posteris ad memoriam reli- 
quissent. Mz. 1743 54 b 1 ; Ms. Vat. 7339 64 b; Ridolfi, 
Hist. Ser. 179 a. 

35 11 y a cependant une ligne dont la transformation est 
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particulierement remarquable, c'est celle qui concerne 
la volonte exprimee par les Benedictins que reglise 
donnee par eux serait, le cas echeant, le chef-lieu des 
freres : Voliunus quocl locus iste sit caput omnium 
vestrum. " 5 

Ces termes n'ont rien de force ni d'exagere et sem- 
blent bien la reponse des Franciscains zeles au groupe 
d'Elie qui annon^ait bruyamment que le chef-lieu de 
Fordre serait la future basilique d^Assise. 

Ge parti triompha et par la grande bulle Is qui lo 
ecclesiam du 22 avril 12301, Gregoire IX trancha la 
question en sa faveur. 

Gette bulle venait d'etre renouvelee encore sous la 
forme de privilege solennel par Innocent IV, le 6 mars 
1245 ■', lorsque, en 1247, Thomas de Gelano se mit a 15 
roeuvre pour faire la Yita Secunda. 

Inserer dans son travail le recit de frere Leon eut 
ete un acte de revolte, il admit cependant le mot caput^ 
mais au lieu de rappliquer a la chapelle comme chef- 
lieu de toutes les eglises franciscaines, il Tappliqua a la 20 
Yierge caput omnium Sanctorum 1 « Non enim sine 
prciescientid clivini oraculi a cliehus anticjuis Portiun- 
cula clictus est locus, Cjui debehat in illorum cedere 
sortem, cjui de munclo cupiehant penitus nil hahere. 
Nam et in eo Virginis matris ecclesia erat constructa 25 
quoe sucl singulari Jiumilitate meruit post filium suum 
caput omnium esse sanctorum. (2 Gel. 1, 12 ; Ms. 686 
d'Assise p. 18 ; Ed. Rinaldi, p. 150 s). 

Phis loin nous trouverons encore trois chapitres sur 
la Portioncule (Spec. perf. 82-84) a propos desquels 30 


1. Sbaralea, BuUarium t. I p. 60 ss ; Poltliast 8536 ; Wadding II p. 
232; Gollis Paradisi, lib. II p. 8 ss ; A. SS. oct. t. II p. 679 s; L. Au- 
vray, Registres de Gregoire IX n. 453. 

2. Sbaralea, BuUarium t. I p. 355 s ; Potlhast 1 1565. Ges deux 
bulles sont donnees dans Sbaralea avec la suscription des cardinaux. 35 
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nous aurons roccasion de completer notre etude sur la 
devotion dont ce petit sanctuaire a ete Fobjet des les 
origines deFordrei, mais il faut pourtant noter des a 
present que nulle part dans le Spec. perf. on ne ren- 

5 contre d'allusion au recit qui a partir de 1246 revient 
dans toutes les legendes, la vision du frere qui apercut 
en songe riiumanite aveugle venant s'agenouiller autour 
de la Portioncule et recouvrer la vue, 3 Soc. 56 (XIII) ; 
2 Gel. 1, 13 ; ed. Rinaldi, p. 151 ; Bon. 24 (II). Cela seul 

10 suffirait a prouver que le Spec. perf. remonte a un 
moment oii il ne circulait pas encore, car Fauteur se 
serait bien garde de laisser de cote une vision aussi 
favorable a ses plus cheres idees. 

Notons en terminant que dans son De Planctu Eccle- 

15 sia3 reveque Alvarus Pelagius rappelle les principaux 
traits de ce chapitre, lib. II f^ 147 b 1. 


d. Chap. 11-2. — Visite de Jaequeline de Settesoli 
^ saint Francois mourant. 

u 

Qu\ine grande dame de la noblesse romaine appelee 
20 Jacqueline de Settesoli ait ete liee d'amitie avec Fran- 
^'-ois, nous en aurions pour garant a defaut du Spec. 
perf. la legende de Bonaventure, mais le saint general 
effraye sans doute de la rare liberte avec laquelle se 
conduisit Francois mourant a son egard, s'est bien 
25 2"arde de raconter sa visite a la Portioncule. Un saint 
([ui la semaine de sa mort permet a une femme Fentree 
de la cloture, et songe aux mostaccioli si chers au 
peuple de Rome, lui paraissait sans doute trop humain. 


1. V. 1 Gel. 106 (II pars, cap. VII) ; 3 Soc. 5G (XIII). 

18 
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Par contre il nous raconte avec complaisance les 
exploits d'un agneau donne par Francois a Jacqueline. 
II allait a reglise avec sa maitresse et meme la reveil- 
lait si le sommeil lui faisait oublier ses devoirs religieux : 
Bon. 112 (VIII). Ge sont sans doute des sentiments 5 
analogues qui inspiraient un des plus savants historiens 
de saint Frangois, Papini, general des Gonventuels, 
lorsqu'il traitait plusieurs biograplies, et entre autres le 
P. Ghalippe, de profanateurs, pvofanatovi delle glovie 
patevne, pour avoir fait trop bon accueil aux traditions lo 
concernant Jacqueline. Y. Notizie Sicure p. 158-161 ; 
Storia di S. Francesco, t. I, p. 157. 

J'ai eu le bonheur de retrouver tous les traits de notre 
recit dans le De laudibus Beati Francisci de Bernard 
de Besse qui fut le secretaire de saint Bonaventure. is 
II est interessant de voir combien sa narration temoigne 
malgre sa brievete d\ine tradition ])Ius developpee que 
celui du Spec. perf. Au chapitre VIII qui a pour titre : 
De tvansitu et tvanslatione heati Fvancisci, on lit : 
Venit aiiteni matvona illustvissinia, ex Ronianis doniina 20 
Jacoba de Septeni Soliis, devotissinia Vivi Dei, ad 
visitanduni euni cuni niccgno, ut tantani decehat donii- 
nani, coniitatu, qux appavatuni niultuni pvo ut tanto 
videhatuv funevi^ nii/iistvavit. Eani ipse ciuani in Clivis- 
to docuevat quamque pvo vivilita.te vivtutuni fvatveni 25 
Jacoham nominahat, ante tvansitum suum videve vo- 
lens, mandavevat jam vocavi, sed. quum ituvus nuiitius 
pvsesto esset, ecce ad fvatvum ostium multus equovum 
et famulovum stvepitus devotm discipulai ad doctoveni 
et patvem pvaecavissimum sihi venientis. Ipsam evgo 30 
sanctus d Domino ut optabat vidit et gavisus est. 

Quumque aliquantulum vespivans pvm gaudio vi- 
sionis ipsius plus viveve putavetuv, voluit ipsa pavteni 
su3d comitivcB vemitteve, ut sancti finem cum paucio- 
rihus expectavetj quod pvoliihens^ dixit : « Ego sahhato 35 
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recedam iii sero ; in die sequenti poteris cum societate 

reverti. Die igitur et liorci qud dixerat, collectus est 

sanctus ad Dominum... Ms. de Turin J. VI, 33, f^ 113. 

Le nomcle cette dame aprovoque bien des discussions. 

5 Les Romains d'aujourd'hui disent tout court la Minerva 
quand ils veuleut parler de Tegiise S. Maria sopra Mi- 
nerva ; de meme au moyen age ils disaient les Septem 
Solia pour designer Fegiise et le pate de constructions 
qui s'elevaient du cote du Septisolium, jadis temple du 

10 soleil et de la lune, appele de ce nom a cause de ses 
sept rangs de colonnes. La diaconie Sainte Lucie des 
Sette Soli est une des egiises les plus frequemment indi- 
quees dans les documents romains du 13*^ siecle. (Martini 
Oppaviensis chronicon, Pertz, Scriptor. 22 p. 401 ; Gf. 

15 ibid. 362, 363, 370 et 439; Richard de S. Germano ad 
ann. 1241, ibid. 19 p. 381. Gf. Migne, Innocentii III 
opera t. 1, col. XIX et GXGII). 

Le Septisolium proprement dit avait ete transforme 
en forteresse par les Frangipani, ce qui corrobore les 

20 traditions franciscaines d'apres lesquelles Jacqueline 
aurait appartenu a cette famille. L'examen de cette ques- 
tion ainsi que celle de savoir comment s'appelerent ses 
fds nous entrainerait trop loin. Qu'il sufFise de dire que 
la tradition d'apres laquelle Jacqueline se serait etabiie 

25 a Assise pour passer le reste de sa vie pres du tombeau 
de son pere spirituel, (Gonform. 185 a 2 (kl. 1510; 165 
a 1 ed. 1513 ; 239 b 2 ed. 1590) se trouve confirmee par 
la vie de fr. Egide. (XXIV Gener. An. fr. III p. 102 ; 
Gf. Spec. 1509 107 b [variantes] ; Vat. 4354 147 b). 

30 Enlln je rappelle qu'au-dessous de la chaire de Fegiisc 

inferieure de la basilique d'Assise se voit une fresque 
gatee par les retouches avec Finscription : Hic jacet 
Jacoha sancta nobilisque romana, ou elle est repre- 
sentee vetue en tertiaire. (Gf. Gonti, Asio Serafico, p. 

35 26-27; Fratini, Storia della basilica, p. 49). 
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Par contre, il est un detail sur lequel je crois pouvoir 
rectifler la tradition. On lixe d'ordinaire a 1239 Fannee 
de sa mort : Jacobilli, Vite de' Santi I, p. 21.4-216, III, 
p. 509; Artur, ^lartyrol., p. 61. 

Or j'ai trouve dans les Archives du Sacro Gonvento 5 
d^Assise deux documents qui ne paraissent guere laisser 
place au doute et nous montrent que sa vie se serait 
prolongee bien au-dela. 

La piece 39 du recueil I des Instruinenta dwersa 
pertinentia acl S. C. est un testament en date du 8 avril lo 
1258, ou la testatrice legue III livres a Jacqueline, /?/*6> 
in dunientis . Par la piece 58 du meme recueil, Dojnina 
Marsehilia legue XX sous a Doni. Jacoba de Ronid. 
Or ce testament notarie est date du 18 octobre (XIV ^ 
exeuntis octobris) 1273. A moins de soutenir qu'il y eut 15 
coup sur coup a Assise deux dames romaines de ce 
nom, il faut bien admettre que Jacqueline vivait encore 
dans le dernier tiers du treizieme siecle. 

Une erreur sur la date de sa mort pouvait d'autant 
plus facilement s'accrediter que sa qualite de veuve et 20 
ses rapports avec Francois engageaient les Iiagiogra- 
phes a en faire une personne agee. 

Non, elle etait jeune en 1226 et fit partie de ce groupe 
d^amis qui apres la mort de celui qui les avait jetes sur 
la voie royale de Famour et de la saintete ne purent 25 
s'empecher d'aller fmir leurs jours a Assise, pour vivre 
avec ceux qui Favaient connu, respirer Fair qu'il avait 
respire, et raviver en leur coeur les emotions du passe. 
Devenue la providence des freres, elle fut un interme- 
diaire entre eux et les personnes charitables de la ville, .30 
et les testaments que je viens d'indiquer, bien loin 
d'etreune exception, se conformaient aune sorte d\isage 
en leguant quelque chose a Jacqueline pour les freres. 
Dans les archives du chevalier Frondini se trouvaient 
d'autres testaments (helas disperses avant que j'aie pu 35 
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en prendre Copie) oii on lui leguait XL sous scilicet XXX 
pro uiid refectione fratrum ecclesiae Sancti Francisci, 
et X pro unci refectione fratrum Portiunculm, uno 
autre fois II livres pro und tunicd fratri Leoni. 

5 Ces seclies nomenclatures notariees ne deviennent- 

elles pas des temoins particulierement significatifs de 
la puissance avec laquelle le souvenir de Francois s'im- 
posa meme a des personnes qui n'entraient pas dans 
Tordre ? J'ai dit qu'il y eut un groupe de ces amis qui 

10 vinrent finir leurs jours a Assise et servir les disciples 
de leur pere spirituel. Du cote des hommes, nous trou- 
vons le chevalier Jean de Greccio, Tami que Frangois 
avait cliarge d'organiser le -^vQmiQv presepe (1 Gel. 84), 
(pars I, cap. XXX); Bon. 149-150 (X); Actus Reat., 

15 Ms. Assis. 679 19 b ; Spec. 1509 226 a). Gelui-ci rendit 
aux freres d'autres services que Jacoba : un acte nota- 
rie du l*'*' janvier 1243 (Inst. div., piece 7 du recueil I) 
nous le montre servant d'intermediaire entre eux et les 
fondeurs des fameuses cloches de la basilique. 

20 Voir, outre les auteurs cites et chez lesquels, enparti- 

culier chez Jacobilli et Artur, on trouvera la nonien- 
clature des references omises ici, Wadding, Ann. 1212, 
n. 36 (I, p. 132 s.); 1226, n. 26-28 (II, p. 138-140) ; A. 
SS. oct. II, p. 664-666 et alibi ; et Farticle excellent 

25 dans sa brievete du P. Edouard d'AIencon, Miscell. fr., 
t. IV, p. 168; Quintianus MuIIer, Geschichte des h. 
Franziskus von Panfilo da Magliano, I, p. 159. 


e. Chap. 120. — Le Gantique du Soleil. 

Toutes les questions qui concernent le Gantique du 

30 Soleil ont ete discutees avec une incroyable violence, 

mais je ne crois pas me tromper en estimant que la pu- 
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blication du Speculum Perfectionis clot definitivement 
le debat en faveur de Tauthenticite. Desormais il n'y a 
plus place pour le moindre doute. 

L'histoire de la composition de ce chant n'est pas un 
hors-d'oeuvre dans la vie de saint Frangois, et on ne 5 
peut pas Ten detacher sans mutiler sa physionomie. 

Le Gantique du Soleil est une fleur, non une fleur 
artificielle venue on ne sait d'ou, c'est une fleur toute 
vivante, dont on ne sent la beaute et la signiflcation 
que si on la laisse sur la plante oii elle s'est epanouie. lo 
En risolant, vous n'en feriez pas seulement tomber les 
gouttelettes de rosee, vous couperiez les mysterieux ca- 
naux par lesquels elle communique avec les racines. 

Parmi les critiques, beaucoup ont commis la faute 
d\'>tudier ce morceau isolement, puis les uns se sont 15 
pamcs d'admiration devant sa beaute iitteraire ; d'autres 
Font, au contraire, declare pauvre de fond, plus pauvre 
de forme, indigne en somme a la fois de Finspiration 
litteraire et de Tinspiration religicuse de Frangois. II 
y a egale exageration des deux parts, ou plutot meprise. 2o 
Le Gantique du Soleil est un document religieux ; et 
s'il est loisible de Fetudier au point de vue litteraire, 
encore faut-il le faire avec mesure et discretion. Ici, 
certains exces d'admiration blessent autant que certains 
exces de critique, et a mon sens il y a egale erreur de la 25 
part de ceux qui comparent Francois aux poetes de Tanti- 
quite classique et de ceux qui demontrent a grands ren- 
forts d^arguments que le Gantique du Soleil n'exprime 
rien de nouveau, que c'est un incolore remaniement du 
Gantique de Danielet du Psaume 148. Qu onveuillebien 3o 
m'excuser de ne pas nommer ici ceux dont je combats 
la fa^.on de voir ; en le faisant, je risquerais de paraitre 
attaquer des hommes dont je tiens d'ordinaire les juge- 
ments en tres haute estime. Du reste, les lecteurs qui 
voudraient etudier a fond ces questions trouveront plus 35 
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loin, dans les notes bibliographiques, de quoi diriger 
leurs recherches et satisfaire leur curiosite. 

J'ai compare le Gantique du Soleil a une fleur et je 
reviens a cette comparaison, car les erudits qui vont 

5 fouiller tout Tancien Testament pour y recueillir labo- 
rieusement des phrases analogues et en conclure que 
c'est un pastiche, commettent la meme erreur que le 
chimiste qui vous ferait gravement le catalogue de tous 
les corps simples qui entrent dans la composition d'une 

10 rose, et vous regarderait avec un air de supreme pitie 
si vous aviez Fair de n'etre pas tout a fait satisfait. 

II a ete de mode il y a une trentaine d'annees de 
demontrer que Jesus n'avait rien invente, qu'il avait 
pris simplement dans TAncien Testament les aphorismes 

15 les pkis spiritualistes pour en faire une sorte de gerbe. 
Aujourdliui ce jeu enfantin a fait son temps, mais peut- 
etre serait-il bon de ne pas h^ renouveler a propos de 
saint Frangois. 

Ge qui fait hi beaute et la supreme grandeur de la 

20 vie religieuse c'est Tunite ; \k git sa verite morale, sa 
realite, rhomme religieux vit plus qu'un autre parce 
qu'il y a plus d\inite dans sa vie. II ne faut pas perdre 
cela de vue quand on etudie la genese des grands temoins 
de rideal. 

25 Mais Fhomme n est pas complet par lui-meme, il 
n'est pas tombe du ciel hier pour disparaitre demain; 
rhomme le plus religieux ou le plus vivant, ce qui est 
tout un, n'est pas seulement celui dont la vie person- 
nelle a le plus d'unite, c'est celui dont la vie ne fait 

30 qu'un avec la vie de ceux qui Font precede. La commu- 
nion avec le passe bien loin d'etre une faiblesse est la 
force des puissants. 

Les ardeurs de Frangois, en s'exprimant par des 
phrases qui avaient passe par la bouche des prophetes 

35 dTsrael (et je ne doute pas qu'elles n'eussent ete be- 
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gayees par les patriarches sous les clienes de Mamre 
et dans les solitudes de FHoreb) n'ont donc pas perdu 
quelque chose de leur valeur ; au contraire, elles de- 
viennent chez lui plus profondes et plus intenses ; le 
vieil arbre refleurit, Tarbre de Tamour et de la foi, mais 5 
avecune splendeur nouvelle. L^arbre est vieux, mais les 
fruits sont nouveaux. 

Voila des idees bien simples que je me serais dispense 
de rappeler s'il ne se trouvait des savants de haute A^a- 
leur, avec lesquels on regrette de se trouver en desac- lo 
cord, qui les oublient completement. Le sens de la vie 
spirituelle leur echappe, ils font Thistoire d\in genie 
religieux sans aller au centre vivant d'ou tout decoule, 
et ressemblent a ces experts preposes par les tribunaux 
pour faire Tinventaire d\ine maison, qui croient avoir 15 
tout dit lorsqu'ils ont laborieusement catalogue tous les 
objets, indique leur valeur et leur provenance. 

II y a quelques annees, un homme de lettres trouA^ant 
exageree radmiration qu'on avait manifestee de divers 
cotes pour le Gantique du Soleil voulut en demontrer le 20 
peu de valeur et terminait son requisitoire en disant 
que si ce morceau n'etait pas de saint Fran^ois, 
personne n'aurait songe a Tadmirer ou meme a le re- 
cueillir. 

Gela est parfaitement vrai. La valeur de ce canti- 25 
que n^est pas intrinseque ; elle lui vient de saint Fran- 
^ois ; de ce que saint Frangois me Texplique et de ce 
qu'a son tour il m'explique saint Francois. Un geste 
n'est rien, et pourtant qui nous dira tout ce qu'un geste 
fait des millions et des milliards de fois peut prendre de* 30 
valeur, si tout d\in coup il devient Fexpression pleine et 
entiere d\ine volonte sainte. Voyez Marie-Madeleine 
s'agenouillant aux pieds de Jesus, voyez le Ghrist rom- 
pant le pain : la valeur intrinseque, Toriginalite de ces 
mouvements est absolument nulle, et pourtant ils ont 35 
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plus pese dans les destinees de riiumanite que les con- 
quetes des Gesars. 

Et maintenant apres avoir lu Tevangile essayez de 
de vous imaginer la Madeleine sans ce geste dUiumilite, 

5 le Ghrist sans ce geste d'amour, vous ne le pourrez pas. 
A ce moment Funite de leur vie a ete complete, le geste 
a montre rame, Fa incarnee. 

De meme pour le Gantique du Soleil. 

Est-il necessaire apres cela de faire remarquer a 

10 quelles difficultes litteraires se heurtent les adversaires 
de Fauthenticite du Gantique du Soleil ? II sont obliges 
d'imaginer un faussaire qui aurait pris pour base les 
allusions de 1 et 2 Gel. aux laudes creaturarum et 
brode sur cette sorte de canevas. Mais meme en laissant 

15 tout a fait de cote les considerations formulees tout a 
rheure, ceci est-il acceptable ? .Dans quel but aurait 
agi cet habile imposteur ? On ne le voit pas le moins 
du monde, alors que les fraudes de ce genre ont toujours 
un but precis, immediat. 

20 On repond que Bonaventure n'en parle pas et que par 

consequent le morceau est un faux. Geci n'est pas une 
raison ! Bonaventure parle-t-il de la regle de 1221, des 
Admonitions, du Testament, des lettres de Frangois ? 
De tous ces ecrits, pas un mot, et pourtant ils etaient 

25 rediges en latin, et le fondateur avait supplie de la fagon 
la plus touchante, — humble et pressant tout a la fois, — 
ses freres et ses successeurs, de les lire, de les copier, 
de les faire circuler. 

II est vraiment permis de se demandei- si ceux qui 

30 ont trouve le Gantique du Soleil indigne de saint Fran- 
cois ont lu ses autres oeuvres et tache d'en saisir Fame ? 
Ils auraient vu partout la meme inspiration se mani- 
festant par des moyens d'autant plus simples qu'elle 
est plus vigoureuse. Gertains chapitres de la regle de 

35 1221, ne sont guere que des litanies, c'est a peine si 
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elles presenteiit un sens definissable. Mais la justement 
est leur sincerite, leur puissance. Ils ressemblent a 
ces syllabes a peine articulees cle Tenfant a sa mere, a 
ces regards et a ces paroles qui paraissent parfois mo- 
notones a des etrangers, mais qui sont pour la mere 5 
d'un prix infini, et dont elle ne saurait se lasser. 

Les critiques qui nient Fauthenticite du Gantique du 
Soleil n ignorent du reste pas que si Bonaventure n'en 
dit rien, Gelano en parle a plusieurs reprises, aussi 
vous concedent-ils que Francois fit des laudes, en parti- lo 
culier une laude sur les creatures, mais ils ne peuvent 
admettre que le Gantique du Soleil que nous avons soit 
precisement cette laude. Alors qu'est-il? G'est Foeuvre 
d'un grossier faussaire qui, au commencement du XI V^ 
siecle, apris pour point de depart les passages de 2 Gel. i& 
sur les Laudes Greaturarum, a emprunte a un autre 
faussaire Ubertin de Gasal, le A^os qui cuin eo fuimus 
que celui-ci avait liabilement giisse dans de pretendues 
citations d'une legende de frere Leon et, s'inspirant 
eniin des psaumes, a ecrit les morceaux du Spec. perf. 20 
sur le Gantique du Soleil. 

Faut-il que le besoin de croire a des falsifications 
soit fort pour que des hommes d\ine haute valeur 
scientiiique aient profere des allegations pareilles ? 

Yoila un faussaire bien etonnant. D'une part il con- 
nait 2 Gel. (supprime depuis 1266) et prend la precau- 
tion de se mettre d'accord avec lui, d'autre part il va 
de Favant sans se dire qu'on pourrait bien un beau 
matin decouvrir la veritable laude et le couvrir de con- 
fusion. 

Tout ce roman ne serait recevable que si les critiques 
qui Font echafaude nous fournissaient des preuves, en 
particulier s'ils avaient trouve le vrai Gantique du 
Soleil, mais ceci ils ne le feront pas ; tout au contraire, 
s'ils etudient sans idee precongue le Gantique du Soleil 35- 
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au milieu des autres ceuvres cle Fran^ois, ils apercevront 
bientot le lien interieur qui unit tous ces morceaux. 

Passons a la question des textes. Un des plus impor- 
tants me parait etre celui que Barthelemy de Pise a 

5 insere dans les Gonformites. Comme on le sait, ce com- 
pilateur passa de longues annees a recueillir des docu- 
ments, et a part les fautes de copie et d'impression, du 
reste assez rares dans les editions de 1510 et 1513,, 
son livre nous conserve des fragments tres corrects de 

10 toutes les legendes franciscaines compulsees par lui 
dans les bibliotheques vers 1385. 

Les variantes sont si nombreuses entre les divers- 
documents ou Ton trouve ce cantique que pour que Ton 
ait une idee quelque peu nette de chacune des le^ons,. 

15 j'ai cru devoir les reproduire successivement. En mas- 
sant toutes les variantes en note, au bas des pages, on 
aboutirait a des complications ou Foeil se perdrait. 

II est, je pense, inutile de faire remarquer que ce- 
grand nombre de variantes ne prouve rien contre Tau- 

20 thenticite. Au XIIP siecle, Fitalien n'etait qu'une langue 
parlee ; il n avait pas encore la fixite que donne Fecri- 
ture; meme pour le latin, rorthographe n'avait rien 
de lixe ; non seulement elle varie de manuscrit a ma- 
nuscrit, mais de page a page dans le meme document, 

25 souvent dans la meme page. (Dans le Ms. 679 des archi- 
ves d'Assise, au f** 8 b, le mot eleemosyna revient ecrit de 
quatre fagons difPerentes : elymosina, helemosina, hely- 
mosina, helimosyna.) et jusque dans des pieces notariees 
ou des variations orthographiques devaient etre particu- 

30 lierement dangereuses, (V. par ex. la piece 9 du recueil 

II des Inst. diversa pertinentia ad Sacrum Gonventum.) 

Gonform. 202 b 2 s, ed. 1510 ; 181 a 1, ed. 1513 ; Tedi- 

tion de 1590 supprime tout ce qui a la fin de la 23*^ con- 

formite (lib. II, fructus XI, pro secunda parte) concerner 

35 le Gantique du Soleil. 
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gayees par les patriarches soiis les clienes de Mamre 
et dans les solitudes de THoreb) n'ont donc pas perdu 
quelque chose de leur valeur ; au contraire, elles de- 
viennent chez lui pkis profondes et plus intenses ; le 
vieil arbre refleurit, Tarbre de Famour et de la foi, mais 5 
avec une splendeur nouvelle. L'arbre est vieux, mais les 
fruits sont nouveaux. 

Voila des idees bien simples que je me serais dispense 
de rappeler s'il ne se trouvait des savants de haute va- 
leur, avec lesquels on regrette de se trouver en desac- lo 
cord, qui les oublient completement. Le sens de la vie 
spirituelle leur echappe, ils font Thistoire d\in genie 
religieux sans aller au centre vi^^ant d'ou tout decoule, 
et ressemblent a ces experts preposes par les tribunaux 
pour faire rinventaire d\ine maison, qui croient avoir 15 
tout dit lorsqu'ils ont laborieusement catalogue tous les 
objets, indique leur valeur et leur provenance. 

II y a quelques annees, un homme de lettres trouvant 
€xageree Tadmiration qu'on avait manifestee de divers 
cotes pour le Gantique du Soleil voulut en demontrer le 20 
peu de valeur et terminait son requisitoire en disant 
que si ce morceau n'etait pas de saint Fran^.ois, 
personne n'aurait songe a Tadmirer ou meme a le re- 
cueillir. 

Cela est parfaitement vrai. La valeur de ce canti- 25 
que n'est pas intrinseque ; elle lui vient de saint Fran- 
9ois ; de ce que saint Frangois me Fexplique et de ce 
qu'a son tour il m'explique saint Francois. Un geste 
n^est rien, et pourtant qui nous dira tout ce qu'un geste 
fait des millions et des milliards de fois peut prendre de 30 
valeur, si tout d'un coup il devient Fexpression pleine et 
entiere d'une volonte sainte. Voyez Marie-Madeleine 
s'agenouillant aux pieds de Jesus, voyez le Ghrist rom- 
pant le pain : la valeur intrinseque, roriginalite de ces 
mouvements est absolument nulle, et pourtant ils ont 35 
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plus pese daiis les destinees de riiumariite que les con- 
quetes des Gesars. 

Et maintenant apres avoir lu Tevangile essayez de 
de vous imaginer la Madeleine sans ce geste d'humilite, 

5 le Ghrist sans ce geste d'amour, vous ne le pourrez pas. 
A ce moment runite de leur vie a ete complete, le geste 
a montre Fame, Fa incarnee. 

De meme pour le Gantique du Soleil. 

Est-il necessaire apres cela de faire remarquer a 

10 quelles difficultes litteraires se heurtent les adversaires 
de Fauthenticite du Gantique du Soleil ? II sont obliges 
d'imaginer un faussaire qui aurait pris pour base les 
alkisions de 1 et 2 Gel. aux laudes creatuvarum et 
brode sur cette sorte de canevas. Mais meme en laissant 

15 tout a fait de cote les considerations formulees tout a 
rheure, ceci est-il acceptable ? .Dans quel but aurait 
agi cet habile imposteur ? On ne le voit pas le moins 
du monde, alors que les fraudes de ce genre ont toujours 
un but precis, immediat. 

20 On repond que Bonaventure n'en parle pas et que par 

consequent le morceau est un faux. Geci n'est pas une 
raison ! Bonaventure parle-t-il de la regle de 1221, des 
Admonitions, du Testament, des lettres de Frangois ? 
De tous ces ecrits, pas un mot, et pourtant ils etaient 

25 rediges en latin, et le fondateur avait supplie de la fagon 
la plus touchante, — humble et pressant tout a la fois, — 
ses freres et ses successeurs, de les lire, de les copier, 
de les faire circuler. 

II est vraiment permis de se demander si ceux qui 

30 ont trouve le Gantique du Soleil indigne de saint Fran- 
.Qois ont lu ses autres oeuvres et tache d'en saisir rame ? 
IIs auraient vu partout la meme inspiration se mani- 
festant par des moyens d'autant plus simples qu'elle 
est plus vigoureuse. Gertains chapitres de la regle de 

35 1221, ne sont guere que des litanies, c'est a peine si 
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elles presentent un sens definissable. Mais la justement 
est leur sincerite, leur puissance. Ils ressemblent a 
ces syllabes a peine articulees de Fenfant a sa mere, a 
ces regards et a ces paroles qui paraissent parfois mo- 
notones a des etrangers, mais qui sont pour la mere & 
d'un prix infini, et dont elle ne saurait se lasser. 

Les critiques quinient Fauthenticite du Cantique du 
Soleil n'ignorent du reste pas que si Bonaventure n'en 
dit rien, Gelano en parle a pkisieurs reprises, aussi 
vous concedent-ils que Francois fit des laudes, en parti- lo 
culier une laude sur les creatures, mais ils ne peuvent 
admettre que le Gantique du Soleii que nous avons soit 
precisement cette laude. Alors qu'est-il? G'est ro^uvre 
d\in grossier faussaire qui, au commencement du XIV^ 
siecle, apris pour point de depart les passages de 2 Gel. ib- 
sur les Laudes Greaturarum, a emprunte a un autre 
faussaire Ubertin de Gasal, le Nos qui cum eo fuimus 
que celui-ci avait habilement glisse dans de pretendues 
citations d\ine legende de frere Leon et, s'inspirant 
enfin des psaumes, a ecrit les morceaux du Spec. perf. 20 
sur le Gantique du Soleil. 

Faut-il que le besoin de croire a des falsifications 
soit fort pour que des hommes d\ine haute valeur 
scientiiique aient profere des allegations pareilles ? 

Yoila un faussairc bien etonnant. D'une part il con- 25- 
nait 2 Gel. (supprime depuis 1266) et prend la precau- 
tion de se mettre d'accord avec lui, d'autre part il va 
de Tavant sans se dire qu'on pourrait bien un beau 
matin decouvrir la veritable laude et le couvrir de con- 
fusion. 30 

Tout ce roman ne serait recevable que si les critiques 
qui Font echafaude nous fournissaient des preuves, en 
particulier s'ils avaient trouve le vrai Gantique du 
Soleil, mais ceci ils ne le feront pas ; tout au contraire, 
s'ils etudient sans idee precongue le Gantique du Soleil 35^ 
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au milieu des autres oeuvres de Frangois, ils apercevront 
bientot le lien interieur qui unit tous ces morceaux. 

Passons a la question des textes. Un des plus impor- 
tants me parait etre celui que Barthelemy de Pise a 

5 insere dans les Conformites. Comme on le sait, ce com- 
piiateur passa de longues annees a recueillir des docu- 
ments, et a part les fautes de copie et d'impression, du 
reste assez rares dans les editions de 1510 et 1513, 
son livre nous conserve des fragments tres corrects de 

10 toutes les legendes franciscaines compulsees par lui 
dans les bibliotheques vers 1385. 

Les variantes sont si nombreuses entre les divers- 
documents oii Fon trouve ce cantique que pour que Ton 
ait une idee quelque peu nette cle chacune des lecons^ 

15 j'ai cru devoir les reproduire successivement. En mas- 
sant toutes les variantes en note, au bas des pages, on 
aboutirait a des compbcations ou roeil se perdrait. 

II est, je pense, inutile de faire remarcjuer c|ue ce- 
grand nombre de variantes ne prouve rien contre Fau- 

20 thenticite. Au XIIP siecie, Titalien n'etait qu'une langue 
parlee ; il n'avait pas encore la fixite que donne Tecri- 
ture; meme pour le latin, rorthographe n'avait rien 
de fixe ; non seulement elle varie de manuscrit a ma- 
nuscrit, mais de page a page dans le meme document, 

25 souvent dans la meme page. (Dans le Ms. 679 des archi- 
ves dWssise, au f'^ 8 b, le mot eleemosyna revient ecrit de 
quatre fagons difFerentes : elymosina, helemosina, hely- 
mosina, helimosyna.) et jusque dans des pieces notariees 
ou des variations orthographiques devaient etre particu- 

30 lierement dangereuses. (V. par ex. la piece 9 du recueil 

II des Inst. diversa pertinentia ad Sacrum Conventum.) 

Conform. 202 b 2 s, ed. 1510 ; 181 a 1, ed. 1513 ; Fedi- 

tion de 1590 supprime tout ce qui a la fin cle la 23*^ con- 

formite (lib. II, fructus XI, pro secunda parte) concerne 

35 le Cantique du Soleil. 
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Lecon des Conformites 

Laus de creaturis quam fecit beatus Franciscus 
quando certificavit eum Deus de regno suo", et voca- 
bat eum Ganticum fratris Solis. 5 

Altissimo, omnipotente, bon Signore, tue son le laude, 
la gloria, io honore et ogne '^ benedictione. A te solo se 
confano et nullo homo e degno de nominarte. Laudato 
sia^' Dio mio Signore con tute le tue creature, special- 
mente messer lo frate Sole, il quale giorna et illumina 10 
nui per kii, et eUo e bello et radiante cum grande sphm- 
dore ; de te, Signore, porta significatione. Laudato sia, 
uiio Signore, per suor luna et per le stelh'-, il quah; in 
cielo le hai formate chiai'e e ])elle. Laudato sia, mio 
Signore, per frate vento et per Laire et nuvolo et sereno 15 
et ognie'* tempo, per le quale dai a tute creature sos- 
tentamento. Laudato sia, mio Signore, per suor aqua 
la quale e molto utile et humele et preciosa et casta. 
Landato sia, mio Signore, per frate fuocho per \o quale 
tu alumini la nocte, et ello e beHo et iocundo et robustis- 20 
simo et forte. Laudato sia, mio Signore, per nostra 
madre terra, la quale ne sostenta et governa et produci 
diversi fructi et coloriti fiori et herba. 

Sequentem versum fecil bealus Franciscus et prxfatis addicUl 
quando coram episcopo Assisii et potestate fecit prxfatas laudes de- 25 
cantari ut ad concordiam venerint ^* quod et factum est. 

Laudato sia, mio Signore, per queli che perdonano 
per lo tuo amore et sostene/ infirmitade et tribulatione. 


a. L'edition dcj 1513 doiine seule hi fiii de la. rujjriquc. — b. 1513 ognl. — c. 1513 
■sii. — d. 1513 Ofini. — e. Aii lieu de ce qui suit 1513 a: ut ciictum cst supi'a 30 
proxime. — /'. 1513 sosteneno. 
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Beati quelli che sostegnerano" in pace, che da ti, altis- 
simo, serano incoronati. 

Isliim ^ 'vcrsiim sequeniem apposuil beaius Franciscus quando sibi 
de die moriis sux a Chrisio revelalum fuit dicens ^. 

5 Laudato sia, mio Signore, per suor nostra morte cor- 

porale da la quale nullo homo vivente puo scampare. 
Guai a quelli ^ che more in peccato mortale. Beati 
quelli^ che se trovano nele toe sanctissime voluntade, 
che la morte secunda non li pora far male. Laudate et 

10 benedicete mio Signore, et regratiate et serviti a lui 
con grande humilitade. 


11 n'est pas besoin d'insister pour marquer combien 

ce texte se rapproche de celui du Godex 338. Les seules 

diiferences qu'on y remarque sont les corrections invo- 

15 iontaires que fait tout copiste non paleographe, en pre- 

nant copie d'un texte ancien. 


II 

Lecon du Ms. Riecardi 1407 

(Manuscrit date de 1503). 

20 Questa e la Lauda delle creature laquale e fecie quando 

el Signiore lo certifico del regnio suo. 

7\ltissimo onipotente, buom Signiore. Tue son le 
laude la gloria e lonore, e ogni benedictione, A te solo 
si confanno e nullo huomo edegno di mentovare. Lau- 

25 dato sia el mio Signiore con tutte le sue creature. 


ct. 1513 sostccinarano. — b. 1513 om. Istum. — c. 1513 oru. diccns. — d. 1513 
qniUi — e. 1513 quilH. 
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Spetialmente meser lo frate Sole, loquale iorna e allu- 
mini noi per lui : E ello e bello e radiante, con gram 
splendore: Dite, altissimo, porta significatione. Laudato 
sia, mio Signiore, per suora luna, e perle stelle, cielo 
sereno, e ogni tempo. Perlequali alle tue creature dai 5 
sostenimento. Laudato sia, mio Signiore, per suora 
acqua. Laquale e molto utile et humile et pretiosa e 
casta. Laudato sia, mio Signiore, per frate vento e per 
aere e nubilo e ogni tempo. Laudato sia mio Signiore 
per frate fuoco per loquale tu allumini la nocte : E esso lo 
e bello e iocondo, erobustissimo e forte. Laudato, sia 
mio Signiore, per suora nostra madre terra. Laquale ci 
sostenta e governa : e produce di diversi frutti e colo- 
rati fiori et herba. Laudato siei, meo Signiore, perquegli 
che perdonam pcl tuo amore. E sostengano infirmitadi 15 
e tribulatione : Beati quegli che lo sostengano in pace, 
che da te, altissimo, saranno incoronati. Laudato sia, mio 
Signiore, per suora nostra morte corporale DaUa quah) 
niuno huomo puo ne campare. Guay aquegli liquali mo- 
i-ano in peccato mortale. Beati quegli che si trovam 20 
neUa tua sanctissima volontade : che h\ morte seconda 
mon gli porra far mole. Laudate e benedicite lo mio 
Signiore : E ringratiate e servite alkii con grande 
humilitado. 


III 25 

Lecon du Ms. 679 d'Assise 

( Actus b. Franciscus in Valle lieatina date de 1416). 

Ce texte est un remaniement comme tout Fouvrage 
a la fin duquel il se trouve et dont nous avons donne 
des extraits significatifs. V. p. 127, note 1 et p. 254. 30 
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II a ete jDublie par reminent archiviste d'Assise M. 
Leto Alessandri : Inventario dei Manoscritti della biblio- 
teca del Convento di S. Francesco di Assisi. (Forli, 
1894, gr. in-8« de 124 p.) V. p. 114 s. 


5 Altissimo onipotente bon signore, toe so le laude la 
gloria et lonore, et omne benedictione ad te solo se con- 
vengono nullo liomo edigno de te nominare. 

Laudato si mon signore da tucte le creature, spetial- 
mente da miser lu frate sole, el qual orna et illumina 
10 noi per luy et ipso ebello et radiante con gran spendore 
de ti signore porta sig'nificatione. 

Laudato si mon signore da sora luna et per le stelle 
incelo lai fermate clare pretiose et belle. 

[F'' 34 b.] Laudato si mon signore da frate vento, da- 
15 riu da nubilu et sereno et omne tempu per lequali alle 
toe creature dai substentamento. 

Laudato si mon signore da sola (sic) aqua laquale c 
multo humile et pretiosa et casta. 

Laudato si mon signore da frate focu per luquale tu 
20 illumini la nocte et elio e bello et jocondo et robostissimo 
et forte. 

Laudato si mon signore da sora nostra matre terra 
laquale ne sostenta et governa et produci diversi fructi 
et colorati fructi et erba. 
25 Laudato si mon signore da quilli cbe perdonano per 

luto amore et sostengono linfirmitate et tribulatione, 
beati quilli che sostengono tanto in pace che da te altis- 
simo serranno ineoronati. 

Laudo si mon signore da sora nostra morte corporale 
30 dallaquale niuno homo morto po scampar et guai ad 
quelli che moro in peccato mortale. 

Beati quelli che se trOvano nelle toi sancte voluntat.i 
che la morte seconda nolli potra fare male. 
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Laudato e benedicto mio signore e regratiatelo e 
serviateli con grande humilitate et cum patientia e iocun- 
ditate et nelle teptationi se sciete forti e benedicti sciate 
tucti in tanto che omne bona gratia viconceda lu patre 
e lu figlio e lu Spiritu Santo. Amen et Amen. h 

Semper deo gratias. Amen. 

1416. 


IV 


L.econ du Mazarinus 1743 

(Date de 1459). lo 

Pour que h}s lecteurs curieux ne regrettent pas Tab- 
sence de notre guide ordinaire, je donnerai encore cette 
ic^on, malgre son peu d'importance. Ecrite par un 
homme du Nord qui probablement ne savait pas Fitalien, 
elle ne pourrait servir que par sui'croit a etablir un texte 15 
critique. Elle a servi de base a M. Boehmer pour son 
article des Romanisclio Studien (Halle, 1871), 1'''" fas- 
cicule, p. 118-122. 

Altissimo omnipotente bono Signore. Toe sompno le 
huide le gloria elenore et omne benedictione. Ad tc solo 20 
se confano e nullus homo e dignus te mentoriare lau- 
datu sii meo signore cum cucte le toe creature. Spe- 
ciahnente tu mistre lu frate sole luquale jorna alniminimi 
per lui, et illu ebullu et radiante cum grande splendore. 
De ti altissimu porta significatione. Laudatu sii meo 25 
signore per frate venture et par aere e nubilo e sereno 
et omne tempo per le quale alle creature tue day susten- 
tamentu. Laudatu siimeo signore per soror aqualaquale 
multu utile et luimile et pretiosa et casta. Laudatu sii 
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[51 b 1] meo signore per frate focii per lu quale tii allu- 
mini la nocte. Et illo e bellu et zocunclu e robustissimu 
e forte. Laucla sii meo signore per soror nostra maclre 
terra la cjuale ne sostenta e governa. Et procluci cliversi 

5 fructi e colorati flori et herba. Laudatu sii meo signore 
per c[uilli ke perdona per loto amore. Et sostene infir- 
mitate et tribulatione. Beati cpdlli ke le sosterranon in 
pace ke clate Altissimo serando incoronati. Lauda sii meo 
signore per soror nostra morte corporale. Da lacpiale 

10 nullu homo vivente poscampare gaiai ^* a cjuilli ke se 
trova in letoe sanctissime vokintate ke la morte seconclo 
noli porra fare male. Laudate et benedicite lu meo si- 
gnore. Et engraciate et servite a lui cum grancle humi- 
litate. 


15 Pour tous ces morceaux j'ai reproduit les Mss. cFaussi 

pres que possible, n'ajoutant ni ponctuation, ni grandes 
lettres et suivant clans la mesure clu possible la dispo- 
sition meme du texte. 

La litterature du sujet est extremement riche. On 
20 pourravoir, en particulier : Grescimbeni, L^Istoria della 
volgar poesia, Venise, 6 vol. in 4", 1731-1730 (sic !) t. I, 
p. 111-112. 

Affo, Ireneo, I cantici di S# Francesco, Guastalla, 
1777, brock in-8«. 
25 Papini, Storia di S. Francesco, t. II, p. 143-145. 

Ginguene, Histoire litteraire critalie (Paris, 1811), 1. 1, 
p. 360 ss. 

Francesco Paoli, Cantici cli S. Francesco cFAssisi, 
Turin, 1843, in 8" de 176 p. 
30 Ozanam, Les Poetes Franciscains en Italie au XIIP 

siecle, O*^ edition, Paris, 1882, in 8« de 502 p. V. p. 77 
et 361. 


a. L'omission niron trouve ici cxiste bien dans le Mz. 1743. 

19 
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Karl Hase, Franz von Assisi (Leipzig, 1856), in 8" 
de 202 p. Y. p. 87-94. Gf. trad. francaise de Bertlioud, 
p. 88-95. 

E. Renan, Nouvelles Etudes dMiistoire religieuse, 
Paris, 1884, in-8« de XXII et 536 p. Y. p. 331 ss. 5 

Boehmer, Romanisclie Studien, 1871 (p. 118-122). 

Zambrini, Le Opere volgari a stampa dei secoli XIII 
et XIY indicate o descrittc, 4" ed., Bologne 1878, in-8" 
de LYI et 1171 colonnes.^". col. 435-438 ou sont enu- 
meres divers articles qui ont paru surtout dans les ip 
periodiques d'Italie. 

Ernesto Monaci, Grestomazia italianadeiprimisecoli, 
fascicolo I, (Gittadi Gastello, in8° de 184p.) Y. p. 29-31. 

Settimo Gentenario della nascita di San Francesco, 
t. Y, p. 281-286. * 15 

]\liscellanea francescana, t. III, p. 2-7; t. l\, p. 87- 
88 ; t. YI, p. 43-50. 

I. Della Giovanna, San Francesco d'Assisi Giullare e 
le Laudes creaturarum, dans le t. XXY du Giornale 
storico della letteratura italiana; et aussi en tirage a part 20 
de 92 p. in 8*^ (Rome, 1895). Gf. Miscellanea YI, p. 43-50; 
Analecta Bollandiana, t. XH", p. 227. 

I. Della Giovanna, Ancora di S. Francesco d'Assisi 
e delle « Laudes Greaturarum « dans le Giornale sto- 
rico della letteratura it., t. XXIX, p. 284 ss. Tirage a 25 
part de 34 p. in 8^ (Rome, 1897). 

Une fort belle etude sur le Gantique du Soleil ou 
Finspiration en est profondement saisie et rendue a paru 
sans nom d'auteur dans FOra presente, periodico deir 
Llnione per il bene, t. I (Rome, 1895), p. 267. Gf. Oriente 30 
Serafico, t. YIII (Porziuncola, 1896, p. 547-549). 

Le professeur Yincenzo Loccatelli, Fauteur de la Vita 
di S. Gliiara. (Assise, in 8", 1854) fit un cssai sur les 
poesies de saint Francois, et rexactitude ordinaire de 
cet liistorien modeste et beaucoup trop peu connu, me 35 
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fait penser que son travail avait une reelle valeur ; il 
m'a ete jusqu^ici impossible d'en trouver un exemplaire, 
et je ne crois pas Favoir jamais vu cite. Voici tlonc ce 
qu'il en dit lui-meme. (Vita di S. Cliiara p. 131, note 2). 

5 lo diedi un saggio delle sue poesie nel I volunie del 
niio Giornale di LeUeraiura ed Estetica Cristiana 
(Cxuhhio, 18^3) e poi nelle annotazioni al canto V del 
San Francesco poenia in ottava rinia (Asisi, 1852). IIo 
pur fatto indagini premurosissinie per rinvenire s'egli 

10 era possihile, anche i Cantici coniposti dal Santo per 
uso di CJiiara e delle sue nionache,... nia quasi vengo 
disperando dipoterlo gianiniai. Dans son gros ouvrage, 
11 S. Francesco, qui est une reedition d'un poeme jadis 
celebre ^ avcc la Iraduction de Toriginal en vers ita- 

15 liens (Assise, 1851, 2 vol. in 8"), il nous redonne Lien 
quelques-uncs des pages quil avait ecrites sur les 
poesies dc Francois, mais de prcfcrence celics qui con- 
cernent In foco Vamor nii niise (t. I, p. 463-470). 

Je me suis attaclK' a n'indiquer ici que des travaux 

20 ayant une reelle importance ; la bibliographie complete 
du Cantique du Solcil nous entrainerait trop loin et 
sans grand proiit. Dans les dissertations dejii enumcrees 
on trouvera Findication de beaucoup d'autres travaux. 


1. La rrancisciadc de fr. Francois Mauri, dont la premiere edition 

25 a paru a Florcnce en' 1571: Francisci Mauri Hispellalis minoridic 

Francisciados. libri XIII, tres petit in-4" de VIII et 211 1'olios. Cetlc 

oeuvre, qui n'est pas sans valeur lilteraire, est 1'ort souvent citee par 

AVadding. 
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1. — Fragment d'une lettre de Jacques de Vitry 

datee de 1216. 

2. — Lettre attribuee a fr. Masseo sur les adieux 

de saint Francois au mont Alverne. 

3. — Testament de saint Francois (1226). 

4. — Exposition de la regle par le pape Gregoire 

IX, bulle Quo elongati (28 sept. 1230). 

5. — Trois chapitres de la Seconde "Vie de saint 

Francois par Tliomas de Gelano (1247). 
a. — 2 Gel. 1, 14 et 15. 
Z>. — 2 Gel. 3, 124. (Ms. Qm, d^Assise). 

6. — Trois chapitres du Speculum Perfectionis 

dans la traduction italienne du codex Ric- 
cardi 1407 (traduction faite en 1503). 

a. — Gliap. 85. 

b. — Ghap. 123-124. 

7. — Lettre de frere Gregoire de Naples provincial 

de France, datee du 20 janvier (?) 1219. 


DOCUMENTS 


I 


Fragment d'une lettre de Jacques de Vitry 

datee de 1216 

5 Les historiens franciscains n'ont jamais manqne de 

considerer le temoig"nage de Jacques de Yitry comme 
une des sources les plns precieuses a consulter sur la 
vie de leur pere spirituel. Aucun d'eux cependant n'a 
connu la page la plus pittoresque et laplus precise ecrite 

10 par ce prelat a ce sujet. 

Ce document est peut-etre, malgre sa brievete, le 
document le plus precieux sur les origines franciscai- 
nes. II est tout a fait contemporain des faits qu'ilraconte, 
et vient d\in homme bien place pour tout voir et juger 

15 sainement. 

Traversant ITtalie dans Fete de 1216, Jacques de 
Vitrv arriva a Perouse le jour oii mourut Innocent III 
(16 juillet). II y assista a Felection d'Honorius III et 
connut toutes les intrigues qui au moyen age etaient 

20 raccompagnement ordinaire de la vacance du siege 
•apostolique. Cest a ce moment qu'il vit pour la pre- 
miere fois les freres Mineurs, et sentit Tesperance d'une 
reforme religieuse rentrer dans son coeur. 

Pour laisser a cette lettre son ton de familiarite et 

25 faire saisir le mouvement de la pensee, nous en don- 
nons de longs passages du debut qui n^ont aucun rap- 
port avec les Franciscains, mais renseigneront sur Tetat 
religieux de ITtalie a la lin du pontificat dTnnocent III. 
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Les principales conclusions a tirer du passage sur les 
freres Mineurs sont, nous semble-t-il, les suivantes : 

1" Tout d^abord on s'est gravement mepris quand on 
a voulu, sous pretexte d^eviter des exagerations, appre- 
cier la creation de Frangois et ses consequences avec 5 
une critique timoree. 

2*^ Les premieres reunions des freres n'avaient en 
aucune maniere les caracteres qu'elles ont pris plus 
tard, lorsque Tordre se laissa peu a peu influencer par 
les coutumes des autres familles monastiques. A Fori- lo 
gine, ces assemblees furent des fetes religieuses dont la 
note caracteristique etait la joie : ut simul iu Domino 
gaudeant et epulentur. 

3*' Les Glarisses n'etaient pas au debut un ordre 
contemplatif ; c'etaient des soeurs liospitalieres qui n'ac- 15 
ceptaient rien et vivaient du travail de leurs mains : In 
diversis hospitiis simul commovantur, nihil accipiunt 
sed de lahore manuum vivunt. 

Cette epitre a ete publiee d'abord par le Marquis de 
S. Genois dans les Nouveaux Memoires de FA cademie 20 
de Bruxelles, t. XXIII, p. 29-33 d'apres le manuscrit 
554 de la Bibliotheque de Gand. Elle a ete redonnee 
avec un precieux appareil critique par R. Rohricht dans 
la Zeitschrift fiir Kirchengeschichte de Brieger (Gotha, 
1893), t. XIV, p. 97 ss. 25 

Je la donne ici avec rorthographe actuelle et en 
ajoutant la ponctuation. 


Carissimis sibi in Christo, Jacobus divind sustinente 
misericordid Acconensis ecclesia^ minister humilisy 
seternam in Domino salutem. 30 

Inter varios dolores et labores continuos et frequentes 
mese peregrinationis molestias unicum est mihi reme- 
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dium et singulare solatium, frequens amicorum meorum 
memoria, quorum beneficio sustentatur spiritus meus, 
ne corruat, quorum orationibus vegetatur anima mea, 
ne penitus deficiat. Ex hac tamen medicinali memoria, 

5 cujus beneficio vulnera mea sanantur, aliquando novum 
vulnus cordi meo infigitur. Crescente enim vehementi 
afflictione dum rationis virtus opprimitur et debilitatur, 
circa notos et amicos meos mens mea adeo occupatur, 
ut fere omnia alia in tcedium convertantur ; appetitus 

10 orationis, desiderium lectionis ex hac frequenti affec- 
tione frequenter in me evacuantur. 

Hsec et hiis similia frequenter considerans penitus 
animus meus corrueret et confunderetur, nisi orationi- 
bus vestris aliquantulum relevaretur. Dominus autem, 

15 postquam a vobis recessi, vinum et oleum frequenter 
vulneribus meis infudit (Luc. X, 34) aliquando adversi- 
tatibus et variis tribulationibus me probando, aliquando 
consolationibus relevando. 

Accidit mihi, quum intrarem Longobardiam, quod 

20 Diabolus arma mea, scilicet libros meos, quibus ipsum 
expugnare decreveram, cum aliis rebus ad expensas 
meas necessariis projecit et subvertit in fluvium vehe- 
mentem, impetuosum et terribiliter profundum, qui ex 
resolutione nivis vehementer et supra modum excreverat 

25 et pontes ac saxa secum trahebat. Unus ex cophinis 
meis plenus libris inter undas fluminis ferebatur, alius, 
in quo matris mese, Marice de Oignies, digitum repo- 
sueram, mulum meum sustentabat, ne penitus merge- 
retur ; quum autem de mille vix unus posset evadere, 

30 mulus meus cum cophino sanus ad ripam devenit ; alius 
autem cophinus, quibusdam arboribus retinentibus, 
postea mirabiliter repertus est, et, quod mirabilius est, 
licet libri mei aliquantulum obscurati sint, ubique 
tamen legere possum. 

^5 Post hoc vero veni in civitatem quamdam Mediola- 
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iiensem, scilicet qua3 foYea est luereticorum, iibi per 
aliquot dies mansi et verbum Domini in aliquibus locis 
prsedicaYi. Yix autem inYcnitur in tota civitate, qui re- 
sistat h?ereticis, exceptis quibusdam sanctis hominibus 
et religiosis mulieribus, (pii a malitiosis et StBCuhiribus 
hominibus patroni nuncupantur. A summo autem ponti- 
fice, a quo habent auctoritatem pr^edicandi et resistendi 
ha3reticis (qui etiam religionem confirmaYit) Humiliati 
Yocantur. 

Hii sunt, qui omnia pro Christo relinquentes in locis 
diversis congregantur, delabore manuum suarum YiYunt, 
A^erluim Dei frequenter prasdicant et Hbenter audiunt, in 
lide perfecti et stabiles, in operibus eflicaces. Adeo 
autem hujusmodi religio in episcopatu Mediohmensi 
multiplicata est quod GL congregationes conYcntuales 
Yirorum ex una parte, muHerum ex altera, constitue- 
runt, exceptis hiis, qui in domibus propriis remanserunt. 

Post hoc Yeni in ciYitatem quamdam, quaj Perusium 
nuncupatur, in qua papam Innocentium iuYoni mortuum, 
sed necdum sepultum, quem de nocte quidam furtive 
Yestimentis pretiosis, cum quibus indutus erat spolia- 
Yernnt. Gorpns autem ejus fere niidiim et fo^tidum in 
ecclesia reliquerunt. Ego autem ecclesiam intravi et 
oculta (AI. de S. Genois proposo delire 6)C7/7r/^rt.)fide co- 
gnoYi, quam brcYis sit et Yana hujus saiculi fallax gloria. 

Sequente autem die elegerunt cardinales Honorium 
bonum senem et religiosum, simplicem A^alde et benig- 
num, qui fere omnia, qu?e habere poterat, pauperibus 
erogaYcrat. Ipse autem die dominica post electionem 
ejus in summum pontificem consecratus est. 

Ego autem proxima sequente dominica episcopalem 
suscepi consecrationem. Honorius autem papa satis 
familiariter et benigne me suscepit, ita quod fere quo- 
tiescumque Yolui, ad eum ingressum habui et inter alia 
ab ipso obtinui, quod tam in partibus orientalibus ([uam 
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occidentalibiis, ubiciimque Yellem Yerbum Dei prsedica- 
rem auctoritate ejus. Obtinuipr?eterea ab ipso et litteras 
cum executoribus et protectionibus. ImpetraYi, ut lice- 
ret mulieribus religiosis non solum in episcopatu Leo- 
5 diensi, sed tam in regno quam in imperio in eadem domo 
simul manere et sese iuYicem mutuis exhortationibus ad 
bonum iuYitare. Unde quia prselatis in regno Franciaj 
commissa fuerat crucesignatorum defensio noluit mihi 
dare specialem potestatem, ut eos defendere Yalerem. 

10 Hoc autem fecit, ut dicitur, quorumdam consilio, qui 
ad legationem regni Francise aspirabant ; ego Yero, ha- 
bito cum amicis et sociis meis consilio, nolui redire, 
nisi crucesignatos, qui fere ubique talliis et aliis exac- 
tionibus opprimuntur, quorum etiam corpora passim 

15 incarcerantur, Yalerem defendere ; aliter enim Yerbum 
prsedicationis non reciperent, sed magis in faciem meam 
conspuerent, si eos, secundum quod promissum est eis 

in prsedicationibus, protegere non Yalerem 

Quum autem aliquanto tempore fuissem in curia, 

20 multa iuYeni spiritui meo contraria : adeo enim circa 
s£ecularia et temporalia, circa reges et regna, circa lites 
et jurgia occupati erant, quod Yix de spiritualibus ali- 
quid loqui permittebant. 

Unum tamen in partibus illis iuYeni solatium : multi 

25 enim utriusque sexus, diYites et sasculares, omnibus 
pro Christo relictis saeculum fugiebant , qui fratres 
Minores Yocabantur. A domino papa et cardinalibus in 
magna reYerentia habentur. Hii autem circa temporalia 
nullatenus occupantur, sed ferYcnte desiderio et Yche- 

30 mente studio singulis diebus laborant, ut animas, quse 
pereunt, a sseculi Yanitatibus retrahant et eas secum 
ducant. Etjamper gratiam Dei magnum fructum fece- 
runt et multos lucrati sunt, ut qui audit dicat : Yeni et 
cortina cortinam trahat. 

35 Ipsi autem secundum formam primitiYse ecclesi^e Yi- 
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Tunt, de quibus scriptum est: multitudinis credentium 
erat cor unum et anima una (Act. IV, 32). De die in- 
trant civitates et villas, ut aliquos lucri faciant, operam 
dantes actione, nocte vero revertuntur ad eremum vel 
loca solitaria vacantes contemplatione. 5 

Mulieres vero juxta civitates in diversis liospitiis 
simul commorantur, nihil accipiunt, sed de labore ma- 
nuum vivunt. Valde autem dolent et turbantur, quia a 
clericis et laicis plus quam vellent honorantur. 

Homines autem illius religionis semel in anno cum 10 
multiplici lucro ad locum determinatum conveniunt, ut 
simul in Domino gaudeant et epulentur, et consilio bono- 
rum virorum suas faciunt et promulgant institutiones 
sanctas et a domino papa confirmatas. Post hoc vero 
per totum annum disperguntur per Lombardiam et 15 
Tusciam et Apuliam et Siciliam. Frater autem Nico- 
laus domini papse provincialis, vir sanctus et religiosus, 
relicta curia, nuper ad eos confugerat, sed quia valde 
necessarius erat domino papa3, revocatus est ab ipso. 
Gredo autem, quod in opprobrium prselatorum, qui quasi 20 
canes sunt muti non valentes latrare, Dominus per hujus- 
modi simplices et pauperes homines multas animas ante 
finem mundi vult salvare. 

Quum vero recessi a prsedicta civitate, iter arripui 
versus Januam , quee nobilis est civitas in coniinio 25 
Tuscise et Lombardiae et sita est super mare. Gum 
-autem per tres dietas tantum a civitate distarem, inveni 
viam gravem et montuosam, unde in quadam navicula 
cum sociis meis ingressus sum mare, ut ad civitatem 
Januensem, in qua portus est optimus, navigio deve- 30 
nirem. 

Quum autem die et nocte inter fluctus maris naviga- 
remus, frequenter navicula nostra ex undarum impul- 
sionibus fere usque ad submersionem inclinabatur, ita 
quod impetus undarum navem nostram aliquoties 35 
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intrabat. Unum tamen remedium habebamus, quod lin- 
teamenta fluctibus opponebamus. Postquam Yero appli- 
cui Januse, cives ejusdem civitatis, licet me benigne- 
recepissent equos tamen meos, vellem nollem, in obsi- 

5 dione cujusdam castri secum duxerunt. Hsec est enim 
civitatis consuetudo, quod, quum in exercitu vadunt, 
ubicumque equos reperiunt, cujuscumque sint, secum 
ducunt. Mulieres autem in civitate remanserunt. Ego 
A^ero interim feci quod potui, verbum vero Dei multis 

10 mulieribus et paucis hominibus frequenter prsedicavi. . . 

Vos autem instanter orate pro me et pro meis, ut 
Deus perducat nos ad portum Acconensis civitatis et 
inde ad portum ceternae beatitudinis ! 


II 


L'adieu de S. Francois au mont Alverne. 


En.l879, Fabbe Amoni ajouta en appendice a son 
■edition des Fioretti ^ une curieuse piece , tres peu 
connue et qui se donne pour une lettre ou frere Masseo, 
compagnon de Frangois, aurait raconte comment son 
maitre quitta rAlverne apres la stigmatisation. Amoni, 
mallieureusement, n'avait pas cru devoir indiquer ses 
sources. L'annee suivante, il la redonna a la fin de La 
Vita Seconda ovvero appendice alla Vita Prima di S. 
Francesco d'Assisi del B. Tommaso da Celano. Prima 
edizione romana col testo latino in fronte. (Piome 1880, 
in-S'' de 336 p.). V. p. 314. Gomme bulletin d'ori- 
gine, il se bornait a dire que le document lui avait ete 
gracieusement envoye, gentilinente ci fu inviato. II lui 
eiit ete difficile d'etre moins precis. 

Supplie par le P. Leon Patrem d'indiquer Forigine de 
cette piece, il prit Fattitude d\m bomme auquel on vou- 
drait derober la clef d'un tresor, et peu de temps apres 
il emportait son secret dans la tombe. Ces deux volu- 
mes de Mgr Amoni etant peu repandus liors de ITtalie, 
j'ai pense interesser quelques lecteurs en reproduisant 
ici ce document. 

Est-il authentique ? II n'est j^as facile de se prononcer, 
puisque jusqu'ici on ne connait aucun manuscrit ancien 


1. Fiorelli di S. Francesco d'Assisi rafTronlati col testo dellabiblio- 
teca xVngelica e coi codici della Laurenziana e Yaticana jDer cura di 
Mons. Leopoldo Amoni. Rome, 1889, in 8° de XII et 400 p.. Inulile de 
dire que les promesses du titre sont loin de se trouver realisees dans 
ce Yolume. UAddio se trouve p. 390-392. 
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qui le renferme. Les recueils auxquels nous Favons 
emprunte ne remontent pas au-dela du XYIIP siecle. 
Mais ce n'est la qu'une consideration toute negative. En 
le lisant, on n^y trouve nulle part le but interesse qui 

5 aurait pu inspirer des faussaires et qui revele d'ordinaire 

au premier coup-d'oeil les documents fabriques. 

' Nous aimons donc a penser que le texte donne ici 

aujourd'hui n'est que provisoire, mais qu'il aidera peut- 

etre a decouvrir dans quelque tresor d'eglise francis- 

10 caine soit Toriginal, soit une copie ancienne de cette 
relique. 

J'ai transcrit ici purement et simplement le plus an- 
cien des textes qui me soient connus, celui qui a ete 
donne par le P. Pietro Antonio di Venezia dans son 

15 Giardino serafico istorico. (2 vol. in 4°, Venise, 1710). 
V. t. II. p. 3!21 s, sans indication de source. 

Peu d'ann('ies apres le P. Antonio d'Orvieto dans sa 
Gronologia della Prov. serafica riformata deirUmbria 
(Perouse, 1717, grand in 8« de XVI, XII et 812 p.) V. 

:>o p. 40 s, en donnait une version qui semble tout-a-fait 
independante de la precedente, et en est separee par 
un assez grand nombre de variantes. Gelle-ci reprodui- 
sait une copie de la lettre originale, copie qui se trou- 
vait alors dans les archives du monastere Saint Damien 

25 ou le P. d'Orvieto la copia litteralement. II est sans 
douteinutile d'ajouter que j'ai longuement interroge les 
PiFi. PP. Franciscains Pieformes de Saint Damien, mais 
toute trace du precieux document a disparu de leurs 
archives. 

oO Panlilo de Magiiano connut la presence de cette piece 
a rAlverne et Ton ne peut que regretter qu'il n'ait pas 
proflte des renseignements c[ui lui etaient fournis pour 
Fetudier de visu. « Im Arcliwe iin Kloster zii St-Da- 
inian in Assisi hewalivte nian und aucli an eineni an- 

35 deren Orte (wie man dem Bearheiter auf Alverna 
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sagte^ iii (lem Kloster daselhst) wird iiocli aiifbe^vahrt 
ein voiiF. Massaus eigenJiandig geschriebener Brief 
Kvelcher iin vorigen Jalirhunderte voii P. Antonius aus 
Orvieto iii der Geschichte der seraphischen Provinz 
verdffentlicht wurde. y> Geschichte cles h. Franziskiis 5 
iind der Franziskaner von F. Panfilo da Magliano, jNI. 
0. R. ed. allemande du P. Quintianus Mtiller Franzis- ' 
kaner Ordenspi^ester und ^litarbeiter im Collegium des 
heil. Bonaventura zu Quaracchi, t, I (seul paru) p. 280 
s. (Munich, 1883, in 8« de XXVIII et 538 p.). lo 

M. Gesar Guasti (La basilica di S. M. degli Angeli, 
Florence, 1882, in 8*^ de XYI et 144 p.) p. 47 ditlui aussi 
avoir lu quelque part que Foriginal etait conserve a 
rAlverne. Enfin un texte presentant aussi quelques 
variantes est donne dans le Gompendio storico religioso 1& 
del sacro monte della Yerna in Toscana par leP. Alberto 
d'Alberoro min. rif. religioso nel detto Gonvento. Flo- 
rence, 1884, in 8° de 132 p. Y. p. 56-58 toujours sans 
indication de source. 

Un fait qu'il est permis de regarder comme favorable 2a 
a Fauthenticite, c'est que Salvatore Yitale dans son fa- 
meuxlivre, Monte Serafico della Yerna (Florence, 1628, 
in 4*^ de XI Y et 348 p.) p. 200 ss. quand il raconte com- 
ment Francois descendit de rAlverne, le fait en termes 
tels qu'il est bien difficile de ne pas les croire empruntes 25 
a notre document. (Gf. du meme auteur : Historia Sera- 
fica della vita e miracoli del Serafico padre S. Francesco 
Milan, 1610, in 4« de 562 p. Y. p. 437 s). 

Yoila donc toute ime serie d'indications bien peu 
precises, mais pourtant convergentes. G'est au monas- 30 
tere de rAlverne qu'il faut chercher la lettre de frere 
Masseo. J'y allai dans ce but, Tete dernier, mais aucun 
des religieux ne put me renseigner efficacement. 

Get insucces n'est cependant pas une raison de de- 
sesperer, il peut n'etre dti qua des raisons exterieures. 35 
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Les archives de rAlverne sont sans cloute plus riclies 
que ne le croient ces pieux cenobites naturellement plus 
preoccupes de prier que de faire des recherclies docu-* 
mentaires*. 


5 Giesii a Maria speranza mia. 

Fra Masseo ~ peccatore, indegno servo di Giesu 
Cristo, compagno di fra* Francesco d'Assisi, uomo a 
Dio gratissimo, pace e salute a tutti li ^ fratelli e figli^ 
del gran patriarca Francesco alfiere di Cristo. 

10 Risolvendosi il gran patriarca pigliare Fultimo vale 

da questo sacro monte alli 30 di Settembre 1224, il 
giorno della solennita di S. Girolamo, avendoli ^ il 
conte Orkmdo conte di Chiusi ^ mandato un sommaro f 
accio sopra di esso potesse caA^alcare non potendo po- 

15 sare li piedi in terra per averli piagati e trafitti s con 
chiodi, la mattina per tempo avendo udito ^ messa in 
S. Maria degFAngeli^, conforme al suo solito, chiamati 


o 


a. Antonio adtl. e. — b. Amoni san. — c. Antonio i. — d. Amoni figHiioli. — 
e. Antonio avevagli. — f. Antonio et Amoni somaro. — g. Antonio et Amoni con- 
10 ptii. — h. Antonio adcl. la. 


1. Voir aussi H. Thode, Franz von Assisi. (Beiiin, 1885, in 8° de 
XII et 574 p.). V. p. 54 s. Peut-6tre trouverait-on des 6claircissements 
dans un livre fort souvent cit6 pour tout ce qui concerne rAlverne, 
mais que je n'ai pu me procurer, les Dialogues de Milius, [Agostino 

25 Miglio] imprim^s a Florence en 1568 sous le titre : Delia devoz'one 
del Monte della Verna. 

2, Sur fr. Masseo voir Spec. perf. 85 (p. 157). 

3, A une demi-heure de FAlverne se voient les ruines du chateau 
de Ghiusi. Le comte Orlando de Ghiusi donna toute la montagne de 

30 TAlverne a saint Frangois le 8 mai 1213 et cette donation fut solen- 
nellement confirm6e par ses fils apres sa mort par une charte notari^e 
datee du lundi 9 juillet 1274 et publiee dans le Bullaire de Sbaralea, 
t. IV, p. 166, n. h. Voir aussi Salvatore Vitale, Monte Serafico, p. 22 s. 

4. G'est le nom qu'on donne encore a la principale ^glise de 
35 rAlverne. 

20 
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tutti neiroratorio li commando per obbedienza "- che 
stessero ^ tutti in carita, che attendessero ^ alF orazione, 
•e che avessero ^ sempre cura del suddetto luogo e che 
rufficiassero giorno e notte. Di piu raccommando ^ tutto 
il sacro monte, esortando tutti li suoi frati tanto/ pre- 
senti come» futuri a non permetter '^ mai, che detto 
luogo sia profanato, ma sempre rispettato e riverito 
dando la sua benedizione atutti quelli che vi abiteranno, 
et a tutti quelli che vi porteranno riverenza e rispetto. 
Per il contrario disse : « Siano confusi quelli che a detto 
luogo non saranno rispettevoli e da Dio n'aspettino ^ il 
meritato castigo. » Mi disse : « Sappi, fra Masseo, che 
la mia intenzione e- che in questo monte vi stiano reli- 
giosi timorati di Dio e de migliori che siano nel mio 
ordine, che pero si sforzeranno li superiori di metterci 
Frati de mio-liori ; ah ! ah ! ah ! fr. Masseo non diro ^ 
altro ! » 

Ordino poi et impose a me fr. Masseo, fr. Angelo ^^ ^, 
fr. Silvestro ~ e fr. Illuminato'^ che avessimo special 


a. Antonio uhbidienza. — h. Amoni ci... stcssimo. — c. Amoni attendessimo. — 
d. Amoni avessimo ciirii del liiogo diligente et clie noi Vuffiziassimo di e 
notte. — e. Anionio add. con. — /". Antonio csortando tutti si ^^'''csenti. — 
(j. Amoni ciuanto. — h. Antonio ■pcrmettere. — i. Amoni ne asjoettino... gas- 
tigo. — j. Antonio et Amoni dico. — h. Anioni impose a noi /Vat' Angelo. — 
l. Amoni adii. ici e fra Masseo. 


1. II s'agit probablement de frere Ange de Tancrede de Rieti. Voir 
sur lui p. 127, note 1 ; mais rien ne permet pourtant d^afTirmer qu'il 
ne s'agit pas de fr. Ange de Borgo San Sepolcro ou dc tout autre 
frere de ce nom. 

2. Frere Sylvcsire n'est pas nomme dans le Spec. perf. Voir sur lui 
3 Soc. 30 et 31 (IX) ; Gf. 2 Cel. 3, 52 ; Bon. 30 et Fior. 2 ; 2 Gel. 3, 51 ; 
Cf. Bon. 83 (VI) ; Bon. 172 (XII) ; Gf. Fior. 10 ; Jacobilli, Vite de' Sanli, 
t. I, p. 300; Papini, Storia I p. 198. 

3. Fr. IUumine de Rieti esl un des frcres invorpies commc garanls 
par Ics 3 Soc. dans la lcitre d'envoi dc leur legende. II avait ete, dans 
lc siecle, seigneur de la Rocca Accarina, entre Spolcte et Rieti, ainsi 
que cela est prouve par un instrumcnt du 15 octobre 1238 publie par 
M. Acliille Sansi : Documenti storici inedili in sussidio allo studio delle 
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cura del liiogo dove successe quella gran meraviglia 
deir impressione delle sagrate stimmate. Gio detto, 
disse : « A Dio, a Dio, a Dio, fr. Masseo. » Di poi ri- 
volto a fr. Angelo disse : « A Dio, a Dio "-, » et il simile 

5 disse ^ a fr. Silvestro e fr. Illuminato : « Restate in 
pace, figii carissimi^, a Dio, io mi parto da voi con la 
.persona, ma vi lascio il mio cuore ; io me ne vado coh 
fra pecorella di Dio^^ e me ne v6 a S. Maria delli Angeli, 
e qui non faro piu ritorno ; io mi parto, a Dio, a Dio, a 

10 Dio tutti ! a Dio, monte Santo ^ ! a Dio monte Alverna ! 
a Dio, monte d'Angeli/! a Dio, carissimo» fratello fal- 
conc^, ti ringrazio della carita che meco usasti, a Dio! 


a. Aiuoiiio add. a Dio, fr. Angelo. — b. Autonio et Amoni ora. disse. — c. 
Araoni add. Dio vi beneclica, pgli carissimi. — d. Araoni add. [frale ,Leone] 
15 entro parontheses. — e. Araoni ora. santo. — f. Antonio degli angeli. — g. Araoni 
repete a Dio carissimo. 


Memorie Umbre, Foligno, 1879, in 8° de 380 p. V. p. 269. Gf. Papini, 
Sloria I, p.l21 nolc 6. II accorapagna Frangois en Egypte: Bon. 134 
(IX) et a rAlverne ; Bon. 194 (XIII). En 1238 il etait secretaire de frere 

20 Elie ; il devint ensuite ininistre de la province d'Ombrie et fut 61u 
eveque d'Assise en 1273. Salimbene, ed, 1857, p. 11-12 ; Sbaralea 
BulL, t. III, p. 208, 216 s ; Sbaralea, loc. cit., p. 483 ; Disamina di S. 
Rufino, p. 269 et 404. J'ai trouve dans les Instrumenta diversa perti- 
nentia ad Sacrum Gonventum trois pieces notariees oii il est fait 

25 mention de lui, ce sont les n"' 29, 38 et 41 du recueil n° 2, les deux 
premieres sont datees du 19 sept. 1278, la dernicre du 10 avril 1279. 
II est encore fait raention de lui dans un instrument date du 11 jiiin 
1280 et cite par Affo, Vita di fr. Elia, p. 78 nole a. Illumine mourut 
sur son siege peu de temps apres, puisque dans lnhulle Militanti Ec- 

30 clesLie du 10 mars 1282, Martin IV parle de lui en disant: pix memorise 
Illiiminatiis. Potthast, 21868. 

II est a noter que quoiqu'iI fiit en vie lorsque Bonaventure ecrivit 
salegende,il est un des freres auxquels celui-ci a cru devoir prodiguer 
ses elogos. On trouvera rindication dos sources generalos dans Artur, 

35 Martyrol., p. 198 (5 Mai). 

1. II s'agit dn faucon qui avait pris Francois en affection et le rii- 
voillait chaque matin. Le saint etait-il plus fatigue que d'ordinaire, 
Toiseau avait pitie de lui et relardait ses appcls, dit la legende. Y. 2 
Gol. 3, 114; Bon. 119 (VIII) ; Fior. 2" consideration. 
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a Dio, Sasso Spicco^, gia piu non yerro'* a visitarti, a 
Dio, a Dio, a Dio, sasso, che dentro le tue viscere mi 
ricevesti, restando il demonio da te * schernito '^ ~, gia 
piu non ci rivederemo^! a Dio S. Maria delli Angeli, 
ti raccommando questi miei figli, madre delFeterno 
Verbo ! » 

Mentre il nostro caro padre diceva queste parole, ver- 
savano gTocchi nostri fonti di lagrime onde se ne 
parti ancor lui piangendo, portando via li nostri cuori, 
restando noi altri orfani per la partenza d\m tanto 
padre ^. 

lo fr. Masseo ho scritto^ con lagrime / 
Dio ci benedichi^'^. 


a. Amoni qua piii non ci verrd. — b. Antonio ora. da te. — c. Antonio con- 
fuso. — d. Anionio rivedremo. — c. Amoni aiUl. tutto et supprime con lagrime. 
— /". Antonio add. tutto. — g. Amoni benedica et add. Parti di falti san Fran- 
cesco per monte Acuto prendendo la via di monte Arcoppe et del Foresto e 
(liunto alla sommita di detto monte, smonto da cavallo, s'inginoccld6 verso 
la Verna, fece fcrvida orazione e poi lo benedi, dandogli Vultimo addio 
con queste paroie : « A. Dio, monte di Dio, monte santo, mons coagulatus, 
mons pimjuis, mons in quo beneplacitum est Deo habitare, a Dio monte 
Alverna, Dio Padre, Dio Figlio, Dio Spirito ti benedica, restati in pace, che 
piu non ci vedremo. » 


1. Enorme rocher au pied duqiiel FraiiQois allait se recueillir. 

2. Allusion a une tentation de FranQois ou le roclier s'entr'ouvrit, 
dit-on, pour le recevoir au moment ou un demon allait le precipiter 
dans un abime. 

3. On Irouvera dans la nouvelle edition de la Vie de S. Frangois 
de longs details sur le chemin suivi par FranQois en descendant de 
TAlverne. 

4. II est superflu de faire remarquer les analogies qu'il y a entre 
les recommandalions que Francois fait ici a propos de rAIverne et 
celles qu'il fit a propos de la Portioncule (Spec. perf. 55). 
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Testament de Saint Francois i. 

u 

Dominus ita cledit mihi fratri Francisco incipere 

faciendi p^enitentiam : quia quum essem in peccatis, 

5 nimis mihi videbatur amarum videre leprosos ; et ipse 

Dominus conduxit me inter illos et feci misericordiam 

cum illis-. 

Et recedente me ab ipsis, id quod videbatur mihi 
amarum, conversum fuit mihi in dulcedinem animi et 
10 corporis. Et posteaparum steti et exivi de sseculo. 

Et Dominus dedit mihi talem fidem in ecclesiis, ut 

ita simpliciter orarem et dicerem : « Adoramus te, 

Domine Jesu Christe, et acl omnes ecclesias tuas, quae. 

sunt in toto mundo, et benedicimus tibi ; quia per 

15 sanctam crucem tuam redemisti mundum^. » 

Postea Dominus dedit mihi et dat tantam iidem in 
sacerdotibus qui vivunt secundum formam sanctee Ec- 
clesise roman^e propter ordinem ipsorum, quod si face- 


1. Texte du Manuscrit 338 des Archives du Sacro Gonvento d'As- 
20 sise, f° 16 a — 18 a (alias 5a — 7 a). II presente de tres nombreuses 

variantes avec les legons publiees dans le Firmamentum, ed. de Paris 

1512, f° 19, col. 4; Speculum Morin, tract. III, 8 a; Firmamentum, ed. 

de Venise 1513,' I pars, 21 a 1—21 b 2 ; Wadding, Ann. 1226, n. 35 (t. II, 

143-145) ; Opera b. Francisci, ed. De la Haye, p. 20 s. ; ed. Horoy, col. 
25 259-264; A. SS. oct., t. II. p. 663; Ghronologia hislorico legalis, t. I, 

p. 15 et 16. Je signale aussi pour memoire les manuscrits Vat. 4354 

37b— 39a; Riccardi 1407 127 bl. 
Au sujet du texte adopte ici, voir p. 313, note 2. 
Gf. Archiv I, p, 563 ss.; II, 274 ss. ; Ubertin de Gasal, Arbor, lib. 
30 V, cap. 3 et 5; Archiv, t. III, p. 53 et 168; Papini, Notizie, p. 155, 

236-239 ; Alvar. Pelag., De planctu EcclesiiE, lib. II, passim. 

2. 3 Soc. 11 (IV) ; 1 Gel. 17 (I, VII) ; 2 Gel. 1, 15 ; Bon. 11 (I). 

3. 3 Soc. 37 (X) ; Anonym. Perus. apud A. SS. ocl. II, p. 584 s. 
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rent mihi persecutionem, volo recurrere ad ipsos. Et 
si haberem tantam sapientiam, quantam Salomon habuit, 
et invenirem pauperculos sacerdotes hujus sa3culi in 
parochiis quibus morantur, nolo prsedicare ultra volun- 
tatem ipsorum. Et ipsos, et omnes alios volo timere, 5 
amare et honorare, sicut meos dominos ; et nolo in ipsis 
considerare peccatum quia Filium Dei discerno in ipsis, 
et domini mei sunt * . 

Et propter hoc facio, quia nihil video corporaliter 
in hoc sseculo de ipso altissimo Filio Dei, nisi sanctis- lo 
simum corpus et sanctissimum sanguinem suum, quod 
ipsi recipiunt, et ipsisoli aliis ministrant. Et htec sanc- 
tissimamysteria volo super omniahonorari, venerari, et 
in locis pretiosis collocari. Sanctissimanomina, et verba 
ejus scripta ubicumque invenero in locis illicitis, volo 15 
colligere, et rogo quod coHigantur, et in loco honesto 
collocentur. Et omnes theologos, et qui ministrant sanc- 
tissima verba divina, debemus honorare et venerari, 
sicut qui ministrant nobis spiritum et vitam-. 

Et postquam Dominus dedit mihi de fratribus, nemo 20 
ostendebat mihi, quid deberem facere, sed ipse Altissi- 
mus revelavit mihi quod deberem vivere secundum for- 
mam sancti evangelii. Et ego paucis verbis et simpli- 
citer feci scribi, et dominus Papa confirraavit mihi. Et 
illi qui veniebant ad recipiendam vitam, omnia qu8e 25 
habere poterant, dabant pauperibus ; et erant contenti 
tunica una, intus et foris repetiata, cum cingulo et 
brachis ; et nolebamus plus habere ^. OfFicium dicebamus 
clerici secundum alios clericos : laici dicebant : Pater 
noster. Et satis libenter manebamus in ecclesiis ; et 30 


1. Spec. perf. 10 (p. 23 s), 54 (p. 92-94) et les notes ou Von trouvera 
rindication des passages des autres legendes. 

2. Spec. perf. 65 (p. 119 s) et les notes oii Ton trouvera rindicatlon 
des principaux passages paralleles. Gf. Bon. 148 (X). 

3. 1 Cel. 39 (I pars, XV): Gf. 3 Soc. 29 (VIII). 35 
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eramus idiotce, et subditi omnibus. Et egomanibus meis' 
laborabam, etvololaborare ; et omnes alii fratres firmiter 
volo quod laborent de laboritio quod pertinet ad ho- 
nestatem. Qui nesciunt, discant, nonpropter cupiditatem 

5 recipiendi pretium laboris, sed propter exempkim, et 
ad repellendam otiositatem ^. Et quando non daretur 
nobis pretium laboris, recurramus ad mensam Domini, 
petendo eleemosynam ostiatim ~. 

Salutationem mihi Dominus revelavit, ut diceremus : 

10 Dominus det tibi pacem^. 

Caveant sibi fratres, ut ecclesias, habitacula pauper- 
cula et omnia quse pro ipsis construuntur, penitus non 
recipiant, nisi essent sicut decet sanctam paupertatem, 
quam in regulapromisimus, semper ibi hospitantes sicut 

15 advena3 et peregrini '^. 

Prsecipio firmiter per obedicntiam fratribus uiiiversis, 
quod ubicumque sunt, non audeant petere aliquam litte- 
ram in curia romana, per se, neque per interpositam 
personam, neque pro ecclesia, nequc pro alio loco neque 

20 sub specie prsedicalionis, neque pro persecutione suorum 
corporum: sed ubicumque non fuerint recepti, fugiant 
in aliam terram ad faciendam paenitentiam cum bene- 
dictione Dei ^. 

Et lirmiter volo obedire ministro generali hujus fra- 

25 ternitatis, et alio guardiano, quem sibi placuerit mihi 
dare. Et ita volo esse captivus in manibus suis, ut non 
possim ire vel facere ultra obedientiam et voluntatem 
suam quia dominus meus est ^\ Et quamvis sim simplex 


1. Spec. perf. 75. On troiivera dans les notes 1'indication des prin- 
30 cipaux passages sur le travail manuel. 

2. Spec. perf. IS.Voir aussi cliap. 22, 2.3, 25, 34d'oii se degage la no- 
tion franciscaine de raumone. 

3. Spec. perf. 26; 3 Soc. 26 (VIII); Bon. 27 (III). 

4. Spec. perf. 9 et 11 ; p. 21, 10; 2S, 9. 
35 5. Spec. perf. 50. 

6. Spec. perf. 46. 
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et infirmus, tameii semper volo habere clericum, qui 
mihi faciat officium, sicut in regula continetur^. 

Et omnes fratres teneantur ita firmiter obedire 
guardianis suis, et facere officium secundum regulam. 
Et qui inventi essent qui non facerent officium secundum 5 
reguLim, et vellent alio modo variare, aut non essent- 
catholici, omnes fratres nbicumque sunt, per obedien- 
tiam teneantur, quod ubicumque invenerint aliquem ip- 
sorum, proximiori custodi illius loci ubi ipsum invene- 
rint, debeant reprsesentare. Et custos firmiter teneatur lo 
per obedientiam ipsum fortiter custodire, sicuti hominem 
in vinculis die noctuque ; ita quod non possit eripi de 
manibus suis, donec propria sua persona ipsum re- 
pra3sentet in manibus sui ministri. Et minister lirmi- 
ter teneatur per obedientiam mittendi ipsum per tales 15 
fratres qui die noctuque custodiant ipsum sicut homi- 
nem in vinculis , donec repreesentent ipsum coram 
domino Ostiensi, quiest dominus, protector et corrector 
totius fraternitatis. 

Et non dicant fratres : « Heec est alia regula- » quia 20 
heec est recordatio, admonitio, exhortatio, et meum 
testamentum, quod ego frater Franciscus parvulus facio 
vobis fratribus meis benedictis propter hoc ut regulam 
quam Domino promisimus,melius catholice observemus. 

Et generalis minister, et omnes alii ministri et cus- 25 
iodes per obedientiam teneantur, in istis verbis non 
addere vel minuere. Et semper hoc scriptum habeant 
secum juxta regulam. Et in omnibus capitulis qnse 
faciunt, quando legunt regulam, legant et ista verba. 
Et omnibus fratribus meis clericis et laicis, praecipio 30 
firmiter per obedientiam, ut non mittant giosas in re- 


1. Spec. perf. 87, surtout p. 175 et la note 2 ; Cf. Spec. perf. 117, 
p. 230 et la note 1. 

2. Spec. perf. 11 (p. 28, 9) ; 65 (p. 119, 12 ss). 
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gula, neque in istis verbis, dicendo : a Ita volunt intel- 
ligi. )) Sed sicut dedit mihi Dominus simpliciter et pure 
dicere, et scribere regulam et ista verba : ita simpli- 
citer et sine glosa intelligatis, et cum sancta operatione 

5 observetis usque in finem^. 

Et quicumque hsec observaverit, in cselo repleatur 
benedictione altissimiPatris, et in terra repleatur bene- 
dictione dilecti Filii sui, cum sanctissimo Spiritu Para- 
clito, et omnibus virtutibus ca^lorum, et omnibus sanc- 

10 tis. Et ego frater Franciscus parvuhis vester servus 
quantumcumque possum confirmo vobis intus et foris 
istam sanctissimam benedictionem-. 


1. Voir ci-apres (page 314) rexposition de la regle par Gregoire IX 
et surtout p. 315. 

15 2. Les textes donnes d'ordinaire ne different de celui-ci que sur 

des points secondaires _et aucun n'altere Tesprit meme du document. 
Le Testament n'etant ici qu'a titre de renseignement, je me suis 
borne a donner tres fidelement le texte du Ms. sans tomber dans 
des details de crilique qui seront plus a leur place dans Fedition 

20 critique des (Euvres de saint Francois que quelque erudit fmira bien 
par nous donner. 

Je dois cependant noter que la legon du Ms. 338 parait superieure, 
[au point de vue historique bien entendu], comme etant : 1° plus 
simple, 2" moins correcte, .3° d'un latin plus gallicisant. 


IV 


Exposition ou declaration de la regle ^ 
des freres Mineurs par le pape Gregoire IX ~ 

(28 septembre 1230). 


GREGORIUS 

EPISCOPUS SERVUS SERVORUM DEI 

Dilectis filiis Generali et Proviiicialibiis Ministris, ac Custodibiis 

ceterisqiie Fratribiis Ordinis Minorum 

Salutem et Apostolicani benedictionem 

Quo elongati a sa^culo, ut columbse pennis assumptis 
in secessum contemplationis supra a^os altius evolastis, 
et conspectius peccatorum jacula pra3vidistis ; et plura, 


1. Siir les circonslances qui amenerent celle declaralion, voir lc 
travail si remarqiiable de M. Ed. Lempp, Antonius von Padiia, dans 
la Zeitschrift fiir Kirchengeschichle de Bricger, t. XII et XIII, en 
particulier le chapilre inlitule : Antonius im Slreite um die Regel. 
Loc. cit, t. XIII, p. 1-19. 

Pour le texte, V. Speculum Morin, fract. III, f" 9 a — 10 a. 

Potthast 8620 et 8627 ; Sbaralea, Bull. fr., t. I, p. 68-70; Wadding, 
Ann., t. II, p. 244-247 : BuII. Rom., Cocquelines, t. III, p. 263-264 (ed. 
de Rome 1740, oii elle est datee du 17 octobre 12:^0, XVI Kal. nov. pon- 
tificatus noslri anno quarlo ; L. Auvray, Registres de Gregoire IX, 
t. I, col. 3:31, n. 504. 

Le texte donne ici est la reproduction de celui de Sbaralea. 

2. Le passage suivant de la Chronique des XXIV Generaux a une 
importance de lout premier ordre pour Fetude de cette bulle : Tem- 
pore istius generalis [Jean Parenti], ut dicit fr. Bonaveiitura de 
Balneo Regio in quodam sermone, insurreait inter fratres nmlliplex 
duhitatio de hiis qux in reguld confinenlur. Generolis vero porlabat 
regulam in manibus asserens ipsam clarom et obseriabilem et ab 
omnibus od litteram obsei-random. Tondim papa Gregorius IX pro 
dubiorum declaratione pulsalur. Qui tonquom ille qui sancti Fran- 
cisci intentionem noverat et pro regulw confirmalione sibi astiterat 
oboria dubia liquido declaravit IV" Kal. oct. pont. sui anno IIIJ, 
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per quse conspicitis salutis impediri profectum, corclis 
vestri oculus perscrutatur. Uncle quee tecta sunt aliis, 
in conscientiis vestris quancloc|ue spiritus manifestat: 
splendore intelligentise spiritualis caligine humanee in- 

5 firmitatis obducto, scrupulus interdum clubitationis 

inducitur, et difficultates cpiasi inextricabiles ingeruntur. 

Sane constitutis nuper in prsesentia nostra Nunciis^ 

quos vos filii Ministri misistis, cjui eratis in Gapitulo 

generali congreg'ati, et te, fili Generalis Minister, per- 

10 sonaliter comparente, fuit nobis expositum, cpiocl in 
Regula vestra c|U8edam dubia et obscura, et cjUcedam 
intellectu difficilia continentur. Sed sanctee memoripe 
Beatus Gonfessor Ghristi Franciscus nolens Regulam 
suam per alicujus Fratris interpretationem exponi, man- 

15 davit circa ultimum vitse suae, cujus mandatum dicitur 
Testamentum, ut verba ipsius Regulse non glossentur ; 
et, ut verbis utamur ejusdem, quocl sic intelligi cle- 
beant, dicatur ; adjiciens, cpiod Fratres nullo modo 
aliquas litteras ab Apostolica Sede petant., et alia cpife- 

20 dam interserens, C|u?e non possent sine multa difficul- 
tate servari. 

Propter quod hsesitantes, an teneamini ad observan- 
tiam Testamenti prteclicti, clubietatem hujusmodi de 
conscientiis vestris, et Fratrum vestrorumper nos amo- 

25 veri petiistis. Et cjuum ex longa familiaritate, C{uam 
idem confessor Nobiscum habuit, plenius noverimiis 
intentionem ipsius ; et in condendo prsedictam Regu- 
lam, obtinendo confirmationem ipsius per Sedem Apos- 
tolicam sibi astiterimus, dum adhuc essemus in minori 


30 Domini vero 1230 post scilicet capitiihim generale Assisii in qiio facta 
fuit translatio gloriosissimi patris nostri Francisci. Dictus vero p\ 
Johannes generalis, ut idem fr. Bonaventnra ponit, propter talia 
clubia tj'istis effectus officium generalatus dimisit, quod ut aliqui 
dicunt tantum trihus annis laudabiliter tenuit et post in sud simplici- 

35 tate remansit. Alibi tamen legitur quod sex annis ordinem guperna- 
vit. Ms. d'Assise 329, f'» 68 a 1. Gf. An. fr. III, p. 213. 
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officio constituti ; declarari similiter postulastis dubia et 
obscura regula^ supradictse, nec non super quibusdam 
difficilibus responderi. 

Sane quamvis pra3dictum Christi Confessorem piam 
intentionem in preedicto mandato habuisse credamus, et 5 
vos justis votis ejus, et desideriis sanctis afFectatis 
omnimode conformari ; Nos tamen attendentes anima- 
rum periculum, et difficultates, quas propter heec pos- 
setis incurrere, dubietatem de vestris cordibus amo- 
vendo, ad maiidatum illud vos, dicimus non teneri ; lo 
quod sine consensu Fratrum maxime Ministrorum, quos 
universos tangebat, obligare nequivit, nec successo- 
rem suum quomodolibet obligavit, quum non habeat 
imperium par in parem. 

Ad hsec, sicut per prsedictos Nuncios intelleximus, 15 
dubitatur ab aliquibus Fratrum vestrorum, ne tam ad 
consilia, quam ad prcecepta Evangelii teneantur: tum 
quia in Regul^e vestrse habetur principio : Regula, et 
vita Miiiorum Fratrum JicEC est scilicet Domini Nostvi 
Jesu Christi saiictum Evangelium ohservare^ vivendo 20 
in ohedieiitid, siiie proprio, et iii castitate, tum quia 
in fme ipsius Regula3 continentur heec verba : Pauper- 
tatem, et humilitatem et sanctum Evangelium Domini 
Nostri Jesu Cliristi, quod firmiter promisimus, ohser- 
vemus. Unde scire desiderant, an ad alia Evangelii 25 
teneantur consilia, quam ad ea, qu^e in ipsa Regula 
prseceptorie vel inhibitorie sunt expressa : prsesertim 
quum ipsi ad alia non se obligare intenderint, et vix aut 
nunquam omnia possint ad litteram observari^. 

Nos autem breviter respondemus, ad alia consilia 30 
Evangelii non teneri per Regulam, nisi ad ea, ad quse 
magis de bono, et aequo vos obtulistis holocaustum 
Domino meduUatum per contemptum omnium munda- 
norum. 


1. V. Spec. perf. 3, en particulier p. 8-9. .. 35 
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Item quum in eadem Regula sit inhibitum, iie Fratres 
recipiant per se, vel per alios denarios, vel pecuniam 
ullo modo ; et ipsi hoc in perpetuum observare deside- 
rent : certiorari requirunt, si aliquibus timentibus Deum 

5 iideles aliquos, per quos ipsi subveniant necessitatibus 
eorumdem, sine offensione Regulee audeant pr^esen- 
tare ; ac ad Fideles eosdem pro necessitatibus ipsis 
secura recurrere conscientia, quum denarios, aut pecu- 
niam noverint accepisse ; quos tamen denarios, vel 

10 pecuniam auctoritate propria non intendunt facere con- 
servari, nec nomine depositi exigere ab eisdem. 

Super quo duximus respondendum, quod si rem 
necessariam velint Fratres emere, vel solutionem facere 
pro jam empta, possint vel Nuncium ejus, a quo res 

15 emitur, vel aliquem alium volentibus sibi eleemosynam 
facere, (nisi iidem per se, vel proprios Nuncios malue- 
rint), prsesentare, qui taliter preesentatus a Fratribus 
non est eorum Nuncius, licet preesentetur ab ipsis, sed 
illius potius, cujus mandato solutionem fecit seu reci- 

20 pientis eamdem. Idem Nuncius solvere statim debet, ita 
quod de pecuni^ nihil remaneat penes eum. Si vero pro 
aliis imminentibus necessitatibus prsesentetur, eleemo- 
synam sibi commissam potest, sicut et Dominus, apud 
spiritualem amicum Fratrum deponere, per ipsum loco, 

25 et tempore pro ipsorum hujusmodi necessitatibus, sicut 
expedire viderit, dispensandam. Ad quem etiam Fratres 
pro hujusmodi necessitatibus poterunt habere recursum^ 
maxime si negligens fuerit, vel necessitates ignoraverit 
eorumdem. 

30 Prseterea quum in ipsa Regula contineatur expresse, 
quod Fratres nihil sibi approprient, nec domum^ nec 
locum, nec rem aliquam; ac sic processu temporis con- 
taminari timeant Ordinis paupertatem, prsesertim quum 
jam dixerint aliqui proprietatem mobilium pertinere ad 

35 totum Ordinem in communi : Nobis fuit humiliter sup- 
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plicatum, ut in hoc dignaremur animarum providere 
periculis, et totius Ordinis puritati. Dicimus itaque, 
quod nec in communi, nec in speciali debeant proprie- 
tatem liabere ; sed utensilium ac librorum, et eorum 
mobilium, quse licet habere, eorum usum habeant : et .5 
-Fratres secundum quod Generalis Minister, vel Pro- 
vinciales dixerint, iis utantur, salvo Locorum et Domo- 
rum dominio illis, ad quos noscitur pertinere. Nec vendi 
debent mobilia, vel extra Ordinem commutari, aut alie- 
nari quoquo modo, nisi EcclesiaB Romanse Gardinalis, 10 
is, qui fuerit Ordinis Gubernator, Generali, vel Provin- 
cialibus Ministris auctoritatem super hoc prsebuerit, vel 
assensum. 

Quia in quodam ejusdem Regulee Gapitulo continetur: 
ut si qui Fratrum instigaute humaiii generis iuimico^ 15 
mortaliter peccaveriut, pro illis peccatis cle quihus 
orclinatum fuerit inter Fratres, ut recurratur acl solos 
ministros Provinciales, teneantur pranclicti Fratres 
■acl eos recurrere, ciuam citius poterunt sine morci ; 
ipsi pie dubitant; utrum hoc de peccatis publicis tan- 20 
tum intelligi debeat, an de publicis pariter et privatis ? 
Respondetur igitur, pra3dictum Gapitulum ad manifesta 
tantum et publica pertinere ; volentes ut Generalis 
Minister constitui faciat tot per Provincias, quot eorum 
Ministri viderint expedire de maturioribus, et discre- 25 
tioribus Sacerdotibus, qui super privatis audiant pceni- 
tentes : nisi fratres Ministris, aut Gustodibus suis ad 
Loca eorum declinantibus maluerint confiteri. 

Geterum quum prohibente Reguki, nulli Fratrum liceat 
Populo prcedicare, nisi a ^Ministro Generali fuerit exa- 3o 
minatus, et approbatus, et sibi oflicium prsedicationis 
-ab ipso concessum ; certificari petistis, utrum pro labo- 
ribus Fratrum et periculosis decursibus evitandis, Ge- 
neralis INIinister dictam examinationem, approbationem 
-et missionem oflicii preedicationis discretis aliquibus 35 
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committere valeat, pro examinandis generaliter illis, qui 
in Provinciis sunt statuti, velspecialiterpro quibusdam. 
Ad quod damus tale responsum : quod hoc Generalis 
Minister hulli potest absenti committere., sed qui exa- 
5 minatione indigere creduntur, mittantur ad ipsum, ut 
cum Ministris Provincialibus conveniat super hoc in 
Capitulo Generali : Si qui vero examinari non egent 
pro eo, quod in Theologica facultate, et prsedicationis 
officio sunt instructi, si setatis maturitas, et alia, qu£e 

10 requiruntur in talibus, conveniant in eisdem ; possunt, 
nisi quibus Minister Generalis contradixerit, eo modo, 
quo dictum est, Populo prsedicare. 

Super eo autem quod dubitant Fratres, an Vicarii 
Proviiicialium Ministrorum^ quos ipsi sibi substituunt, 

15 quum ad Capitulum veniant generale, possint ad Ordi- 
nem recipere venientes, et ejicere jam receptos. Dici- 
mus quod non possunt : quia nec hoc Ministris ipsis 
permittitur nisi eis specialis super hoc licentia conce- 
datur: quibus etiam Generalis ^linister sicut concedere, 

-20 sic negare potest licentiam supradictam. Et quum juxta 
eamdem regalam aliis quam jMinistris Provincialibus, 
Fratrum receptio committi non valeat, multo minus 
potestatem habeant Provinciales Ministri hoc aliis com- 
mittendi, quibusmet, et non aliis est commissum. 

25 Insuper dubitantibus vobis, an pro eo, quod in 

Reo'ula dicitur Decedente Generali Ministro a Provin- 
cialibus Ministris, et Custodihus in Capitulo Pente- 
costes fiat electio successoris, omnium Custodum mul- 
titudinem oporteat ad Generale Capitulum convenire : 

30 an, ut omnia cum majori tranquillitate tractentur, suffi- 
cere possit, ut aliqui de singulis Provinciis, qui voccm 
habeant aliorum, intersint ? Taliter respondemus, ut 
singularum Provinciarum Custodes unum ex se consti- 
tuant, quem cum suo Provinciali Ministro pro ipsis ad 
Capitulum dirigant, voces suas commitentes eidem ; 


35 
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quod qiium etiam constitueritis per vos ipsos, statutum 
hujusmodi duximus approbandum. 

Denique, quia continetur in Regula supradicta, quod 
Fratves noii ingrediantur in Monasteriis Monialiuni, ^ 


1. D'apres Sbaralea (t. I, p. 18), le texle de ce chap. XI de la rogle 5. 
serait: Prxcipio finniler fralrihiis iiniversis ne haheant siispecta 
consortia vel consilia mulieriim. Et ne ingrediantur Monasteria 
Monacharum prieter illos, quihus a Sede ApostoUcd concessa esi 
licentia specialis. Nec flant compatres virorum vel mulierum : ne hac 
occasione inter fraires vel de fratrihus scandalum oriatur. Je n'ai lo 
pu verifier ce texte sur roriginal de la bulle d'approbation conservee 
dans le tresor de la basilique d'Assise, parce que ce document est 
encadre et sous verre et qu'il y a precisement a cet endroit uii mal- 
heureux pli de parchemin qui cache plusieurs.lignes du texte, mais 
les autres documents oii j'ai trouve la regle ont litteralement ici la 15. 
meme legon que Sbaralea (Ms. 338 d'Assise f° 15 ; Spec. Morin tract. 
III, f" 1 ; Ms. Mz 989, 198 a 1; Chronologia historico-legalis^ 1. 1, p. 15). 

On ne voit nulle part ni saint FranQois ni ses premiers freres ap- 
peler les Clarisses monachse. 

La plupart des documents disent Pauperes Dominse. Voir par 20 
exemple : Spec. perf., p. 165, 17; 180, 24. Autographe de frere Leon, 
p. 176, 13. Jordani Ghronica 13 (An. fr. I, p. 5); Vita S. Antonii Pad. 
Mon., Port. hist. SS.. t. I, p. 121; 1 Gel. 18 et 116 (I, VIII; II, X); 
XXIV Gener. An. fr. III, p. 8, 23. 

Mais c'est la une appellation honorifique, et les Glarisscs s'intitu- 25. 
laient tout simplement Panperes Sorores. Spec. perf., p. 214, 5. V. 
Test. B. Clarae dans Wadding Ann. 1253, 5 (t. III, p. 301) et dans 
A. SS. Aug., t. I, p. 748. 

De meme dans la regle que FrauQois leur avait donnee, elles sont 
appelees Pauperes Sorores, ce qui correspond exactement au nom de 30 
Pauperes Fratres que FranQois, a Forigine, avait voulu donner a son 
ordre (V. ci-dessus, p. 38, 30). 

Dans le langage franciscain, le mot monachx designe toujours 
d'autres religieuses que les Clarisses, en general des Benedictines : 
XXIV Gener. An. fr. III, p. 9, 1. 35. 

La curie semble avoir pris soin d'eviter les deux appellations de 
Pauperes Dominse et Pauperes Sorores, et dans les bulles pontificales 
on voit employer tour a lour toute une serie de designations diffe- 
rentes : Ordo Dominarum S. Marix de S. Damiano de Assisio, Monia- 
les inclusce, Moniales reclusie, Pauperes moniales reclnsx ou inclusx, 40 
Moniales inclusie Sancti Damiani Assisialis, Pauperes moniales 
inclusx ordinis S. Damiani. Ordo monasticus qui secundum Deum 
et B. Benedicli regulam atque institutionem Monialium inclusarum 
S. Damiani Assis. inslilutus esse dignoscitur, Ordo S. Damiani, 
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praater illos, quihus a Secle Apostolicd concessa fuerit 
licentia specialis ; quamquam hoc cle Monasteriis/9«z^- 
perum Monialium inclusarum Fratres liactenus intel- 


Sorores Minores. Jamais, que je sache, on ne trouve Fappellation 
5 monachx. 

[Sur tous ces titres, voir Lempp, Die Anfaenge des Giarissenor- 
dens dans la Zeitsclirift fur Kircliengeschiclite de Brieger, t. XIII 
(1892), p. 181-245. II serait a desirer que ce travail fut beaucoup plus 
etudie en France et en Italie qu'il ne l'a ete jusqu'ici] . 

10 II est donc bien evident qu'en defendant a ses freres rentree des nio- 

nasleria monachariim, FranQois nevoulaitpas designerlesmonasteres 
de Glarisses qu'il aurait appelees Pauperes Domimc, mais conforme- 
ment a ses habitudes de langage et a celles de son temps, les cou- 
vents de Benedictines. Ce chapitre interdisait si peu Tentree des 

15 monasteres de Glarisses que les freres les plus zeles pour Tobserva- 
lion de la regle sont precisement ceux que nous voyons sans cesse 
en rapport avec sainte Glaire. Gregoire IX, en lisant moniales au 
lieu de monachx, semble donc avoir vu dans ce passage ce qu'il 
voulait y voir. Lorsque sainte Glaire apprit cette interpretation, elle 

20 ne put contenir son emotion. (A. SS. Aug., t. II, p. 762). 

Ge paragraphe de la Declaratio regulse constitue donc, en somme, 
un des efCorts de la curie pour enlever aux freres Mineurs la direc- 
tion des Glarisses et se Fattribuer. 
II faut encore rapprocher de ces lignes de Gregoire IX les decla- 

25 rations si precises soit des biographes de Fran^ois, soit de Glaire 
elle-meme, sur rintimite qui ne cessa de regner entre elle et son pere 
spirituel. 

V. 2 Gel. 3, 132 (B. Franciscus) proniisit eis (Pauperibus Domina- 
bus) et aliis paiipertatem in simili conversatione profitentibus suum 

30 et fralrum suorum auxilium et consilium perpetuo exhibere. IIoc 
semper, dum vixit, diligenter exsolcit, et fieri seniper, quuni morti 
proximus esset, non negligenter mandavit, ununi atque eumdem spi- 
ritum dicens fratres, et Dominas illas Pauperculas de seculo eduxisse 
(Ms. 689 Assis. p. 93). 

35 D'autre part, dans son Testament comme dans la regle des Pau- 

vres Dames, sainte Glaire eut soin de rappeler les engagements 
pris par FranQois a leur egard et de les citer textuellement. Volo et 
promitto, avait-il dit, per me et Fratres meos semper habere de vobis 
tamquam de ipsis curam diligentem et sollicitudinem specialem. Sba- 

40 ralea, t. I, p. 674. 

Je ne doute pas que le Siege apostolique n'ait eu de fort bonnes 
raisons pour se charger de la direction des Glarisses et enlever cette 
preoccupation aux freres, mais une etude historique n'a pas a entrer 
dans ces consid6rations de politique ecclesiastique. Le fait histori- 

45 qne tel qu'll ressort de la narration du Spec. perf., de celle de Jac- 

21 
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ligendum esse crediderint, quum earum sedes Aposto- 
lica curam liabeat specialem ; et intellectus hujusmodi 
per Constitutionem quamdam tempore datse Regulse, 
vivente adhuc B. Francisco, per Provinciales Ministros 
fuisse credatur inGenerali Capitulo declaratus-; certi- 5 
ficari nihilominus postulastis, an hoc de omnibus gene- 
raliter, quum Regula nullum excipiat ande solis Monas- 
teriis Monialium prsedictarum intelligi debeat : Nos 
utique generaliter esse prohibitum de quarumlibet 
Coenobiis Monialium respondemus. Et nomine Monas- lo 
terii volumus Claustrum, Domos et Officinas interiores 
intelligi, pro eo quod ad alia loca, ubi etiam homines 
seculares conveniunt, possunt Fratres illi causa prsedi- 
cationis, vel eleemosynte petendse accedere, quibus id 
a Superioribus suis pro sua fuerit maturitate, vel ido- 15 
neitateconcessum ; exceptis semper pra^dictorum Monas- 
teriorum inclusariun locis, ad quse nulli datur acce- 
dendi facultas sine licentia sedis Apostolicse speciali. 

Datum Anagnite IV. Kal. Octobris, Pontilicatiis nos- 
tri anno Quarto (28 sept. 1230). 20 


qiies de Vitry, du Testament de Sainte Glaire, de la regle de S. 
Damien, c'est Tunite primitive de ce qu'on appela plus tard le pre- 
mier et le second ordre. 

Enfin ce paragraphc nous donne encore un renseignement d'une 
utilite singuliere par Tattitude ([u'il attribue aux ministres provin- 25 
ciaux du vivant meme de Frangois et qui correspond de point en 
point a ce que nous dit le Spec. perF. Gelui-ci n'est donc plus seul 
H nous montrer les ministres interpretant la pensee du maitre, et 
declarant ce qu'il Callait comprendre a la lecture de la regle. Geci 
nous aide aussi a comprendre comment dans son Testament, lors- 30 
qu'il conjurait ses freres de ne point gloser sa regle ou son Tesla- 
ment, il ne parlait pas en propliete qui veut prevenir des dangers 
futurs, il parlait en liomme qui depuis des mois et des annees vivait 
dans une atmospliere cliaque jour plus alourdie par des questions 
de casuistiquG et voyait quelques-uns des disciples sur lesquels il 35 
avait compte s'ingenier en quelque sorte a multiplier les questions 
sur les passages les plus clairs de la regle. 

1. Une des constitutions edictees par le cliapitre general de 1224 
nous a ete conservee par Eccl. 5. 
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TROIS CHAPITRES 
DE LA SECONDE VIE PAR THOMAS DE CELAHO 


[2 Cel. 1, 14] De conversatione sancti Francisci et 
fratrum i. 

[De rigore disciplinee sancti Francisci et fratrum]. 


Nimquam parcebat corpori, Gliristi strenuus miles, ex- 
ponens illud tanquam alicujus a se omnibus tam operum 
quam verborum injuriis. Apostolicumscriptumexcederet 

10 quo sanctorum recitantur angustiee, si quis ea quse pas- 

sus est iste redigere sub numero vellet, sed etiam et 

tota prima illa sua schola omnibus se subdebat incom- 

^modis ut nefas duceretur si quis in aliquo alio, quam in 

consolatione spiritus respiraret. Nam quum circulis fer- 

15 reis et loricis se cingerent et vestirent, vigiliis multis 
,et jejuniis macerati continuis multoties defecissent, nisi 
piipastoris monitione assiduarigoremtantee abstinentise 
relaxassent. 


1. Voir. Spec. perf. 27. 
"IQ Pour rendrc les recherclies possibles, j'ai place entre crochets les 

divisions introduites par fedition Amoni. 

Dans le Ms. 686 d'Assise. p. 19, la ridjrique De conversatione sert 
de titre a hi partie du livrcqui, dans l'ed. Araoni, forme les chapitres 
14-17. L'edition Rinaldi a la meme division que le manuscrit (p. 152- 
-0 "155). Par contre, le meme manuscrit d'Assise dans le sommaire des 
nibriques place en tete du codex donneles indications suivantes (p. 1) : 
J)e conversalione sancli Francisci elfraLrum. Siib hoc liliilo conlineliir 

■ rigor cUsciplinM ipsias et fratruni. I De discrelione sancti. II De prx- 

■ videntid futuroruni et qualiter religioneni conwiisit romamv ecclesix 
30 et de quadam visione. III Qaaliter episcopum Ostiensem pro papd 

' pstiit. - 
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FRAGMENTS 


[2 Cel. 1, 15. De discretione saneti.] 


Glamat ima de ovibus nocte quadam quiescentibus 
ceteris : « Morior, fratres, morior ecce fame ! » 

Surgit j^rotinus pastor egregius et oviculse morbidse 
remedio debito subvenire festinat. Mensam parari jubet 
licet rusticanis refertam deliciis, ubi vini defectum sicut 
et saepius aqua supplevit. Incipit primus^ ipse comedere, 
et ad caritatis ofPicium ne tabescat frater. ille rubore 
reliquos fratres invitat. 

Sumpto cum timore Domini cibo ne quid deesset offi- 
ciis caritatis, longam filiis pater de virtute discretionis 
texit parabolam. Sale conditum sacrificium Domino 
semper reddere jubet ^' et, ut vires proprias in Dei obse- 
quio unusquisque consideret monet attente. 

Peccatum simile asserit indiscrete corpori subtra- 
bere debitum, sicut imperante gula ei exhibere super- 
fluum, et addit^ : cc Quod feci ego manducans, carissimi, 
dispensatione non voluntate id factum noveritis, quia 
caritas fraterna mandavit. Sit vobis caritas in exem- 
plum non cibus, quia^ille gulee, hsec deservit spiritui^. )> 


a. Ed. Amoni jorimo. — b. Ed. Rinaldi Sale condituin sacrificium Dominus 
saepe reddere jubet; ed. Amoni om. Dominus semper. — c. Ed. Rinaldi et 
Amoni addidit. — d. Ed. Amoni quise (!). 


1, Voici le texte parallele de Bonaventure 65 (V) : 

Licet aiilem pro viribiis ad vitam aiisieram fratres induceret non 
tamen ei placebat districtionis severitas, qux pietatis non induit vis- 
cera, nec est discreiionis sale condiia. 

Quum enim quadam nocte unus ex fratribus prx nimietate absti- 
nentiic admodum fame crucialus, nullam posset habere quietem, intel- 
ligeretque pius paslor ovi sua; imminere periculum, vocavit fratrem, 
apposuit panem, et ut ruborem illi tolleret, coopit ipse prior comedere. 
eumque ad manducaiidum dulciter invitare. Deposuit frater vere- 
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[2 Gel. 3, 124. Qualiter volebat eos addiseere et 
qualiter socio prsBdicanti apparuitj^. 

Dolebat si virtute neglecta'^, scientia qusereretur, 
prsesertim si non in ea vocatione quisque persisteret in 
5 qua vocatus a principio fuerit : « Fratres, inquit, mei 
qui scientise curiositate ducuntur, in clie retributionis 
manus invenient vacuas. Vellem eos^ magis roborari 
virtutibus, ut quumtempora tribulationis venirent secum 
haberent in angustia Dominum. Nam et ventura est, 
10 inquit, tribulatio, qua libri ad nihilum utiles in fenes- 
tris projiciantur '-■ et latebris. 

Non hoc dicebat, quod scripturse studia displicerent, 
sed quo a superflua cura discendi universos retraheret, 
et quosque magis caritate bonos quam curiositate 
15 sciolos esse vellet. 

Prseodorabatur etiam tempora non longe ventura in 
quibus occasionem ruinee fore scientiam sciret, spiritus 


:25 


a. Ms. Ass. negletta. — b. Texte du Ms. Ass. et ed. Rinaldi ; Amoni eo. — 
c. Ms. Ass. prohiciantar. 


HO ciindiam, sumpsit cibiim gavisus quamplurimum guocl per circums- 
peclam condesceiisionem pastoris, et corporis evasisset dispendium 
et non modicum accepisset xdificationis exemplnm. Mane facto, fra- 
tribus convocatis in unum, vir Dei referens quod acciderat nocte 
providd commonitione subjunxit : « Sit vobis, fratres, non cibus sed 
caritas in exemplum. » Docuit insuper eos discretionem sequi ut auri- 
gam virlutum, non eam quam caro suadet sed quam edocuit Christus 
cujus sacratissimam vitam expressum constat esse perfectionis 
exemplar. 

1. Dans le Ms. 686 d'Assise (p. 90), ce morceau forme le cinquieme 
paragraphe du chapitre (qui comprend 2 Gel. 3, 119-124 d'apres la 
division Amoni) De sanctd simplicitate. Par contre, dans le sommaire 
des rubriques (p. 6-7), ces cinq paragraphes sont annonces avec le 
titre qu'ils ont dans Fedition Amoni. 
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vero fiilcimentum spiritualibus intendisse. Fratri laico 
volenti habere psalterium, et ab eo licentiam postulanti 
cinerem pro psalterio obtulit^ 

Quemdam sociorum pra^dicationibus aliquando inten- 
dentem post mortem in visione apparens prohibuit, 
viam simplicitatis incedere jussit. Testis sibi est Deus, 
tantam post visionem hanc sensisse dulcedinem, ut 
pluribus diebus rorificum patris alloquium suis videre- 
tur auribus proBsentialiter instillare " -. 


a. Edd. Rinaldi et Amoni inslillari. lO 


1. Spec. perf. 4. 

2. Spec. perf. 69. 


YI 

CHAPITRES 84, 123 ET 124 DU SPECULUM PERFECTIONIS 
D'APRES LA TRADUCTION ITALIENNE DU IffS. RICCARDI 1407 

(date de 1503). 

5 a. [Cap. 84]. DeUe prerogative le quale el Signore 
fece nel luogo di S^ Maria. Gap. 83 ^. 

[71 a] Questo liiogo veramente e sancto de sancti 
luoghi : da essere degniamente nominato, e cliiamato 
degnio di magni honori : Felice e il suo agniome, cioe 

10 chiamato luogo degli angeli ; ma piu felice glie el 
nome che a, cioe nome di santa maria : E hora el cogni- 
ome che a cioe della portiuncula : acquista laugurio 
elevento (?) didono ; qui suole con lume circumfundere 
qui pernoctare langelica potesta divina e con voce glinni 

15 risonare : Dipoi che tutta roinno Francesco larilevo 
fu una delle tre lequale esso Padre riparo : questa 
el padre e col sacco le membra somisse : Qui el corpo 
ispezo e lamente a essere sotto posto isforzo. Infra 
questo tempio lordine dei minori fu generato quando 

20 lessemplo del padre laturba degli huomini ebbe immi- 
tato : Chiara didio sponsa, fu qui primamente tonsa. 
Delle pompe del mondo ipsogliato e christo seguitato» 
Cosi el chiaro parto de frati insieme e delle suore : Par- 
torendo la sacra... mando fuora ; conquali nel mondo 

25 isparse christo : Qui fu istretta e artata la larga via del 
mondo inveterata : E la virtu ampliata, nella gente 


1. Comme je Tai indiqiie dans rintroduction, certains manuscrits- 
reunissent les chapitres 11 et 12, ce qui fait que leur numerotation est. 
a partir de la en retard d'une unite sur celle des autres. 
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chiamata. La regola flnita ; la poverta sancta inovata : 
La gloria nel mondo prostata e la croce rivocata : Se 
inalcum luogo francesco fu turbato [7ib] E accidiato. 
Qui fu pacificato, e dimente rinovato ; Qui el vero 
dimostrato del quale e dubitato : Anzi ; e donato tutto 
quello questo Padre ha adimandato. 

(Nota che nellessemplo e originale somversi latini 
misurati ; secondo larte ma qui el meglio se potuto si 
som chopiati e nel volgare non se servata arte o misura). 


b. [Gap. 123.] Gome di fatto quando hebbe egli udito lo 
che egli doveva tosto morire si fece cantare 
le laude le quali egli haveva fatto. Gap. in ordine 
122. 

Doppo queste cose um certo frate gli disse : Padre 
la vita e la tua conversatione fue ed e stata lume e 15 
ispechio non solamente a tuoi frati ma ancora a tutta la 
chiesa : E quel medesimo sara la morte tua : E bem- 
che e frati tuoi la morte tua e molti altri sia materia di 
tristitia e di dolore [92 a]. non dimeno a te sara infinito 
gaudio e consolatione : Impero tu passerai da grande 20 
fatica a maximo riposo da molti dolori e temptationi 
alla eterna pace : Dalla temporale poverta laquale tu 
sempre amasti e perfectamente osservasti alle vere 
riccheze iniinite : E da questa morte temporale alla 
perpetua vita : Dove vedrai a faccia a faccia lo iddio tuo 25 
signiore : el quale in questo secolo, con tanto fervore 
damore e di desiderio hai dilecto : E dette queste cose, 
manifestamente gli disse : Sappi Padre in veritade che 
se di cielo el Signiore non ti manda la sua medicina, la 
infermita tua e incurabile, e debbi or mai poco vivere, 30 
sicome anno emedici gia detto. E queste cose io ho dette 
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a confortare el tuo spirito : accio sempre didrento e di 
fnori tutti rallegri nel Signiore : in tal modo clie etuoi 
frati, eglialtri gliquegii ti visitano ti truovino sempre 
rallegrati (sic) egodere nel Signiore E accio vedendo 

5 eglino questo, e udendolo gii altri doppo la morte tua, 
sia uno perpetuo memoriale, essa tua morte sicome 
estata e sara sempre la vita e la tua conversatione. 
Allora il beato Francesco bemche fussi piu dellusato 
gravato nelle infermitadi non dimeno per queste parole 

io parve ricevessi evestissisi (sic) duna nuova letitia 
dimente : udendo la sua sirochia morte di proximo 
dovergii sopra venire : e con grande fervore di spirito 
diciendoli : laudo el Signore : Se adumque e piace al 
mio Signiore che tosto i debba morire chiamami frate 

15 Angelo e frate Leone, accio e micantino della sirochia 
morte. Ed essendo venuti que dua frati dinanzi allui 
pieni di tristitia e di dolore cantorono con molte lacrime 
el canto di frate sole e dellaltre creature del Signiore : 
el quale esso sancto haveva fatto. E allora innanzi 

■20 allultimo verso desso canto evaggiunse alquanti versi 
della sirochia morte dicendo Laudato sia mio Signiore 
per nostra suorore morte corporale : Della qualle 
nullo huomo vivente puo scampare. Guai aquello che 
muore in peccato mortale : E beati quegii che si truo- 

"25 vano nelle tue sanctissime voluntade che la morte 
seconda non gii potra far male. 


c. [Gap. 124]. A qual modo e benisse la citta di Sciesi 
quando egli era portato a S^ Maria aceio e mo- 
risse quivi. Gap. 123. 

30 [92 b.] Ilo (sic) padre sanctissimo, gia cosi per spi- 
rito sancto come per la sententia de medici, certificato 
della proxima morte, mentre era ancora nel detto palazo 
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e sentendosi egli continovamente essere piu aggravato 
nella infirmita ed essere destituto delle virtudi e forze 
del corpo si fecie portare nellecto a sancta Maria della 
Portiuncula accio quivi iinissi la vita e rendessi lo spi- 
rito al cielo : dove liaveva incominciato a provare e 5 
isperimentare ellume e la vita della anima : e esso quivi 
ricieuto (sic). E con cofussi (sic) quegli il portavano fus- 
sino prevenuti a uno liospitale el quale e nel mezo della 
via per laquale siva da Sciesi a sancta Maria, e disse 
a quegli lo portavano, che ponessino illecto a terra. lo^ 
E perche per la lunga infermitade e maxima degliochi 
non poteva gia quasi piu vedere fece voltare illecto : 
accio e tenessi la faccia A^-erso la Gitta di Sciesi. E come 
eilmeglio potette rizandosi um pocho nellecto benedisse 
la sopradetta Gitta : dicendo Signiore sicome questa 15 
Gitta anticamente come si crede, fu luogo et habita- 
tione di huomini iniqui come i credo : cosi ivedo che 
per labbundante tua misericordia, nel tempo nel quale 
e te piacuto tu hai in essa Gitta demostrato singular- 
mente la moltitudine delle tue miserationi : E per la 20 
tua sola bonta, tu te lai electa, accio la sia elluogo e 
labitatione diquegii liquali ti cognioscieranno in verita: 
edaranno gioria al tuo sancto nome e odore di buona 
fama, di sancta vita di verissima doctrina e di evange- 
lica perfectione a ogni popolo christiano. Priegoti adum- 25. 
que messere iesu christo Padre delle misericordie, che 
non consideri la nostra ingratitudine ma sempre ti ri- 
cordi della habundantissima tua pietade ; la quale tu 
hai dimostrata in essa Gitta accio la sia sempre luogo e 
habitatione di coloro li quali te cognioschino veramente 30 
e giorifichino el tuo nome benedetto e gioriosissimo in 
secula seculorum. Amen. E dette queste cose fu por- 
tato a Santa Maria Dove compiuti quaranta anni 
deir eta sua [93 a] e forniti venti anni di perfecta peni- 
tentia : nelF anno del Signiore 1226 al quarto nona di 35 
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Ottobre passo a Messere Jesu Christo el quale con tutto> 
el cuore, con tutta la mente, con tutta lanima e con tutte 
le sue forze haveva amato di desiderio ardentissimo, e per- 
fectissima affectione, seguitandolo perfectissimamente^ 

5 correndo doppo lui velocissimamente e finalmente adesso 

Signiore gloriosissimanente pervenendo : el quale Mes- 

sere Jesu Ghristo per noi crocifixso vive e regna col 

padre e collo spirito sancto in secula seculorum. Amen. 

[Rubrica.] Finisge lo speghio di Perfegtione del 

10 BEA.TO Frangesgo nel quale sufficientissimamente 

PUOSSI ISPEGHIARE LA PERFEGTIONE DELLA VOGATIONE E 
PROFESSIONE DELLO STATO . DEL FRATE MINORE. OgNI 
LAUDE E GLORIA SIA A IdDIO PADRE E AL FIGLIUOLO E ALLO 
SPIRITO SANGTO. HONORE E RENDIMENTO DI GRATIE SIA 

15 ALLA Gloriosissima Vergine Maria Madre BENEDETTA 
Di dio Magnifigentia ed exaltatione sia al suo servo 

SERAPHYGO (sic) FrANGESGO. GoLLO AUXILIO DEL QUALE 

se gompleta tale opera di suo disvolgarezate per 
el degto frate Antonio predetto sopradetto. Amen. 


VII 

Lettre de fr. Gregoire, 
ministre provineial de France. 

Les donnees que nous posseclons sur Farrivee en 
France des freres Mineurs sont a la fois si rares et si 5 
fragmentaires qu'on ne saurait trop desirer la publica- 
tion de tout ce qui, de pres ou de loin, peut jeter quelque 
lumiere sur ce sujet. 

Le document suivant n'est mallieureusement que la 
copie de roriginal. Malgre cela et les hesitations que Fon lo 
peut avoir au sujet de sa date, il aune importance reelle. 

Cest la piece n*^ 44 du t. XVII de la collection de 
dom Estiennot. Ce volume est conserve a la bibliotheque 
de rArsenal a Paris, n« 1009 (109 H. L.) i. 

Epistola encijclica fratris Gregorii Ministri Fratrum is 
Minorujii-, quibus notas fecit conclitiones hospi- 
talitatis, qucun hahent Minoritm in civitate Antis- 
siodorensi. 

[Ex tabulariis ecclesiee cathedralis Antissioclo7'ejisis]. 

Universis praesentes litteras inspecturis frater Gre- 20 
gorius servus et minister fratrum Minorum qui sunt 
in Francia, salutem et pacem. 


1. Elle se trouve a la page 367. Ge manuscrit a pour titre: Frag- 
mentoriim historice tomus XVIIus, varia antiquitatis monumenta 
■complectens ex mss. Codicibus Sancti Petri Carnotensis, aliorumque 25 
coenobio7'um cartulariis, hagiologiis et necrologiis, vete7'ibus cenota- 
phio7'um inscriptionibus contextus, a7ino reparatx salutis millesimo 
sexcentesimo octuagesimo quarto. 

2. Fr. Gregoire de Naples est une des physionomies les plus com- 
plexes du mouvement franciscain a ses debuts. Neveu du' pape 30 


LETTRE DE FRERE GREGOIRE DE NAPLES 333 

Notum vobis facio, quod fratres Minores apud civita- 
tem Antissiodorensem commorantes de licentia venera- 
bilis patris et domini Henrici ejusdem civitatis episcopi, 
domini M. decani et totius capituli S*^ Stephani hospi- 
tantur infra muros civitatis in parrochia S^^ Eusebii, 
ita quod, quando placuerit domino episcopo, sive domino 
decano, sive capitulo, quod fratres ab ipso loco rece- 


Gr6goire IX, il semble avoir ete rinstrument clocile de fr. Elie. II y a 
quelqiies annees, on ne savait a peu pres rien sur lui, mais les publi- 

10 cations documentaires de ces derniers temps ont deja fait la lumiere- 
sur une partie de sa vie. 

Saint FranQois partant pour FOrient (ete de 1219) chargea fr. Gre- 
goire d'une partie de ses travaux et en particulier de la visite des 
iTlonasteres. Celui-ci profita de Tabsence du maitre pour troubler 

15 Tordre. (Jordani chronica, An, fr. I, p. 5). 

Thomas d'EccIeston nous le montre provincial de France en 1224- 
(An. fr. I, p. 218) et recevant en cette qualite, fr. Aymon de Faversham 
(ibid. p. 229). 
G'est a lui que fr. Elie adressa sa belle lettre sur la mort de saint 

20 FranQOis (A. SS. oct. II, p. 668 s. Wadding, Ann. 1226. n. 44 ss. t. II, 
p. 148 ss ; Speculumvitae b. Francisci [ed. Spoelberch, Anvers 1620] 2"^ 
partie p. 103-106). Les Monumenta franciscana (t. I, edite par Brewer,. 
Londres, 1858) renferment une lettre d'Adam des Marais a son adresse, 
mais qui n'est pas datee. (Loc. cit. p. 380). 

25 Aussilot qu'il fut nomme ministre gen6ral (1240) fr. Aymon fit jeter 

en prison son ancien superieur. (Eccl. An. fr. I, p. 230). 

A partir de ce moment nous perdons la trace de Gregoire pendant 
de longues annees. En 1267, il etait doyen du chapitre de Bayeux et 
fut adjoint au cardinal Ottoboni Fieschi, le futur Adrien V, legat du 

30 Saint-Siege en Angleterre. (Recueil des historiens des Gaules t. 
XXIII, p. 218). 

En aoutl274 il devint 6v6que de Bayeux et mourut sur ce siege en 
juillet 1276. 

On a de lui une vie d'Urbain IV qui a ete publiee par Papirus 

35 Massonus, De episcopis Urbis qui Romanam ecclesiam rexerunt (in 
8°, Paris, 1586) V.p.227 et dont le manuscrit est aTroyes (Gallia Ghris- 
tiana, t, XI, p. 369-376). Enfin, comme je Tai deja indiqu6 ailleurs (Vie- 
de S. Frangois 1'° ed. p. 268), il est Tauteur de deux sermons qui se 
trouvent dans leMs. 338 des Nouv. acquisitionslatines delaNationale,. 

40 f° 148 b ss. 

II est mentionne comme bienheureux (!) par le martyrologe d'Artur 
au 30 juillet (p. 338). 
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dant ipsi sine contradictione locum dimittent et exibunt. 
Omni autem tempore, quo dicti fratres in dicto loco mo- 
rabuntur, excommunicatos vel interdictos scienter non 
recipient ad divina. Si vero cathedralis ecclesia ali- 
quando cessaverit celebrare, et ipsi fratres similiter 
cessabunt, quum a domino episcopo sive decano sive 
capitulo fuerit mandatum. 

Actum anno Domini M.GC.XVIIII, XIII Kalendas 
Januar. in festo SS. Fabiani et Sebastianii. 


1. Gette date semble avoir besoin d'une correction, car le 13 des lo 
Galendes de Janvier correspondrait au 20 decembre, jour ou ron n'a 
jamais fdte, que je sache, S. Fabien et S. Sebastien. Leur fete se 
celebre le 20 janvier, c'est-a-dire le 13 des Galendes de fevrier. La 
rectiflcation est peut-6tre exacte, mais on ne peut toutefois pas la 
"donner comme absolument siire. 15 
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1 ; 14. 27; 18, 26; 55, 33; 65, 33; 71, 
16 ; 72, 28 ; 79, 33; 88, 22 ; 93, 31 ; 108, 
31 ; 122, 27; 123, 33; 140, 30; 150, 34; 
153, 20 et 38; 162, 31 ; 168, 12, 31, 
38 ; 169, 29 ; 205, 24 ; 211, 33 ; 215, 31 ; 
250, 25 ; 275, 28. 

Ange (fr.) de Borgo San-Sepolcro, 
1-28, 15 ; 306, 18 et note 1. 

Angeli a Rivo Torto. V. collis para- 

DISI. 

Angelis (Luigi de). V. de angelis. 

Angelo Clareno, ses i-apports avec fi'. 
Leon, LXXIX ss. Quelques points 
de rep6i'e pour sa vie, LXXIX ; 

CXXXVII S. Cf. TH115ULATI0NES. 

Angelus Tancredi (fr.), fuii unus de 
duodecim primis, 127, 13 ; morabalur 
apud d. Leonem card. el paravit 
lurrim b. Fr. cap. 67 ; ejus curiali- 
lalem commendabal b. Fr. 167, 8; 
'vocalus a b. Fr. ut canlarel laudes 
crcalurarum, cap. 123. Cf. LXXII. — 
Ange de Tancrede, un des 3 Socii, 
GXXII; 168, 28; aurait ete avec Fr. 
a rAIverne, 306, 18 et note 1 ; confie 
avec fr. Leon le breviaire de s. Fr. 
aux Glarisses, LXXXII ; 175, n. 2 ; 
assiste aux derniers momenls de 
sainte Claire, LXXXIII. 

Anglelerre, 18, 26 ; 65, 30; l.i2, 35. 

Angoisses de s. Fr., leur origine, 
XLVIII. 

Animalia, bos et asinns, 226, 1 ss. Gf 

LAUDES CREATURARUM. AMOR. 
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Annales Geccanenses, 126, 31. 
Annee (commencement de 1') a Assise 

au XIIP siecle, GCXII ss. 
xVnonyme de Perouse, XXXVI ; copie 

de ce document dans les recueils 

bollandiens, GGI; 128, 29; 309, 33. 
AntiquaLegenda.V. legenda antiqua. 
Antiquitates Franciscanae, GGXI ; 252, 

18-. 
Antoine (saint), ermile, 79, 32, 
Antoine de Padoue (saint). Traits de sa 

vie copies par le coliecteur du Vat. 

4354etBerl. 19r., GLIX; GLXXXIV; 

GXGIV ; Ms. et editions de sa le- 

gende, GLXX. Gf. lempp. 
xAntonio Bruni, auteur du Ms. Bol. 

2697, GLXXI. 
Antoniod'Orvielo,Gronologia,LXXXII, 

n. 2 ; 303, 17. 
Anlonio Maria Josa, I codici, GLI, n.2 ; 

Legenda seu Vita, GLXX. 
Anvers , son Ms. Iranciscain , GGIV. 
Apostolat 1'ranciscain ; qii'il est anitne 

d'un csprit de paix, 86, n. 1 ; 94, 10 ss. 
Apostoli de Segiiarello. Sentiments 

qu'iis inspirerent a l'r. Leon, LVI ; 

LXXXIV. 
Aqiia. De amore b. Fr. ad eam. Cap. 

118 ; 235, 8. 
xVrcana Serapliim eloquia, 153, 33. 
Arcliiv filr Literatur und Kirclienge- 

scliiclite, GXXXIII, n. 1 ; GXXXVIII, 

n. 1 ; 2, 25 ; 7, 31 ; 9, 30 ; 14, 19 ; 16, 

29; 26, 33; 27, 27; 86, 35; 127, 37 ; 

133, 34; 135, 18 et 29; 168, 13; 169, 

38 ; 234, 27 ; 253, 32 ; 309, 29. 
Arcliivio della Soc. Romana, 16, 18. 
Arcliivio Paleografico, 234, 26. 
Arctiam, Boniis Johannes de Arelio 

visilat h. Fr., 238,3. — Arezzo, cou- 

vent des freres Mineurs de cette 

ville, 28, 29. 
-Arezzo. V. aretium. 
Art (1') et le mouvement franciscain, 

CXXIII; 28, 35. 
Artur du Moustier, Martyrologe, 

LXXXV n. 2 ; GXXXVI n. 1 ; 5, 26; 


72, 17 ; 88, 27 ; 105, 33 ; 106, 26 ; 108, 
33; 126, 18; 140, 34; 148, 36; 151, 29; 
167, 33; 168, 15 et 35 ; 169, 29 et 40 ; 
175, 26; 276, 4; 307, 35. 

Asino vectiis b. Fr., 66, 18. 

Asselier (fr.). V. paulus(fr.) bruxelle. 

Assise. V. ASSisiuM. 

Assisiates construiint domiim pro fra- 
tribiis, 11, 5. Ilomines Assisii, 44, 2 ; 
97, 15. Antiqmim odiiini inter Peru- 
sios et Assisiates, 208, 14. Consti- 
tuunt ul corpus h. Fr. custodiatur 
in palalio episcopatus, 236, 8. 

Assisium. (llerus et popuius Assisii, 
216, 7. Populus Assisii, cap. 7. 
Mitites Assisii, 17, 24 ; 44, 4. Assisii 
communitas, 18, 4-10 ; Assisii popu- 
lus convocatus in plated, cap. 61. 
Quum iret per civitatem Assisii qnx- 
dam velula petiit ei eleemosynam, 
115, 22. De paupere qui de Assisio 
. veniebat, cap. 25. B. Fr. ibat per 
villas in circuitu civitatis Assisii 
scopando ccclesias, cap. 56. Qua- 
liter h. Fr. henedixit civitatem As- 
sisii, cap. 124 Gf. 329-331. Assise, 
Procession du Vendredi Saint, 217, 
17 ss.. Garacteres de certains cou- 
vents franciscains entre Assise et 
Spolete, 26, 23. Route d'Assise a 
Satriano, 46 note. Le Spec. Perf. lo- 
calise les faits plus qu'aucune autre 
legende, XXVII s.; 107 n. 2. Patrie 
de fr. Leon, 2, 3. II ne la quitta 
guere, LXXXIII et XGV. Frere Eiie 
installe a Assise agit sans se preoc- 
cuper du general Jean Parenti qui 
etait a ia Portioiicule, GXIII. Terme 
initial de Fannee a Assise au XIIP 
siecle,GCXIIss..VoirBASiLiQUE.GAR- 

GERI.COLLISINFERNipOStea PARADISI. 
EPISGOPATUS. GABBIANO. GUALDI (GA- 
SA). HOSPITALE GRUCIFERORUM. HOSPI- 
TALE LEPROSORUM. NOTIANO. PALA- 
TIUM EPISCOPI. PLATEA CLAUSTRI. PLA- 
TEA MAJOR. PORTIUNGULA. RIGUS-TOR- 

TUS (rivo-torto). SACRO GONVENTO. 
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SAINT NIGOLAS. SANGTI BENEDIGTI 
ABBATIA. SANGTI DAMIANI MONASTE- 
lUUM. SANCTI GEORGII EGGLESIA. SAN 
IIUFINO D'aT\GE, SAN SALVATORE DELLE 
PARETI. SANTA GIIIARA. SANTA MARIA 
MADDALENA. SASSO ROSSO. SATRIANO. 
SnARAGLINI (GASA). SUCASIO. 

AugasUnus (sanclus), 132, 5 et 16. 
Auslerilas b. Fr., 56, 14 ss. 
AiiLodiclale (s. Fr.). V. inspiration. 
Aiitographes defr. Leon. XGIV s.; voir 
aussi dreviaire de sainte glaire. 
AiUograplies de s. FraiiQois. V. bene- 

DIGTION AUTOGRAPIIE. LAUDES DOMINl. 

billet a fr. leon. AiUographes 
perdiis, XGV n.l. 

Aiivray. Registres de Gregoire IX, 
GXIII n. 1 ; 96, 35 ; 2-34, 34; 272, 32 ; 
314, 22. 

Auxerre, les Franciscains s'y elablis- 
sent en 1219, 332-334. 

Ave Regina, nom sous lequel on de- 
signe parfois la salutatio virtu- 
TUM de s. Fr. V. ce raot. 

Aves. De aniore 0. Fr. acl aves et ini- 
priniis ad alaudas, cap. 113. Alaudx 
iniogo perfecUMinoris, 224, S.AloudiC 
canlant Iransilum h. Fr., 224, 15 ; 
GXXXI n. 1. Volebat Fr. suadere 
iniperalori ut faceret legenipro alau- 
daruni protectione, cap. 114. 

Avignon, GXLVI. On y lil la Legenda 
antiqua, GLIII-GLXI; GLXXXIX. 

AymoiideFavershara. Sous son genera- 
lat (1239-1240) les 4 magistri expli- 
quent la regle, 253, 30 ss.; fait jeter en 
prison Gregoire de Naples, 332 n. 2. 

Azevedo, Vita di S. Anlonio, 28, 23. 

Azzoguidi, XL ; S. Antonii Sermones 
in Psalmos, LIII n. 1 ; 28, 21. 

Bacchi (Alberto) della Lega, XLIII. 
Bagaortia (iocus de), 43, 13. 
Bagnara (nunc Bagni), 43, 36. 
Barbaro (frere), 88 n. 1. 
Barbitonsor cui promisit b. Fr. vitam 
cclernam, 92, 18 ss. 


Barthelemy de Pise, auteur des Gon- 
formites, LXXVII n. 2 ; LXXX n. 1 ; 
LXXXV n. 2 ; GXXXIII n. 1 ; 
GXXXVI n. 1; GLXII ; GLXV s. ; 
GLXXII; 120, 30; 211 n, 3; 25^i, 28; 
donnede nombreuxcxlraitsduSpec, 
Pcrf. en indiquant la source; 19, 30 
ss.; 25, 21 ; 32, 27 ; 33,33 ; 42, 34; 83, 
29; 84, 31; 85, 31; 91, 24; 117, 29; 
134, 27; 142, 30; 145, 34; 146, 31; 
147, 26; 148, 20; 157, 33; 160, 27; 
165, 33 ; 168, 32 et 39 ; 170, 6 ; 172, 36; 
188, 28; 191, 30; 192, 25; 223, 22; 
270, 11 ss.; ajoulc le nom dc Pierre 
de Gatane en reproduisant Spec. 
Perf. 19, 30 ss, ; conserve des frag- 
ments oublies, 92,18 ss.; cite comme 
provenant de la Legenda Antiqua 
des morceaux de basse epoque , 
GLXII n, 2 ; donne le nom de fr. 
Electus, 151, 26, L'edition des Gonf. 
de 1.510 relale des evenemenls de 
1444, 214, 19, A eu sous les yeux une 
source analogue a celle qai servit 
au compilateur des XXIV Generaux 
pour la Vie de fr. Leon, LXIII n, 1, 
Suppressions operees dans Tedition 
de 1590, LXVI n, 2 ; LXXIII n. 1 ; 
168, 40. 

Bartolo (di), ou Bartholi. V, frangis- 

GUS BARTIIOLI, 

Basilique patriarcale d'Assise cons- 
truite sous la direction de fr, Elie, 
LII; 27, 28; symbole de la large 
observance, 268, 10 ss.; deciareepar 
le pape mater et caput de rordre, 
272, 10 ss. Tombeau de Jacqueline 
de Settesoli 275, 30. Gloches, 277, 19. 

Bayeux, fr, Gregoire eveque dece dio- 
cese, 332, n, 2, 

Benedetto Spila da Subiaco, Memorie 
storiche, 114, 29; 131, 20; 192, 29; 
206, 31. 

Benedicta abbatissa pauperum Donii- 
narum, LXXXIII ; 176, 12. 

Benedictins d'Assise. V. sangti bene- 
DICTI abbatia. 
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Benediction autographe de s. Fr,, 
LXVir-LXX; 175, 3L Texte dans le 
Riccardi 1407, CLXXII ; Benediclion 
des observatenrs dn Testamcnt , 
313, 6. 

Benediclioncs b. Fr. ad fralrcs qiio- 
riini aiulicbat magnalia, cap. 51 ; 
ad zelalorcs rcgulic, 149, 10; ad 
onines fralrcs pricscnlcs et faturos 
176, 1 ; in flne capituli, 177, 7 ; propc 
niortcni, cap. 88. Qualiter bcncdixit 
fr. Bernardum, cap. 107; civitatem 
Assisii, cap. 124. Gf. 329-33 L 

Bcncdictus (sanctus), 132, 5 et 16. 

Bencdictus dc Pirato {fraterl,sacerdos 
qui cclebrabat b. Fr., XXXIII n. 2; 
GLXXXI; 175, 10. 

Benoit XI, GLVIII n. 1. 

Benoit XIV, De servorum Dei, delend 
rautiienticite de Fautograplie de s. 
Fr., LXVIII, n. 1. 

Benoit d'Arezzo , LXXVI, n. 4 ; 
GLXXXVL 

Berlin, pour le Ms. 196 de la Bibl. R. 

V. MANUSCRITS. 

Bernard de Besse, son De laudibus, 
XLII. Rapports du De laudibus avec 
le Spec. Perf., GXXXIII ss.; sa vio 
GXXXIII n. 1 ; Vie de fr. Gliris- 
toplie, inseree dans les XXIV Gene- 
raux, 25, 40; GXXXIII n. 1; frag- 
ment du De laudibus sur Jacqueline 
de Settesoli, 274 s. Voir aussi : 5, 19; 
25, 35; 77, 38; 148, 35; 167, 17; 
223, 29. 

Bernardi (Micliel). V. mighel ber- 

NARDI 

Bernardin de Sienne (saint), GLXX ; 
214, 20. 

Bernardo da Fivizzano Opuscula b. 
Fr., LXXIVn. 1. 

Bcrnardus (sanctus) 132, 5 et 17. 

Bernardus (frater), habuit pcrfcctissi- 
mani ftdcm., 167, 5 ; fuit primus fra- 
ter, 211, 7; ci pi-xdixit b. Fr. tcn- 
tationes magnas et benedixit, cap. 
107. De gratioso transitu ejus, 213. — 


Bernard de Qnintavalle, 71, 11 : 266, 
9 ; notice sur sa vie, 167 n.l. Groupe 
de recils surlui, Va!./j354, CLXXXV; 
Ms. 196 dc Berlin, GXCV s. 

Bible, sa place dans la pensee de s. 
Fr., XXIX s. Table des citations bi- 
bliques du Spec. Perf., 335. 

Bibliolheques franciscaines. Leur pau- 
vrele en documents sur la vie de s. 
Fr., GLI. 

Billet autographe de s. Fr. a fr. Leon, 
LXXIII-LXXV. 

Bini (Pompeo), La verita scoperta, 
LXVIII n. 1; 24'i, 41. 

Blasins (fr.), ses verba, GLXXXVI ; 
GXG. 

B(Ehmer, 288, 16; 290, 6. 

BoUandistes, XXXVIII ss. ; GGI s. 
Gatalogus codicum, XGVIII, n. 2; 
Cf. ACTA ss.. 

Bolletino della Sociela Umbra, LXXV, 
n. 4; GLXXVIII; GLXXXVI. 

Bologne. V. rononia. 

Bonavcnlura (dom.) de Senis, cap. 10. 

Bonaventure (frere). Alla au concile 
de Lvon, 108, 39. 

Bonaventure (sainl). Son embarras 
devant certains r(5cits, ses lacunes, 
ses suppressions, XXXIV; GXXXI, 
n. 2; GXLIV; GLIII, n. 2; GLVIIs.; 
273, 19 ss. ; omet tous les preceptes 
de s. Fr. sur la fondation et Uorga- 
nisation des couvents, 25, 30; sur le 
service des l(3preux, 79, 12. Arrange 
Fanecdote dn barbier, 91, 35 ; celle 
des diables,cap.67. Gitation d'un cha- 
pitre (65) de sa l(igende, 324, n. 1. Im- 
possibilite de classer chronologique- 
ment ses r(3CJts, LXXXVII. Embellit 
Spec.Perf. cap. 61,113,23. Rapports 
de sa I(3gende avec le Spec. Perf., 
GXXX ss. Comment elle supplanta 
toutes les autres, 134, 37. Post(3rieure 
au Spec. PerL, 252, 22. Discours 
qu'il attribue a s. Fr., XXVIII; ne 
dit rien du Gantique du Soleil, 281. 
Traites de lui dans le Vat. Ottob. 681, 
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GXGIX. Son rociL des evcnemenls 
cle 1230 d'aprcs lcs XXIV Gener., 
314, n. 2. 

Bononia. De donio fi-alruni, cap. 6. — 
Bolognc, XGV. Fr. Leon malade 
obligc de soilir du couvent, LXIV; 
S. Fr. y passc cn 1220, GLXXXV ; 16, 
n. 1. Frcre Richer y esL converli, 5, 
13. Maisons succcssivement occupces 
par les IVcres, 27, 42 ss.. Pour le 
Ms. du Spcc. Perf., v. manusgihts. 

Bonazzi Luigi, SLoria, 210, 31. 

Bonglii R., Franccsco d'Assisi,GGVIII. 

Bonas Johannes niedicus de Aretio, 
238. 4. 

Bonijzns Ifr.) de Bononid, socius h. 
Francisci, XXIV, n. 1 ; 2, 3; 256, 33. 

Borgo Nuovo, GLXXIX. 

Borgo San-Sepolcro. V. huugum. 

Bosquier, Speculum, GGXI. 

BourneL (D--), S. Fr. d'Assise, 238, 26. 

Bovario (Ecclesia S. Pelri de) uhi h. 
Fr. fugavit dxmones et visioneni /la- 
huil fr. Paciflcus, cap. 5U ct 60. 

Brcviaire de sainLe Glaire ccriL par fr. 
Lcon, descripLion, LXXXII. 

Breviaire de s. Fr. conscrve a Assise, 
LXXXII ; 175, n. 2. 

Breviariainpi'iniordio religionis pauca 
hahehanlur, 69, 16. 

Breviariumrom.-seraphicum,GXXXVI 
n. 1 ; 5, 34. 

Brewer. V. monumenta. 

Brigands. V. latkones. 

Bruni. V. ajsTONio jjruni. 

Bruschelli, xVssisi, 243, 36. 

Buliarium Romanum, 314, 20. 

BuUes. Tempus acceplabilc, 23 janv. 
1217, 122, 36. 
Gum poLeslas, 6 mars 1217, 122, 39. 
VolenLes dileclionem » » 

Ea quae auctoritate, 4 oct. 1223, 

209, 35. 
Magna sicut, 12 avril 1227, 108, 32. 
Indigenliam veslram, 1228, 128, 17. 
Is qui ecclesiam, 22 avril 1230, 
172, 10, 


2: 


Speravimus hacLenus, 15 juin 1230, 

GXIII, n. 1. 
Quo elongati, 28 sept. 1230, GX- 

GXIV; 9, n. 1 ; 314-320. 
Per mare magnum, 6 juillet 1233, 

GXIII, n. \. 
Pia'. posLuIaLio, 11 mars 1244, 46, 

28; 269, 8. 
Is qui ccclesiam, 6 mars 1245, 272, 

10. 
Ordinem vesLrum, 14 nov. 1245, 

253, 3, 34. 
SicuL accepimus, 16 aont 1247, 

128, 34. 
Solct annuere, 9 aout 1253, 183, 25. 
Mililanti ccclcsia}, 10 mars 1282, 

307, 30. 
Supra montem , 18 aoiit 1289 , 

GLXVII. 
Dum ad universas, 21 mars 1304, 

GLVIII. 
Barguni Sancti Sepulcri, 123, 4; 21, 

23; 27, 8. 
Busscto, Ms. du Spcc.Pcrr. V. manus- 

ClllTS. 

(kinonici S. Rufini, 95, 3. 

Canl.icnni fratris Solis, noinen laudi- 
hus quas feceral, de creaturis a h 
Fr. iinposiluni, 234, 1 ss. Cl". laudes 

BE GHEATUllIS. 

Ganliqucs dc s. Fr. , perdus, 180, 23 ; 

183, 26. Gf. LAUDES. SGRIPTA. 

Capil.uluni generale apud S. M. omni 
anno celehratum, 17. Paupertas fra- 
Irum ihi congregatorum, cap. 21. Q' 
h. Fr. prohihuit ut nullus frater por- 
taret snhtus ad cariiem nisi tunicam, 
56, 4. De capitulo in qvo resignavit 
o/Jlcium pnvlationis, cap. 39. Verha 
quic dicehat sxpissinie in capilulo, 
145, 15 ; 159, 25. « Si ad capilulum 
venero, » dicehat h. Fr., 74, 7. Capi- 
tulum in quo multi fratres fuerunt 
missi ad proviiicias ultramarinas, 
118, 5; 122, 30 ss. Capilulum storio- 
rum in quo fuerunt 5000 fr., 18, 30 et 
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cap. 68 ; qiiod iii flne capiliiU semper 
benedicebaL, p.l77, 7 ss. — Ghapili-es, 
caraclere joyeux de ces reiinions, 
296, 7 ss. ; Silence garde par 1 Gel. 
a ce sujet, GV. Frere Elie n'en con- 
voquaaucun, GVI. Gliapitre de 1227, 
GII; de 12-30, G n.2; GXII; 314, n. 2; 
de 1239, GIII s. ; de 1244, LXXVI et 
GXXI s. ; de 1266, 135, 20, Leltre de 
s. Fr. au Ghapitre general, v. epis- 

TOLA. 

Gapucins (Freres Mineurs), GGVII ; 

124, 19. 
Garceri, ermitage franciscain, pres 

d'Assise, 21 n. 1 ; 26, 34. 
Gardella, Memorie, 126, 29. 
Cardinales msilani h. Fr. apud. S. 

Fabiamun, 208 ; Ordin.is protectores, 

GLXXXIX; GXGVL Gf. grego- 

lllUS IX-HUGOLIAUS. 

Carilas b. Fr. ad fralres, cap. 27-28 ; 
ad pauperes, cap. 29-38. Gf. condes- 

GENSIO. DISCRETIO. 

Garmel, Fonte Golombo nouveau Gar- 

mel, 261, 3. 
(larolus imperalor, 10, 14 ; XXX. 
(kisti/as oculorum, cap. 86. Gf. hones- 

TAS. 

Gatalogus cardinalium ; generalium ; 
sanctorum ordinis, voir ces mots. 

Gatalogus codicum hagiographicorum, 
XGVIII n. 2. 

Gatanius (Tebakhis). 71,15. 

(^Ailanius (Pelrus). V. petrus. 

Gathedrale d'Assise. V. san ruffno. 

(^AiselUe frairum. V. domus, 

Gedulaj de fr. Leon, LXXXI. 

Gelano (Thomas de), n'est pas le fr. 
qui fut jele hors du couvent de Bo- 
logne, LXIV n. 3. Historiographe 
omciel de l'ordre, LXXV s.; GXXII 
s. Auteur de la legende de sainte 
Glaire, LXXV ; GLXIX. La vita 
minor pubiiee en partie par Papini, 
LXXVI n. 4. Son manque d'energie, 
GIV. N'a pas vu le role du culte de 
rEucharistie dansla pensee de s. Fr. 


120, 20. Gelano cite parB. de Besse 
GXXXIII. Emploie indilferemment 
la 1= personne du pluriel ou du sin- 
gulicr, L n. 1. 

1 Gel., rapports avec le Spec. Perf., 
XVII s.; XXVII ; XXIX ; XGVIII- 
GX ; avec la bulle Quo elongati, 
GXI ; est une reponse au Spec. 
Perf. GIV s. ; recoit Tapproba- 
tion de Gregoire IX; sa partia- 
lite en faveur de fr. Elie, XGVIII 
ss.; il ne dit rien des chapitres, ni 
de rapprobalion de la regle par 
Ilonorius III, GV et GVI; glisse sur 
les dernieres annees de la vie de 
Fr., XX; ne parle pas du Ganlique 
du soleil, XXXVI ; echo de ses 
conversations avec fr. Elie, 72, 25 ; 
123, 22 ss. ; 154 n. 1 ; G n. 2. Son 
embarras entre Leon et Elie, 164, 
25 ss. Tableau des citations de 1 
Gel., GX. 

2 Gel., desabusede fr, Elie, 136 n. 1 ; 
corrige 1 Gel., G n. 2; 72, 22; dis- 
lance de ces deux documenfs pour 
le fond et pour la forme, GXVI s. 
Gomment fut redige 2 Gel., GXVII s.; 
procedes de travail de rauteur, 
GXXI. Le Spec. Perf. est anlerieur 
a 2 Gel., GXIX ss.; ainsi que 3 Soc. 
GXXI-GXXIII. Gomment 2 Gel. re- 
inanie les recits du Spec. Perf. 9, 37; 
15, 28; 72, 22; 110 n. 2; 115, 29; 
209, 25 ; 211, 20. Passages de 2 GeL 
ou se revele ranteriorite du Spec. 
Perf., 13, 28 ; 77, 26; 149, 31 ; 162, 20; 
215, 19; 271, 21. II passe sons silence 
les preceptes de s. Fr. sur la fonda- 
lion des coilvents, 25, 30 ; le soin des 
lepreux, 79, 11 ; les discussions avec 
le clerge, 86, 22 ; ne parle que va- 
gnement du Gantique du soleil, 
XXXVI. Rapports du Spec. Perf. 
avec 2 Gel., GXVIII-GXXX. Texte 
de 2 Gel. 1, 14 et 15; 2 Gel. 3, 124, 
323-326; 2 Gel. 3, 65 cite par Gon- 
form, 188, 32. Gf. manusciiits. 
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Celanum, Marsorum civilas, ibi dat 

maiilellam b. Fr. cap. 29. 
GelesUn V. LXXIX. 
Cella cooperta paleis quam fratres 

habebant ad S. M., 17, 8. De celld 

in qud noluit slare, cap. 9. Cella b. 

Fr. in monte Alvermc, 230, 5. Cellula 

desloriis apudS. Damianum 19o,\0. 
Cellade Cortona, ubi b. Fr. dedit man- 

tellum novum, cap. 31. L'ermitage 

des Gclle de Gortone, 27, 8. 
Gena Domini. V. sagramentum al- 

TAIUS. 

Cena quam fe.cit b. Fr. cum discipulis 
circa mortem, cap. 88. 

Census quem mittebat b. Fr. abbati S. 
Benedicti, 98. 

Gerbajolo oii Gei'barolo ermitage i'ran- 
ciscain, 27, 4. 

Gesoliis (fr.), GXLVL 

Cessio generalis ministerii a b. Fr. 
facta, cap. 39 ct 71. 

Ghapitres. V. capitulum. 

Gliarlemagne. V. cauolus imperator. 

Gli6ne miraciileux de s. F., 22, 19. 

Glierance (Leopold de). V. lkopold. 

Gliiusi en Gasentin, cliateau du comte 
Orlando, 305. 

Gliiusi, bourg de Toscane, a environ 
15 kil. au Sud du lac de Perouse, 
21, 33; 175, 25. 

Gliristoplie (fr.), sa vie par Bernard 
de Besse, 25, 39 ; 79, 35. 

Christus. Regula, eo docente, compo- 
sita, 2, 4 ; loquilur cum b. Fr. de re- 
guld, 3, 10; diait b. Fr. quod nolebat 
fratres atiquid habere, cap. 13 ; pos- 
tulavit patri suo ordine.m Minorum, 
cap. 26. 

Ghronica XXIV Generalium, editee a 
Quaracchi, XLII. Son recit de la 
Iranslation de s. Fr., GXIII n. 1 ; ses 
indications sur la composition de 3 
Soc. et 2 Gel. GXXI s. Ms. de Lavo^y- 
Lemberg, GXGVII. Voir aussi LII 
n. 1 ; LVIII n. 5 ; LXII n. 1 ; LXIV 
n. 1 ; LXXI n. 4 ; LXXVII n. 1 ; 


LXXX n. 1 ; XGVI ss.; XGVII n. 2 ; 
GII n. 1 ; GVI n. 3 ; 4, 31 ; 8, 30 ; 10, 

30 ; 25, 38 ; 71, 16 ; 79, 33 ; 88, 22 ; 93, 

31 ; 108, 31 ; 122, 27 ; 123, 36 ; 127, 38 ; 
140, 30 ; 150, 34 ; 153, 38 ; 167, 25 ; 168, 
10, 31 et 38; 169, 29; 215, 28. 

Ghronologia hislorico-legalis, 320 n. 1. 

Ghronologie. Classement chronolo- 
gique des recits du Spec. Perf. 
LXXXVII-XGIII. 

Cilicia a b. Fr. interdicta, 56, 2, 

Gipi. V. sciFi. 

Circuli ferrei a b. Fr. interdicti, 56, 1. 

Gironius, Decrelalcs, 243, 34. 

Givilta Gattolica, LXVIII n. 1. 

Clora (sancta), tonsa apud. S. M. 165, 
15; cui scripsit b. Fr. benedictionem 
suam, cap. 108 ; cum sororibus suis 
veneralur corpus b. Fr. 216, 16 ss. — 
Sainte Glaire, 26,24; LXXII; avec 
quellc liberte Fr. agit a son egard 
172, 27; XXXV; allusions qu'elle 
fait dans son testament aux rap- 
ports de s. Fr. avec son monastere, 
182, 19 ; 320 n. 1; fait pour Fr. ma- 
lade une cellule de branchages, 199, 
30; 195 nole 2. Gelano et Bonaven- 
lure glissent sur les rapports de s. 
Fr. ct de sainte Glaire que fr. Leon 
meL en pleine lumiere, XXXIV ; 
GXXXI n. 2. Eloges que lui pro- 
digua Gelano 170, 31. Analogies 
entre le caractere de Glaire et celui 
de fr. Leon, LXXI; GVII ; GXII. 
Depositaire des ecrits de fr. Leon, 
LXXVII ; GXLIV ; ce qu'elle fut 
pour lui, LXXXI-LXXXIII. Son 
trouble en apprenant rinterpreta- 
lion donnee par le pape Gregoire 
IX au chap. de la regle des freres 
relatif a renlree des monasteres, 320 
n. 1 . Son breviaire (jcuvre de fr. Leon, 
LXXXII s. Ses rapports avec fr. 
Egide, XGVII; sa mort, LXXXIII. 
Sa legende par Tliomas de Gelano, 
LXXV. Sa vie par le prof. Vincenzo 
Loccaielli, 290, 32; Sa legende dans 
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leMs. de Turin, GXXXIV n. 2 ; dans 
le Gleop. B. II, GLXIX s., dans le 
Ms. Bibl. Nat. de Paris 5268, GLXX; 
groupe de recils sur elle : Vat. 4354, 
GLXXXV; Ms. Berlin 196, GXGV. 

Gf. CLARISSES. 

Glareno. V. angelo cl^\reno. 

Clarisses de Saint-Damien. Leur ma- 
niere d'etre primilive, 54, 29; 181, 
n. 1; 296, 14; 300, 6; ^volution que 
leur fit subir la volonte du card. 
Ilugolin, XXXV. Du sermon que leur 
fit s. Fr. sans parler, 41, 43. Avis de 
Fr. a ses freres sur les rapports avec 
elles, 172 n. 1 ; il fit pour elles un 
testament special, XXXIII n. 2 ; un 
cantique, paroles et musique, cap. 
90. Leur douleur lors du passage du 

. cortege funebre de Fr., 174, 35 ; apros 
la mort de sainte Glaire, restent 
en relalions avec fr. Leon, LXXXIII. 
DifTerentes appellations par les- 
quelles on les designa, 320, n. 1. 

Glement V, GLIV ; 87, 10. 

Glerge seculier ; attitude des premiers 
freres a son egard, 86 n. 1. 

/Uerici. De liiimililale et pace ciim cle- 
ricis a fralribus /labendd, 23, 30; 
cap. 50 et 54; 177, 5. 

Gliturane, 108, 24. 

Cocchria Brichii, 67, 26. 

Cocliira facLa b. Fr., cap. 115. 

IMle Perusii, 60, 13, aujourd'Imi Gol- 
lestrada. 

Gollis Inferni, ancien nom de Tescar- 
pement ou fut batie la basilique S. 
FranQois, appele depuis lors Gollis 
Paradisi, LII. Instrument de la dona- 
lion, LII. 

Gollis Paradisi Amoenilas, 278, 32. Au- 
dacieuses ailirmalions de ce livre, 
XLI; LXVIII n. 1. 

(lomeslio qiiam fecii b. Fr. in die Na- 
livitalis, cap. 20 ; cum parentibus 

. fr. Johannis simplicis, 57 ; in eadem 
scuielld cum leproso, 58. Quam fece- 
runl nocle fratres cum illo qui mo- 


riebalur fame, cap. 27 ; cum, medico 
et qualiter Dominus providit eis, 
cap. 110. 
Gommencement de Fannee a Assise. 

V. ANNEE. 

Gommunio. V. sacramentum altaris. 

Gompagnons de s. Fr. V. socii. 

Compassio. V. caritas. 

Condescensio b. Fr. ad fratrem qui 
moriebatur fame, cap, 27 ; ad fralrem 
ciim quo manducavit uvas, cap. 28. 

Cohfessores. Quod, noluit b. Fr. fraires 
curare de confessionibus, 86, 11. 

Gonformites (Livre des). V, barthe- 

LEMY DE PISE. 

Gonrad, ev6que d'Assise, son attesta- 
tion du Pardon, GGI. 

Gonrad d'Ofiida (fr.) , GLXXXIV ; 
GXGIV s. ; 79, 28 ; 140, 3 ; ses rap- 
ports avec fr. Leon qui lui remet un 
scriptum, LXXVII s. ; avec Ubertin 
de Gasal, GXL s. ; GXLIII-GXLVI. 

Gonradus (fr.), martyr, GXGI, 

GonscientiEG testimonium. V. inspi- 

RATIO. 

Constitutiones a b. Fr. factx contra 
verba otiosa, cap. 82 ; de domibus 
fralrum, cap. 11. Gf. reglements. 

Gonstitutions capitulaires, sur Tentree 
des monasteres, 322 ; sur les dele- 
gues au cliapitre general, 319 s. 

Gontemplation. Ermitages franciscains 
destines a la vie contemplative, ou 
ritiri, 21, 26 ss. 

Gonti, Asio Serafico, LXVIII n. 1; 
112, 34; 167, 36; 243, 35; 275, 34. 

Contrarii (fraires), b.Fr., v. pilelati. 

MINISTRI. 

Gonventuels (Freres Mineurs), leurs 
rapports avec les Bollandistes, XL ; 
propagateurs des legendes sur le 
merveilleux etat du corps de s. Fr., 
XL n. 2. 

Gonventus fr. Minorum. V. loga. 

Gornelius Ziriczee (fr.), copiste du Ms. 
de Louvain, GGIII. 

Corneto, 175, 25. 
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Corpus, qualiter Iractandum ne oralio 

amittatur, cap. 97. 
Corpus Christi, v. sacramentum al- 

TABIS. 

Cortone, XXXIII ; 27, 8 ; 59, 17 ; 238, 32. 
Costanzo (Abbe de), v. disamina. 
Couvents franciscains ; les grands cou- 

vents etaient encore une exception 

en 1227, 25, n. 1 ; leurs traits distinc- 

tifs du vivant de s. Fr., 27, 13 ss. 
Gozza-Luzi, LXXV. 
Creaturarum laudes, v. laudes. 
Creclie, v. presepe. 
Crescentius, ministre g6n6val, ordonne 

a Celano de compl6ter la legende de 

s. Fr., LXXV ; GXXI s. ; GXXV. 
Crescimbeni, Tlstoria. 289, 20. 
Gristofani (Antonio), LXXXII n. 2 : 

96, 35 ; 244, 6. 
Gristofani (Giustino), 244, 10. 
Gritique des documents franciscains, 

ses exigences sp6ciales, p. LXXX. 
Gritique historique, son utilite, XIX. 
Groisiers (ordre des), v. crucigeres. 
Gronologia della provincia serafica 

riformata, v. antonio. 
Crucigeres, d'Assise,v.SAN salvatore ; 

de Namur, GLXIV et CLXVI ; de 

Liege , CLXVIII ; fort nombreux 

dans les Pays-Bas, GGX. 
Cunere (sainte), 246, 9. 
Gurie romaine, decrite par Jacquc» de 

Vitry, 299, 19. 
Guslode, nom donn6 au superieur de 

la custodie, ou groupe de coiivents 

franciscains, 312, 9. 
Guypers (G.), Bollandisle, CCIII. 
Ciipvi insulo, 88, 5. 

Dsemones, tentahant b. Fr. in ecclesid 
S. Petri de Bovario, cap. 59 ; verbe- 
raverunt eum in curid cardinalis, 
cap. 67. Ex quo habel lielitiam ser- 
iHis Dei, dxmones non inveniun^ 
aditum intrandi ad ipsum, cap 95 ; 
sunl caslaUi Domini, 129, 15 ss. ; 132, 
24; 139, 9ss. 


Damianila?, v. domin^ pauperes. 

Da Subiaco, v. renedetto spila. 

Dates, leur calcul, GGXII ss. 

Daunou, GXXXIII n. 1. 

De Angelis (Luigi), TAlberino, 22, 28; 
108, 36. 

Declarationes regulae, 253. 

De la Haye, Opera b. Fr., 163, 20 ; 
183, 28. 

Della Giovanna (I.), XXXVI n. 1; 
GLXI n. 1; CLXXV ; GLXXVIII; 
GXGIX; GGIX; 238, 36; 290, 18-26. 
Ses conclusions sur la date du Spec. 
Perf., XXIV n. 2; ses arguments 
contre les assertions d'Ubertin de 
Gasal, LV n. 1; veutque Gelano ait 
ete le malade de Bologne, LXIV n. 
3; que 2 Gel. soit anterieur a 3 Soc, 
GXXIII n. 1 ; fait erreur sur le con- 
tenu du Vat. 4354, GLX n. 1. 

Denarii, musae a b. Fr. vocali, 44, 15 ; 
Gf. pecunia. 

De planctu ecclesiffi, v. alvarus. 

De religiosa habiLatione in deserlis, 
fragment de s. Fr, qui se trouve 
dans le Ms. Riccardi, GLXXI ; 26, 
n.l; Vat. 4.354, GLXXXII. 

De reverentia corporis Domini, page 
de s. Fr., texte dans le Mz. 1743, 
GLXVI ; Mz. 989, GLXVII. 

De Sainl-Genois (marquis), 296, 19. 

Deserla, nom donne a cerlains ermi- 
lages franciscains, 26, 3L 

De Smedt(S. J.j Bollandiste, XXXVIII. 

Destruction d'une partie des legendes 
franciscaines, 135, 21 ss. 

Di Costanzo (abbate), v. disamina. 

Diabolus, v. d.i^mones. 

Dicta et sentenliie b. Fr. Bealus qui 
se fecerit sterilem, 12, 7 ; lantum 
homo habet de scienlid, quanlum 
operalur, 13 , 3 ; vulpes foveas ha- 
bent, 20, 25 ; non fui latro de eleemo- 
synis, 30 ; sterilis peperil plurimos, 
145, 10; de moUitie, 32, 11; de pe- 
iendd eleemosynd, 37 et 45 ; de Mino- 
ribus qui recitanl acta Martyrum, 
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lO-H ; qaam auiUret se glorificari, 
cap. 45 ; de pace habendci eum cle- 
ricis, Ccip. 5'i. 

Dies ira', scs soiifces, 174, 37. 

Dileclionem mufiiam fralriOus com- 
mcndavit b. Fr. jam morti propin- 
quus, 177. 

Disamina di San Rufino, 46, 28 ; 72, 
29; 96, 34; 128, 13; 176, 27; 269, 10; 
307, 23. 

Discretio s. Fr., cap. 27 et 28; iimebal 
ne fratres incurrerent aliquam tri- 
bulationem propler infirmitates suas, 
cap. 89. 

Discretio habenda in pxnitentiis, cap. 
27 ; 90; 97. 

Doctrina s. Fr., nom donne parfois a 
repitre a tous les ctireliens, v. epis- 
TOLA ; role preponderant du culte de 
reucliaristiedanssapensee,120,30ss. 

Dolcino, LXXXIV. 

Dolor b. Fr., de praelatis qui sibi erant 
contrarii, cap. 11 ; el parum monita 
ejus reputabani, cap. 41 ; quum re- 
nuntiavit officio generalatiis , 138; 
quum videret fratres declinare a sum- 
mo apice professionis sux, cap. 81. 

Dolores Maria;, fragment du Ms. de 
Berlin, GXGVI. 

Domestiques.Les premiers freres ser- 
vaient commedomestiques, 128 n. 1. 

Domiciles des fr. Mineurs. Leurs trans- 
formations successives, 25 n. 1. 

Dominx pauperes. Pro earum consola- 
iione fecit b. Fr. quxdam verba cum 
canlu, cap. 90. V. glarisses. 

Dominicains, leurs rapports avec les 
Franciscains, 77 n. 1. Gf. pr^diga- 

TORES. 

Dominicus [b.), ordinis Prxdicatorum 
institutor, cum b. Fr. coram domino 
Ostiensi, et Minorum cordam petit, 

. cap. 43. — Bonaventure passe sous 
silence les rapports des. Dominique 
avec s. Fr., GXXXI n. 2. 

Dominicus {fr.) de Bononid, socius s. 

: Francisci, 2, 15. 


Dominium, v. jus puoprietatis. 
Domus fratrum., vili schemale cons- 

truendic, cap. 5, 9 et 10; 311, 11 ss. 

De domo Bononix, cap. 6. De domo 

apud S. M. de Portiunculd, quam 

voluit destruere b. Fr., cap. 7. 
Dubia quxdam de observantid regulx 

orto, vivente adhuc b. Fr.,\. obser- 

vantia. 
Duodecim primi fratres, 52, 15 ; //'. 

Angelus Tancredi fuit unus de duo- 

decim primis, 127, 14. 
Du Sollier, BoIIandiste, XXXIX; GGI. 
Dziatzko (Prof.), LXIX. 

Ecclesia romana. V. romana. 
Ecclesix. De humili reverentid b. Fr. 

ad, eas scopando et purgando eas, 

cap. 56. 
Ecclesix fratrum Minorum, quales esse 

debeant, 24, 27. 
Eccleston (Thomas d'), XXXV n. 4; 

LXXVII n. 4; LXXX n. 1; XGV n. 

1 ; GVI n. 3; GXIII n. 1 ; 18, 25-31 ; 

26, 10; 55, 32; 65, 20-34; 79, 33; 128, 

33 ; 148, 34; 153, 10 ; 162, 31 ; 168, 30; 

253, 32. Son recit du chap. de 1230, 
GXIII n. 1 ; de 1239, GIII n. 2. 

Eco di San Francesco, LXXXIII n. 1. 

Ecrevisses. Que s. Fr. les aimait beau- 
cpup, 220, 5. 

Editions du Speculum Vitae, GGX s. 

Edouard d'AlenQon, 277, 25; laBene- 
diction de s. Fr., LXVIII n. 1. 

EfTort (sentiment de 1') dans la vie 
religieuse de s. Fr. De religioso qui 
alios parturit gemitibus dolorosis, 
145, 13. CAim multo labore orationis 
et devotionis, 29, 12. 

Egide.V. ^-^GiDius. 

Ehrle (Franz), 2, 25; 123, 33; 234, 27; 

254, 35. Die Spiritualen, LXXIX n. 
1 ; Zur Quellenkunde, GXXXIII n. 
1 ; GXXXIX n. 2 ; Zur Vorgeschichte, 
GXLVI n. 1 ; Das Speculum. Vitae, 
GLVII n. 1; CLXIII n. 1. Son appre- 
ciation sur Ange.lo Glareho^GXXXVII 
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s. ; importance de ses etirdes pour 
rhistoire d'Ubertin de CasaI,GXLVI. 

Electus (fr.), marlyr, 151, 25. 

Eleemosijna. De verhis qiiilms iiteban- 
tiir fratres petendo eleemosijnain. 
40, 2; 48, 21; eleeniosynam peLiil b. 
Fr. in clie Nativitalis, cap. 20; indu- 
xit primos fratres iit irenl petendo 
ostialim, cap. 18; cum gaudio et hv- 
titid, cap. 25. Eleemosijme panis esl 
panis sancias, 48, 19. Furtum est ac- 
quirere eas ullra necessitatem, cap. 
12 ; qux fuerit intentio b. Fr. petendo 
eJeemosjjnam, 37; 44; 48. Amor Dei 
rarissime allegandus est, 03, 18. — 
Evohition dii point de viie franciscain 
au sujet de raumOne, 41 n. 1 ; ensei- 
gnement de Fr., 37 note 2. A Tori- 
gine. il etait inlerdit de mendier, 
sauf pour ies lepreux, 64 n. 1. Elee- 
niosyna mensa Domini, 311. 7. 

Elie. V. iiELTAS. 

Episcopatus Assisii ubi Jacuit infir- 
mus b. Fr., 217, 3. V. palatiu.m epis- 

GOPi; PLATEA GLAUSTIU EPISCOPATUS. 

Episcopi. De submissione ad eos, 23, 
21 ss. ; cap. 50. Reverentia b. Fr. ad 
episcopum Realinum, cap. 45. Ali- 
quando non permittebant fralresprx- 
dicare, cap. 50. Nolebat b. Fr. fra- 
tres suos fieri episcopos, cap. 43. 

Episcopus Assisii, confortavit b. Fr., 
24, 8 ; non habuit ecclesiam quam 
daret Minoribus, cap. 55. De pace 
facld inler eum et potestatem Assisii, 
cap, 101. — Partit en pelerinage au 
mont Gargano, 243, 25. 

Epislolab. Fr. ad capitulum generale, 
texie dans le Mz. 1743, GLXV ; Mz. 
989, GLXVII; Riccardi 1407, GLXXI; 
citee 119 n. 2. 

— Ad fr. Heliam, 157, 24; version 
italienne dans 16 Riccardi, GLXXI. 

— Ad fr. Leonem, v. billet. 

— Ad ministrum generalem, 157, 24. 

— Ad omnes cliristianos, iexte Mz. 
1743, GLXV; Mz. 989, GLXVII ; 


Ms. de Liege, GLXIX ; Riccardi, 
GLXXI ; Vat. 4354, GLXXXIII ; Ber- 
lin, GXGVI; Lemberg, GXGVIII. 

Equitare noluit b. Fr. nisi in strictis- 
simd necessitate, 66, 17; descende- 
bal de equo etiam si pfueret ad 
dicendum of/icium, 186, 15 ss. 

Eremi, nom italien de ceriains monas- 
teres franciscains, 26, 36. 

Eremitorium, de celUl ad usum b. Fr. 
in quodam eremitorio facta, 20, 3 ; 
Sancti Eleutherii. 34, 4 ; super Bur- 
gum Sancti Sepulcri, 123, 4. — Ermi- 
tages habitespar s. Fi'. : v. alveene. 

GARCERI. OREGGIO. MO^TE GASALK. 

POGGio RUSTONE. RegleiTient fait par 
s. Fr. pour les freres vivant dans les 
ermitages, 26, 30. 
Estiennot (dom). 332, 

Estor, V. GREfiORTUS ESTOR. 

Etablissements 1'ranciscains, ce qu'ils 
etaient au debut, et ce qu'ils devin- 
rent par la suite, 25 n. L; 332-,334. 

Etudes (opinion de s. Fr. sur les), v. 

SCTENTIA, 

Eubel, Provinciale, 21, 36. 
Eucharistie, v. sacramentum alta- 

RIS. 

Evangelium. Regula Minorum esi ob- 
servalio evangelii, v. observatio ; 
perfeclio evangelica, 160, 16 ; 174, 14; 
212, 10; 215, 2. — AUissimus revela- 
vit b, Fr, quod deberet vivere secun- 
dum formam s, Evangelii, 310, 10, 
C'". Pl\0III13ITr0-\ES s. evangelil 
sortes ev. — Evangile, ,Ia regle 
IVanciscaine lui est identique, L; 
cette tiiese est repoussee par Gre- 
goirelX, GXIII; 316. 

Evangile du jour. Que s. Fr, se ie fai- 
sait loujours lire, 175 n, 2; 230, 6-10; 
312. 1. 

Ev(iche d'Assise. Fails qui se soni pas- 
ses dnrant le sejour que s. Fr. y fit, 

XG S. Cr. PALATIUM EPISGOPI. 

Eveque d'Assise, au temps de s, Fr,. 
V, Episcopus Assisii; voir aussi : 
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GONRADUS. ILLUMINE DE RIETI. OG- 
TAVIUS SPADER. PRIORI. THEOBALDUS. 

Evers, Analecta, 123, 36. 

Excessus. V. raptus. 

Exemplum. Qiiod h. Fr. volehaL esse 

exempliim omniiim fralriim, 6, 27 ; 

9, 10; 34, 10 ss.; 47, 19 ss. ; 56, 21 ; 

116, 11 ; 118, 8; 130, 11-25 ; 139, 17; 

159, 16. — Gomplexite des sentiments 

de s. Fr. voulant donner Texemple 

H ses freres, XLVIII, 
Expositio regulae, V. bulles, Quo elon- 

gati. Gf. deglarationes. 
Expropriatio illoriim qiii intrahanl or- 

dinem, cap, 57. 
Exsequia h. Francisci, cap. 108. 
Exlasis. V. raptus. 

Fabien de Ilongrie (fr.), GLXXXIII. 

Fabriano, ville de la Marche d'Anc6ne, 
appel aux erudits de cette localite, 
LXXIX; catalogiie de sa bibliothe- 
que, GXXXVI n. 1. 

Fabriano (B, Francesco da), v, fran- 
cois (b.) venimbeni de fabriano. 

Faloci-Pulignani (Mgr. Michele), di- 
recteur de la Miscellanea Frances- 
cana, v. ce mot; Tre autografl, 
LXVIII n. 1 ; a donne trois textes 
empruntes au Ms. 338 d'Assise, 
GLXVI; a signale un manuscrit du 
Spec. Perf. GGVII ss.; 198, 10. 

Famine de 1227, predite, LVIII. 

Fanna (P. Fedele da), v. fidelis a 
fanna. 

Faucon de s. Fr., 307. 

Fea (Garlo) , Descrizione, LIII n. 1 ; 
GLXXVIII. 

Femmes. Gonseils de s. Fr. aux freres 
sur les rapports avec elles, 172. 
Liberte avec laquelle s. Fr, agit 
vis a vis de sainte Glaire et de Jac- 
queline de Settesoli, voir ces noms. 

Fer a hosties de s. Fr. conserve a 
Greccio, 120, 13, Gf. ferramenta; 

Fernando (Padre F\), di Bologna, 
Memorie istoriche, 2, 39. 


Ferramenta pulchra ad faciendum 
hostias volehat mittere h: Fr. per 
universas provincias, 120, 5. 

Fervor spiritCis h. Fr., 8, 13; 11, 19; 
121, 30; 1.32, 10; 218, 1; 237, 13. 

Festivitates qualiter celehrandx, 40, 21. 

Fidelis a FannA, Ratio noviB, LXXXIIl 
n. 3. 

Figeac (Lot), GXG. 

Filippini (D- Enrico), GXXXVI n. 1. 

Fioretti. Viennent de la Marche d'An- 
cone, LXXVII ; c'est Tame de fr. 
Leon qui les illumine, LXII ; ce 
qu'en pensait Papini, LXII n. 1, 
Rapporls possibles entre la Leg. 
3 Soc. et les Fioretti, GLXXXI, V. 
agtus s. francisgi ; alvisi ; man- 
zoNi; STADERiNi. — Ghapitres des 
Actus-Fioretti inseres dans le Vat. 
4354, V, GLXXVIII-GLXXXVI. Enu- 
meration des chapitres cites dans le 
cours de cet ouvrage : Ghap. 1, 168, 
30; 1-6, 167, 27; 2,8, 32; 306, 31; 
4, 168, 12; 10-13, 168, 12; 11, 22, 
16; 13,122,27; 16, 168, 12 ; 306, 32; 
19, 199, 21 ; 207, 36; 25, 79, 28 ; 26, 
126, 16; 27, 5, 11; 168, 12; 29-31, 

168, 30; 32, 168, 12; 42, 169, 39; 
42-44, 140, 31; 46, 108, 30; 51, 

169, 39. — Gonsiderations sur les 
stigmates, 153, 35; 168, 12; 223, 26; 
237, 38 ; 245, 31 ; 307, 40. 

Firmamentum, GLXV; 253,31 ; 309,23. 

Florentia, uhi h. Fr. invenit dominum 
Jhigonem qui noluit illum in Fran- 
ciam ire, 121, 12 ss. — FIorence,cou- 
venfc des freres Mineurs de cette ville, 
28, 29; terme initial de Tannee a 
Florence au Moyenage, GGXII. Pour 
les manuscrits de Florence, voir au 

mot MANUSCRITS. 

Flores. De amoreh.Fr.ad flores, Ga]).l\S. 
Foggia, 106, 25. 

FoIignO. V. FULGINIUM. 

Fonte Columharum (eremitorium dej,. 
juxla Reate, 131, 4; ihi h. Fr. visi- 
tatur a medico oculorum, 218, 9 ss.; 


350 


SPECULUM PERFECTIOKIS 


226, 16 ss. — Fonte Colombo, des- 
cripUoii complete de rermitage 257 
ss.; 27, 10; s. Fr. y composa la der- 
niere regle, 2, 27; 126, 34; LXV; il 
y retourna apresTapprobation de la 
regle, LXVI. 
Fonte Palumbo, nom donne quelque- 
lois a Termitage de Fonte Colombo. 

V, FONTE COLUMCARUM. 

Foresta (la), ermitage pres de Rieti, 

26, 20 ; 34, 32. 
Foresto (il), sommet oii s. Fr. s'arreta 

pour saluer rAlverne une derniere 

fois, 308, 17. 
Franc^aise (langue), parlee par s. Fr. 

. V. GALLIGE 

Francia. Diio fralres de Francid 
(iinicam ejiis peinnt b. Fr. cap. 34. 
Franciie provinciam eligit sibi b. 
Fr. 119 , 1 ss. Dominus Osliensis 
non permisit b. Fr. in Franciam 
ire cap. 65. Illuc mittHiir fr. Paci- 
flcus, 122, 10. — France. Discussions 
sur la date de la venue des freres 
en France, 122 n. 2; 332 ss. S. Fr. 
ecrit au ministre et aux freres de 
France de jubiler et de dire lalaude 
qu'il avait faite, XGV n. 1 ; 162, 26 
ss. Ministres dela province de France; 
fr. Paciftque ; fr. Gregoire de Naples, 
voyez ces noms. 

Francisciade. V. maurl 

P'ranciscus Bartholi, auteur d'un trail6 
sur le Pardon d'Assise, GLXXV; 95, 
28; 98, 26 ss.; 269, 26 ss.; textes de 
ce document, GLXXV. 

FranQois Venimbeni de Fabriano, ses 
relations avec fr. Leon, LXXVIII ; sa 
vie, GXXXVI. 

Frangipani, 275, 19. 

Fratini, Sloria, 275, 35. 

Fratres. De zelo b. Fr. acl perfeclionem 
frairum, cap. 85-90; carifas b. Fr. 
ad eos, cap. 27 et 28. 

Frederic Baron (fr.), arclieveque de 
Riga, GLIV n. 1; GLVIII n. 1; 
GLXXXIX. 


Frederic II, GXVII ; GLII. 

Fribourg en Suisse. Ms. de la vie de 

S. Antoine, GLXX. 
Frondini, 276, 34. 
Fulginiuni, ubi fr. Ilelias habuit ri- 

sionemde morte b. Fr., 237, 5 ss. — 

Foligno, 46, 22 ; 108, 18. Manuscrit 

du Spec. Perf. CGVII-GCIX. 
Fanus b. Froncisci, 216, 8. 
Farlum repulabat b. Fr. eleemosifnas 

recipere ultra necessitatem, cap. 12 ; 

non dare mantellum magis egenii, 

cap. .30. 

Gabbiano, villa du territoire d'Assise, 
46, 20. 

Gallia. V. fraisglv. 

Gallice loquebatur b. Fr., in ebrietale 
spiritiis, cap. 93. 

Gammari quos libenier comedebat s. 
paler, 220, 5. 

Gams, Series episcoporum, GLVIII 
n. 1. 

Gand. Ms. des lettres de Jacques de 
Vitry, 296. 

Garynus de Sedenefeld (fr.), 153, 20. 

Gaudium b. Fr. quum fratrum qui 
erant per orbem dispersi audirei 
magnalia, 88. Cf. l.^titlv. 

Gembloux pres de Liege, CGX. 

Generalaiiis officium resignat b. Fr. 
cap. 39; quare renuntiavit, cap. 71. 

Generalis minister. De condiiionibus 
quas dixit b. Fr. esse necessarias 
generali minislro et sociis ejus, cap. 
80 ; cf. p. CI ; Debet generolis dili- 
gere fr. Bernardum, 212, 14. Dedit 
licentiam cuidam noviiio habendi 
psalterium., cap. 4. Prxcepit b. Fr. 
ut nulli doret tunicam, 63, 3. Ab eo 
guardianum quxsivitb. Fr., 82, 1; 
ei circa moriem suam commehdavit 
b. Fr. S. M. de Poriiunculd, 99, 6 ; 
isie commendovii b. Fr. quemdam 
fratrem hypocritam, 203, 18 ss. Pe- 
trus Caihanii , generalis minisier, 
69, 7; 107, 5; Frater Ilelias, gene- 
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ralis minisler, 226, 19; 227, 7. Voir 
ces noms. — LetLre de s. Fr. au 
ministre gen^ral, 157, 24. V. viga- 

RIUS. 

Generalium ministrorum catalogus , 
GLXXXIX ; GXGVL 

G6nes, Hugolin s'y trouve en mai 1217, 
122, 40. Notes de Jacques de Vitry 
sur cette ville, 300 s. 

Genese de la pens^e religieuse de Fr. 
et role que le culte de reuciiaristie 
y a eu, 120 n. 1. 

Gen6vrier (frere), nom donne quel- 
quefois a fr. Junipere. V. ce nom. 

Gentili, Saggio storico, GGXIIL 

Gentilis de Gingulo, nom donne parfois 
a Angelo Glareno. V, ce nom. 

Geraldus, min. gen. GLXXXIX. 

Gerardus (/)•.), minister Realin.,11Q,^. 

Giannini (D'° Giovanni) de Volterra, 
GLXXVL 

Giardino Serafico, 303, 15. 

Gilles (fr.). V. iEGiDius — egide. 

Giornale storico, 290, 19 et 24. 

Giotto, GXXIII. 

Giullari. V. joculatores. 

Giustino dal Borgo, Relazione, 124, 33. 

Glassberger, Glironica, 254, 29. 

Glosx, regiila debel observari sine glo- 
sis, 4, 4. — Les gloses interdites soit 
pour la regle soitpour le testament, 
259, 26; 312, 31 ss.; cette interdiclion 
rappelee par Gregoire IX, 315, 5 ss. 
Gloses ou notes explicatives plus 
frequentes dans certains chapitres, 
249-250 ; 287-270 ; introduites d'ordi- 
naire par scilicet, videlicet, 252. 

Gonsalvo di Valboa, GLIII; GLXXXIX. 

Greccii [eremitoriiini), ubi dicmon in- 
travit pulvinar b. Fr. cap, 98. — 
Greccio , son couvent franciscain, 
GXXIV s.; GLXIV; GLXVII ; 26, 
20; 126, 36; 192 n. 2. Institution de 
la creclie ou presepe a Greccio, GVI. 
Du repas que Fr. y prit avec ses 
disciples un jour de Paques, 41 n. 1; 
fer a hosties de s. Fr. 120, 13. 


Gregoire de Naples, 123, 39; son ency- 
clique, notes sur sa vie, 332-334. 

Gregorias papa IX, antea Ilagolinus 
episcopus cardinalis Ostiensis. — 
Uugolinus recipit sub proteclione do- 
muni Bononix qux dicebatur esse 
fratrum, cap. 6; qualiter ploravit et 
xdificatus fuit de paupertate fra- 
irum cap. 21 ; b. Fr. ivit pro eleemo- 
synd antequam intJ'aret ad ipsius 
mensam, cap. 23 ; b. Fr. vocabat eum 
ordinis ApostoUcum, 48, 3. Dehumili 
responsione gucim fecerunt ei Fran- 
ciscus et Dominicus, cap, 43. Quod 
noluit b. Franciscum in Franciam 
ire, 121, 16 ss. Qualiter b. Fr. ivit 
Romam ut visitaret eum, 126, 6. In 
capitulo storiorum sapientes etscien- 
iiali vadant ad eum de simplicitate 
b. Fr. conquerentes, cap. 68; pree- 
cepit b. Fr. ut se faceret curari, 183, 
8 ; 226, 19. 

— Hagolin demande a Fr. s'il ne de- 
vraitpasentrerdansrordre,GLXXIL 
Garacteristique de ses rapports avec 
s. Fr. donnee par Fr. Leon, GVII- 
GXL Legat a Florence en 1217, 122, 
30 ss. Registre de sa legation, v. levi. 
Son role en 1223 lors de la composi- 
tion de la regle, 262; 315, 25 ss.; con- 
seille a s. Fr. de se soigner, 199, 22; 
imposa fr. Elie d'abord a s. Fr. puis 
a Fordre, GII ss. D'apres 1 Gel. s. 
Fr. lui auraitpredit le Pontificat. Ge 
que dit le Spec. Perf. a ce sujet, 
LVIII. 

— Gregoire IX ordonne a Gelano 
d'ecrire la vie de s. Fr., LXXV ; ap- 
prouve 1 Gel., XGIX ; fulmine la bulle 
Speravimus hactenus contreles Assi- 
siates, GXIII n. 1 ; declare la regle 
par la bulle Quo elongati, L ; 9, 14 ; 
314-322. Rapports de cette declara- 
tion avec le Spec. Perf. GX-GXIV. 
Interpretation donnee du chap. sur 
Fentree des monasteres, 320 n. 1. 
Gonsacre Teglise s. Fabien et y ca- 
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nonise s. Dominique, 206, 23 ss. Au- 
torisele culte de fr. Roger a Todi 
en 1236, 5, 22. Son allocution au 
cliapitre de 1239, LXXX n. 1 ; GIII. 

Gregorius Estor (fr.), GGVII. 

Grouwels, Historica critica, GXXXVI 
n. 1 ; GGIII. 

Gualdi (Gasa), 243 n. 2. 

Guardiani. nom donne aux superieurs 
des couvents franciscains, 312, 4 ss. 

Giiardianiis b. Fr. 61, 23 ; 66, 5 ; 81 s. ; 
115, 10; 229, 16. 

Guasti, S. Maria, 71, 34; 166, 28 ; 304,11. 

Gubbio, V. Loup de guuuio. 

Guido, eveque d'Assise du temps de 
s. Fr., V. EPiSGOPUs Assisir. 

Guillaume de Saint-Amour, 86, 25. 

Guinguene, Ilistoire, 289, 26. 

Hahitaciila fratriim, v. uomus. 

Hahitus fralrum, y. tunig.e. 

Harnack (Prof.), Directeur de la Theol. 
Literaturzeitung, LXIX. 

Hase (D'), Franz von Assisi, 290, 1. 

Ilaureau, Notices etextraits, GXXXIII 
n. 1. 

Helias (fr.) adit h. Fr. cum plurihus 
ministris nolenlihus ohligari ad oh- 
servationeni noviv regulse, cap. 1. 
Coegit h. Fr. ut se faceret curari, 
226, 19. Generalis minister dum 
adJiuc vivehat h. Fr., 226, 19. Timet 
ne cantus sociorum scandalizent po- 
pulum Assisii, cap. 121. Apud Ful- 
ginium visionem hahuerat de morte 
h. Fr., 237, 5. — Eiie, sa nomina- 
tion de vicaire, ou de general, fut 
sans doute imposee a Fr. par Hu- 
golin, GII ss. Ses relalions avec 
s. Fr., ce que revelent a cet egard 
les lettres du saint, GII s., GLXXI; 

157, 24. Gf. EPISTOLA AD FR. IIELIAM. 
— AD MINISTRUM GENERALEM. II CSt 

fait mention de lui dans la lettre 
au chapitre general, GLXXI. S. Fr. 
lui aurait predit sa mort hors de 
l'ordre, GLXXII. Son role lors de 


la composition de la regle de 1223 
3, 35-40; se met a la tete des minis- 
tres revoltes et perd la regle (recit 
des Actus in valle Reatina), 258-260. 
Tenait a avoir ete le grand propa- 
gateur de Tordre, 123, 23 ss. ; adresse 
a fr, Gregoire de Naples sa lettre sur 
la mort de s. Fr., 332 n. 2 ; ses faits 
et gestes de 1226-1228, LI ss. Dirige 
la construclion du Sacro Gonvento 
et de la basilique, 27, 33; son atti- 
tude au moment oii fut ecrit le Spec. 
Perf., XIX; LI ss. Le Spec. Perf. 
est en parlie dirige contre lui, 154 
n. 1 ; 170, 26 ss. Son role dans le 
Spec. Perf., 3 n. 1 ; 228 n. 1 ; 236 ; 
241, 28. Gontradiclion entre le Spec. 
Perf. et 1 Gel. en ce qui le concerne, 
G ss. ; ses rapports avec Thomas de 

. Gelano, 72, 26; 123, 27 ss. ; partialite 
de 1 Gel. en sa faveur, GI-GVI. 
Frere Leon brise Furne, 250 n. 1. 
Son attitude durant le generalat de 
Jean Parenti; manceuvres de ses par- 
tisans en 1230, G n. 2; GXIII s. Fai- 
sait executer ses senlences par Jean 
de Laudibus, 169 n. 1. Eut pour se- 
cretaire en 1238 fr. Illumine, 307, 20. 
Elforts qu'il fallut en 1239 pour le 
renverser, GIII.Faisaitbonne cliere, 
211 n. 3. Amplifications legendaires 
sur son compte, 179, 30 s. Recits 
des manuscrils qui le concernenl, 
GLXXXV et GXGV. D"un document 
qu'on pourrait appeler Vita fr. He- 
liae, LI; GIV n. 1 ; GXIII n. 1. 

Henschen, Bollandiste, GGL 

Heribert de Roswey, GGVII n. 1. 

Hierarchic ecclesiastique, respect de 
s. Fr; pour elle, 94, 21; v. glerici, 

EPISGOPI, PILELATI, SAGERDOTES. 

Ilierarchie franciscaine, v. generalis 

MINISTER, MINISTRI PROVINGIALES, 
GUSTODES, GUARDIANI. 

Hilaire de Paris, S. Antoine. GLXX. 
Hisloire. Influence de s. Fr. sur riiis- 
toire, GXXIII. . 
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Histoire litteraire de la France, 
GXXXIII n. 1. 

Ilistorisches Jahrbuch, GXGVII. 

Ilistrions, qualification donnee par s. 
Fr. a certains freres, 14, 15 ss. 

IIolder-Egger (D"), GXGII. 

ffonesf.as. Qiianliim b . f'r . dilexit nmn- 
(liiiam honestalis, cap. 86. 

Hongrie. Sa place dans le Spec, de 
1509, GLXXXIII. 

ffonoriiis III conflrmat regulam, 1, 10; 
manet apiid lieate cum curiu, 206, 
8. — Son election, 295 et 298 ; exigea 
certaines relouches a la regle, 2, 2.3 ; 
il Tapprouva, 255, 17. Gf. regle de 
1223; approuva la paix signee entre 
les railites et les popolani de Perouse, 

209, 35. 

Hopitaux. Que les premiers frores y 
logeaient, 25, 35 ss. ; 27, 13-28. 

fforiv canonicx. Cum quantd devotione 
eas persolvebat b. Fr., cap. 94. Gf. 

OFFICltlM DIVINUM. 

lioroy, Ilonorii III Opera, 122, 37; 

210, 30. 

Ilospitale Cruciferorum de Assisio, v. 

SAN SALVATOrLE DELLE PARETI. 

flospitale leprosorum de Assisio , 
XXVII; 106, 18; 266, 7; cf. rigus- 
TORTUS. 

flospitalia, v. iiopitaux. 

Ilostie. V. sacramentum altaris. Fer 

a hosties, 120, 13. 
Hueber, Martyrologe, 127, 18. 
ffugo, Ostiensis episcopus. V. grego- 

rius IX. 
Ilugolin (cardinal). V. gregorius ix. 
Hugolin ( frere ) , auquel on attribue 

parfois les Fiorelti. V. ugolinus de 

monte. 
Huillard-BrehoIIes, Hisloria Diploma- 

tica, LVIII n. 5. 
-Ilumilies (ordre des), caracterise par 

Jacques de Vitry, 298, 4 ss. 
llumilitas b. Fr. De perfectione humi- 

litatis, cap. 39-75. Gf. labor manu- 

UM. leprosi. opera servilia. 
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flijpocrisia a b. Fr. evitata, cap. oi et 
62. 1)e fratre fiypocritd qui nolebat 
conflteri sub specie silentii, cap. 102. 

Ignis. De amore b. Fr. ad eum, cap. 
115; quod b. Fr. noluit exstinguere 
ignem qui comburebat brachas suas, 
cap. 116 ; qualiter commendabat so- 
lem et ignem prx aliis creaturis, 
cap. 119. Laudato si, misignore,per 
frate focu, 235, 10, 

IUumine de Rieti (fr.), de la Rocca 
Accarini, converti par fr. Gerard, 
220 n. 2 ; 306, 19 et note. 

Imitalio Domini. Cena b. Fr. cum so- 
ciis prope mortem suam, cap. 88. 

Imperator, 10, 14; 196, 23 ; 225, 7. 

Impudicos oculos descripsit b. Fr., 
cap. 86. 

Incarnation (style de 1'), GGXII s, 

Indulgence de la Portioncule, V, par- 

DON D'ASSISE. 

Infldeles, cf. sarraceni. missiones. 
Summa obedientia illa est qud di- 
vind. inspiratione itur inter infideles, 
84, 11 ss. 

Infirmi. De pietate b. Fr. ad inflrmos, 
57. De admonitione ad fratres infir- 
mos, cap. 42. 

Infirmitates b. Fr. Tempore quo nullus 
recipiebatur sine licentid sud,jacebat 
infirmus in palatio episcopi, cap. 103. 
Infirmilas oculorum, 22, 4; 183, 5; 
193, 6; 195, 9 ss.; 206, 7; 211, 16. In- 
firmitas febris quartanx quam pas- 
sus est tempore generalatus fr.Petri, 
cap. 61. Qualiter pedes ejus intu- 
muerunt, 43, 14 ss.; Frigiditates slo- 
machi et splenis, 65, 1-8; 115, 9 ss.; 
183, 3. Infirmitate nimid gravatus 
clamat adversus quosdam ministros, 
cap. 41 ; evomuit sanguinem, 173, 
3 ss. Apud eremitorium de Fonle Co- 
lumbarum visitatur a medico oculo- 
rum, cap. 110; qui facit ei cocturam, 
cap. 115. Quum graviter infirma- 
retur in palatio episcopi desideravit 
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piscem, cap, 111 ; inleiTogal medi- 
cum de Aretio, cap. 122. Populus 
Assisii custodit eum, cap. 121 ; facit 
scribi ad dom. Jacobam de Romd, 
cap. 112. — Avecquelle precision les 
maladies de s. Fr. sont decrites par 
le Spec. Perf., XXXII. 

Innocentius papa III confirmat primam 
regulam, 1,8; 52, 6 ss. Gf. 255, 20 ss. 
— Innocent III consacre Teglise S. 
Eleuthere, 34, 23. Sa mort, 295 et 298. 

Innocent IV, declare la regle, 253, 3. 

Inscription du tombeau de Pierre de 
Gatane, 70 n. 2. 

Inspiratio b. Francisci : Nec volo, nec 
debeo, nec possum venire contra 
conscientiam meam, S, 9 ; de omni- 
bus in quibus Deo placere vel dis- 
plicere valeo, in oratione claram 
cognitionem recipio, 129, 29 ; via 
per quam Dominus milii ostendit 
139, 18. Nemo ostendebat milii... sed 
ipse Altissimus revelavit, 310. — 
Processus de Tinspiration po6tique 
et litteraire chez s. Fr., XXXVI. 

Instrumenta diversa pertinentia ad 

S. G. V. MANUSCRITS. 

Insula Romana, Insula Vetus. V. la 

BASTIA. 

Intentio b. Fr. quam Iiabuit a princi- 
pio usque ad diem mortis sucV, cap. 
2. Voluntas et intellectus ejus de 
paupertate, cap. 3; fuit quod pau- 
pertas in omnibus penitus servare- 
tur, 23, 18-20. Intentio b. Fr. secun- 
dum Gregorium papam IX, 315, 27. 

Interamna3 (Terni), 80, 26. 

Interpolation, 140 s. Additions faites 
par fr. Leon, 134, 33; 170 n. 1; 268. 
Gf. LXXX. Addition des rubriques, 
XIV n. 1. 

Inventari dei Mss. delle Biblioteche, 
GLXXVI. 

Inventione (de) monlis Alvernae, traite 
qui se trouve dans plasieurs manus- 
crits, GLXXXIV; cl". LXXVII n. 2; 
GXGIV; GXGVIIs. 


Ireneo Affo. V. affo. 

Isola ou Isola Romanesca. V. la bas- 

TIA, 

Italienne (langue), ce qu'elle etait au 
XIH« siecle, 283, 20. 

Jacoba de Septem Soliis. Qualiler b. 
Fr. fecit scribi ad illam, et jam 
aderat et intravit claustrum, cap. 
112. Gf. GLXXXVI. — Jacqueline de 
Settesoli. Liberte avec laquelle Fr. 
agit a son egard, 172, 27 ; Gelano et 
Bonaventure glissent sur ses rapports 
avec s. Fr., XXXIV et GXXXI n. 2. 
Etude speciale du chap. 112 racon- 
tant sa venue, 273-277 ; narration de 
Bernard de Besse a ce sujet, 274; 
GXXXIV; son agneau, 274. Vint finir 
ses jours a Assise, 275; LXXXIV n. 1; 
LXXXV; Alla voirfr. Egide, XGVII. 

Jacobilli,Vite de' Santi, LXXXIII n. 2 ; 
LXXXV n. 2; 5, 23; 72. 27; 88, 2^i ; 
96, 33; 105, 33; 106, 27; 108, 20; 127, 
17; 140, 34; 167, 32; 168, 14, 36 et 
41 ; 169, 25 et 34 ; 276, 3; 306, 32. 

Jacobone da Todi (fra), morceaux de 
lui dans le Vat. Ottob. 681, GXGIX. 

Jacobus simplex (frater), cap. 58. 

Jacqueline de Settesoli. V. jacoba. 

Jacques de Massa, ses rapports avec 
fr. Leon, LXXVII n. 2 ; ses verba, 
GLXXXVI ; GXG ; GXGVI. 

Jacques de Vitry, 26, 15 ; 38, 34; 64, 
29 ; 181, 28. Gorrige 1 Gelano sur le 
nombre des freres, 123, 19 ss. ; ses 
renseignemenls sur les chapitres, 
XXXV n. 4; texte de sa lettre, 295-301. 

Jacques de Voragine, GGIV. 

Janua civitas. V. genes. 

Jean XXII, GLI V ; GLVIII n. 1 ; GLXI. 

Jean de TAlverne, dit aussi de Fermo, 
GLIX ; GLXXV ; GLXXXIV s.; 
GXGIV ; sa legende dans les A. SS. 
GGIII ; GXGIV. 

Jean de Geperano. Son ceuvre citee par 
Bernard de Besse, GXXXIII ; par 
lesTribul.,GXXXVIIIs, 
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Jean de Greccio, 277. 9 ss. 

Jean Parenti. Son election comme mi- 
nistre general, LII ; que sous son 
generalat fr. Elie agit comme si lui- 
m6me avait ete general, CXIII s. 
Tumulte cles partisans d'Elie contre 
Jean Parenti en 1230, G n. 2; sa 
tristesse a propos de la declaration 
de la regle, .314 n. 2 ; son attitude 
apres la victoire de ses adversaires. 

Jean de Parme. Ordonne a Gelano de 
terminer la legende de s. Fr., LXXV ; 
GXXV. Ge qu'il vit dans le mouve- 
ment franciscain, LXXXI. 

Jean de Penna, GLXXV. 

Jerome d'Ascoli. V. nigolas iv. 

Jociilatores Domini siint Minores, 197, 
24. 

Joliannes Assisinas, studens Bononiac, 
71, 41. 

Johannes Bonns mediciis de Aretio. 
238, 4. 

Joliannes Firmanus. V. .tean de l'al- 

VERNE. 

Johannes de Florentia. V. jean pa- 

RENTI. 

Johannes de Laudihns. Fuit fortis cor- 
pore super omnes homines, 169,4. 

Johannes leclor Assisii (fr.) a. D. 1335, 
GLXXXIII; GXG. 

Johannes Lobedau (fr.), GXGI. 

Johannes Parens de Florentia. V. .iean 

PARENTI. 

Johannes simplex {fr.). cap. 57. 
Johannes socius b. iEgidii (fr.),GXXII. 
Joie. V. CtAUDium. juuilus. l.etitia. 
Jongleurs. V. jooulatores. 

Josa. V. ANTONIO MARIA JOSA, 

Jourdain de Giano. Ms. de Berlin oii se 
trouve sa Ghronique, GLXXXVII- 
GXGII. Gonfirme certaines donnees 
desTribul., XXXI. Passages oii elle 
est utilisee, XXXV n. 4 ; LVIII ; LX 
n. 2 ; GIII n. 2 ; GVI n. 1 ; 14, 21-27 ; 

. 26, 10 ; 71, 18 ; 205, 23 ; .332, n. 2. 

Jubilus mysticus b. Fr., cap. 93. 

Julien (fr.), le teutonique, auteur des 


hymnes de s. Fr. et de s. Antoine, 
GLXXXIII. 

Juniperus [fr.), cujus patientiam com- 
mendabat b. Franciscus, 168, 6. Gf. 
GLXXV. 

Jus proprietatis. Quod noluit b. Fr. 
fralres habere aliqua locajure pro- 
prietatis, 23,11 ss.; Christus dixitb. 
Fr. quod nolebat fratres habere ali- 
quid nec in communi nec in speciali, 
cap. 13. B. Fr. pisciculos mittebat 
annuatim abbati S. Benedicti ne ha- 
beret locum qui non esset subtus 
dominio aliquorum, 98. — L'encycli- 
que de fr. Gregoire montre les freres 
d'Auxerre agissant d'une maniere 
analogue, 332-334. 

.TuttadeSangerhausen(sainte), GXGII. 

Koenigsberg, GLXXXVII. 
Korzeniowski (D'" J.), de Lwow (Lem- 

berg), XLIII; GXGVIII. 
Kraus (Prof. F. X.), de Fribourg en 

Brisgau, LXVIII note 1. 

La Bastia, jadis Isola Bomanesca, 
village pres d'Assise, XXVIII; 88 
n. 2; 140, 35. 

Labor manuum. Fratres debent labo- 
rare, 24, 19; cap. 75. Primi fratres 
apud S. M. laborabant et juvabant 
pauperes homines in agris eorum, 
99, 22 ss. ; 55, 28. Prxlati debent 
sicnt et aliifrntres aliquando operari 
manibus suis, cap. 73 ; 161, 5 ss. — 
Travail des mains obligatoire: cita- 
tions de diverses legendes, 79 n. 1 ; 
148 n. 1 ; preceple de la regle de 1221, 
128 n. 1. Becommandations de s. 
FranQois dans son Testament, 311 : 
prompt oubli de ce devoir, XXXI. 

Lsetitia. Quod fralres eleemosynam 
petere debent lieti et gaudentes, cap. 
25. I^xtitia b. Fr. de simplicitatibus 
fr. Johannis, 104 s. ; qualiter in se 
et in aliis semper dilexit hetitiam 
spirituatem, cap. 95. Per Isetitiam 
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quid mtclligendiim, 190. De verd et 
falsd Ixtilid, cap 96. lii tantnni in- 
terius ct cxlerius Ixtabatur quod non 

. in terrd spiritus ejus videbatur, 232, 
16. Livtitia quani ostendebat quuni 
socii cantarcnt Canticuni fr. solis, 
cap. 121 ; quum scivit pro certo se 
esse niorti vicimim, cap. 122 el 12-3. 
— La joie, caraclerisliqiie dii nioii- 
vemenl franciscain priniilif, 190 n. 1 ; 
Ibnd meme du caraclere de s. Fr., 
XXXVII s.; le cliap. des Fioj-elli sur 
la joie parfaile, resume de revangile 
ombrien, LXII. 

La Fratla, 209, 33. 

Lamberlini. V. bejsOIT xiv. 

Lamentations funcbres, 174 n. 1. 

La Muccia, village du diocese de Ca- 
merino, 5, 32. 

Lancetti, Memorie, 108, 35. 

Latro non fuit b. Fr. de eleemosynis, 

Cap. 12. Gf. FURTUM. ALIENUM. 

Latrones. Qualiter ad pxnitentiani mo- 
vendi sunt, cap. 66. 

Laudic seu Alaudx. V. aves. 

Laudes de Creaturis, 180, 22; qualiter 
b. Fr. eas composuit, 197 ; 232, 19 
ss. ; pax facta inter episcopuni etpo- 
iestatcm Assisii virtute laudis iltius, 
cap. 101; de compositione pcnultimi 
versicuti, 200 ; ultinii versiculi 242 ; 
quatiter b. Fr. niaximd infirmitate 
gravatus ipse incipiebat laudes et 
postea faciebat a sociis suis cantari, 
cap. 119; quibus laudibus imposuit 
nonien Canticum fr. solis, cap. 119. 
Textus laudis, cap. 120. Quatiler 
respondit fr. Ilclix timenti ne can- 
tus sociorum scandalizaret populum 
Assisii cap. 121. — Cantique du 
soleil ou des creatures, compose 
dans la hutte de brancliages que 
sainte Claire avait faite pour s. Fr. , 
XXXV; 198 n. 1. Etude speciale du 
chap. 120 du Spec. Perf., place de 
cette oeuvre dans la vie de Fr., sa 
valeur psychologique et sa signiflca- 


tion, 277-283. Quatre textes du Can- 
tique, 284-291. 

Laudes Dei altissimi (Tu es sanctus), 
autographe original conserve a As- 
sise au verso de la Benediction de 
fr. Lcon, LXVII-LXX. Texte dc cetle 
laudc, Ms. Riccardi, CLXXII ; Vat. 
435^1, CLXXXIII; Ms. de Spello- 
Foligno, CGIX. 

Laudes Domini (Sanclus, Sanclus, 
Sanctus) ciuas fratres debebant di- 
cere cum Pater \oster, 161 ; 162, ^il 
ss. Texle de cette laude Ms, Ric- 
cardi, CLXXII ; Val. 4354, CLXXXII ; 
Ms. de Lemberg, CXCVII. 

Laurent de Beauvais (fr.), 65, 25 ss. 

Lecti fratrum. De eoruni paupertale, 
cap. 5. 

Legenda Antiqua. Origine et sens de 
cette appellation , CLII - CLXII. 
Preface de la Leg. Ant. (Vat. 4354), 
GLVII s.; ce que le Vat. 4354 ap- 
pelle Leg. Ant., CLX n. 1 ; ce que la 
Chronique des XXIV Generaux en- 
tend par ce terme, CXXII. Manus- 
crits de la Leg. Ant. CLXXVI-GC. 
Voir aussi 25, 21 ; 32, 27 ; 33, 33 ; 42, 
34; 83, 29 ; 84, 32 ; 85, 31 ; 91, 24 ; 93, 
39; 117, 30 et 35; 134, 27; 136, 36; 
140,21; 142, 30; 145, 34;l'i6, 33; 
147, 27 ; 148, 21 ; 157, 33 ; 160, 28 ; 
165, 33 ; 170, 7 ; 172, 37 ; 188, 29 ; 191, 
31 ; 192, 25 ; 270. 13. 

Legenda Nova ou legende de s. Bona- 
Aenlure, GLVIII s. 

Legende franciscaine, son evolution, 
198 n. 1. 

Legendes primitives de s. Fr., leur 
destruction ordonnee par ie chapitre 
de 1266, XLVII ; 134 n. 1. 

Lemberg. Ms. de la Legenda Antiqua. 

V. MAXUSCRITS. 

Le Monnier (abbe Leon), XX n, 1 ; 

GXXVI. 
Lempp, Die Anlange, XXXV n. 1 ; 320 

n. 1 ; Antonius von Padua, 314 n. 1; 

cf. 123, 35. 


TABLE ALPHABETIQUE 




Leo {dominiis), cardinalis, in ciijiis 
curid (Uvnioncs vcrbcravcriint b. Fr. 
cap. 67. 

Leo {fralcr) dc Assisio, sociiis b. Fr. 
'1, 2; 140, 2; cujiis simpliciLalcm 
commcndabat b. Fr., 107, 7 ; elvoca- 
vit eum cum fr. Angelo ut sibi can- 
larent canlicum fr. solis, cap. 123. 
I/li (]liristus conqueslus est de in- 
gratitudinefratrum, cap. 52. Sci-ipsit 
fratri (J.onrado qucidam verba, 140 
s., cf. LXXVIII s.— Fr. Leon, elail, 
cUAssise eL non de Viterbe, IX n. 2. 
Noles biograpliiqnes sur lui, LXII- 
LXXXV ; a parlir de 1220 fut sans 
cesse aux cotes de Fr., LXV. Son 
habilete de secretaire, LXXII. Billet 
que lui adressa s. Fr. LXXIII-LXXV. 
Benediction autographeque lui don- 
na s. Fr. LXVII-LXX. Dans quel sens 
on peut parier de sa simplicite, LXX- 
LXXII. Surnoranie frate Pecorella 
par s. Fr., redescendit avec lui de 
rAlverne, 307, 8. Assista a Telabo- 
ration de la regle, CXLIII s.; UO, 
25 ss., 256-257. A seul saisi le role du 
culte de reucharistie dans la pensee 
religieuse de s. Fr., 120, 26 ss. II 
reagit contre Ics tendances de fi". 
Elie, 27, 33 ; et ecrit contre lui, 214, 
34 ss. Dignite de son attitude, Cl. 
Brisa le tronc place par fr. Elie, 250 
n. 1 ; LI. Se declare auteur du Spec. 
Perf., XXIV; est le veritable auteur. 
de riniage populaire de s. Fr.,LXXI 
s.; fut run des 3 Socii, 168, 27, GXXII. 
Son atlitude vis-a-vis de Tautorite 
ecclesiastique, LXXI ; CVII ; CXII. 
A ete le gardien de la tradition fran- 
ciscaine, LXXV; LXXVIII; 214, 11 ss. 
Additions qu'il fit a sa legende, 134,33; 
170 n. 1 ; 268, 1 ss. Son recit a Pierre 
deTheukesbury, 152,30. Ses relations 
avec s. Glaire, LXXXI-LXXXIII ; 
Salimbene, Frangois de Fabriano, 
Gonrad d'Offida, LXXVIII ; Angelo 
Glareno, LXXIX. Son annotation 


aulographe sur le breviaire de s. 
Fr., LXXXII ; 175, n. 2. Breviaire 
que Leon ecrivit pour sainte Glaire, 
LXXXII. Est rauteur dc la vie de 
frere Egide, XGVI ; 265, 22 ss. Ses 
(puvres lues par saint Frangois de 
Fabriano, LXXVIII n. 3. Allusions a 
ses ccrils, 7, 28; 8, 34; 9, 28 ss. ; 
14, 28; 53, 29 ; 86, 28 ss. ; 139, 36 ; 145, 
28. Rapports de ses autres ecrits 
avec le Spcc. Pcrf., XGIV-XCVIII. 
Epaves d'univres perdues de fr. Leon, 
GXL n. 1. Ses Rotuli. V. rotuli. Son 
ipuvre citee par Ubertin de Casal, 
GXLI-GLII. Sa mort, LXXXV. La 
Vita fr. Leonis inseree dans les 
XXIVGeneraux, LXIII n. 1; LXXVIII 
n. 1 ; LXXXV n. 2. Groupes de recits 
le concernant, GLXXIII ; GLXXXV. 

Leon Patrem (P.), 302, 17; son dernier 
travail, XXXVIII n. 2. 

Leopold de Gherance, Saint Frangois, 
LXVIII ; 124, 36; 128, 13 ; 176, 29. 

Leprosi. Quod voluit b. Fr. omnes fra- 
trcs suos servire teprosis, cap. 44, 
In principio ordinis fratres commo- 
rabantur in hospitalibus leprosorum, 
106, 9 ; 109, 4. Fr. manducat in eadem 
sculel/d cum /eproso, cap. 58 ; voca- 
bat lcprosos fratrcs cliristianos, 106, 
12 et 20. — A Torigine de Tordre les 
1'reres voyageaient de leproserie en 
leproserie, 25, 36 ss.; cf. XXX; 78, 
10 ; silence de Bonaventure sur le 
soin des lepreux, GXXXI n. 2. Fr. 
se rend a la leproserie d'Assise, 309, 

6. V. IIIGUS-TORTUS. 

Levi (Guido), Registro, 16, 18. 

Liege, Crucigeres, CLXVIII. 

Lipsin, Gompendiosa Historia, LXVIII 
n. 1 ; 124, 30 ; 167, 35 ; 245, 34, 

Liturgie franciscaine. V. officium, 

Loca fratrum Minorum. De modo ca- 
piendi ca, cap, 10, Gf- domus, ere- 
MiTORiA, HOSPiTALiA. — Des diverses 
especes d'etablissements franciS' 
cains, 25 n, 1, 
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Localisation des trails racontes dans 
le Spec. Perf., 107 n. 2; XXVI ss. 

Loccatelli (PrioreTommaso), Vitabre- 
ve di s. Ghiara, LXXXII n. 1 ; 176, 
28. Dell'antica badia, 96, 38; 244, 38. 

Loccalelli (Vincenzo),Vita di s. Gliiara, 
LXXXIII n. 1 ; 183, 29 ; 244, 37 ; 290, 
32 ss. 

Lociili. De illis qiii voliinl liahere lo- 
ciilos, 8, 16. 

Lodole capellale, 224, 2. 

Lombardia, 16, 7; 87, 31. 

Londres, 65,31. Pour le Ms. de Londres. 

V. MANUSCRITS. 

Longpont (abbave de), au diocese de 
Soissons, son Ms. de 1 Gel. GGI. 

Loricx a b.Fr. interdictx, 56, 1 ; 150, 
15 ; Gf. pj.nitentlt:. 

Loup de Gubbio, GLXXXI ; GXGIV ; 
126, 23. 

Louvain. Pour le Ms. du Spec. Perf. 

V. MANUSCRITS. 

Liicca. Filiiis nohilis viri de Luccd 

venit cum multis votenlibus intrare 

ordinem, cap. 103. 
Lucidus [fr.), fait maximx sollicitu- 

dinis, 169, 8 ss. 
Luciferi sedes reservala h. Fr. cap. 60. 
Ludovicus (P.), GGV. 
Ludovicus (sanctus), episcopus, sa le- 

gende, GLXX. 
Luigi da Fabriano, Genni Gronologici. 

GXXXVI n. 1. 
Luigi- Tassi, Vila del b. Francesco 

Venimbeni, CXXXVI n. 1. 
Lunghi (Paul), LXVIII n. 1, 
Lwow ou Lemberg. Ms. dela Leg. Ant. 

V. MANUSCRITS. 

MacMlo, village des environs de Rieti, 

61, 16. 
Maddalena (S. Maria). V. santama- 

EIA MADDALENA. 

Maladies de s. Fr. V. iNFiRMrrATES. 

Maledictiones. Quod maledicebat b. 
Fr. omnibus qui malis exemptis pro- 
vocabant liQinines ad, blaspheman- 


dum, 177, 13. — Malediction de Pierre 
de Stacia, 16, 35; 

Malines, Ms, franciscain de cette ville, 
GGIII. 

Mansueto di Gastiglione (fr.), 220, 28. 

Mantellum. Quod, h. Fr. semper dabat 
manteltum magis egenti, quod fecit 
Celani, cap. 29 ; qunm reverteretur 
de Senis, cap. 30 ; apud Cellam de 
Corlond, cap. 31 ; apud Collem Pe- 
rusii, cap. 32; opud Reate, cap. 33 ; 
apud, Assisium, cap. 63. 

Manuscrils. 

r. Maiiuscrits du Spec. Perf. 
et de la Legenda antiqua. 

— d'Anvers (1472), GGII; GGIII; 

GGIV-GGV. 

— de Berlin 196, XLII; GLXXXVII- 

GXGVI. 

— Bollantlien (1502), GGV. . 

— de Bologne ( 1503 ), GLXXV- 
GLXXVI. 

— deBruxelles (1549),GGIII; GGV; 
GGVI-GGVIL 

— de Busseto, GGX. 

— de Florence, Riccardi 1407 ; 
description, GLXX-GLXXV; 
Variantes du Spec. Perf. 
fournies par ce texte, 1-251 ; 
reproduction deschap. 85, 123 
et 124 du Spec. Perf. de cette 
version, 327-331 ; sa lecon du 
cantique du soleil, 285 s. Gf. 
XLVI n. 1. 

— de rUniversite de (Lemberg) 
L^YOw 131 , GXG VII-GXGVIII. 

— de Liege 343 (1408), GLXVIII 
s. Gf. 251, 34. 

— de Londres, Bristish Museum, 
Gleop. B. II, GLXIX s. 

— de Louvain (1454), dit Noster 
par Bollandistes, GGII-GGIII. 
Gf. GGV ; GGVII. 

— de Paris, Mazarine 989 (1460), 
GLXVI-GLXVIII ; variantes 
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du Spec. Perf. fournies par 
ce Ms., 1-251. 

— de Paris, Mazarine 1743 (1459), 

CLXIV-GLXVI. Texte du 
Spec. Perf. d'apres ce Ms. 
1-251. Gf. XLVI. 

— de Spello-Foligno, GCVII- 

GGIX ; 198, 12 ; 239, 32. 

— Vaticanus 4354 , CLXXVI - 

GLXXXVI. Texte de la pre- 
face, CLVII-GLIX. Ce que 
ce Ms. appelle Legenda Anti- 
qua, CLX n. 1 ; ne renferme 
rien de 1 Cel. ni de 2 Gel., 
GLXXVII ; son etat de de- 
sordre, XLV ; mauvaises le- 
gons de certains cluipitres, 
269, 15. Gf. LXXVII n. 2 ; 13, 
11 ss.; 14, 11-37; 177, 24; 179, 
21; 181, 33; 198, 28 ; 199, 17 ; 
207, 35 ; 234, 17. 

— Vaticanus,Ottoboni (;81,GXGIX- 

GG. Gf. CLVIII ; CLX n. 1. 

— de VoUerra 313, CLXXVL 

II. Manuscrits divers. 

Ms. d'Assise. Archives : Instru- 
menta diversa pertinentia ad 
Sacrum Gonventum, LIII n. 
1; LXXXIV n. 1; 71, 14; 95, 
35 ; 168, 18 ; 244, 11 ss.; 270, 3; 
276, 9 ss.; 277, 17; 307, 24. 

— d'Assise. Tresor de Teglise 

Sainte-GIaire, Breviaire de 
s. FranQois. V. ce mot. 

— d'Assise. Tresor du monastere 

Saint-Damien, Breviaire de 
sainte Glaire. V. ce mot. 

— d'Assise. Bibliotheque 329, V. 

CIIRONICA XXIV GENERALIUM. 

— d'Assise 338, LXXVI n. 4; CLI 

n. 2; GLXV; GLXVI; GLXXI 
n. 1 ; 26, 31; 163, 17 et 21 ss. ; 
189, 32 ; 200, 22 ; 309, 19 ss. 
Texte du cantique du soleil 
d'apres ce Ms., 234 et 235. 


Son texte du Testament de 
s. Fr., 309-313. 

— d'Assise 344. Traite deBartholi 

sur rindulgence, GLXXII ; 
95, 18; 269, 26. 

— d'Assise 651.Fioretti,LXII n. 1. 

— d'Assise 679. Actus b. Fr. in 

valle Reatina. Erreur ' de 
AVadding qui a attribue cet 
ouvrage a fr. Ange de Tan- 
crede, 127, 25 ss. Variations 
orthographiques de ce Ms., 
283, 25 ss. Texte qu'il donne 
du Gantique du soleil, 286-288. 
Reproduction du chap. 2 de 
ce Ms., 254-261 ; voir aussi, 4, 
29; 35, 25; 42, 37; 63, 30; 131, 
21 ; 170, 10; 183, 38; 194, 26 ; 
206, 21; 208, 30; 219, 28 ; 228, 
37 ; 229, 32 ; 254, 10. 

— d'Assise 686. Seconde Vie, par 

Gelano, GLI n. 2. Reproduc- 
lion de trois chapitres dc ce 
Ms. (2 Gel. 1, 14-15 et 2 Gel. 3, 
124), 323-326. 

— d'Assise 691. Inventairede 1381, 

CLIn. 2. 

— d'Assise, Modernes 85, GXXXVI 

n. 1 ; CXXXVIII n. 1 ; CXLI 
n. 1. 

— de Florence, Laurentienne (Plut. 

XX, codex 7). V. tribula- 

TIONUM CHRONICA. 

— de Florence. Riccardi 1424', LXII 

n. 1. 

— de Gand 554. Texte qu'il donne 

d'une lettre de Jacques de 
Vitry, 296-301. 

— de Montpellier, Ecole de mede- 

cine (Ms. n" 30) 5, 11 ; 113, 20. 

— de Paris, Arsenal n" 1009, Re- 

cueil de dom Estiennot, 332. 

— de Paris, Bibl. Nationale 338, 

Sermons de Gregoire de Na- 
ples, 332 n. 2. 

— de Paris, Nationale 3817,Premie- 

reVie par Gelano, XCVIII s. 
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— de Paris, Nationale 5208, Leg. 

de sainte Claire, CLXX. 

— de Paris, Nationale 14363, Leg. 

de saint Anloine de Padoue, 
GLXX. 

— de Tiirin. I, VI, 33, CXXXIY 

n. 2; 77, 39. Son recit de la 
venue de Jacqueline de Sette- 

SOli, 274 S. V. EER^^VB]) DE 
BESSE.- 

— Vaticanus 7339. Tres Socii , 

CLXIV; LXXVI n. 3. 
Manuscrits. Importance de leur elude, 

CLXIII ; ceux dii Spec. Perf, pro- 

viennent surtout du Nord de TEu- 

rope, CCX. 
Manzoni (Luigi), Di una nuova edi- 

zione, CLXXVII ; CCXI ; son textc 

de la preface de Val. 4354, CLVII ; 

sa description de ce manuscrit , 

CLXXVII. 
Marc de Lisbonne, Croniclie, LXXXV 

n. 2 ; CXXXIII n. 1 ; CXXXVI n. 1 ; 

2, 33 ; 140, 31 ; 167, 26 ; 168, 13 et 32 ; 

2.53, 33. 
Marclie d'Anc6ne. Cest de la que vien- 

ncnt les Fioretli, LXXVII ; l'r. Ri- 

ciier ministre de la Marclie, 5, 13. 
Maria Josa (Antonio). V. antoxio. 
Maria {Saiicla) Virgo. V. virgo maria. 
Mariano de Florence, importance de 

son oeuvre, CXXXV. Cf. 88. 26. 
Marianus (fr.), neveu de fr. Masseo, 

CLXXXVI. 
Marie d^Oignies (B.), 297, 27. 
Maroc (Martyrs du), \. martvrs. 
Martin IV, 307, 30. 
Martinus (fr.)Jjibliotljecarius, CCV. 
Martinus (fr.) de Barton, 18, 27 ; 162, 27. 
Martinus Oppaviensis, 275, 14. 
Martinus Wenczlow (fr.), CXGII. 
Martijr. De fr. laico qiii fuit mar/.ijri- 

saliis tenendo regulam, cap. 77. 
Martijrii desiderium, Deo muftum ac- 

ceptum, 84, 14. 
Martyrologe. V. artur du moustier. 

HUEBER. 


Martyrs du Maroc. Leur legende est 
lae devant s. Fr., 14, 21 ss. 

3Iasseus (fr.), cujus gratiosum aspec- 
tum commendahat b. Fr., 167, 10. — 
Masseo de Marignano , CXXII ; 
CXLVI ; notice sur sa vie, 168 n. 1 ; 
lettre sur Tadieu de s. Fr. a TAlverne 
qui lui est altribuee, 302-308 ; grou- 
pes de recits le concernant^CLXXX^'; 
CXCV. 

Mathilde Rossi (R. M.), Abbesse du 
monastere de Sainte-CIaire a Assise, 
LXXXIn.l. 

Mauri, Francisciade, 291 n. 1. 

Mazzatinti, Inventari, 254, 33. 

Meckelburg (1)-), CLXXXVII. 

Medicus oculorum invitatur opud Fon- 
tem Columbarum, cap. 110. Quidam 
medicus facil s. Fr. cocluram, cap. 
115; alius perforat ei ambas auri- 
culas, 228, 1. Medicus de Arefio vi- 
silat eum, cap. 122. 

Melchiorri, Leggenda, GXXXVI n. 1. 

Mendier. V. eleemosyxa. 

Mensa. De mensnrum super/luitate, 
cap. 20. 

Mensa Domini est eleemosijna, 311, 7. 

Meyer (Wilh. Prof.) de Goettingue, 
donne son avis sur rauthenticite de 
la Benediction, LXVIII n. 1. 

Michel Bernardi, son altestation de 
ITndulgence, GLXXXVI. 

Michel de Borgo Nuovo (fr.), trait de 
lui dans le Vat. 4354, CLXXIX. 

Michel de Cesena, GLIII. 

Miglio, 305, 24 ss. 

Migne, Innocentii III Opera, 34, 24; 
275, 16. 

Milan, foyer d"heresies, 298. 

Milites Tabulffi rotundic, 143, 27. 

Milius, 305, 24 ss. 

Minisler generalis. V. gexeralis mi- 

XISTER. 

Minislri nolunt obfigari ad novam re- 
gufam, cap. 1 ; fecerunt removeri 
de regufd capitufum de prohibifio- 
nibus evangefii, cap. 3; cf. cap. 2; 
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conlrarii h. Fr. de qiiihusdam qiix 
voliiissel iii regiild scribi, cap. 11 et 
65 ; suadenf, h. Fr. ut aliquid. con- 
cedat fratrihus salfem in communi, 
cap. 13. Verha quic h. Fr. dicehat 
ministris sxpissime, 145. 15. — Les 
ininislres provinciaux encore dii 
vivanl de s. Fv. interprelent un clia- 
pilre de la regle, 319, 25 ss. ; 320 
n. 1. 

Minores (fratres), volunt vocari ohser- 
vafores sancfi Evangefii, 8, 15. Quod 
possit hahere qui vuft esse fr. Mi- 
nor, 6, 5 ss.; 7, 14 ss.; 12, 33 ss. Mi- 
nores debenl esse humifes prx ceteris 
hominifnis, 24, 5. Quafiier Minor de- 
heal sedere ad mensam et celehrare 
fesfivitates, cap. 20. Dominus reve- 
iavit b. Fr. ut vocarentur Minores, 
cap. 26; vocati Minores ut majores 
fieri non prxsumant, 76, 18 ; propter 
nimiam humifitatem, IS, 7. Suntjo- 
cutatores Domini, 198, 1. Gf. 85, 19 ; 
87, 4. — Freres Mineurs. Descriplion 
qu'en donne Jacques de Vitry, 299, 
24 ss. 

Miracufa. Per panem a h. Fr. henedic- 
tum, 179, 7. Reconciliatio episcopi et 
potestatis Assisii pro miracufo ha- 
hila, 202, 14. Miracufum de vined 
sacerdotis, cap. 104. Miraculum de 
milite, GLXVI; GLXVIII ; GGII ; 
GGVI. Voir aussi prophethi/e. 

Miscellanea francescana, LXVIII n. 1 ; 
GGVIII s.; 28, 29; 102, 31; 108, 37; 
128, 38; 198, 11 ; 290, 16. 

Missa. Vofuit semper h. Fr. audire 
missam, 175, 12. Primo mane gene- 
rafis minister dehet SS. Sacrificium 
missic prxmittere, Ib^, 20. Gf. sagra- 

MENTUM ALTARIS. 

Missiones. B. Fr. judicahat Deo mui- 
tum acceptum iicenliam petere eundi 
inter infidefes, 84, 11. — Missions, 
date de leur organisaiion, 122, 30 ss. 

Molinier (Aug.), Gatalogiie, GLXIV ; 
GLXVI. 


Monaclja3. Discussion du sens de ce 

mot, 320 n. 1. 
Monaci, Grestomazia, 290, 12. Archi- 

vlo, 234, 26. 
Moniales. Discussion du sens de ce 

mot, 320 n. 1. 
Monitoriiim, iiom donne quelquefois a 

repitre de s. Fr. au chapitre gene- 

ral. V. EPiSTOLA. 
Monnaies, 9, 30. 
Mons Agutiili. V. monte acuto. 
Monte Acuto, ou Fr. se rendit enquit- 

tant rAIverne, 308, 17. Recits sur le 

seigneur de ce chateau, GGVI. 
Monte Arcoppe, oii Fr. passa en quit- 

tant rAIverne, 308, 17. 
Monle Casale, ermitage franciscain, 

XXVII; 21, 22; 27, 8; 124, 18 ss. 
Monte Golombo, pros de Rieti. V. fonte 

GOLUMBARUM. 

Monte Gargano, 243, 25. 

Monteluco, ritiro fi*anciscain pres de 

Spolete, 27, 9. 
Monle Raynerio, nom donne quelque- 

fois a Fonte Golombo, 257, 1. 
Monte Ripido, ermitage pres de Pe- 

rouse, ou demeura fr. Egide, XGVII; 

26, 19. 
Monte Subasio. V. subasium. 
Montpellier. Ms. de 1 Gel. dans la bi- 

bliotheque de TEcoIe de medecine. 

V.manusgrits. 
Monumenla franciscana, LXXVII n. 4; 

65, 34; 332 n. 2. 
Morandi Luigi, Anlologia, GLXXVIII. 
Morico (frere), d'abord crucigere, 243, 

30. 
Mors h. Francisci. V. transitus. 
Morfariofum quod pfuries fecit Jacoha 

de Seplem Soliis h. Francisco, 221, 

5 ss. 
Mostaccioli, 221 n. 1. 
Moule a hoslie. V. ferramenta. 
Mouvement franciscain. Ce qu'il y a eu 

en lui, LXXX s. 
Moyse. S. Fr. lui est compare, 257, 25; 

258, 5 ; 259, 2 ; 260,- 16. 
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MllCCin. V. LA MUCGIA. 

Miiller (Kaii), Die Anriinge, LIX n, 1; 

38, 2fi ; 52, 28 ; G4, 37 ; 75, 27; 123, 34; 

148, 37. 
Miiller (Quinlianus). V. quiktianus. 
MiindiUa hcneslalis Quanium b. Fr. 

eani diligebal, cap. 86.- 
Munditia ecclesiariini, cap. 56. 
Miires opud S. Daniianum infeslant 

b. Fr., cap. 100. 
Murillo, GXLIX. 
Muscas vocabat b. Fr. denarios, 44, 15; 

sicul et fratres qui comedebant sed 

non laborabant, 49, 13. 
Musique. Frangois composa un mor- 

ceau, paroles et chant,pour les Gla- 

risses, cap. 90. 
Mysleria sacra. V. sacramentum al- 

taris. 

Nabucliodonosor, LIX ; LXXX n. 1. 
Namur (Croisiers de), GLXIV et 

GLXVI. 
Narbonne. Ghapilre general qui y fut 

tenu, 133, 34. 
Narni, 27, 10. 
Nativitas Domini. De devotione b. Fr. 

ad lianc solemniiatem, cap. 114; 

qualiter celebravit eam in loco de 

Reate, cap. 20. 
Nativite (style de la), CGXII s. 
Neues Archiv, GLXXXVII. 
Nicolas III, LIX. 
Nicolas IV, CLXVII ; 214, 25. 
Nicolas Peppoli, 27, 43. 
Nicolaus (fr.), Ilonorii III provincialis, 

300, 16. 
Nihil tuleritis in vid. V. proiiibitiones 

sancti evangelii. 
Nocera. V. nucerium. 

NoeL V. NATIVITAS. 

Nombre des freres. Un chapitre de 
5000 freres, 18, 30 ; 131, 12. Evalua- 
tion de Suyslcene sur le nombre des 
freres en 1217 et 1219, 123, 8 ss. 

i\os qui cum eo fuimns. V. testimo- 

NIUM SOCIORUM. 


Noliano, village pres d'Assise, 102, 31. 
Notre-Dame des Anges ou de la Por- 

tioncule. V. portiuncula. 
Nouveaux Memoires de rAcademie de 

Bruxelles, 296, 20. 
Novitio (de) qui volebat habere psal- 

ierium, cap. 4. 
Nucerium, Nocera, 43, 14 et 37 ; 46, 21 ; 

XXXIII ; LXXII. 
i\udus cum cordd ligatd ad collum 

prxdicat b. Fr., 112, 11 et 22. 
Nuncius fratrum, son role defini par 

Gregoire IX, 317. 

Obedientia. De perfecto modo obediendi 
quem b. Fr. docebat, cap. 47 ; quod, 
usque ad morlem voluit habere guar- 
dianum, cap. 46; assimilavit perfec- 
tum obedientem sub figurd corpori 
mortuo, cap. 48. Quod periculosum 
est nimis cito prxcipere per obedien- 
iiam, cap. 49. 

Observance, sa cause etait perdue en 
1260, 253. 

Observantid regulse (dej, dubia adhuc 
vivente Francisco orta, 5, 3 ; 7, 10, 

Observatio sancli evangelii est prin- 
cipium regulx Minorum, 8 et9; 38; 5; 
149, 9. — Le pape declare que les 
freres ne sont pas tenus a observer 
tous les preceptes de TEvangile, 316. 

Octavius Spader, ev6que d'Assise, 
71, 32. 

Officium divinum. Office des Francis- 
cains, 310, 28 ss.; cf. HORiE cano- 

NIC.^':. MISSA. 

Ogerii Panis Annales, 122, 41. 

Oiseaux. V. aves. 

Oliverus, 10, 14 ; XXX. 

Ombrie, caracteres decertains monas- 

teres franciscains de rOmbrie, 25 

n. 1. 
Opera b. Francisci. V. scripta. 
Opera servilia. De fratribus qui dedig- 

nabantur facere opera servilia, 47, 

28 ; cf. cap. 73. V. labor manuum. 
Opuscules de s. FranQois. V. scripta. 
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ODO 


Ora del pianto, 174 n. 1. 

Ora presenle, 290, 29. 

OraisonsjaculatoiresdesainLFranQois, 

162, 39. 
Oralio. De zelo 0. Fr. ad orationem, 

cap. 94. 
Ordinalio specialis servanda a fralri- 

bus apiid S. M. de Porliunculd, 99- 

101 ; 160-162. Gf. GONSTITUTIONES. 

Ordo Minorum. De zelo b. Fr. ad per- 
fectionem reguUe et ad totam religio- 
nem, cap. 76-84. Gf. minores. 

Oriens. V. ultramahin.t: partes. 

Oriente Seraflco, 290, 30. 

Originalite de s. Fr. dans son aposto- 
lat, 94, 10 ss. 

Orlando, comte de CliiusienGasentin, 
305, 13. 

Ortliograplie des manuscrits, combien 
elle est variable, 283. 

Ospedaletto, oulo Spedaletto, 243 n. 2. 

Ostiensis {dominus). V. fiREGORius ix. 

Otiositas. De fratre qui nec orabat nec 
laborabat, cap. 24. Tepidos dicebat 
b. Fr. evomendos esse de ore Domini, 

Cap. 75. Gf. LABOR. 

Ottiana (villa), village du comte d'As- 

sise, 102, 30. 
Ottoboni Fiesclii. V. adrien v. 
Oxford, XGV. 
Ozanam, Les Poetes Franciscains , 

289, 30. 

Paciflcus {fr.),socius b. Fr. apml S. Pe- 
Irum de Bovard et visio ejus de sede 
reservatd b. Fr., cap. 59 et60. Mittitur 
in Franciam cum multis fratribus, 
122, 10. Volebat b. Fr. eum mittere 
cum aliis fratribus per mvndum ut 
cantarent Laudes creaturarum, 197, 
16 ss. — Note sur sa vie, 108 n. 2. 

Padoue, Biblioteca Antoniana, GLI 
n. 2. 

Pxnitenlix quas sibi injungebat b. Fr., 
manducando in eadem scutelld cum 
leproso, cap. 58; se accusando quia 
comedebat carnes, cap. 61; cibaria 


cum lardo conditn, cap. 62. Pmni- 
tentiic quas sibi injligebant primi 
fratres, 55, 4 ss. 

Palatini. Nom donne aux frores qui 
vivaient a la cour des grands sci- 
gneurs, 128, 30. 

Palatini Caroli Magni, 10, 15. 

Palatium episcopi Assisii ubi b. Fr. a 
fr. Rigerio invisitur, b, 2; a quodam 
juvene de Luccd, cap. 103; ubi gra- 
viier infirmatur, cap. 111 ; et custo- 
ditur a populo Assisii, 236, 6 ss. ; 
visitalur a Bono Johanne de Aretio, 
cap. 122; Gf. episcopatus. platea 
claustri. 

Pallereto (il). Nom donne jadis habi- 
tuellementarhospice des Crucigeres 
d'Assise. V. san salvatore. 

Panfilo da Magliano, Storia Gompen- 
diosa, 71, 35; 277, 27 ; 303, 30. 

Panis eleemosynx, panis sanctus est, 
48, 19. 

Paoli (Francesco), Gantici, 289, 28. 

Papenbroeck, Bollandiste, XXXIX ; 
GCI;GGV. 

Papini. Ses ceuvres sont trop peu con- 
nues, LXXII ; LXXV n. 4 ; a donne 
une partie de la Vita Minordes. Fr. 
par Thomas de Gelano, LXXVI n. 4; 
avait deja attribue a Cel. la vie de 
sainte Glaire, LXXV ; a vu la con- 
tradiction des diverses sources en ce 
qui concerne la composition de la 
regle del223, 262, 23 ss. Saviolence 
contre certains biographes, XXIV n. 
2; 274, 6 ss.; son attitude devant les 
opuscules de s. Fr., XXV n. 1 ; etait 
arrive a propos de la composition 
des regles a des conclusions analo- 
gues a celles de M. K: Miiller, LIX 
n. 1. Ge qu'il pensait des Fioretti,. 
LXII n. 1. II est responsable en 
partie des injustices de la critique 
vis-a-vis d'Ubertin de Gasal, GXLI- 
CXLVI ; CXLIX. Ses intemperances 
de langage, GXLI n. 1. Son erreur 
sur le contenu du Ms. Vat. 4354, 
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CLX n. 1 ; n"a connu ce Ms. qu'in- 
direclement, GLXXVII. Consequen- 
ces de son appreciation erronee sur 
la valeur des documents remontant 
a l'r. Leon, LXXII. Portrait qu'il 
trace de s. Fr., 200, 34. Storia di San 
Francesco, LXVIII n. 1; LXXXV 
n. 2 ; GXXXIII n. 1 ; CXLI ; GLVIII 
n. 1; GLXI n. 1; GLXXI n. 1; 5, 
33 ; 22, 26 ; 26, 32 ; 28, 23 ; 72, 27 ; 77, 
38 ; 88, 38 ; 113, 26 ; 123, 32 ; 127, 37 ; 
148, 36; 167, 27 ; 168, 16 ; 194, 29 ; 202, 
31; 220, 29; 254, 37; 289, 25; 306, 
33. Notizie sicure, LIII n. 1 ; LXXV 
n. 4 ; GXLI n. 1 ; GLXI n. 1 ; 22, 26; 
108, 34 ; 309, 30. 

Paques (lete de), comment elle fut 
celebree par s. Fr. a Greccio, 41 n. 1. 

Paraholm b. Francisci. Apis otiosus, 
49, 14 ss. Cxciis cL catuliis, 73, 7-9. 
Imagines sanclorum, 81. Corpus mor- 
tuum, cap. 48. Fratcr corpus est 
cella, anima eremita, 121, 7 ss. Oculi 
pudici, cap. 86. Soror alauda, 224, 
3 ss. De muliere formosa et paupere, 
256 ss. 

Pardi (G.), Arcliivio, 244, 34. 

Pardon d'Assise, Diverses pieces sur 
ce sujet, GLXXXVI; CGI s. Mira- 
cles concernant rindulgence, GXG. 

Cl". FRANCISGUS BARTIIOLI. 

Parenti. V. jean parenti. 

Paris, XGV. Pour les Mss. de Paris. 

V. MANUSGRITS. 

Passio Christi. De fervore amoris b. 
Fr. ad passionem, cap. 91. Qualiler 
inventus fuit ire plangendo passio- 
neni, cap. 92. Solatia quie aliquando 
faciebat exlerius verlebantur in la- 
cnjmas et passionem C/iristi, cap. 93. 

Paler Noster. Expositio hu/us orationis 
a b. Fr. composita, cap. 82. 

Paulus Bruxelle, alias Asselier (fr.), 
GGXI. 

Pauper, synonyme de frater, 50, 9 ; 52, 
2; 62, 8; 177, 15. 

Pauperes. Quod b. Fr. verecundabatur 


videre aliquem se pauperiorem, capi. 
17 ; Pauperes debent scdere icqua- 
liter et juxta fratres, cap. 20. Qna- 
liter s. Fr. osculavit humerum pau- 
peris, cap. 25. De pietate b. Fr. erga 
pauperes quibus dabat mantcUum, 
cap. 29, 30, 31, 32, 35. Dixit /Egidio 
ut daret mantellum, cap. 36. Paupe- 
res sunt quoddam speculum Chrisli, 
68, 15 ss. 

Pauperes Dominx. V. clarisses. 

Pauperes de Lugduno, 37 n. 2. 

Pauperes Minores, nom primitif des 
Franciscains d'aprcs Burcliard, 38, 
30 ; cf. 50, 9 ; 97, 6. 

Pauperes Sorores, nom des Clarisses a 
Torigine, 320 n. 1. Cf. glarisses. 

Paupertas. De perfectione paupertatis, 
cap. 2-26. De libris, cap. 2-5. De 
prohibitionibus evangelii : Nihil ta- 
leritis in vid, cap. 3. De paupertale 
in leclis et utensitibus, cap. 5. Fra- 
tres nihil possunt habere jure pro- 
prieiatis, 6; 9; 13. De pauperlale 
domorum, 7 ; 8 ; 10 ; 11. De exsecra- 
tionepecunix, cap. 14; de pauper- 
tate vestis, cap. 15 et 16. Qualitcr 
circa mortem suam commendavit 
paupertatem, 177, 4. — Notion fran- 
ciscaine de la pauvrete, 42, 26 ss. 
Interpretation du voiu de pauvrele 
par Gregoire IX, 317 s. Cf. inteiNTIO. 
eleemosyna. 

Pauvres Dames. V. glarisses. 

Pax habenda cum clericis. V. cle- 

RICI. 

Pecunia. De exsecr.alione pecunix, cap. 
14. — Solution donnee par Gregoii'e 

IX, 316 S., Cf. DEIVARIL 

Pellis h. Fr., quam non permisit com- 

buri, cap. 117. 
Peppoli. V. NICOLAS peppoli. 
Perfectio sancti evangelii a Minorihus 

observanda. V. odservatio. 
Perfectus frater Minor qualis esset, 

cap. 85. 
Perlbach (D- Max), XLIIj CLVII ; 
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son article sur le Ms. 196 de Berlin, 

GLXXXVII-CXGVI. 
Perouse. V. perusium. 
Pertz, Monumenta Germanice, LXXVII 

n. 4; LXXXIV n. 2; GLVIII n. 1; 

18, 31 ; 28, 21 ; 38, 28 ; 64, 36 ; 65, 33; 

108, 40; 122, 41; 126, 31 ; 153, 21 ; 162, 

31 ; 275, 14. 
Periisium. Quomodo h. Fr.prsedicavil in 

plated et prxdixit inleslimim belliim, 

Cap. 105. V. GOLLE. MONTE RIPIDO. — 

Jacques cle Vitry se trouve a Perouse 
le jour de la mort dlnnocent III, 298. 
Gregoire IX y approuve 1 Gel. , 
XGVIII. Voir aussi XXVIII; 60, 33; 
96, 30. 

Petrx. De amore b. Francisci ad pe- 
tras, cap. 118. 

Pelrus Cathanii (fr.), instiluilur gene- 
ralis minister a b. Fr. cap. 39; ab 
eo requisivit b. Fr. aliquid quod da- 
ret cuidam pauperculx, cap. 38; ei 
dixit h. Fr. culpam suam, cap. 58. 
Fuerat canonicus Sancli Rufini, 112, 
3. — Pierre de Gatane, notice sur 
sa vie, 70 n. 2; cf. 266, 9. S. Fr. et 
fr. Leon furent a la Portioncule du- 
rant riiiver de son generalat (1220- 

. 1221), LXV. Fails qui se passerent 
alors, LXXXVIII. Indique par Fran- 
cois de Fabriano comme general, 
LXXVIII n. 3 ; GXXXVII. Son nom 
est introduit par les Gonform. dans 
un recit ou le Spec. Perf. dit sim- 
plement Vicarius Sancti, 19, 32. 
/ Petrus de Monticulo (fr.), GLXXXIV; 
GXGV. 

Petrus Zeeres alias Roetmanns, copiste 
du Ms. Boll. de 1502, GGVI. 

Philippe de Perouse (fr.), GLXXXIX. 

Philippe (frere), provincial de Toscane, 
son proces-verbal sur les stigmates, 
GLXXIII; GLXXXV n. 1. 

Philippus Longus, GXXII. 

Piazza d'Assisi, v. platea. 

Piccinino, GLII. 

Pidocchi, 230 n, 2. 


Pier Luigi da Venezia, Monte Gasale, 

124, 31. 
Pierre de Gatane. V. petrus. 
Pierre deFossombrone, le meme qu'An- 

gelo Glareno. Voir ce nom. 
Pierre de Stacia, 16, 35. 
Pierre de Theukesbury, ce que lui ra- 

conta fr, Leon, 152, 30; LXXVII n. 4; 

XGVIII n. 1. 
Pierre de la Vigne, 52, 30. 
Pietas h. Fr. erga fratres, 62, 22. 
Pietro Antonio di Venezia, Giardino, 

GGXIII; .303,14. 
Pietro Zalfani, son attestation de Tln- 

dulgence; GLXXXVI n. 1. 
Pinzi (Gesare), IX n. 2; Storia, 28, 28. 
Pise, style chronologique, GGXII. 
Platea claustri episcopatiis Assisii, ubi 

socii b. Fr. cantaverunt Canticum 

fratris solis, 201, 12. 
Platea mojor Assisii, in qud fecit b. 

Fr. convocari populum civiiatis, cap. 

61. 
Podium, y. poggio bustone. 
Poelchau, GLVIII n. 1. 
Poemata s. Francisci. V. laudes de 

GREATURIS. CANTIQUES. 

Poggio Bustone, village non ioin de 
Rieti, 26, 20; 114, 22. 

Ponte San Giovanni, 60, 33. 

Portaccia, 244, 15. 

Porta Mojano, 244, 17. 

Porta Nuova, 245, 28. 

Porta San Pietro, 244, 17. 

Portiunculd {Sancta Maria de), sive 
S. M. de Angelis, a b. Fr. reparata, 
165, 9; ubi b. Clara fuit tonsa, 165, 
15. Qualiter h. Fr. acquisivit eam ah 
ahhate Montis Suhasii, cap. bb.Caput 
et moter Minorum, 97, 7; 160, 13. De 
prserogalivis quas ibi Dominus os- 
tendit, 98, 17 ss. Laudes Portiuncutiv, 
cap, 84 ; 327 s. De rigore disciplinx 
fratrum ibidem commoranlium, 99. 
Ordinatio specialis de verhis otiosis, 
99-101, cap. 82; 221, 27 ss. Formam 
et exemplum totiusreligionis volehal 


366 


SPECULUM PERFECTIONIS 


eam b. Fr., 17, 19 ; 19, 10-19; 27, 2; 
101, 12 ss.; 160, Ib.Admoniiit fralres 
b. Fr. iit minqiiiim dimitlerent ipsiim 
lociini, cap. 83. Ad S. M. conciirrebant 
onines fratres iit reciperc.ntiir, 19, 3 s. 
fbi celebraliir capituliim storioriim in 
quo fuerunt 5000 fratres, cap. 68. 
Juxta cellam, post domum, in vid, b. 
Fr. novitium alloquitur, 12, 11. De 
domo apud S. M. quam b. Fr. des- 
truere voluit, cap. 7. De domunculd 
quam fecit xdificari vicarius sancti, 
cap. 8. B. Fr. punit fratrem qui pe- 
cuniam tetigerat, cap. 14; de pau- 
pertate fratrum ibi ad capitulum 
congregatorum, csiX). 21. Osculat b. 
Fr. humerum pauperis cujusdam, 
cap. 25. Fecit dari Novum Testa- 
mentum cuidam pauperculx, cap. 
38. Comedit in eadem sculelld cum 
leproso, cap. 58. Post tribunam b.Fr. 
clamat ad Christum, 140, 9 ss. Plan- 
gebat passionem, cap. 92. In/irmus 
ad mortem fecit vocari Jacobam de 
Romd, cap. 112; se fecit portari ad S. 
M. ut ibi redderet spiritum, cap. 124. 
— Portioncule. Que les freres elaient 
en meme temps a la Portioncule et a 
Rivo-Torto, 264 ss. Que \e Jus piv- 
prietatis a.\'i\'d ele reserve aux Be- 
nedictins, 269, 2 ss. S. Fr. y rec;oit 
fr. Egide, 263-264. Fr. Leon de fa- 
mille a la Portioncule vers la lin de 
sa vie, LXXVII n. 1. Fr. Elie installe 
a .Vssise en 1230 agit sans s'inquietcr 
du general qui rcsidait ala Portion- 
cule, GXIII. Inscription de la pierre 
lombale dePierre de Gatane, 71, 27 ss. 

Portugalliae Monumenta, GLXX. 

Potestas civitatis Assisii tenebatur fa- 
cere reparari domum Portiunculx, 
\%, 10. Pax facta inter episcopum et 
potestatem, cap, 101. 

PotLhast, Regesta, LVIII n. 5 ; 28, 28 ; 
122, 36 et 39 ; 126, 30 ; 128. 17 ; 206, 
26 ; 209, 35 ; 243, 34 ; 272, 31 et 34 ; 
307, 32 ; 314, 19, 


Pncdicare. Quod noluit b. Fr. fratres 
prxdicare ultra episcoporum volun- 
tatem, cap. 50. 

Prxdicatio b.Fr. quamfecit magis e.xem- 
plo quam verbo fralribus de Reate in 
die Nativitalis, cap. 20 ; quam fecit 
in plated Assisii, cap. 61. Cf. 41 n. 1. 

Prxdicatores {fratres Minores). De re- 
tributione vani prxdicatoris, ca}[i. 72. 
Prxdicatores debent se exercere in 
operibus humilitatis, cap. 73. B. Fr. 
volebat m.ittere qnosdam fratres ut 
prxdicarent sicut joculatores Domini 
Canticum fralris sotis, 197, 16 ss. — 
Examen quc devaient passer les 
frei"es av-''\: de preclier, 318 s. 

Prxdicatorin:) ,^ordo), sive s. Dominici. 
Quidam doctor de illo ordine inter- 
rogat b. Fr. de verbo scripturx, cap. 
53. V. DOMiNicus. — Un theoiogien 
dominicain questionne s. Fr. sur la 
promesse qu'il avait faite a un bar- 
bier, 92, 19 ss. 

Prxlati Minorum. Quidam fuerunt b. 
Fr. contrarii construendo domus et 
ecclesias magnas, cap. 11 ; parum 
reputando monita ejus, cap. 41 . Scien- 
tiati fratres conquesti sunt dom. 
Ostiensi de nimid simplicitate b. Fr., 
cap. 68, Deberent sicut et alii fralres 
ire pro eleemosynd, operari manibus 
suis, cap. 73. V. ministri. 

Pnwlati sfficulares. v. episgopi. 

Prxrogativx quatuor ordinis Minorum 
a Deo b. Fr. mintialx, cap. 79. Prx- 
rogativx quas fecit Dominus in loco 
S. M. de Angelis, cap. 84. V. promissa. 

Presepe, institue a Greccio, 126, 35; 277. 

Pr6tres. v. sacerdotes. 

Priori (Mgr. Nicanore), eveque d'As- 
sise, LXXXIII. 

Privilegia. Quatiter respondit b. Fr. 
fratribus suadentibus ei ut peteret 
priviJegia, cap. 50. — Interdiction de ' 
demander des privileges, 311, 16. 

Privilegia quatuor ordini Minorum a 
Domino condonata. v. pr^rogativ^. 
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Privilegium paupertatis^ octroye aux 
GlaHsses, LXXXI. 

Procession du Yendredi saint a Assise, 
217, 17 ss. 

Profitendi modus Minorum, GLXVIII. 

Prohibiliones sancli Evangelii : « Nihil 
tiilerilis in vid)^, 7, 11. 

Promissa Domini h. Francisco, 158. 

Prophelix b. Fr., ad dominum Ostien- 

sem de fratribus qui dedignabuntur 

ire pro eleemosynd, 47,20; ad eum- 

dem de dilatatione ordinis, 122, 1 ss. 

Prophetia tribulationis, cap. 69 et 

70. Vidit b. Fr. quod juvenis de Luccd 

. carnaliter plangebat, cap. 103. l)e 

relaxatione ordinis, cap. 72; de pace 

fiendd inter episcopum etpoiestatem, 

cap. 101 ; de casu fratris qui nolebat. 

confiteri, cap. 102 ; de multiplicatione 

uvarum, cap. 104; de bello Perusii 

intestino, cap. 105. B. Fr. prxvidit 

occultam tentationem cujusdam fra- 

tris, cap. 106; fratris Bernardi cap. 

107. Scripsit b. Clarx quod videret 

eum, cap. 108 ; prxdixit corpus suum 

esse honorandum post mortem, cap. 

109. — Role reslreint des proplie- 

ties dans le Spec. Perf., LVI. Series 

de predictions que Ton trouve dans 

d'autres recueils, LXXX; GLXXIV; 

Prediclion du tremblement de. terre, 

XGV n. 1 ; de s. Fr. sur sa mort, 

GXXXIV. 

Proprietas. V. dominium. jus propiiie- 

TATIS. PAUPERTAS. 

Protectores ordinis. V. gardinales, 

Providentia divina circa b. Fr. in 
rebus exterioribus et primo de co- 
mestione cum medico, cap. 110. De 
pisce quem appetebat, cap. 111. De 
cibo et panno quos appetebat circa 
mortem, cap. 112. 

Provinciale ordinis Minorum, 21, 36. 

Provinciales (ministri), ord. Minorum. 

V. MINISTRI. 

Prusse, GXGI. 

Psalleria rara in principio religionis, 


69, 17. Psalterium quod volebat ha- 

bere quidam novitius, cap. 4. 
Pudici oculi sub senigmate describun- 

tur a b. Francisco, cap. 86. 
Pugliole (le), quartier de la banlieue 

de Bologne, 27, 43. 
Puloinar b. Fr. quod intravit dscmon, 

cap. 98. 
Pljxides pulchras volebat mittere b.Fr. 

per universas provincias, 120, 1 ss. 

Quadragesima sancti Martini, 114,4. 
Quaracclii. Son ecole historique fran- 

ciscaine, XLI s.; GXXXIII. 
Quatuor Magistri, 253, 2. 
Quintianus Miiller (P.), XLII n. 1 ; 

GLXXVIII; 277, 26; 304, 7. 
Quisisana pres de Gastellamare di 

Stabia, GXGVII. 
Quo elongati, bulle de Gregoire IX, du 

28 sept. 1230, 150, 25.Texte, 314-322. 

Rampolla (Gardinal), LXXIV n. 1. 

Raptus s. Francisci. 'Qualiter rapieba- 
tur b. Franciscus, cap. 93 ; 228, 10. 
— Precision du Spec. Perf. quand 11 
decrit les extases de s. Fr., XXXVII. 

Ravacciano, quartier de la banlieue 
de Sienne ou s'etablirent d'abord 
les freres Mineurs. V. sen/E. 

Reate. Qualiter b. Fr. cetebravit ibi 
Nativitalem Domini, cap. 20 ; man- 
tellum dedit cuidam pauperculx quie 
patiebatur in oculis, cap. 33 ; prxdi- 
cavit in plated, cap. 45. Fr. Gerardus 
minister Reate, 220, 6. — FranQois va 
se faire soigner a Rieti, 199, 24 ss. 
La vigne du cure de S. Fabien pres 
Rieti, GLXXXI n. 1. Pour les mo- 
nasteres franciscains duval deRieti. 

V. FONTE COLOMUO. FORESTA (LA). 
GRECCIO. POGGIO BUSTONE. SANCTI 
ELEUTHERII. SANCTI FABIANI (eGGLE- 

siiiv). Pour les Actus b. Francisci in 
Valle Reatina, voir au mot manus- 
GRiTS Tarticle sur le Ms. 679 d'Assise. 
Recambucii, 67, 26. 
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Recensions. UUlite d'une lisle des plus 
importanles, XLIV. 

liecepUo fralriim fiebai lanliim ad S. 
M., 19, 4 ; receplio fr. /Egidii, eap. 
36; fr. Johannis, cap. 57. Fiiii lcm- 
piis qiio nullus rccipiebatur sine li- 
cenlid b. Fr., 205. 

Reconciliandi modus quem tenebanl 
fralres, cap. 51. 

Recueil des liistoriens, 332 n. 2. 

Relbrmes (Creres Mineurs), a Greccio, 
192, 27; a S. M. de Forestei, 206, 28. 

Regina Sapientia. Incipil de la Salu- 
iatio virtutum ; voir ce mot. 

Regula yiinorum. In reguld primd b. 
Fr. fecil scribi nomen religionis a 
Deo revelatum, sciticet fratrum Mi- 
norum, 52, 5; quod dicebat de in/lr- 
mis, cap. 42; de serviendis leprosis, 
cap. 44. De tribus regulis a b. Fr. 
compositis, cap. 1, De tertid reguld 
multa fuerunt exiracta per minislros 
conlra voluntaleni b. Fr., 1, 11. Fuit 
olim in reguld capitulum quoddam 
de prohibitionibus evangelii, scilicet: 
« Nihil tuleritis in vid » 7, 11 ; 8, 
19. Reguta est observatio sanctievan- 
gelii, 8 ; 9; 149, 9. De quibusdam qux 
b. Fr. in reguld scribi voluisset et 
primum ut fratres haberent magnam 
sollicitudinem de corpore Christi, 
sed quum minislris non videretur 
bonum, in teslamenlo et inaliis scrip- 
iis reliquit voluntatem suam, 6, 15-24; 
119. Laudes regulx a b.Fr., cap. 76. 
— Premiere regle : caraclerisee par 
s.Fr.,310, 22 ss.; est peut-etre tout a 
la fois celle de 1210 et de 1221, 
XXXV n. 4 ; LIX n. 1. Role remar- 
quable de la 1" regle dans le Spec. 
Perf., LIX ss. Son texte dans le Ric- 
cardi et le Bol., GLXXIIIetGLXXV. 
Rapprocher les chap. 7 et 19 de la 
Regle de 1221 des chapitres 66 et 54 
du Spec. Perf., 126, 20 ; 93 n. 1 ; 
cf. 25, 25. La regle de 1221 ne fait 
que permettre de mendier, 64 n. 1, 


Gf. 38, 22; 64, 21; 74, 16 et note 4; 
78 n. 1 ; 94, 37 ; 126, 20 ; 128, 21 ; 133, 
31 ; 148, 28 ; 173, 21 ; 190, 31 ; 205, 25. 
— Regle de 1223. Fr. Leon a assiste 
a son elaboration, GXLIII s.; 2, 2; 
28, 14 ss.; 90, 25. II faut rapprocher du 
Spec. Peri". les renseignements don- 
nes par Bonaventure et GregoirelX, 
261-262. Role du cardinal, 315, 17 
ss. Gomposition de la regle, v. Te- 
lude speciale sur le cliap. 1, 249-263. 
La conrirmation racontee par les 
TribuL, GXL n. 1; non mentionnee 
par 1 Gel., GVI; Elie pretendait ne 
pas 6trc tenu a Tobserver, GVI. Ex - 
position de cette regle par la bulle 
Quo elongati, GX-GXIV. Texte do 
la bulle, 314-322. Gf. GLXVII. Gf. 38, 
23; 87, 22; 133, 30; 148, 27; 172, 39. 

Regle du Tiers ordre. Son texte dans le 
Mz. 989, GLXVII. 

Regleraents speciaux edictes par saint 
FranQois pour les ermilages, 26, 30 
ss.; sur les macerations, 56, 4 ss.; 
sur la Portioncule, 99-101; sur le 
travail, 161, » ss. Gf. constitutions 

CAPITULAIRES. 

Relaxatio ordinis fatura a b. Fr. prx- 
dicta etjam irrumpens, cap. 72 el81. 

Religio Minoruiyi. V. ordo minorum. 

ReliquUv. Fratres b. Francisco tunicam 
petunt, cap, 34. Panis reservatus a 
quodam fratre, 179, 7-10. — Gulte 
des reliques. V. les chap. 109 et 121. 
Valeur historique de certaines re- 
liques, LXIX. Les plus importantes 
de celles de s. Frangois nous sont 
parvenues par rintermediaire de fr. 
Leon et de sainte Glaire, XGV. Gi". 

BENEDIGTION AUTOGRAPHE. BILLET A 
FR. LEON. RREVIAIRE. 

Remaniemenls subis par les documents 
franciscains, GXXVI. V. jnterpola- 

TIONS. 

Renaissance. Ses rapports avec le mou- 

vement franciscain, 28, 35. 
Renan, 290, 4. 
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Renunliatio b. Fr. officio generalis. 

V. GENERALATUS. 

Revelaliones h. Fr. faclx, de nomine 
religioni imponendo,b2, 5 ss.; de sa- 
liilalione, 52, 9 ss. ; de Poriiunculx 
prierogalivis, 98, 19, Dominus ei re- 
velaf, quando erat servus Dei et 
quando non, cap. 74. 
Rexerius {fr.), de Muccid. V. rige- 

mus. 
Ricardus {fr.} de Marcd, 4, 16. 
Ricerius (/>'.), 5, 8. Tunicam ejus re- 

peliat h. Fr., 34, 6. 
Ricliard de San Germano, LYIII n. 5 ; 

275, 15. 
Riclier (frere). V. rtgerius. 
Ricliler (A. von), Gescliichle, CLVIII 

n. 1. 
Ridolfi, riistorisc Seraphicffi, LXVIII 
n. 1; LXXX n. 1; LXXXV n. 2; 
GXXXVI n. 1 ; GLXV ; 2, 35 ; 21, 35 ; 
22, 25 ; 105, 32. 
Rieti. V. REATE. 
Riga, GLVIII s. 

Rigerius {fr.) de Marcd, 4, 22. — Ri- 
clier de la Marclie, 7, 24 ss.; GXLII. 
Rigus-Torlus, uhi fratres manehant in 
primordio religionis, 49, 7 ; cap. 27 ; 
67, 3 ss. — Rivo-Torto, dependance 
de la leproserie d'Assiso, ou se ren- 
dit s. FranQois, 309, 6. Les freres y 
resident, XXX; 95 n. 1 ; 106 n. 2; 
c'etait le domicile du Iravail, tandis 
quc la Portionculo etait le domicile 
de la priere, 264 ss. La vivacite du 
recit du Spec. Perf. en ce qui con- 
cerne Rivo-Torto revele un temoin 
oculaire, LXIV. Faits racontes par 
le Spec. Perf. qui se passerent a 
Rivo-Torto, LXXXVIL 
Rinaldi, XL ; GLX n. 1 ; GLXXVII ; 135, 

28. 
Rinieri (fr.). V. rigerius. 
Ritiri, nom italien de certains monas- 

teres franciscains, 26, 36. 
Rivo-Torto. V. rigus-tortus. 
Rocca (La) ou Roccliicciola , 68, 26. 


Rocca Accarini, dontfr.Illumine avait 
ete seigneur, 220 n. 2. 

Rocca Rricii ou Brizzii, 67 , 31. 

Rogerius {fr.), Tudertinus, cujus tola 
vita fuit in fervore carilatis, 169, 6; 
cf. 5, 20. 

Rogerius (fr.), (de Prov. Provinciae). 
Ses considerations dans le Vat. 4354, 
GLXXXVI; dans le Ms. de Berlin, 
GXG et GXGV. 

Rohricht (R.) 296, 23. 

Rolandus, 10, 14; cf. XXX. 

Roma. In Urhe h. Fr. et Dominicus 
interrogantur a domino Ilugolino, 
cap. 43. Vadit Romam h. Fr. ad vi- 
sitandum dom. Ostiensem, 126, 6. De 
Romd venit dom. Jacoha, 221, 24. — • 
Voyage de Fr. a Rome pour Fappro- 
bation de la derniere regle, LXVI. 

Romana ecclesia. De suhjectione h. Fr. 
ad sacerdotes S. R. E. et quod voluit 
religionem suam semper esse suh 
correctione ecclesice romanx, cap. 78. 

V. SAGERDOTES. EPISGOPI. 

Rossi (R. M. Mathilde), LXXXI n. 1. 

Rolhahricii, 67, 21. 

Rotuli defrereLeon, LXXXI ; GXLIII- 

GXLV; GL. 
Rubriques des 124 chapitres, ajoul6es 

ulterieurement au texte primitif,XIV 

n. 1. 
Ruflnus {fr.), semper orahat, 168, 4. 

— Rufin avec Fr. a FAlverne, 153, 14 ; 

lava la pierre, CLXXIII; ses len- 

tations, 79 n. 1 ; avait vu la plaie du 

cote, G n. 2 ; Tun des 3 Socii, GXXII ; 

168, 28. Sa mort a la Portioncule, 

LXXXV. Groupes de recits sur lui, 

GLXXXV; CXGV. 
Ruina ordinis. V. relaxatio. 
Rybka, Elias von Gortona, GLXXXIX 

n. 1. 

Sabalier (Paul), Leben des h. Franz, 
LXIX ; GLXXXVI ; Etude critique 
sur 1'Indulgence, GLXXXVI. Pris a 
partie a propos de la priorite des 

20 
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3 Soc. sur 2 Gel., GXXIII n. 1; a 
propos d'Ubertin de Casal, GXLVIL 
Sacerdoles. De veneraUone b. Fr. ad 
eos, 24, 10. Monebal eos b. Fr. iil 
ecclesias conservarenl mundas, cap. 
56. — Respect de s. Fr. pour les 
pretres, 94, 10 ss.; recommandalions 
de son Testament, 309, 16 ss. V. 

CLER.ICI. EPISCOPI. 

Sacranientiim allaris. De niimditid 
qiiam volebiit b. Fr. in omnibus qux 
pertinent iid divina, cap. 57. lieve- 
rentia et devolio b. Fr. in corpore 
Christi, 119. De admonitionibus quas 
voluisset scribi in reguld et scripsit 
in Testamento et in aliis scriptis, 
119. Voluit mittere per universas 
provincias pyxides pulchras, et fer- 
ramenta ad faciendum hoslias, 120. 
— Voir aussi les recommandalions 
du Testament, 310, 

Sacre Gouvent d'Assise. V. sagro gon- 

VENTO. 

Sacrificium missic. V. missa. sagra- 

MENTUM ALTARIS. 

Sacro Gonvenlo d'Asslse, GLI; 27, 29; 

175, 31. 
Sainte Glaire (eglise et monastere de), 

a Assise. V. santa giiiaiia. 
Sainte Marie des Anges ou de la Por- 

tioncule. V. portiungula. 
Saint Nicolas, eglise d'Assise, 112, 33; 

265, 19. 
Saint Rufm, protecteur d'Assise, 71, 36. 

V. sangti rufini egglesia. 
Salimbene, Ghronica, LVIII n. 5; 

LXXVIII n. 2 ; 123, 30 ; 128, 38 ; 131, 

29 ; 167, 24; 169, 21 ; 211, 33; 307, 22. 

Ses relations avec fr.Leon.LXXVIII; 

ce qu'il dit des Apostoli, LXXXIV. 
Salutatio B. M. V. Opuscule de s. Fr. 

dont le texte se trouve dans divers 

manuscrits, GLXXII; GLXXXIIL 
Salutatio quam debebant dicere fratres, 

revelata b. Fr., 52, 9 ss. ; cf. 311, 9. 
Salutalio virlutum. Opuscule de s.Fr., 

GLXVI ; GLXVII ; GLXXXII. 


Salvatore Vitale, GGXIII; 140, 32; 153, 
37; 230, 32; 304, 21 et26; 305, 33. 

San JBenedetto. V. sancti renedigti 
(abbatia). 

Sancla Maria de Foresta ou de Nemore, 
pres de Rieli. V. sancti fabiani 
(egglesia). 

Sancta Maria de Portiunculd sive de 
Angelis. V. portiuncula. 

Sancti ordinis Minorum . Gatalogue 
dans divers Mss. , GLXXXIII ; 
GLXXXIX et GXGVIII. 

Sancti Benedicti de Monte Subasio (ab- 
batia). Qualiter monaci dederunt b. 
Fr. ecclesiam S. M. de Portiunculd, 
cap. 55. Gf. 96 n. 1. 

Sancti Damiani monasterium. De ten- 
tatione quam liabuit ibi Fr. per mu- 
res et fecit canticum fratris solis, 
cap. 100; LXII; 234, 31. Domina 
Clara fuit prima planlula sororum 
S. Damiani, 214, 4 ss. Clerus et po- 
pulus Assisii portantes corpus b. Fr. 
transeunt per Sanctum Damianum, 
216, 8 ss.; cf. 174, 36 ss. — Saint 
Damien. Priere de s. Fr. devant le 
crucilix, GLXXX. La copie de I'A- 
dieu de s. Fr. a TAlverne a disparu, 
303, 23 ss. On y conserve le bre- 
viaire de sainte Glaire ecrit par fr. 
Leon, LXXX s.; 176, 35 ss. Sejour de 
Fr. dans une cellule de brancliages, 
198 n. 1. Voir aussi, XGVII ; 140, 5. 

Sancti Eleutherii (ecclesia), ubi mansit 
b. Fr., 34, 4. 

Sancti Fabiani ecclesia, ubi mansit b. 
Fr., XXVII; 34, 32 ; 43, 21 ; 206 n. 2. 

Sancti Georgii ecclesia, ubi nunc est 
monasterium Sanctse Clarx, 266, 5. 

Sancti Ruflni ecclesia, 112, 1. Gf. 217, 

21. V. CANONICI. 

Sanctus dicitur fr. Johannes simplex 
a b. Francisco, 105, 13. De sancto 
fratre martyrisato cum reguld in 
manibus, cap. 77, 

San Damiano. V. SxV.ngti damiani eg- 

CLESIA, 
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San Rufino d'xlrce, cliapelle de la 
banlieue d'Assise, XXX ; 49, 29 ; 244, 

20. Cf. RIGUS-TORTUS. 

San Salvatore delle Pareli ou di Pal- 
lerelo, hospice des Grucigeres d'As- 
sise, XXVIII ; 243 n. 2. 

San Sepolcro. V. hurgum sancti se- 

PULCR[. 

San Severino, GGXIII. 

Sansi, Docuraenti, 306, 38. 

Santa Gliiara. Dans le tresor est con- 

serve le breviaire de s. Fr., 175 n. 2 ; 

la bulle originale d'approbation de 

la regle des Glarisses, 183, 21 ss. 
Santa Maria Maddalena, cliapelle de 

la banlieue d'Assise, XXX ; 49, 30. 

GW RIGUS-TORTUS. 

SanfUrbano, ermitage franciscain, 

pres de Narni, 27, 9. 
Sapientes et scientiati fratres dom. Os- 

tiensi conqiieriintur de b. Fr., cap. 

68; Cf. PR.T.LATI. 

Sarraceni diiciint ad martyriuni quos- 

dam fratres, cap. 77; cf. infideles. 
Sarteano, monastere franciscain non 

loin de Gliiusi (Toscane), 21, 32. 
Sartianum. V. sarteano. 
Sasso Rosso^chateaufeodal sur le mont 

Subasio, aujourd'hui en ruines, 46, 

20 ; 96, 28. 
Sasso Spicco de 1'Alverne, 308, 1. 
Sasso Spicco de monte Gasale, 21, 22; 

124, 25. 
Satrianum, aujourd'hui Satriano,ferme 

a la limite du territoire d'Assise sur 

le sentier deNocera, XXVIII; 45,36. 
Sbaraglia. V. sbaralea. 
Sbaraglini (Gasa), 167, 34. 
Sbaralea, Bullarium, XL ; LIII n. 1 ; 

GXIII n. 1 ; 5, 23 ; 22, 23 ; 28, 27 ; 

128, 17; 182, 36; 272 n. 1 et 2; 305, 

32 ; 307, 22 ; 314, 19 et 24. Supple- 

mentum ad Scriptores, GLVIII n. 1; 

GLXXVII. 
Schwartz (D"" Philipp), Ghronologie, 

GLVIII n. 1. 
Scientia. B. Fr. prcedixit quod scien- 


tia debebat esse occasio ruiniv ordi- 
nis, cap. 4 ; cap. 69 et 72. Opinion de 
Fr. sur la science, 13 n. 1 ; cf. stu- 

DIUM. 

Scienliati fratres, contrarii b. Fran- 
cisco, cap. H ; cf. ministri. 

Sciesi et Sisse, anciennes formes du 
nom d'xVssise, 330, 13 ; GXGIX. 

Scifi, famille d'Assise, 88, 35. 

Scopabat b. Fr. ecclesias, cap. 56et57- 

Scripta b. Francisci. Fecit in eis scribi 
quivdam qme vohiisset in reguld poni, 
119, 19 ss. Verba cum cantu pfo con- 
solatione et ivdiflcatione paupei-um 
Dominarum, cap.90. Scripsitper lille- 
ras dom. Clarx benedictionem sudm, 
215, 14 ss.; 182, 25.— Opuscules. Role 
qu'ils jouent dans le Spec. Perf., 
LXXIII. Leur rarete dans les tiblio- 
theques franciscaines, GLI. Ne sont 
pas assez connus, GII n. 1 ; XXV 
n. 1. Leur unit6 d'inspiration, 119 s. 
Analogies de pensee entre Spec. 
Perf. 80 et la lettre au ministre ge- 
neral, 157, 23 ; cf. XVIII ; XXV n. 1. 
Opuscules perdus, 183, 26. V. admo- 
nitiones. autographes. renedic^ 
TION. billet a fr. leon. de reli- 
giosa habitatione. de reverentia 
corporis. epistola ad capitulum — 

AD FR. HELIAM. — AD OMNES FRATRES. 
LAUDES DE CREATURIS. LAUDES DEI. 
LAUDES DOMINI. PATER NOSTER. RE- 
GUL/E, SALUTATIO B. M. V. — VIRTU- 
TUM. TESTAMENTUM. 

Scripturse intellectus qaem habebat b. 

Fr., cap. 53. 
Secreta verba b. Fr. ab angelo in stig- 

matizatione dicta. V. pr.t.rogativ-e 

ORDINIS. 

Sedes in cxlo reservata humili Fr., 

cap. 60. 
Segharello. Apparition de sa secle, 

LVI. Sentiments de fr. Leon a sOn 

egard, LXXXIV. 
Senx. Apud Senas infirmus b. Fr. do- 

minum Bonaventuram alloquitur, 22, 
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4. Revertens de Senis manlelliim dat 
ciiidam paiiperi, cap. 30. Interroga- 
tiir a doctore ordinis Prccdicatoriim, 
90, 4 ; 91 n. 1. — Sieiine. Sejour de 
Fr. a FAlberino, 22 n. 1 ; 91, 35 ss.; 
147, 24; 177, 36; cf. XXXIII ; LXXII. 

Sensus (fr.y. Ses opuscules, GLXXXVI. 

Sententiae. V. dicta. 

Septem Solia. V. settesoli. 

Series chronologico-liistorico-crilica, 
GXXXVI n. 1. 

Servilia opera. V. opeTxA. 

Serviteurs. V. domestiques. 

Selona, GLXXXVI. 

Settesoli, 275. 

Settimo Gentenario, LXXXII n. 1 ; 
GGVII; 22, 34; 96, 36; 176, 28; 
290, 14. 

Sienne. V, sen.e 

Simplicilas fralrum et imprimis fr. 
Johannis, cap. 57. Simplicitas et pau- 
pertas fait initiam et fundamentum 
religionis Minoruni, cap. 68, 71 et 72. 

Sinai. Fonte Golombo Sinaide la nou- 
velle loi, 260, 33. 

Sisse(Assise), GXGIX. 

Socii b. Fr. quos resignavit vicario suo, 
cap. 40. Sociorum ejulatio de pro- 
.ximd morte b. Fr., cap. 87. — Freres 
plus particuiierement decores du 
titre de Socii, 168, 25 ss. Garacteristi- 
que qu'en donne Thomas de Gelano, 
170, 40 ss.; GV. V. testimonil'm. 

TROIS GOMPAGNOiSS. 

Socii ministri generalis quales esse 

debeant, 156, 22 ss. 
Sol commemlalus a b. Fr. prx aliis 

creaturis, cap. 119 et 120. V. laudes 

DE CREATURIS. 

Soldanus, GLXXXI ; GXGIV. 
Sollicitudo de crastino. Nolebat b. Fr. 

fratres sollicilos esse de crastino, 

cap. 19. 
Sommairo chronologique, LXXXVI- 

XGIIL 
Sorores sanctx CAarx.Y. domin/E pau- 

PERES. 


Sortes evangelii. B, Fr. orat Dominum 
ut in primd apertione libri sibi os- 
tendere dignetur quid debeat facere, 
12, 1 ss. 

Spader. V. octavius. 

Speco (lo) di San Francesco, nom po- 
pulaire donne a Fermitage SanfUr- 
bano. V. ce mot. 

Speculum animffi b. iralris Bernardi, 
GLXXXVI; GXG; 167, 28 s. 

Speculum Morin, GLXV; GLXXII ; 
64, 27; 75, 26; 78, 30; 163, 31; 173, 
31 ; 182, 36; 189,32; 253, 32; 309, 23. 

Speculum Perfectionis. Voir le som- 
maire des matieres, XI ss, 

Speculum Vilae, a servi de base aux 
recherches qui ont amene la decou- 
verte du Spec. Perf., XXII ss. ; XLV. 
Origine possible de cette appellation, 
GLVI. Relations du Spec. de 1509 avec 
Vat. 4354, GLXXVIII-GLXXXVI ; 
avec le Ms. 196 de Berlin, GXGII- 
GXGVI. Indication sommaire des 
editions du Speculum VitiE, GGX s. 

Spedaletto (io),ou rOspedaletto,243 n.2. 

Spello, 46, 22; 49, 32. Ms. du Spec. 

Perf. V. MANUSGRITS. 

Spirituales amicos (de recursu fra- 
trum ad). Lc role de ces amis spiri- 
rituels determine par Grcigoire IX, 
317, 24. 

Spiritualis frater, 20, 3; 57, 4; 210, 3; 
217, 4. Spiritualis pauper, 50, 9. Spi- 
ritualis domina, 221, 9. 

Spirituels (Franciscains), LXXIX. 

Spoelberch. Son edition du Spec. Vitac, 
GGXI; 332 n. 2. 

Spoletana vallis, 108, 4; 122, 11. 

Spolete, 26, 22 ; 96, 30 ; 108, 18; 220, 31. 
Un autographe de s. Fr. chez les 
Gonventuels de Spolete, LXXIV. 

V. MONTELUGO. 

Sqnahis quem desideravilb. Fr., cap. 

111. 
Staderini (G.), Sulle fonti, GLXXVIII. 
Statistiquc. V. nomdre de freres. 
Statue (Vision d'une) qui apparut a s. 
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Fr., LVIII s.; LXXX n. 1 ; CLXXX; 
GLXXXI. 

Statuto d'Assisi, 46, 25 ; 244, 35. 

Statiitiim qiioddam ab Assisiatibiis fac- 
tiim de domo Portiiinciilse, 18, 9. 

Slercori asini peciinia comparata, cap. 
14. 

Sterilis vcrhi scriptiirx est boniis reli- 
giosiis, 12, 8; 145, 10 ss. 

Stigmata Domini recepit b. Fr. in cor- 
pore siio in monte Alvernx, 194, 22. 
— Stigmates. Details racontes par 
h\ Leon, 153, 11 ss. Note sur la stig- 
matisation ajoutee a la benediclion 
autograplie de s. Fr., LXVIII-LXX. 
Temoins oculaircs de la plaie du 
cole, G n. 2, Un recit de la stig- 
matisation cite par le Spec. VitiB de 
1509, GXXIV n. 2. Proces-verbal de 
fr. Pliilippe en 1282, GLXXIII. Ins- 
cription de rAlverne, GGXIII. V. 

ALVERNE. 

Stiltinck, Bollandiste, XXXIX. 

Studiiim. Multi fratres tempus vivendi 
secundum vocationem suam in vano 
et falso studio amittent, cap. 72. Gf. 

SGIENTIA. 

Style de s. Fr., XXVIII-XXXI. 
Style chronologique, GCXII. 
Subasio (Subasium), XXVIII ; chemin 
d'Assise a Satriano, 45 n. 2 ; cf. sasso 

ROSSO. SANGTI BENEDICTI ABBATIA. 

Suyskene, Bollandiste (1714-1771), GGI 
s. ; CGVII ; etudia moins que ses 
predecesseurs le Spec. Perf., XL; 
valeur du portrait qu'il trace de s. 
Fr,, 200, 33 ; distingue fr. Pierre, de 
Pierre de Gatane^ 70 n. 2; discute la 
date traditionnelle de 1217 pour les 
missions, 123, 8 ss. Son jugement sur 
Fopposition des ministres provin- 
ciaux aux vues de s. Fr., 3 n. 1. Voir 
aussi, 5, 19 ; 16, 15 ; 22, 33 ; 35, 27 ; 54, 
29 ; 71, 20 et 35 ; 72, 39 ; 77, 38 ; 113, 
26 ; 117, 36 ; 124, 30 ; 127, 27 ; 128, 29 ; 
133, 29 ; 153, 35 ; 194, 28 ; 202, 32 ; 205, 
. 32 ; 214, 25 ; 254, 30 ; 272, 32 ; 309, 25. 


Sylvestre (fr.), socius de s. Fr. a FAI- 
verne, 306, 19 et n. 2. 

Tabula rotunda. Isti sunt fraires mei 
Tabulx rotundse qui latitant in de- 
sertis, XXX ; 143, 27 ss. 

Tassi (Luigi). V. luigi tassi. 

Tebaldi, XL. 

Tebaldus Gatanius, 71, 15. 

Tentationes b. Fr..Q'' dxmon intravit 
pufvinar, cap. 98 ; de tentatione quam 
habuit ultra duos annos, cap. 99 ; de 
tribulatione quam passus est in 
monte Alvernx, cap. 99 ; per mures 
apud S. Damianum, cap. 100. 

Terni. V. interamn.e 

Tescio, riviere, 168, 21. 

Testamentum breve seu uttima volun- 
tas in tribus verbis quam reliquit b. 
Fr. fratri Benedicto de Pirato, 176 s. 

Testamentum b. Fr. in quo votunta- 
tem suam reliquit de quibusdam qux 
voluisset in reguld scribi, 199, 16 ss.; 
6, 15 ; 28, 9. De paupertate domorum, 
21, 10. De salutatione sibi a Deo 
revelatd, 52, 11. De S. M. de Portiun- 
culd, 99, 4 ss. — Texte du Testa- 
ment, 309-313. Gregoire IX declare 
que les freres ne sont pas tenus de 
Fobserver, 315; GXII. Que saint Fr. 
dicta plusieurs fois des testaraents, 
XXXIII n. 2. II faut rapprocher du 
Test. les chapitres 10; 50; et 54 du 
Spec. Perf. Voir ces chapitres. Le 
texte en est donne par divers Mss., 
CLXVIII ; GLXXIII ; GLXXV. 

Testamenlum novum fecit dari h Fr. 
cuidam pauperculoc, cap. 38. 

Testaments des archives d'Assise , 
LXXII ; LXXXIIL 

Testimonium Sociornm b. Fruncisci et 
imprimis auctoris Specuti Perfec- 
tionis, 6, 12 ; 16, 8; 20, 22; 28, 13 ; 
29, 11 ; 35, 5 ; 45, 23 ; 56, 7 ; 62, 22 ; 
70, 1 ss.; 82, 19; 98, 17; 107, 24; 116, 
5 ; 130, 21 ; 184, 18 ; 202, 18 ; 207, 24 ; 
225, 5; 227, 19; 228, 5; 232, 16; 
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voir aussi XLIX ; LXX ; LXXVI ; 
LXXXVI. 

Testimonium Spiritiis sancLi. V. inspi- 

RATION. 

Theiner, Godex, 210, 29. 

Theobald, eveque dWssise, sa notifi- 

calion de ITnduIgence, GCI. 
Theodidacte. V. inspiration. 
Thcologische LiteraLurzeilung, LXVIII 

n. 1. 
Thode, Franz von Assisi, LIII n. 1 ; 

28, 35; 169, 32; 305, 21. 
Thomas de Gelano. V. gelano. 
Thomas d'Eccleston. V. ecgleston. 
Thomas de Spalato, 16, 14. 
ThomasTuscus, chroniqueur, 108,-38 ss. 
Thorn (Prussc),GLXXXVIII et GXGI s. 
Threni socioriim de proximd morle 

b. Fr., cap. 87. 
Tibre. Monasteres franciscains de la 

vallee superieure du Tibre, 27, 5. 
Tiers ordre, sa regle, GLXVII. 
Titus, 257, 19. 

Tocco, FEresia nel medio Evo, LIII n, 1. 
Todi (Jacques de). V. jACOnONE. 
Toll, Ghronologie, GLVIII n. 1. 
Topographiques (indications), sur As- 

sise et les environs, V. assise. 
Toscane. Garactenes de certains mo- 

nasteres franciscains de Toscane, 

25 n. 1. 
Tossanus (fr.), copisle du Mz. 17^i3, 

GLXVI. 
Transidis b. Fr.. In illd Jiebdomadd 

qiid migravit scripsit b. Clarie bene- 

diclionem siiam, cap. 108. In eadem 

venit Jacoba de Romd, 223, 1 ss. 

Sorores alaiidx signiim affectionis 

oslendiint, 224, 14 ss. Qiialiter b. Fr. 

saliitavit mortem, 239, 16 ss. ; fecit 

vocari fr. Angelum et fr. Leonem ui 

cantarent sibi de sorore morte, cap. 

123 ; versiculum fecit m Cantico solis 

de sorore morte, 242. 
Translation du corps de s. Fr. a la 

nouvelle basilique, GXIII n. 1, 
Travail des mains, V. labor. 


Tremblement de terre predit par s. Fr., 
XGVn. 1.- 

Tres Socii. V. trois gompagnons. 

Trevii (castrnm), in valte Spoletand, 
108, 4. 

Tria verba in quibus b. Fr. patefecit 
voliintatem et intentionem suam, 176. 

Trifmlationes b. Fr. V. dolor b. i-r. 

Tribulationes ordinis Minorum a b. 
Fr. pnedictx, 29, 28; 133-136; 140- 
141 ; Gf. GLXVIII. 

Tribulationum Ghronica. Rapporls des 
TribuLavec le Spec. Perf., GXXXVII 
ss.; avec Jourdainde Giano, XXXII. 
Les Scripta verba de rinterpolation 
sont Tanneau intermediaire entre le 
Spec. Perf. et les Tribul., LXXIX. 
La premiere partie de cette chro- 
nique est un resume des legendes 
primitives, GLXXX, Son recit de Tap- 
probation de la regle, GXL n. 1. Pu- 
bliee en partie par Ehrle, GXXXVIII 
n. 1 et 2, On en trouve des fragments 
dans le Vat, 4354, GLXXX. Manus- 
crit de la Laurentienne, LXXIX n. 1 ; 
LXXX n. 1 ; GXXXVIII-GXL. Liste 
des pages oii on trouvera des notes 
sur les TribuL, GXL ii. 1 , 

Trislitia b. Fr. V, dolor, De tristitid 
et accidid exteriori quie dicmonibus 
prxbent aditum, cap, 95 et 96. 

Trois Gompagnons ( legende des ). 
Preuves qu'elle ne nous est pas par- 
venue dans son integrile, XX n. 1 ; 
GLXIV; GLXVIL Ilypotheses sur 
le contenu de la parlie disparue, 
GXXV s. Ses rapports avec le Spec. 
Perf., XXIII; XXIX; LXVII;GXIV- 
GXVI. Utilisee par Bernard de Besse, 
GXXXIII. Rapports possibles des 3 
Soc. avec les Tribul. etavec les Fio- 
retti, GLXXX s. Qu'elle n'a pas ete 
ecrite sur Tordre du chapitre gene- 
ral, LXXV s.; etude du prologue, 
LXXV et LXXVI; morceaux que 
lui doit 2 Gel., GXVIII ss. Tableau 
des rapports de 3 Soc. avec 2 Gel. 1 
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et le Spec. Perf., GXX ; que la le- 
gende 3 Soc. est anterieure a 2 Gel. 
1., GXXI s. Texte de 3 Soc. dans un 
grand nombrede manuscrits,GLXIV; 
GLXVII; GLXVIII; GLXX; GLXXV; 
GGIII n. 1; GGV; GGVII; GGVIII. 

Trombelli, Memorie, 16, 16. 

Tunicx h. Fr.. Tiinica exsequialis, 33, 
9 ; de illci quam repeliavit apud S. 
Eleutherium, cap. 16; de illd quam 
dedit duobus fratribus de Francid, 
cap. 34. Inultimd infirmitate plures 
facloa sunt ei ut mutaretur, 65, 5-9 ; 
de illd cui guardianus consuit ali- 
quantulum de pelle vulpis, 115, 11 ss., 
de illd quam portavit d. Jacoba cum 
qudfuit sepultas, 221,4; 222, 5 et28. 
— De la tunique que s. Fr. donna au 
seigneur de Monte Acuto, GGVI. 
Tunicx fralrum. De vitandd mollitie 
et multitudine tanicarum, cap. 15. 

Turtures quibus b. Fr. fecit nidos, 
GLXXXI; GXGIV. 

Ubertin de Gasal. Notes sur sa vie, 
GXL. Haine que lui a vouee Papini, 
GXLI. Argumenlalion que lui ont 
opposee AlTo, Papini et M. Della 
Giovanna, LV n. 1; GXLI s.; defen- 
du contre 1'accusation d'imposture, 
GXLVI-GLI; donneunbon textede 
la lettre au chapitre general, GLXV. 
Extrait de son Arbor dans le Ms. 
d'Anvers, GGIV. Etude des passages 
de TArbor oii il cite fr. Leon, CXLII 
s.; son recit de la composilion de la 
regle, GXLIII s. Gitations du Spec. 
Perf. dans ses autres ecrits, GXLIX 
ss. Se refugie a Gembloux, GGX. 
Voir aussi, 4, 27; 7, 22-33 ; 9, 28; 14, 
12 et30 ; 16, 28; 53, 29; 86, 28; 139, 
36; 145, 28; 254 n. 1. 

Ugolinus de Mpnte Sanctse Maria; (fr.), 
LXXVII n. 2; GLXXXIII s. 

Ullramarinx parles, 7, 8 ; 118, 6. 

Urbain IV. Sa vie par Gregoire de 
Naples, 332, n. 2. 


Valecchie, 244, 21. 

Vana gloria, de quu se accusavil b. Fr. 

quam habuerat dando mantellum, 

cap. 63 . 
Venacius laycus (fr.), GLXXXIII. 
Vendredi saint a Assise, 217, 17 s. 
Venimbeni (Fr.). V. frangois venim- 

BENI. 

Verbab. Fr. V. digta. 

Verba otiosa (constilutio conlraj, cap. 

82. 
Verna (la), nom italien de FAlverne. 

V. ALVERNA. 

Vescovado (il). V. episcopatus. 

Vespasianus, 257, 19. 

Vestimentum. V. tunic.t:. Sur le v6te- 

ment des premiers freres, 310, 25 ss. 
Via Francesca, route de la banlieue 

d'Assise, 244, 29. 
Vicarius b. F.r. xdificari facit unam 

domunculam pro dicendo officio, cap. 

8 ; dat licentiam cuidam novitio ha- 

bendi psalterium, 10, 19; Franciscus 

vicario resignat socios suos, cap. 40. 

Vicarius b. Fr. frater Ilelias, 2, 6 ; 

V. GENERALIS MINISTER. 

Vincentius (fr.), copiste d'une partie du 
Mz. 1743, GLXVI. 

Vinea sacerdotis, cap 104. 

Virgo Maria (Sancta) effectuosissime 
diligit Portiunculam, 99, 1. Reclina- 
vit Filium Dei inter bovem et asi- 
num, 226. 

Visio fr. Pacifici, cap. 60; fr. Ilelix 
de morte s. Fr. 237, 5. — Vision de 
i"r. Leon : Fr. assistant un frere mou- 
rant, 90, 20; d'un frere qui voitfhu- 
manite agenouillee autour de la Por- 
tioncule, 273 ; de la statue. V. ce mot. 

Vitale. V. salvatore vitale. 

Viterbe, son couvent de Franciscains, 
28, 34. Tradition d'apres laquelle l'r. 
Leon en serait originaire, IX n. 2. 

Voigt (Georg), GLXXXVII-GXGII. 

VoUerra. Son Ms. Voir manusgrits. 

Voluntas et intellectus b. Fr. de capi- 
tulopaupertatis. V. intentio. 
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y^oluntas iilUnia h. Fr. V. testamen- 

TUM. 

Wadding (Luc), doit a fr. Leon le 
fond viYifiant de son recit, LXXIL 
Donne aux opuscules une place 
d'honneur, XXV n. 1. Portrait qu'il 
trace de s. Fr., 200, 31 ; a peul-6tre 
raison en ce qui concerne les sejours 
de s. Fr. a reveche, 205 n. 1. Fait 
erreur au sujet du village de La 
Muccia, 5, 30 ; au sujet des xVctus in 
valle Realina, 127, 25 ss. ; a eu tort 
de suivre Ridolfietnon les mss. pour 
les opuscules de s. Fr., CLXV. Son 
edition des opuscules, LXXIV n. 1 ; 
a connu imparfaitement les 3 Soc, 
XX n. 1 ; a un texle defectueux de la 
regle des Glarisses, 183, 20. Voir 
aussi LXIV n. 1; LXXVIII n. 3; 
LXXXV n. 2; GXXXVI n. 1; 22, 
32; 35, 27; 71, 20; 88, 25 et 26; 105, 
32; 106, 27; 108, 33; 120,37; 127,17; 
133, 27; 166, 27; 175, 28; 182, 23; 
183, 20; 206, .26; 245, 34; 254, 30; 
277, 22 ; 309, 23 ; 314, 20. 


Waitz (Georg), CXGII. 

Wattenbach (Prof.), donne son avis 

sur rauthenlicile de Ja benediction, 

LXIX. 
Woysclaus (fr.), martyr, CXCI. 

Zalfani (Pietro). V. pietro zalfani. 
Zambrini, Le Opere Volgari, 290, 7. 
Zeelhem pres Dyest, CLXVII. 
Zeeres alias Roetmanns (fr. Petrus), 

CGVI. 
Zeissberg, Memoriale Ordinis, GXGI. 
Zeilschrift fiir Kirchengeschichte (Brie- 

ger), 26, 16; 64, 30; 296, 24; 314, 15. 
Zeitschrift fiirkath.Theologie,GXXXIX 

n. 2 ; CLVII n. 1 ; CLXIII n. 1 ; 

CLXXVIII. 
Zelatores regalse henedicti a h. Fr., 

cap. 76. 
Zelateurs , leur attitude vcrs 1230 , 

CXIII. 
Zeliis h. Fr. ad perfectioneni regiilx 

et ad totam religionem, cap. 76-84. 
Ziriczee(fr. Cornelius). V. cornelius. 
Zonghi, Inventario, CXXXVI n. 1. 
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